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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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DÉCRET 

RKCoifNAuaAirr 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMMB  ÉTABLISSEBrERT  dWiLITB  PUBLIQUB. 

RÉPUBUQUE  FRANÇAISE. 

Liberté,  Sgalité,  Fmternité. 
AU    MOU    DU     PEUPLE    FIANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  pubMque  et  des  cultes. 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète: 

Article  ptucnER. 
La  Société  de  VHistoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

ÉTABLISSKlIElfT  D*UTIUTÉ  PUBUQUE. 

Son  règlement  est  approuTé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne  pourra 
y  être  apporté  de  modification  qu'en  Tertu  d'une  nouTelle  autorisation  don- 
née 'lans  la  même  forme. 

Abt.  II. 

Le  Ministre  de  llnstruction  publique  et  des  cultes  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-Nalional,  le  31  juiUet  1851. 

Signé:  L.  N.  Bonaparte. 
Le  Miniâtft  de  Pimtruction  publiqve  et  de»  cultêt, 

Signé  :  de  Grouseilhes. 


RÈGLEMENT 


DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOffiE  DE  FRANCE, 

TITRE   PREMIER. 

But  de  la  Société. 

Art.  l**.  Une  société  littéraire  est  Instituée  sous  le  nom  de  Société  de 
l'Histoihe  de  France. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatifs  &  Thistolre  de  France,  pour  les  temps 
antérieurs  aux  États  généraux  de  1789  ; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le  jugera  utile. 

S*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation  ; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délirrées  gratis  &  ses 
membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à  des 
travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés  correspondants  parmi 
les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  la  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paye  une  cotisation  annuelle  de  trente  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  Tan ,  au  mois  de 
mal ,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur  remploi 
de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du  Conseil. 

TITRE  IIL 

Organisation  du  CoMeiU 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels  sont 
choisis  ! 

Un  président. 

Un  président  honoraire. 

Deux  vice-pré5ldents, 

Un  secrétaire. 

Un  secrétaire  adjoint, 

Un  archiviste. 

Un  trésorier. 


RÈGLEMENT.  7 

Art.  9.  Les  membres  du  Conseil ,  à  Texception  du  président  honoraire, 
sont  renouTelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
es  premières  années ,  ceux  qui  devront  sortir  ;  les  membres  sortants  peuvent 
être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Art.  11.  Le  Conseil  nomme  chaque  année  un  comité  des  fonds,  composé 
de  quatre  de  ses  membres. 

U  nomme  aussi  des  commissions  spéciales.     « 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui  qui 
réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme  chaque  année  deux  censeurs  chargés 
de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport* 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent  dans 
le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  personnes  • 
les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme ,  pour  chaque  ouvrage  à  publier ,  un  commissaire  responsable , 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  à  la  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  Tolume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'autori- 
sation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du  commis- 
saire responsable ,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être  publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 
Le  coDunissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage  à 
la  publication  duquel  11  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3),  les 
exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce  aux  prix  fixés  par  le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fols  par  mois. 
Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibération  du 
Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  comité  des  fonds  par  un  extrait  signé  du 
secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énoncées 
au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées ,  avec  indication  de  l'époque 
à  laquelle  leur  payement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 

Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous  ses 
arrêtés  portant  mandat  de  payement. 


8  RÈGUBMEIST. 

Art.  21.  Le  Conseil  le  fera  rendre  compte  tous  les  trois  mois  au  moins  de 
l'état  des  Impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  comité  devra  se  faire  remettre ,  dans  le  cours  du  mois  qui 
précédera  la  séance  où  11  doit  faire  son  rapport ,  tous  les  renseignements  qui 
lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat  du 
président  du  comité  des  fonds ,  accompagné  des  pièces  de  dépense  dûment  vi- 
sées par  lui;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil  par  lesquelles 
les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement  autorisée 
par  le  Conseil ,  et  ordonnancée  par  le  comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fols  par  mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois ,  en  septembre  et  en  mars,  le  comité  des  fonds 
fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant  les  sommes 
qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  comité  présentera  au  Conseil ,  dans  les  premiers  mois  de  l'année, 
rinventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  Imprimés  existant  dans  le  fonds  de 
la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin^de  l'année,  le  trésoHer  présente  son  compte  au  comité  des 
fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale,  pour  être 
arrêté  et  approuvé  par  elle. 
KLa  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier* 


LISTE  DES  MEMBRES 
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LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANŒ. 


2  II4B8  1869. 


MM.  Us  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leur  changement  d'adresseà  M.Fr.  Martin ^  me  Paradis-du-TemplCjn'  20, 
aux  Archives  de  VEmpire. 


BfM* 

Abric-Ercontre,  [1428],  pasteur  de  TégliBe  réformée  de  Paris,  rue  de  la  FaU 
sanderie,  oo  24,  Paris-Passy. 

Agoillor  (Gabriel),  [1489],  rue  de  Verneull,  n*  34. 

Aguillon  (Louis),  [1490],  rue  de  Vemeuil,  n*  34. 

Aix  (Bibliothèque  de  la  ville  d'],  [687],  représentée  par  M.  Rouard  ^;  corres- 
pondant, M.  Techener,  rue  de  TArbre-Sec,  n"  52. 

Allaire  (E.),  [1366];  correspondant,  M.  Egger,  membre  de  l'Institut,  rue 
Madame,  n<*  48. 

Auard  (Paul),   [1341],  avocat,  rue  du  Beffroi,  à  Rouen;  correspondant, 
M.  Le  TeUier  de  la  Fosse,  rue  Neuve-des -Capucines,  n*"  19. 

Altisst  (Henri),  [1317],  président  à  la  Cour  Impériale  de  Besançon  ;  corres- 
pondant, M.  0.  de  Wateville,  boulevard  Malesherbes,  n"  63. 

Ahcelom  (D'),  [1410J,  à  Dieuze  (Heurtbe);  correspondant,  Mme  veuve  J.  Re- 
nouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n^  6. 

AifBRÉ  (Alfred),  [1170],  rue  de  Londres,  n*"  27. 

Ahdrieux  (Jules),  {878],  rue  Monsieur-le-Prince,  n*54. 

Amsart  (Edmond),  [1292],  rue  Taranne,  n»  27. 

Arbadmont  (Jules  n*),  [1154],  aux  Argentières,  près  Dijon;  correspondant, 
M.  Eug.  Plcamelot,  rue  de  Lille, n*  39. 

Archives  de  l'Empire  (Bibîiothèq'ue  des),  [1147]«  représentée  par  M.  Alfred 
Maury;  corresp.,  Mme  veuve  J.  Renouard,  rue  deTournon,  n<*  6. 

Armirgadd,  [1550J,  professeur  au  collège  Rollln,  rue  Cassette,  n*  17. 

Arral  (Albert),  [1500],  avocat  &  la  Cour  impériale,  rue  Saint-Lazare,  n**  66. 

Artb  (Louis),  [519],  avocat,  &  Saverne  (Bas-RbIn);  corresp.,  M.  Berache, 
libraire,  rue  Montmartre,  n*  48. 
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AUBERT  (Edouard)^  [1390],  rue  d'Anjou  Saint-Honoré,  n»  9. 

AuBiLLT  (Georges,  baron  d'),  [1427],  rue  de  Ck)ndéy  n*  12. 

AuBRT  (Auguste),  [1175],  libraire,  rue  Dauphine,  n*>  16- 

AcBRT  (Eugène) ,  [1485] ,  archiviste-paléographe,  rue  du  Rocher,  n**  12. 

Aucoc  (Léon),  [1030] ,  #;  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Éut,  rue  Sainte- 
Anne,  n°  51. 

AUDENET,  [310],  banquier,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n*  25. 

Audifret-Pasqoier  (duc  d'),  [3],  rue  de  Bassano,  n"  1. 

Adger,  [1480],  juge  d'instruction  à  Bourg  ;  corresp.,  Mme  veuve  Renouard, 
libraire,  rue  de  Tournon,  n*'  6. 

Auhalk  (duc  D*),  [961],  à  Twickenham  (Middlesex),  Angleterre;  corresp., 
M.  Cuvillier-Fleury,  membre  de  l'Académie  française,  rue  deVerneuil,n*33. 

Avignon  {Musée  et  Bibliothèque  d*),  [645];  correspond. ,  M.  A.  AUouard,  rue 
Pavée-Saint- André-des-Arts,  n"  3. 

Avocats  {Bibliothèque  de  V ordre  des),  [720] ,  représentée  par  M.  B.  Hauréau, 
membre  de  l'Institut,  au  Palais  de  Justice. 

Bachod,  [1107],  président  du  tribunal  de  Lons-le-Saunier;  correspondant, 
BIme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n**  6. 

Bâillon  (comte de),  [857],  quai  d'Orsay,  n**  45. 

Bandini-Giustiniani  (marquis  de),  [1235],  à  Rome;  corresp.,  M.  A.  Manin  , 
rue  d'Hautevilie,  n*>  55. 

Barante  (baron  Prosper  de),  [1482],  rue  de  Marignan,  n**  27. 

Barberet  (Maurice  de),  [751],  place  François  I*%  rue  Jean-Goujon,  n*^  17. 

Barbie  du  Bocage,  [893],  rue  Joubert,  n^"  21. 

Bardon  (Alfred),  [1461],  négociant,  rue  des  deux  Boules,  n**  7. 

Baroche  (Ernest),  [931],  i^,  rue  Caumartin,  n<>  4. 

Barozzi  (Nicolo),  [1495],  directeur  du  musée  Gorrer,  à  Venise;  correspon- 
dant, M.  Armand  Baschet,  à  Blols. 

Barré,  [1140],  directeur  des  contributions  indirectes,  àChâteauroux  (Indre); 
corresp.,  Mme  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Barthélémy  (Anatole  de),  [1384],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques, rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  n<*  9. 

Barthélémy  (Edouard  de),  [848],  #,  secrétaire  du  Conseil  du  Sceau,  rue  de 
l'Université,  n°  80. 

Barthès (Pierre)  etCie,  [526],  libr.,à  Londres  et  à  Paris,  rue  de  Vemcuil,  n*41. 

Bartholony  (Fernand),  ^^  [1013],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Ëtat,  rue 
de  la  Rochefoucauld,  n*  12. 

Baschet  (Armand),  [i357],  à  Blois. 

Bassot,  [1339] ,  avocat,  rue  de  Bondy,  n"  58. 

Bataillard  (Charles),  [339],  avocat,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n*  65. 

Batbie,  [1092],  >^,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  rue  Jacob,  n*>  20. 

Badchart  (Ernest),  ^,  [1031],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  avenue 
d'Antin,  n»  7. 
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Bauffiehout  (duc  de),  [1015],  ayenue  Perder,  n*  11. 

Baulnt  (de),  [1332],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, ^ rue  Godot- 

de-Mauroy,  n*>  24. 
Bâtard  (Eugène],  {849],  ^,  maître  des  requêtes  au  Ck)nseil  d'État,  rue  du 

Mont-Tbabor,  n°  9. 
B4.TONNB  (Bibliothèque  de  la  ville  de)^  [1407]  ;  correspondant,  M.  Didron , 

libraire,  rue  Sain t-Domi nique,  n"  23. 
Beaccourt   (G.   du  Fresne  de],  [921],  au  château  de  Morainville,  par 

Blangy  (Calvados)  ;  à  Paris,  rue  de  Bellecbasse,  n*>  44. 
Beaune  (Henri),  [992],  substitut  du  procureur  impérial,  à  Dijon  (Côte-d'Or); 

eorresp.,  M.  Albert  Gigot,  avocat  à  la  Cour  de  cassation ,  quai  Voltaire, 

nMl. 
Beaotehps-Beaupri£,  [749],  Juge  au  tribunal  de  première  instance,  rue  de 

Vaogirard,  n°22. 
Beautillé  (Victor  de),  [1011],  à  Montdidler;  eorresp.,  M.  de  Beauvilié,  rue 

de  Berlin,  n°8. 
Béchet  (Emile),  [1530],  avocat  à  la  Cour  impériale,  boulevard  de  Strasbourg, 

n»  19. 
Bébig  (Armand),  [1240],  G.  >|f(,  sénateur,  rue  de  Poitiers,  n*  12. 
Belbeof  (comte  Godard  de),  [933],  #,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

rue  de  Lille,  n°  79. 
Bellaguet,  [316],  0.  ^,  chef  de  division  au  ministère  de  Tlnstruction  pu« 

bllque,  rue  Bonaparte,  n*  68. 
Bellakger  (Charles),  [861],  rue  de  la  Victoire,  n*  58. 
Bellenate  (marquis  de],  [412],  au  château  de  Bellenave  (Allier);  eorresp. 

M.  Vaton,  libraire,  rue  du  Bac,  n»  50. 
Belletal  (René,  comte  de)  ,  [1182] ,  rue  de  la  Victoire ,  n*>  90. 
Beluer  de  La  Chayignerie  (F.  Philippe),  [916],  ancien  magistrat,  à  Char- 
tres, rue  Percheronne;  correspondant,  M.  Beliier  de  la  Cbavignerie,  rue 

de  Parme,  n**  9. 
BéifARD  (Gustave),  [1386],  rue  Castellane,  n<>  18. 
BéRABD  (Paul),  [1544],  secrétaire  d'ambassade,  rue  Pigalle,  n*>  20. 
Bérenger  (marquis  de),  [820],  â  Sassenage  (Isère);  à  Paris,  rue  Jean-Gou- 
jon, n*  49. 
Berge,  [1085], rue  du  faubourg  Saint-Honoré,  n**  240. 
Berger  (Âmédée),  [998],  0.  #,  conseiller  maître  à  la  Cour  des  comptes,  rue 

Gaumartin,  n*'2. 
Bernard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse);  eorresp.  M.  Durand,  rue  Cujas, 

n»  7. 
Besahçor  {Bibliothèque  de  la  ville  de)^  [1371],  représentée  par  M.  Aliouard, 

rue  Pavée-Saint-André-des-Arts,  n""  3. 
BéTHiZT  (marquis  de),   [846],  rue  de  l'Université,  n**  53. 
Beugkot  (comte  A.),  [1421],  rue  Saint-Lazare,  n**  101  bis. 
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BiAMCHi  (Marlus]  ,[1171],  bouleTard  des  Capucines, n"*  2 1 . 

BiooiRE,  [1499],  avocat  au  conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  rue 

Saint-Florentin,  n*  12. 
BiENTENO  [1^1])  membre  du  Ck>n8eil  général  de  la  Vendée,  à  Saint-HUaire- 

des-Loges  (Vendée). 
Bigle  (Jules),  [1468],  architecte  de  la  préfecture  de  la  Seine,  expert  au 

tribunal  de  l'*  instance,  rue  de  la  Victoire,  n"*  96. 
BioLUT   (Paul),   [1338],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 

boulevard  Malesherbes,  n**  74. 
BiROU  (comte  de),  [887] ,  avenue  de  la  Tour-Maubourg,  n*  2. 
Blacas  (comte  de),  [1120],  rue  de  Varenne,  n**  52  bis, 
Blaise  (Félix),  [1306],  avocat  à  la  Cour  impériale^  rue  de  la  Victoire,  d<*  81. 
Blanchard,  [1113],  notaire,  &  Condé-sur-Noireau;  corresp.,  Mme  veuve 

J.  Renouard,  libraire,  rue  deTouruon,  n**  6. 
Blanche  (Alfred),  [936],  0.  Ij^,  conseiller  d*État,  boulevard  Malesherbes,  n*75. 
Blanche  (Antoine),  [1062],  ^ ,  avocat  générale  la  Cour  de  cassation,  rue  de 

Laval,  cité  Malesherbes,  n*"  12. 
Blanche  Oe  d' Emile),  [1044],  #,  rue  de  Seine,  Parls-Passy. 
Blondel,  [1246],  C.  ^^  sénateur,  rue  du  Helder,  n"  17. 
Blosseville  (marquis  de),  [213],  ^,  ancien  député  au  Corps  législatif, 

membre  du  Conseil  général  du  département  de  TÉure,  à  AnfrevUle-la- 

Campagne  (Eure). 
BoiSTEL,  [723],  professeur  au  collège  Rollln,  rue  Tournefort,  n*  22. 
BoNDT  (Emile,  comte  de  Taillepied  de),  [462],  C.  ^,  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire,  au  château  de  Chassay,  à  Sainte-Luce , 

près  Nantes;  correspond.,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon, 

n»6. 
BoNiTEAU  (Albert  de),  [1560],  rue  Laffitte,  n"  44. 
Bonne  (de),  [311],  avocat  &  Bruxelles;  corr.,M.  Aug.  Durand,  libraire,  rue 

Cujas,  n''7. 
Borderieux (Philippe  de),  [1584],  rue  Saint-Lazare,  n*  24. 
BoRDET,  [1298] ,  #,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d*État,  rue  de  Monceau, 

n«  71. 
BoRDiER  (Henri),  [381] ,  rue  Joubert,  n*"  21. 
BosviEux,  [1391],   archiviste  du  département  de  Lot-et-Garonne,  à  Agen  ; 

correspondant,  M.  Auguste  Durand,  libraire,  rue  CuJas,  n**  7. 
BoucHERET,  [977],  avoué  à  NeufchÂtelJSelne-Inférleure);  corresp.,  M.  de 

Rolssy,  rue  de  Bellechasse,  n*  64. 
BouDBT,  [1284],  G.  ^,  premier  vice -président  du  Sénat,  au  palais  du 

Luxembourg. 
Bouille  (comte  de),  [1404],  rue  Mlroménll,  n«  2. 
BoDis  (de),  [760],  rue  du  Faubourg-St-Honoré,  n*  168. 
BouLATiGNiER,  [904j,  C.  ^ ,  conseiller  d'État,  rue  de  Clichy,  no  49. 
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BouLBiiGn,  [762],  à  Neofchâtel  (Seine-Inférieure);  corresp.,  M.  de  Roissy, 

me  de  Bellechaase,  n*  64. 
BonguBT,  [997] ,  #,  professeur  au  Lycée  Impérial  et  à  l'École  supérieure  des 
sciences  et  des  lettres  de  Rouen  ;  corresp.,  MM.  Schulz  et  Thuillié,  libraires, 
me  de  Seine,  no  12. 
BouRCiKB  DK  ViLUKRs  (Âlmé  DE),  [1458],  rue  du  Bac,  n»  49. 

BoDBGES  (Bibliothèque  de  la  Cour  impériale  de)  ^  [1483];  corresp.,  M.  Aug. 
Durand,  libraire,  rue  Cujas,  n*"  7. 

BouRGON,  [1180],  président  honoraire  de  la  Cour  impériale  de  Besançon; 
corresp.,  M.  Saint- Jorre,  libraire,  rue  Richelieu,  n*"  91. 

BouRGUiGifoif,  [706],  architecte  du  département  de  l'Eure,  à  Ëvreuz;  cor- 
resp., M.  Allouard,  libraire,  rue  Pavée  Salnt-André-des-Arts,  n*  3. 

Bouinet-Verron  (Paul),  [1538],  rue  Saint-Honoré,  n*  83. 

BooTAaic  (Edgar),  [1509],  ^,  sousKihef  de  la  section  administrative  aux  Ar- 
chives de  l'Empire,  professeur  à  l'Ecole  des  Chartes,  boulevard  Saint- 
Michel,  n*  116. 

BouYDER  (Amédée),  [260], rue  Crussol,  n*5. 

Bounz  (Adolphe),  [1430],  archiviste  paléographe,  rue  Gaillon,  n'*20. 

BftAtm,  [1372],  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'ÉUt,  rue  Louis-le-Grand, 
n»5. 

BtÉHiEB,  [1247],  0.  ^,  conseiUer  d'État,  rue  d'Alger,  n- 11. 

Brick  (René),  [1432],  avocat  à  la  cour  de  Rennes;  correspondant,  Mme  veuve 
Renouard;  libraire,  rue  de  Toumon^  n**  6. 

Brissaut,  [1322],  ^,  professeur  d'histoire  au  collège  Charlemagne,  rue  de  Ri- 
voli, n- 18. 

Broglie  (Victor,  duc  de),  [491],  G.  ^,  membre  de  l'Académie  française, 
rue  de  l'Université,  n*  94. 

Broiii  (Amédée de),  [1259],  à  Dijon;  corresp.,  M.  Aug.  Durand,  rue  CuJas, 
nM. 

BROLEVAim  (Georges),  [1187],  propriétaire,  boulevard  Haussmann,  n°  10. 

Bruret  (Charles),  [1273],  i)t^,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Intérieur, 
rue  Soufflet,  n*  24. 

Brumst  de  Presles  (Wladlmir),  [781],  #,  membre  de  l'Institut,  profes- 
seur ft  l'École  impériale  des  langues  orientales,  rue  des  Saints-Pères,  n°  61 . 

Bvffet  (Aimé),  [1115],  #,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  quai  ContI, 
nM5. 

Brb  (Charles-Philipp^Albert  de]^  [668] ,  ac^oint  au  maire  de  la  ville  de 
Moulins  (Allier);  corresp.,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustlns, 
nM8. 

BORm  Desrozors,  [1105],  ^^  conseiller  à  la  Cour  Impériale  de  Paris,  rue 
Salnt-Honoré,  n«  364. 

Bd88Xrou.ES  (Charles),  [581],  ^,  conseiller  à  la  Cour  Impériale,  rue  d'As* 
torg,  n*  4. 
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BussiERRE  (Edmoud,  baron  de),  [607J,  G.  0.  ^,  ancien  ambassadeur,  rue  de 

Lille,  n»  84. 
BussiERRE  (Léon,  baron   de).   [1021],  0.  ^,  conseiller  d'État,  rue  de  la 

Villc-rÉvôque,  n»  52. 
Garant  aîné  (Marie-Tbomas-Joacblm) ,  [287],  ancien  magistrat,  avocat  à  la 

Gour  impériale  de  Paris,  me  Dupbot,  n°  10. 
Caen  (le  maire  de),  [1014],  pour  la  Bibliothèque  de  la  ville;  correspond. , 

M.  Boulatlgnier ,  rue  de  Qichy,  n*"  49. 
Gaillerotte  (rabbé),  [1162],  rue  de  Lyon,  n»  39. 

Gailleqx (Alphonse  de),  [464],  0.  #,  membre  de  Hnstitut,  rue  Laffitte,  n°  49. 
Gaillo,  [1336], membre  duGonseil  général  delà  Loire-Inférieure,  auGroisic; 

corresp.,  M.  Méliot,  rue  de  TOuest,  n'*  86. 
Gallard D*Azn,  [1307],  avocat,  à  Beaune  (Gôte-d*Or);  correspond.,  M.  Jiéonce 

Vessilier^  rue  de  TArbalète,  n'  35. 
Galluaud.  [15t9],  à  AbbeviUe  (Somme);  correspondant,  M.  le  comte  Trell- 

hard,  rue  Louis-le-Grand,  n"  18. 
Gampan  (G.  A.),  [1000],  secrétaire  de  la  Société  pour  la  publication  des  Mé- 
moires relatifs  à  Tbistoire  de  la  Belgique ,  à  Bruxelles,  place  de  lindustrie, 

n*>20,  quartier  Léopold;  corresp.,  Mme  veuve  J.  Renouard,  libraire,  rue 

do  Toumon,  n"  6. 
Ganel  (A.  ),  [293] ,  à  Pont- Audemer  (Eure);  correspond. ,  M.  Lebrument,  libraire, 

chez  Mme  veuve  Jules  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n"  6. 
Garmes  {École  des),  [802],  représentée  par  M.  l'abbé  Hugonin,  supérieur  de 

rÉcole,  rue  deVaugirard,  n*  76. 
Garon  (Gbarles),  [1517],  docteur  en  médecine,  à  Gaen,  rue  des  Gapucines, 

n«  59. 
Garsignol,  [1552],  avocat,  place  Bellecour,  n»  26,  à  Lyon. 
Gartwright  (William),  [951],  à  Londres;  correspondant,  M.  Micbelant,  à  la 

Bibliothèque  impériale,  rue  Richelieu. 
Gasenave,  [666],  0.  #,  président  à  la  Gour  impériale  de  Paris,  rue  de  Belle- 
chasse,  n*"  11. 
Gaucht  (Eugène),  [794],  0.  ^,  ancien  garde  des  Archives  de  la  Ghambre  des 

pairs,  membre  de  l'Institut,  rue  de  Toumon,  n**  12. 
Gaumels  (comte  de)  ,  [1185] ,  rue  du  Pré-aux-Glercs,  n"  10. 
Gadmont  (de),  [132] ,  0.  e)^,  correspondant  de  Tlnstitut»  secrétaire  honoraire 

de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  à  Gaen  (Galvados). 
Gazenove  (Raoul  de),  [1438] ,  à  Lyon ,  rue  Impériale,  n**  66*,  corresp.,  M.  de 

Seynes,  rue  Gassette,  n°  27. 
Gerclr  (le)  DE  LA  rue  Neuve,  [969],  à  Grenoble  (Isère);  corresp.,  M.  Gustave 

Real,  rue  de  la  Pépinière,  n»  73. 
Gbaradd  la  Todr  (Arthur  de),  [1559],  boulevard  Malesherbes,  n»  29. 
Gharrillan  (Alfred-Phllibert-Victor  Goigues  db   Moretom,    marquis  de), 
[356] ,  avenue  Montaigne,  n"  30. 


DE  LA  SOCIÉTÉ.  15 

Ghabrillah  (Hippolyte-Gamille- Fortuné  Guigoes,  comte  de  Mûreton  de), 

[1311],  rue  d'Ânjou-Saint-Honoré,  n?  12. 
Cbalus(de);  [1280] ,  à  Dijon  ;  correspondant,  M.  Aug.  Durand,  rue  Cujas,  n<*7. 

Chambellan  (Alphonse),  [1381],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 
rue  Chanohiesse,  n«  2. 

Chambord  (comte  de),  [1385],  représenté  par  M.  le  comte  Fernand  de  ia 
Ferronays,  Cours-la-Reine,  n*  34. 

CHAMPAGifT  (Franz,  comte  de],  [691],  rue  Saint-Dominique,  n«  46. 

Cbavplouis  (baron  Nau  de),  [1231],  ^,  capitaine  au  corps  d*état-maJor,  ave- 
nue de  laTour-Maubourg,  n**  8. 

Ghaktérac  (marquis  de),  [908],  rue  de  Bellechasse,  n»  17. 

Chaper  (Eugène),  [1437],  ancien  capitaine  de  génie,  à  Grenoble,  rue  de  Yil- 
lars,  n**  6. 

Obaptal  {Collège)  y  [1041] ,  représenté  par  M.  Monjean ,  ^^  rue  Blanclie,  n"*  29. 

Chardin  (Paul),  [1542],  rue  Pigalle,  n«  15. 

Charextenat  (René  de),  [1258],  à  Dijon;  correspondant,  M.  Aug.  Durand, 
libraire,  rue  Cujas,  n""  7. 

Charfin  Feugerolles  (comte  de),  [919],  #,  ancien  député,  rue  de  Lille, 
n*"  119,  à  Paris;  ou  cliâteau  de  Feugerolles,  par  Cbambon  (Loire);  corres- 
pondant, Mme  veuve  J.  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Chartres  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1516]  ;  correspondant,  M.  Bourcelet^ 
Ubndre,  rue  Guénegaud. 

Chasles  (Emile),  [1570],  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy,  rue 
du  Bac,  impasse  Sainte-Marie,  n<*  2  ter, 

Ghassignet,  [1463],  sous-intendant  militaire,  à  Nancy. 

Ghaucbat,  [1222] ,  #,  maître  des  requêtes  au  conseil  d*Etat,  boulevard  Hauss- 
mann,  n"  121. 

Chauffour  (Ignace),  [374],  avocat  à  Coimar  (Haut-Rhin),  rue  des  Blés. 

Chaulied  (baron  de),  [1128],  ancien  membre  de  l'Assemblée  législative,  à 
Vire  (Calvados);  correspondant ,  M.  de  Bcaucourt, rue  do  Bellechasse,  n*  44. 

Cbazelles  (Léon  de),  [197],  ^^  ancien  député  au  Corps  législatif,  au  châ- 
teau de  la  Canière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme);  correspondant, 
M.  Léon  Laguerre,  rue  de  Monceaux,  n*"  17. 

Cbedeau,  [771],  avoué  à  Saumur  (Maine-et-Loire)  ;  corresp.,  M.  Dumoulin, 
libraire,  quai  des  AugusUns,  n?  13. 

CiEiirr  (D'),  [1321],  rue  de  Paris,  n»  33,  à  Paris-Belleville. 

CnfRUEL  (A.),  [786  ,  ^,  inspecteur  général  honoraire  de  l'enseignement 
secondaire,  recteur  de  l'Académie  de  Strasbourg,  à  Strasbourg;  correspon- 
dant, M.  de  La  Villegille,  rue  de  Seine,  n*>  12. 

CnvAUER  (Léon),  [1226],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes,  rue 
de  Rivoli,  n<'216. 

Chevalier  (l'abbé  G.  Ulysse),  [1491],  à  Romans  (Drôme);  correspondant, 
M.  l'abbé  Duplessis,  rue  de  Sèvres,  n**  31 . 
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Gbeyallier,  [1513]»  agrégé  d'histdre,  rue  des  Fossés-Saint-Victor,  n»  33. 
Ceeyillard  (Léon),  [1106],  anden  magistrat,  à  Lons-le-Saunier;  correspond.» 

M.  Boulatignier,  rue  de  Glicby,  n"*  49. 
Chevredl  (Henri),  [819],  ancien  magistrat,  à  Dijon  ;  correspond.  Mme  Teuve 

Renouard ,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Choiseol  (comtesse  de),  [888],  rue  de  i*Unl?ersité,  n*  59. 

Ghoppin  (Àbel),  [1300],  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  rue  de  Douai, 

n»22. 
Ghoppin  (Albert),  [1156],  avocat  au  Conseil  d*État  et  à  la  Cour  de  cassation, 

rue  du  Pré-aux-Qercs,  n°  10. 
Chiustopbli,  [1104],  avocat  au  Conseil  d*État  et  à  la  Cour  de  cassation;  rue 

des  Saints-Pères,  n*  13. 
CiSTRU  (prince  de),   [1191],  rue  Saint -Dominique,  n*  104. 
Clahect  (baron  de],  [1363],  ^,  secrétaire  général  de  la  préfecture  du  Loiret; 

corresp.,  M.  Redron,  rue  Troncliet,  n"  5. 
Claveau,  [1200],  inspecteur  général  des  établissements  de  bienfaisance,  rue 

Bonaparte,  n*"  5. 
Clerhomt  (de),  [1266J,  rue  du  Bac,  n"  108. 
Clouet,  [1212],  adjoint  au  maire  de  la  ville  du  Havre;  corresp.,  Mme  veuve 

Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n"»  6. 
GoHEif  (Félix),  [1111],  #,rued'Aumale,  n«  22. 
Colas  (l'abbé),  [1262] ,  chanoine  titulaire  de  la  métropole  de  Rouen  ;  coi^ 

resp.,  Mme  veuve  Jules  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  6. 
Collard  (Alfred),  [1215],  0.  ^,  lieutenant  colonel  d'artillerie  en  retraite, 

à  la  Grange-Rouge,  par  Arquian  (Nièvre). 
Collard  (Auguste),  [1142|,  0.  ^,  chef  d'escadron  d'artillerie,  à  Pessellères, 

par  Sancerre  (Cher);  correspond.,  Mme  veuve  Renouard,  libraire. 
GoLVET  d'Aage  (Henri),  [1158],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 

rue  de  Londres,  44. 
Combettedo  Luc  (Louis),  [1303],  ft  Rabasteins-sur-Tam  (Tarn);  corresp., 

M.  Dumoulin,  quai  des  Augustins,  n*»  13. 
Conseil  d'État  {Bibliothèque  du) ,  [934] ,  représentée  par  M.  Théobald  Flx. 
CoNTi,  [929],  G.  0.  #,  sénateur,  chef  du  cabinet  de  l'Empereur,  rue  de  Rivoli, 

n»  184. 
GoRDiER  (Edgar),  [1470],  auditeur  au  Conseil  d'État ,  rue  d'Albe,  n*  1. 
Gornudet  (Alfred,  vicomte),  |]837j,  0.  ^,  membre  du  Conseil  général  de  la 

Creuse  ;  à  Paris ,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  n*  88. 
CosNAC  (Jules,  comte  de],  [717],  #,  membre  du  conseil  général  de  laCorrèze,  au 

château  du  Pin,  prèsMasseret(Corrèze);  àParis,rueSalnt-DomlnIque,  n*  97. 
CosTEL,  [1383],  avocat,  à  Troyes;  corresp.,  M.  Marescq  aîné,  libraire,  rue 

Soufflot,n»  17, 
GoTTiN,  [1291],  #,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État ,  rue  de  la  Baume, 

nMS. 
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GouiCEL  (Valentin  Chodron  de],  [1068],  boulevard  Saint-Michel^  d«  81. 

CoimoMNE  {Bibliothèques  de  la),  [595  à  599],  représentées  par  M.  Louis  Bar- 
bier, ^f  administrateur  de  la  Bibliothèque  du  Louvre. 

GoussEMAXER  (de),  [867],  ij^,  Jugo  au  tribunal  de  première  instance  de  Lille« 
membre  du  Conseil  général  du  département  du  Nord ,  correspondant  de 
rinstitut,  à  Lille  ;  corresp.,  M.  Carller,  rue  des  Martyrs,  n*"  47. 

Crapelet  (Charles],  [399],  boulevard  Maillot,  n"*  74,  à  NeuiUy-sur^ine. 

Cresson,  [1299],  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  rue  du  Sentier, 
n*41. 

Croze  (Charles  de),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n"*  15. 

CciLUERiE  DU  Pont  (Jules),  [1275],  ^,  maire  de  Chiron  (Savoie);  corresp., 
M.  Boulatignier,  rue  de  Clicby,  n*  49. 

Cunin-Gridaine  (Charles),  [154],  G.  0.  ^,  manufacturier,  à  Sedan  (Ardennes). 

Daigvson,  [1375],  substitut  du  procureur  Impérial,  à  Nevers  (Nièvre). 

Da!«sin,  [1061],  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  deCaen;  corresp.,  M.  le 
D' Deschamps,  rue  Neuve-Salnt-Âugustin,  n"*  31. 

Daras,  [1314],  ofGcier  de  marine,  à  Angoulémc;  corresp. ,  M.  Ch.  Lahure, #, 
rue  de  Fleurus,  n"  9. 

Dard  (baron),  [653],  #,  chef  de  division  adjoint  au  Ministère  de  ia  Maison 
de  TEmpereur  et  des  Beaux-Arts,  rue  Saint-Lazare,  n*  108. 

Dareste,  [1098],  avocat  au  Conseil  d*État  et  à  la  Cour  de  cassation,  quai  Ma* 
laquais,  n*  9. 

Darralde  (Albert),  [1510),  procureur  impérial  &  Argentan  (Orne);  corresp., 
M.  Lefebvre  de  Viefville,  Juge  suppléant  au  tribunal  de  la  Seine,  rue  Tait- 
bout,  n*51. 

David  (Edmond),  [983],  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  me 
Montalivet,  n«  11. 

Datiel  (Ernest),  [1132],  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Rouen;  corresp., 
MM.  Schulz  etThuillié,  libraires,  rue  de  Seine,  n»  12. 

Defrémert  (Ch.),  [866],  e)^,  professeur  suppléant  au  Collège  de  France,  rue  du 
Bac,  n*  42. 

Delarorde,  [1096],  #,  conseiller  &  la  Cour  impériale,  rue  Tronchet,  n"  29. 

Delacour,  [1361],  chef  d'institution,  rue  des  Fossés-Saint-Victor,  n»  13. 

Delaistre  (Gustave),  [974],  propriétaire,  rue  Beauvoisine,  à  Rouen;  cor- 
resp., Mme  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n»  6. 

Dblalain  (Jules),  [702],  #,  imprimeur- libraire  de  l'Université,  rue  du 
Sommerard,  n*  5.  ' 

Deuroque,  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

Delaroque  (Eugène),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n^  9. 

Delior,  [1265],  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  47. 

DsustE  (Léopold),  [816],  #\  membre  de  l'Institut,  rue  d'Hauteville ,  n<»  13. 

DeLfit  (Jules),  [1399],  à  Bordeaux;  correspondant,  M.  Pittet,  Ubrairei  rue 
MoDsieur-le-Prince,  n*  48. 

To  vn,  1869.  2 
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Demarsy  (Arthur),  [1378] ,  conserraleur  du  musée  de  Compiègne  ;  corres- 
pondant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Âugustins,  n*  13. 

Demay  (Ernest),  [1103],  avocat  au  Conseil  d'Éut  et  à  la  Cour  de  cassation, 
rue  Léonie,  n"*  1. 

DiNiÈRE,  [1035],  0.  #,  président  du  tribunal  de  commerce,  membre  du  Conseil 
municipal  de  Paris  et  du  Conseil  général  de  la  Seine,  boulevard  Raies- 
herbes,  n<»29. 

Dcins,  [1061],  avocat,  à  Saint-LÔ  (Manche);  corresp.,  M.  Henri,  libraire, 
Palais-Royal,  péristyle  Valois,  n»  182. 

Deiijot  (Henri),  [845],  membre  du  Conseil  général  du  Cers,  àFleurance;  cor- 
resp., Mme  veuve  J.  Renouard,  rue  de  Toumon,  n*>  6. 

Db8  Chapelles,  [1116],  boulevard  de  la  Madeleine,  n«  17. 

Des  Melobes  (Eugène),  [638],  0.  Ij^,  conservateur  des  eaux  et  forêts ,  à 
Bourges  (Cher);  corresp.,  M.  de  La  Viilegiile,  rue  de  Seine,  n"*  12« 

DssMOTERS  (Jules),  [23],  #,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle,  au  Jardin  des  plantes,  rue  Cuvier,  n°  57. 

Despomts  (Edouard),  [1563],  docteur  médecin,  à  Fleurance  (Gers). 

Dbsprez  fils  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurance  le  Comp- 
toir maritime  y  place  de  la  Bourse,  n"*  6. 

Des  Rots  (Ernest,  vicomte),  [1186],  place  Vendôme,  n<>  12. 

Des  Soibiers  de  la  Tourbassb  (Amédée),  [1590],  à  Valence  d'Agen  (Tam-et« 
Garonne)  ;  correspondant,  BIme  Bachelin-Deflorenne,  libraire,  quai  Malt- 
quais,  n<*  3. 

Deddon  (Charles),   [1255],  rue  Godot-de-Mauroy,  n"»  6. 

Devllin  (Eugène) ,  [1 173] ,  banquier ,  à  Ëpernay  (Marne). 

Devauz  (Beauvois),  [1278],  avocat  au  Conseil  d'Éut  et  à  la  Cour  de  Cassation, 
quai  Voiuire,  n*  1. 

Devienne,  [1238],  G.  0.  #,  premier  président  de  la  Cour  de  Cassation, 
place  Vendôme,  n*  12. 

DiBON  (Paul) ,  [362]  »  # ,  à  Louviers  (Eure)  ;  corresp. ,  M.  de  La  VUlegiUe, 
rue  de  Seine,  n"*  12. 

Dieppe  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Morin-, 
corresp.,  M.  Julien,  libraire,  rue  de  l'Éperon,  n*  9. 

DuoN  {Bibliothèque  de  la  villedé),  [1279],  représentée  par  M.Guignard;  cor- 
resp., M.  Aug.  Durand,  rue  Cujas,  n*  7. 

DoBU  (le  vicomte  Armand),  [818]  ;  correspondant,  M.  Le  Gras,  libraire,  bou- 
levard des  Capucines,  n*"  27. 

Doublet  (Gusuve),  [1591],  juge  suppléant  au  tribunal  de  Versailles,  rue  de 
Provence,  n<*  10,  à  Versailles. 

Dbeyss  (Cb.),  [852],  professeur  au  lycée  Napoléon,  rue  de  Bussy,  n*  27. 

DoBois  (comtesse),  [1020],  rue  BillauL 

DoBOis,  [777] ,  professeur  au  collège  RoUin,  rue  du  Faubourg-Montmartre, 
n«61. 
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Dubois (Louis-Gharlemagne),  [1443J,  rue  delà  Rochefoucauld,  n*  66. 
Dubois  de  L'Estang  (Gustaye),  [1066],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour 

des  comptes,  rue  Salnt-Nlcolas-d'Antin ,  n°  58. 
Du  Chatel   (Ticomte)i  [1202],  ^j  capitaine  d'ordonnance  de  S.  E.  le  grand 

chancelier  de  la  Légion  d'honneur,  rue  des  Ëcuries-d' Artois,  n"  9. 
DucHATEL  (comte  Tanneguy) ,  [1540] ,  rue  de  Varenne,  n*  69. 
DucouDRAT  (Gustave),  [1469],  rue  de  TOuest,  n*"  9. 
DuFAURE  (J.]t  [640] ,  ^,  avocat,  membre  de  l'Académie  française,  rue  Le- 

pelletier,  n*  20. 
DuFOUR  (l'abbé  Yalentln),  [1353],  sous-bibliothécaire  de  la  ville  de  Paris,  rue 

des  Vosges,  n"*  6. 
DcHAEEL  (Léopold),  [1327],  archiviste  du  département  des  Vosges,  à  Ëpinai; 

corresp.,  Bl.  Dumoulin,  libraire^  quai  des  Augustins,  n*  13. 
Du  Lac  (Jules),  [1561],  Juge  suppléant  au  tribunal  de  Compiègne. 
Du  Long  de  Rosnat  (vicomte),  [1547],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 

n»43. 
Du  Méril  (Édelestand),  [872],  rue  de  la  Pompe,  n"  34,  à  Paris-Passy. 
Do  Mesnil  (Armand),  [1401],  0.^,  chef  de  division  au  ministère  de  Tlnstruc- 

tion  publique ,  rue  Saint-Georges,  n*"  28. 
DuMOMT  fils,  [1585] ,  boulevard  Saint-Michel,  n*>  63. 
Dumoulin,  [636] ,  libraire ,  quai  des  AugusUns,  n**  13. 
Du  Parc  (Charies,  comte),  [1257],  à  Dijon;  corresp.,  M.  Aug.  Durand,  rue 

Cujas,  n»  7. 
Duplès-Agiei  (Henri),  [698],  archiviste-paléographe,  rue  Sainl-Domlnique, 

n»28. 
Dupont  (Edmond),  [817] ,  #,  sous<^hef  de  la  section  du  secrétariat  des  Ar- 
chives de  l'Empire,  rue  Paradis-du-Temple,  n*>  20. 
Durand  (Auguste),  [689] ,  libraire,  rue  Cujas,  n*"  7. 
Durand  de  Lançon  (Alphonse),  [826],  à  Bois-Dabert,  par  le  Châtelet 

(Cher);  corresp.,  M.  Durand  de  Lançon,  à  Paris-Auteuil. 
Duriez  de  Verninac  ,  [927],  secrétaire  d'ambassade,  rue  Boissy-d'Anglas, 

n*  23;  corresp.,  M.  Saiot-Jorre,  libraire,  rue  Richelieu,  n*91. 
DuRUT  (Victor),  [1081],  G.  0.  #,  ministre  de  l'Instruction  publique,  rue  de 

Grenelle-Saint-Germain,  n**110. 
DuTENS  (Alfred),  [1502],  rue  d'Argenson,  n«  4. 
DuTRE]L9[1141],  ancien  député,  à  Laval  (Mayenne);  correspondant,  M.  Germain 

Tribert,  rue  Matignon,  n"  14. 
DuTAL  (Jacques-François),  [1282] ,  ^,  vice-président  du  tribunal  civil  de 
Rouen ,  rue  d'Herbouville,  n*3;  corresp.,M.  Le  Tellier  de  laFosse,  rue  Neuve- 
des-Capucines,  n*  19. 
DuvERDT  (Charles),  [748],  avocat  à  la  Cour  impériale,  place  Boleldieu, 

bM. 
DuvERGiBR  DE  Hauranne  ,  [1126],  ancien  député,  me  de  Tivoli,  n<»  5« 
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Egger,  [586],  0,^,  membre  de  riiisUtut,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Paris,  rue  Madame,  n*  48. 
ËPERMAT  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Delaitre, 

bibliothécaire  ;  correspond., M.  Lécureuil,  libraire,  rue  des Grands-Âugus- 

tins,  n*  3. 
EsTAnrroT  (Robert,  vicomte  d'),  [975],  avocat,  rue  des  Arslns,  no  9,  à  Rouen; 

corresp.,  M.  de  la  Saussaye,  rue  de  Lyon,  n*  20. 
Ëthioo-Péroo,  [953] ,  représentant  de  la  maison  veuve  J.  Renouard ,  rue  de 

Toumon ,  n*>  6. 
Fabre  (Adolphe],  [939] ,  #,  président  du  tribunal  de  Salnt-Étienne  (Loire)  ; 

corresp.,  à  Paris,  M.  Aug.  Durand»  rue  Cujas,  n"  7. 
Fabrège  (Frédéric),  [1302],  avocat,  boulevard  Saint-Michel,  n<»  6. 
Fallières,  [1534],  avocat,  au  Passage  d*Agen  (Lot-et-Garonne);  correspond., 

M.  Piltet,  libraire,  rue  Monsieur-le-Prince,  n**  48. 
Feillet  (A.),  [1 138],  #,  rue  Pavée  Saint-André-des-Arts,  n**  18. 
Ferler  de  Bourbomne  (Paul),  [1572],  conseiller  de  préfecture,  au  Puy-en-Vé- 

lay;  correspond.,  M.  Portails  (Roger),  rue  Lavoisier»  n*  12. 
Ferrère  (Raoul),  [1527],  avenue  Montaigne,  n"  37. 
Feuillet  db  Ck)NCH£S,  [466],  G.  #,  introducteur  des  ambassadeurs,  rue  Neuve- 

des-MathurhiS|  n*  73. 
Fillassier,  [836],  docteur  en  médecine,  rue  des  Fossés-Montmartre,  n*  16. 
Flardin,  [930],  G.  ^t  conseiller  d*Éiat,  rue  de  la  Chaussée*d'Antin,  n*"  58. 
Fla VIGNY  (vicomtesse  de),  [1449],  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  n""  42. 
Floquet,  [622],dji(,  avocat,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  i' Arcade,  n*  25. 
FoRCADE  LA  RoQUETTE  (de)  ,  G.  0.  ^,  [1078] ,  ministre  de  l'Intérieur,  place 

Beauveau. 
FODCHË  (Lucien),  [224],  à  Évreux  (Eure);  corresp., M.  A.  Allouard,  libraire, 

rue  Pavée  Saint-André-des-Arts,  n"  3. 
Fodché-Lepeltier,  [1228],  ^,  ancien  député  au  Gorps  législatif,  membre  du 

Gonseil  municipal  de  Paris,  rue  de  Greneile-Saint-Germain,  n*  85. 
FouQDE  (Victor),  [785],  à  Ghâton-sur-Saône  (Saône-et- Loire),  correspondant 

du  ministère  de  Tlnstructlon  publique  pour  les  travaux  historiques;  cor- 
respondant, M.  Allouard,  libraire,  rue  Pavée  Saint-André-des-Arts,  n*>  8. 
FooRCHY,  [1394J,  substitut  du  procureur  Impérial  près  le  tribunal  civil  de  la 

Seine,  rue  Roquépine,  n"  11. 
FoDRKiER,  [858],  à  Bordeaux,  rue  Gobinot;  corresp.,  MM.  Rey  et  Belbatte, 

libraires,  quai  des  Augustins,  n*"  45. 
FouRNiER  (Gabriel),  [1084],  Inspecteur  général  des  prisons,  rue  de  Douayin**  10. 
Freht,  [722],  G.  0.  #,  député  au  Corps  législatif,  gouverneur  du  Grédit 

foncier  de  France,  rue  Neuve-des-Gapucines,  n*  17. 
Fresme  (Marcellin  de),  [388],  rue  Bellechasse,  n*  15. 
Freteav  db  Pent  (Hérode-René-Jean-Baptlste-Emmanuel,  baron  de),  [709], 

ancien  référendaire  à  la  Gour  des  comptes,  rue  de  Verneull,  n"*  47. 
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Fbottizb  db  la  Gostb  (marquis),  [t304],  atuché  à  la  légation  de  France  à 
Dresde;  corresp.,  M.  Desmaisons,  place  Vendôme,  n*  23. 

Gado»,  [1422],  jif,  président  du  tribunal  de Ck>sne (Nièvre);  corresp., M. Mas- 
son,  rue  de  Bourgogne,  n?  63. 

Gaffabel  (Paul) ,  [1475] ,  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  de  Besançon; 
corresp.,  Mme  veuve  Benouard,  libraire. 

Gaillard  (Léopold  de),  [1507],  à  Bolièoe  (Vaucluse);  à  Paris,  rue  des 
Saints-Pères,  n°3. 

Galopin  (Auguste),  [1095] ,  ancien  avocat  au  Conseil  d'Éut  et  à  la  Cour  de 
cassation,  à  Bosey,  près  Givry  (Sa6ne-et-Loire) ;  correspond.,  M.  L.  Yes- 
sillier,  rue  de  l'Arbalète,  n*  35. 

Gaspajllart  (Emile),  [1245],  employé  au  ministère  des  Finances,  rue  de  Ql- 
chy,  n»61. 

Geoffbot-Cbatead  (Paul),  [1578],  attaché  au  ministère  des  Affaires  étran* 
gères ,  rue  de  la  Ferme-des-Matburins,  n«  2. 

Gérard  (Charles),  [1148],  ancien  représentant,  avocat,  rue  des  Blés,  à  Colmar. 

GlÎRARDiN  (Alfred),  [902],  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  de  Saint- 
Louis,  rue  de  Vaugirard,  n**  31. 

Gerbioom  (Émile-Victor) ,  [810] ,  rue  Dumont  d'Urville,  n»  2. 

Gebvais  (Ernest),  [1545],  avocat,  rue  de  la  Victoire,  n*  52. 

GiBEBT  (Edouard),  [1546],  avocat,  docteur  en  droit,  rue  du  Faubourg-Pois- 
sonnière, n*  7. 

GiLBEBT  (D.  L.),  [1124] ,  #,  boulevard  de  la  Beine-Hortense,  n*  9. 

GiNOT,  [1270],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  rue  de  l'É- 
chiquier, n"*  43;  corresp.,  M.  Durand  Jeune,  libraire,  rue  Louls-le-Grand, 
n*  11. 

GiBACD  (Paul-Émile),  [569],  ^,  à  Bomans  (DrOme). 

GuKDAZ  (Albert),  [1324] ,  avocat  à  la  Cour  impériale,  boulevard  de  la  Made- 
leine, n'9. 

CoDErROT-MÉMiLGLAisB  (marquls  de),  [223],  #,  à  Lille;  à  Paris,  rue  de 
Grenelle-Salnt-Germain,  n*  73« 

GoxEL,  [1025],  0.  #,  conseiller  d'État,  rue  des  Moulins,  n*"  12.  • 

GoKZB  (Baphaél),  [1310],  avocat,  ruo  Neuve-de-l' Université,  n*  9. 

GooGBT  (Eugène),  [1518],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  l'Association  de 
secours  des  artistes  dramatiques,  rue  du  Château-d'Ëau,  n**  52. 

GoopiL  (Edouard),  [57],  0.  >j{5 ,  conseiller  d'ÉUt,  rue  Laffitte,  n*  47. 

Goupil  de  Préfeln  (Anatole),  [923] ,  rue  Taitbout,  n»  34. 

Gbafenbied-Villabs  (baronne  de),  [870],  rue  du  Colisée^  n?  33. 

Grardeau-Lacretelle,  [1353]^  àPont-à  Mousson  (Meurthe);  corresp.,  M.  Louis 
Grandeau,  rue  Saint- Placide,  n*"  29. 

Gbardidieb  (Ernest),  [1094] ,  ^,  rue  Montaigne ,  n<>  20. 

Gbangieb  de  la  Marinière  (L.),  [798],  membre  de  la  Société  des  Bibliophiles 
français,  rue  d'Amsterdam,  n*  46. 
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Grasset  (Ernest),  [591],  ^^  président  de  chambre  à  la  Cour  impériale  de 

Dijon  (Gôte-d*Or);  corresp.,  M.  Galette,  libraire,  rue  deNesles,  n*  10. 
GtAnoBLE  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948 J,  représentée  par  M.  Gariel; 

corresp.,  M.  Paul  Boyer,  libraire,  rue  d'AnJou-Dauphine,  n*  12. 
GaouiaLE,  [1232],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  rue 

Mont-Tbabor,  n»  8. 
GuADET ,  [228] ,  #,  chef  de  l'enseignement  à  Tlnstitution  impériale  des  Jeunes- 

ÀTeugles ,  boulevard  des  Invalides,  n*>  56. 
Guerard(  Mme  veuve  François),  [967],  à  Amiens  (Somme),  rue  St- Denis,  n**  26; 

correspondant,  Mme  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue  de  Villars,  n"*  5. 
GuEssARO  (François),  [349],  ^j  membre  de  1  Institut,  professeur  &  TÉcoie 

des  Chartes,  à  Paris- Passy,  Grande-Kue,  n*  87. 
GuiBAL,  [1150] ,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Versailles,  rue  de  l'Ouest, 

n«  64. 
Guigné  (de),  [1225],  #,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  place  du  palais 

Bourbon,  n<*  6. 
GtnLLAUXE  (Eugène),  [1087],  docteur  en  droit,  sous-chef  au  bureau  du  con- 
tentieux des  communes  au  minist.  de  Tlotérieur,  rue  Saint-Placide,  n*  32. 
Gdillaume-Ret,  [1319],  membre  de  la  Société  des  antiquidres  de  France, 

rue  Biliaut,  n<>  35. 
Gdillemin,  [1484],  recteur  de  l'Académie  de  Nancy;  correspondant,  M.  Gé- 

rardin,  rue  de  Vaugirard,  n*>  31. 
GuiLLEMiN  (Jules),  [1576] ,  secrétaire  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie 

de  Chalon-sur-Saône. 
GuizoT,  [1],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  rue  Biliaut,  n*>  10. 
Halphen  (Eugène),  [900],  rue  du  Faubourg-Saint- Honoré,  n°  25. 
Hambourg  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Petersen; 

corresp.,  M.  E.  Jung-Treuttel,  rue  de  Lille,  n*>  19. 
Hamelin  d'Ectot  (Hilaire),  [1060],  docteur^n  droit,  à  Saint-Vaast-la-Hougue 

(Manche);  corresp.,  M.  Boulatlgnier,  rue  de  Clichy,  n'  49. 
Hannote  (Félix),  [943],  membre  de  la  Société  archéologique  de  l'arrondisse- 
ment d'Avesnes  (Nord);  correspondant  à  Paris,  M.  Hannoye,  rue  Fon- 

taine-au-Roi,  n<*  35. 
Hanquez  (Rodolphe),  [990],  substitut  du  procureur  impérial  à  Beauvais  (Oise). 
Hargourt  (comte  Jean  d'),  [1577],  rue  de  l'Université,  n»  89. 
Haussmann  (Mme  André),  [1207],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*"  168. 
Hautpocl  (comte  d'),  [925],  place  du  Palais-Bourbon,  n*>  7. 
BkvUE  (Bibliothèque  du),  [1193],  représentée  par  M.  Morient;  corr.,  M.  Jul- 

lien,  libraire,  rue  de  l'Éperon,  n"  9. 
Hébert,  [1281],  C.  ^,  ancien  garde  des  sceaux,  place  Vendôme,  n*>  14. 
Hellot  (Alexandre),   [1362],  ^,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  rue 

de  Boulogne,  n**  1. 
Hem.ot  (Jules),  [1395],  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  n*  47. 
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Henhbt  de  Bbiwovillb,  [1369J,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  Comp- 
tes, rue  du  Bac,  21. 

Hékault  (Alfred),  [t479],  à  Chatellerault  (Vienne) . 

H^RicoiiRT  (Achmet,  comte  d*),  [635] ,  à  Arras  (Pas-de-Calais),  rue  RouTlUe. 

Hmr,  [1007],  #,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  d'Assas, 
n*  9. 

Homo  (Emile),  ri^86],  rue  du  Cardinal  Fescb,  n»  54. 

HuNOLSTEiri  (baron  d*)  ,  [1456] ,  rue  de  Varenne,  n"  45. 

HnssoK  (Armand),  [1039],  0.  ^,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  Tadmi- 
nistration  générale  de  Tassistance  publique,  avenue  Victoria,  n*  3. 

IzAMBBET,  [1276],  membre  du  Conseil  de  préfecture  du  département  de  la 
Saroie;  corresp.,  M.  MoranTlUé,  rotonde  de  la  ViUette,  n*  204. 

IzABN  [1457],  propriétaire  à  Êvreui;  à  Paris,  boulevard  Malesberbes,  n«  12. 

Jameson  [1167],  bouleyard  Malesberbes,  n*  121  (avenue  de  Valois,  n*  5). 

Jatr  (Camille),  [1523],  à  Bourg;  correspondant,  à  Paris,  M.  Etbiou-Pérou, 
rue  de  Toumon,  n*  6. 

JoBEz  (Alphonse),  [323],  rue  de  Provence,  n"*  62. 

lOLT  DE  Bamueville,  [1224],  rue  de  Clichy,  n*  28. 

JouBAiHT,  [1433J,  Juge  au  tribunal  de  Guingamp;  corresp.,  Mme  veuve 
Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*"  6. 

JouBDAm,  [834],  0.  ^,  chef  de  division  au  ministère  de  l'Instruction  publi« 
que,  membre  de  l'Institut,  rue  Neuve- du-Luxembourg ,  n**  21. 

Kerdbel  (Audren  de),  [340],  rue  Beaurepaire,  n"  2,  à  Renues  (Ille-et-Vi- 
laine);  à  Paris,  chez  M.  de  Courcy,  rue  Richelieu,  n**  85. 

Kergoblat  (comte  Hervé  de),  [1241],  ancien  député,  rue  de  Varenne,  n"  48. 

Kermotsan,  [1425],  rue  de  Boulogne,  n<*  20. 

Kersaint  (vicomte  de),  [892],  rue  de  la  Ville-l'Évêquo,  n"  26. 

KERTnr  DE  Lettenbote  (baron),  [199],  #,  correspondant  de  l'Institut,  mem- 
bre de  la  chambre  des  députés  de  Belgique,  à  Bruges  (Belgique). 

Kob  (Georges),  [1583],  attaché  au  ministère  des  Affaires  étrangères,  rue  Jacob, 
n»29. 

Labittb  (Ad.) ,  [1329] ,  libraire,  quai  Malaquais,  n*"  5. 

Laborde  (Léon,  marquis  de),  [301],  C  e)^,  membre  de  l'Institut,  sénateur, 
rue  Boissy-d'Anglas,  n**  28. 

Laborde  (Joseph,  comte  de),  [1360],  archiviste  aux  Archives  de  l'Empire, 
rue  Boissy-d'Anglas,  n"  28. 

La  Borderie  (Arthur  de),  [1198],  archiviste-paléographe,  à  Vitré  (Ille-et-Vl- 
laine);  corresp.,  M.  Léopold  Dellsle,  rue  d'Hauteville,  n*>  13. 

Laboulate  (Edouard),  [445],  ^,  avocat,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  de  France,  rue  Tailbout,  n<*  34. 

Lacabane  (Léon),  [64],  0.  ^,  conservateur- adjoint  au  département  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  impériale ,  directeur  de  l'École  impériale  des 
Chartes  «  avenue  des  Ternes,  n*  81. 
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Lacave-Laplagme,  [1251],  membre  du  Conseil  générai  du  Gers,  place  Ven- 
dôme, n*8. 

La  CAZE,(Pèdre,  l)aron],[839],>|f(,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  n'^OS. 

Lagaze  (Louis),  [1494],  membre  du  conseil  général  des  Basses-Pyrénées, 
rue  Barbet-de-Jouy,  n°  20. 

La  Chauhelle  (de),  [1330],  qoai  d'Orsay,  n*  1. 

La  Chère  (Jules  de),  [1326) ,  avocat  au  Conseil  d*État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, avenue  des  Champs-Elysées,  n"  116. 

Lacombe  (L.  de),  [1508],  rue  de  Grenelle-Saint -Germain,  n*  39. 

Lacordaire,  [981],  ancien  directeur  de  la  manufacture  des  Gobelins,  rue 
du  29  Juillet,  n»  7. 

La  Cour  (E.  de),  [724],  C.  ^^  ministre  plénipotentiaire,  ancien  conseiller 
d'État;  corresp.,  M.  de  la  Cour,  rue  Jacob,  n*"  46. 

Lacroix  (Paul),  0.  #,  [65],  conservateur  de  la  bibliotliëque  deTArsenal,  rue 
Sully,  n»  1. 

LicvisiME  (de),  [1160],  0.  #,  président  honoraire  à  la  Cour  impériale  de 
Dijon  ;  corresp.,  M.  Aug.  Durand,  libraire,  rue  Cujas,  n*"  7. 

Lafargue  (Ch.) ,  [1409] ,  chef  de  division  à  la  préfecture  de  Lot-et-Ga- 
ronne, à  Âgen;  corresp.,  M.  PIttet,  rue  Saint-Jacques,  n*  67. 

La  Faclotte  (Ernest  de),  [1053],  rue  Caumartin,  n* 60. 

La  Perrière- Perct  (comte  de),  [1080],  ^,  au  château  de  Ronfeugerai  près 
Athis(Orne);à  Paris,  rue  du  Helder,  n**  8;  correspondant,  M.  Aubry,  li- 
braire^ rue  Dauphine,  n*>  16. 

La  Perron ays  (Mme  la  comtesse  de),  [1358],  membre  de  la  Société  des  Bi- 
bliophiles, Cours-Ia-Reine,  n""  34. 

LaPerté-Meun  (Mme  la  marquise  de),  [907],  rue  du  Bac,  n*>  46. 

Lafond  (Edmond),  [1581]»  rue  de  Grenelle-Saint-Gerraain ,  n<*  75. 

La  Grange  (Edouard,  marquis  de),  [331],  G.  0.  #,  sénateur,  membre  de  l'In- 
stitut, rue  Barbet  de  Jouy,  n*  29. 

Laguerre  (Léon),  [790] ,  docteur  en  droit,  rue  de  Monceaux,  n*  13. 

Labure  (Charles) ,  [279],  #,  rue  de  Fieurus,  n*  9. 

L'Aigle  (vicomte  de),  [1289],  rue  Neuve-du-Luxembourg,  n*  19. 

Lair  (Jules),  [1283],  avocat,  place  de  TOurcq,  rotonde  de  la  Villette^  n"  204. 

Laisné  (Henri),  [1520],  substitut  du  procureur  impérial,  aux  Andelys 
(Eure). 

Lalanne  (Ludovic) ,  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue 
de  Condé ,  n*  20. 

Lalot  (Louis-Henri),  [827],  if^,  docteur  en  médecine,  rue  de  Paris,  n*  169,  à 
Paris-Beilevillc. 

Laht  (Eug.),  [129C],0.#,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  Dupbot,  n'^lO. 

Langle  (Augustin  de),  [742],  au  château  do  la  Barothière,  près  Vitré 
(Ilie-et- Vilaine),  corresp.;  Mme  veuve  J.  Renouard,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

La  Panocze  (Arthur  de),  [1526] ,  rue  dos  Saussaies,  n*"  9. 
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Laplagnb -Barris,  [1342],  substitut  du  procareur  général  près  la  Cour 
impériale  de  Paris,  rue  Caumartio,  n"  8. 

Laplacne-Barris  (Cyprien),  [1488],  if^,  ancien  ofQcier  de  marine,  à  Montes- 
quIeu-sur-Losse  (Gers);  correspondant,  M.  Paul  Laplagne-Barris ,  rue 
Caumartin,  n"  8. 

Larnac  (Julien  de),  [1529],  avocat  au  Conseil  d'ËUt  et  à  la  Cour  de  cassation, 
rue  du  Cirque,  n*  8. 

La  Roche  Fontenilles  (comte  de),  [1436],  rue  Saint-Dominique,  n"  82. 

La  Rochefoccauld  (Mme  la  duchesse  de),  [843],  rue  de  Yarenne,  n*  72; 
corresp.,  Mme  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon ,  n"  6. 

Lartigue  (Alphonse  de),  [1408];  corresp.,  M.  Pittet,  rue  Monsieur-le-Prince, 
n«48. 

Lascoux  (Jean-Baptiste),  [130],  C.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation»  rue 
de  rUniyersité,  n"  88. 

Lassos  (Marc,  baron  de),  [1195],  boulevard  Malesherbes,  n<'57. 

La  Todr  du  Pih  (Mme  la  marquise  de},  [414],  rue  de  la  Pépinière,  n«  63. 

La  TRÉifoiLLE(ducDE),  [1196],  rue  de  Yarenne,  n"  69. 

Lau5At  (Alphonse  de),  [1290],  avocat,  rue  de  Boursauit,  n?  4. 

Laurencel,  [1426],  à  Fontainebleau;  corresp.,  M.  de  Watteville ,  boulevard 
Malesherbes,  n"  63. 

Laurert-Pichat  (L.),  [1356],  rue  de  l'Université,  n"  39. 

Lavau  (Gaston  de)  ,  [1294] ,  au  château  de  Moncé,  par  Pezou  (Loir-et-Cher); 
corresp.,  M.  de  Beaucourt,  rue  Bellechasse,  n*  44. 

Layisse,  [1582]  >  professeur  d'histoire  au  lycée  Napoléon,  rue  Soufflot,  n"  22. 

La  Yillegille  (Arthur  de),  [239],  ^,  secrétaire  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  des  sociétés  savantes,  rue  de  Seine ,  n**  12. 

Lerigre-Beaurepaire ,  [714],  notaire  à  Lille  (Nord),  rue  Nationale;  cor- 
resp., M.  Allouard,  libraire,  rue  Pavée  Saint-André-des-Arts,  n»  3. 

Lerlanc  (Paui)^  [314],  à  Brioude  (Haute-Loire);  correspondant,  M.  Du- 
moulin,  libraire ,  quai  des  Augustins,  n*"  13. 

Lbrrument,  [637],  libraire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure);  corresp.,  Mme  veuve 
Jules  Renouard,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Le  Brun,  [157],  Juge  de  paix  à  Avise,  près  Êpernay  (Marne) ;  corresp.^ 
M.  Henri  Lebrun,  rue  de  la  Monnaie,  n"  24. 

Lrclerc  (Alexandre)^  [809],  0.^,  ancien  négociaJit,  à  Paris- Auteuil ,  rue 
MoUère,  n*  22. 

Lecointe,  [1163],  chef  d'institution,  rue  Mongenot,  n»*  5  et  7,  à  St.-Mandé. 

LicoiRTRE  (Pierre),  [1498],  rue  Cambacérès,  n"  29. 

Lbda»  (Bélisaire),  [1537],  à  Parlhenay  (Deux-Sèvres); correspond., M.  Dumou- 
lin, libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Lkferyre  de  YiETTiLLE  (Paui),  [1554],  Jugo  suppléant  au  tribunal  de  la  Seine, 
me  Taitbout,D'>51. 

Lefervrx  DE  YiEFViLLB  (Louis),  [1555],  rueTaiibout,  n"  51. 
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LeforT)  [1263] ,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Agriculture,  du  Commerce 

et  des  Travaux  publies,  rue  de  Condé,  n"  5. 
Legentil  (Raymond),  [1059] ,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Rouen;  cor- 
respondant, M.  Alfred  Blanche,  boulevard  Malesherbes ,  n"  75. 
Legros  (Charles),  [1445]»  receveur  des  hospices  de  la  ville  de  Rouen,  rue 

Ernest-Leroy,  n"  3  hU,  à  Rouen. 
Leloup  DE  Sakcy,  [1373],  i)^,  auditeur  au  Conseil  d'État,  rue  Godot-de- 

Mauroy,  n"  31. 
Lemaire  (P.  Aug.],  [75],  i)^,  ancien  professeur  de  rhétorique  aux  lycées  Louis- 

le-Grand  et  Bonaparte,  rue  des  Quatre-Fils,  n*  16. 
Leharchamt  (Kernand),  [1199],  avocat,  rue  Marignan,  n*  16. 
Le  Mennigier,  [1100],  propriétaire,  à  Saint-Lô  (Manche);  corr.,  M.  Rousseau, 
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Paris,  rue  de  Provence ,  n»  49. 
Lille  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1525];  correspondant,  M.  Dauchex, 

avocat,  rue  Perronet,  n"  12. 
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Yarenne,  n"  90. 

Loge  (Siméon),  [1511J,  archiviste  aux  Archives  de  l'Empice,  rue  du  Somme- 
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Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n**  6. 

Marchegat  (Paul],  [448],  #,  aux  Roches- Baritaud,  par  Chantonnay  (Ven- 
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n«86. 
McLOCZAT  (de),  [1524],  professeur  agrégé  d'histoire  à  Pau;  correspondant, 
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M^yiee  (D'),  [1334],  rue  de  la  Mare,  15,  à  Paris-Belleviile . 
Mj^til  (Qiaries-Henri-Sainte-Marie) ,   [651],  conservateur  des  archives  du 

département  de  Seine^t-Oise,  place  Hoche,  n"  6 ,  à  Yersaliles. 
Mbter  (Paul),  [1446],  archiviste  aux  Archives  de  l'empire,  membre  du  Comité 

des  travaux  historiques,  rue  de  la  Tour,  n*  99,  à  Paris  Passy. 
MiGNET,  [16],C.iJt^,  membre  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 

des  sciences  morales  et  politiques,  rued'Aumale,  n"  14. 
MiLCENT,  [1587],  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  n«  29. 
MiLLOT  (Albert),  [1440],  avenue  des  Champs-Elysées,  n"  117. 
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Lagrange,  par  Sancerre  (Cher)  ;  à  Paris,  chez  M.  Picot,  rue  Plgalle ,  n"  54. 
MoNTBRisoN  (Georges  de),  [1439],  boulevard  Haussmann,  n"  71. 
MoNBTESQUiou  Fezemsac  (duc  de),  [1549],  rue  d'Astorg,  n**  14. 
MoNTRiCHARD  (vicomtc  DE),  [1466],  au  château  de  Chaasaigne,  par  Magny- 

Cours  (Nièvre). 
Morand  (François),  [1569],  Juge  au  tribunal  de  Boulogne-sur-Mer. 
MoRANYiLLÉ,  [1047],  directeur  des  magasins  et  entrep()ts  de  Paris,  rotonde 

de  la  Viliette. 
MoRiN  (Ernest),  [1328] ,  professeur  d'histoire  au  collège  Cbaptal  et  à  l'École 

Turgot,  rue  de  la  Rochefoucauld,  n**  14. 
MoRNAY  SocLT  DE  Dalmatie  (comtc  de),  [1267],  avenue  Montaigne,  n*  77. 
MoccHT  (duc  de),  [1539] ,  !^,  rue  de  TÉlysée,  n**  2. 
Moulins  (Bibliothèque  de  In  ville  de),  [1365] ,  représentée  par  M.  le  mahre  de 
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Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  Cassette,  n"  15. 
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Paulin  (  le  coloDel  Charles  ),  [955],  C.  ^y  rue  Victor  Dumay,  n«  17,  à  Dijon 
(Côte-d*Or);  corresp.,  MM.  Scliulz  et  TbuUIier^  rue  de  Seine,  n«  12. 

Paulmier  (Ctiarles),  [483],  0.  ^^  avocat  à  la  Cour  impériale,  Tice-président 
du  Conseil  général  du  Calvados,  député  au  Corps  législatif,  boulevard  Pois- 
sonnière, n"  25. 

Patne  (Bertrand),  [1423],  5,  Tlic  grange  Brompton,  S.  0.  Londres. 

Pécoul  (Auguste),  [1217],  au  cliâteau  de  Villiers^  à  Draveil  (Seine-et-Oise)  ; 
corresp.,  M.  Dumoulin,  quai  des  Augustins,  n**  13. 

Pelât  (Eug.),  [1453],  ruede  Crosne,  n<'74,  à  Rouen  ;  corresp.,  M.  Audiey,  me 
Madame,  n"  40. 

Pelletier  (Jules),  [1117],  C  ^,  président  de  cliambre  &  la  Cour  des 
Comptes,  membre  de  TAcadémie  des  bcaux>arts,  avenue  Gabrielle,  n"  46. 

Pellot  (Charles) ,  [I/j41] ,  à  Sainte- Adresse  (Havre)  ;  corresp.,  Mme  Renouard, 
libraire,  rue  de  Tournon,  n"  6. 

Pépin  Le  Halleor  (Emile),  P787J,  directeur  de  la  Société  d^assurances  mu- 
tuelles immobilières  de  Paris,  rue  GrelTulhe,  n*  5. 

Perigot  (Charles) ,  [1532],  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint-Louis,  boule- 
Tard  Saint-Michel,  n»  44. 

Perret,  [1094],  ^^  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue  Barbet-de- 
Jouy,  n»  28. 

Perrochel  (vicomte  Fernand  de),  [1460],  rue  Bellechasse,  n**  56. 

Perrot  de  Coazelle  (vicomte),  [643],  à  Maisonneuve  (C6te-d'0r)$  à  Paria» 
avenue  des  Champs-Elysées,  n"*  18. 

Perrot  d'Estivareilles  ,  [772],  ancien  inspecteur  général  des  lignes  télé- 
graphiques ,  rue  de  Bourgogne ,  n**  50. 

Perroud  (Jean-Lonis),  [1505],  notaire  à  Chartres;  correspondant,  Mme  Moy- 
nart,  rue  d'Amsterdam,  n°  96.  « 

Petau  de  Maulette,  [1351],  rue  Raynouard,  n*  67,  Paris-Passy. 

Petit  (Edmond),  [1172],  rue  Jean-Goujon,  n"  14. 

Picard  (Alexandre),  [924],  rue  Sainte-Anne,  n"  18. 

PiCHON  (Etienne),  [1467],  quai  d'Anjou,  n"  17. 

Picot  (Georges),  [1435] ,  Juge  suppléant  au  tribunal  de  la  Seine,  me  Pigalle, 
n-54. 

Pjllet-Will  (comte),  [1151] ,  rue  Moncey,  n«  14. 

PiKGAUD  (Léonce),  [1565],  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  de  Nancy, 
rue  des  Quatre-Ëglises,  n»  53,  à  Nancy;  corresp.,  Mme  Renouard,  libraire, 
rue  de  Tournon,  n**  6. 

PiSANçoN  (Qaude-Henrl  de  La  Croii  de  Chevrière,  marquis  de),  [566], 
au  château  de  Pisançon,  par  Bourg  de  Péage  (Drôme);  à  Paris,  rue 
Neuve-Saint-AugusUn,  n*"  48. 

PiSTOTK  (de),  [1046],  0.  ^,  chef  de  division  au  ministère  de  l'Agriculture,  du 
Commerce  et  des  Travaux  publics,  rue  Oudinot,  n*  22. 

P0DENA8  (Louis,  comte  de),  [946],  rue  de  la  Baume,  n«  31. 
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PoiMsiEM  (Edmond),  [14^4],  avoué,  à  Neufchâtel-en-Bray  ;  corresp,,  M.  Âug. 

Durand,  rue  Cujas,  n*  7. 
Poisson  (baron  Charles),   [1359],  0.  ^^  président  de  la  commission  histori- 
que de  la  Tille  de  Paris,  avenue  Malakoff,  n*  103. 

Pors-Reioiepont  (comte  de),  [981], #,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  rue 

de  Toumon,  n«  6. 
PoBTAL  (Frédéric  de),  [284],  j^j^,  impasse  du  Cog  (rue  Saint- Lazare),  n""  3. 

PoRTÀLis  (Roger),  [1459],  rue Lavolsicr,  n«  12. 

Possoz,  [1268],  #,  ancien  maire  de  Passy,  membre  du  Conseil  général  du 
département  de  la  Seine,  chaussée  de  la  Muette,  n*  8. 

PouHEAB  DE  Lafforest  (Louls),  [1564] ,  secrétaire  du  préfet  de  THérault,  rue 
BoussairoUes,  n«  7 ,  à  Montpellier. 

PRADEL  (Cr),  [13551,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  à  Puy- 

*    Laurens  (Tarn);  corresp.,  Mme  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n<»  6. 

PuBim  DE  LA  Comble  (Antonio),  [1533],  rue  du  Louvre,  n<*  8. 

PRON,   [12^],  C.  ^,  préfet  du  Bas- Rhin,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 
n*52. 

Pkost  (Auguste),  [1497],  membre  de  l'Académie  de  Metz,  à  Metz;  corresp., 
H.  Anatole  de  Barthélémy,  rue  d'AnJou-Saint-Honoré,  n"  9. 

PimuiGRE  (Théodore,  comte  de),  [587] ,  au  château  d'Inglanges,  par  Met- 
zerwiase  (Moselle);  corresp.,  M.  Derache,  libraire,  rue  Montmartre,  n*48. 

QuESRET  (Edouard),  [1143],  ancien  négociant,  au  Havre,  rue  de  Tourne- 
ville,  n*"  93;  correspondant,  Mme  Renouard,  rue  de  Tournon,  n"  6. 

QmcHERAT  (Jules),  [443],  ijt^,  professeur  à  l'École  des  Chartes,  rue  Casimir* 
Delavigne,  n«  9. 

QoiQDEUz  (Éd),  [1413],  rue  Nlcoias-Flamel,  n«  3. 

QciQUEREz  (Auguste),  [1493],  ingénieur  des  mines,  membre  de  la  Société  des 
antiquaires  de  France ,  à  Bellerive,  près  de  Delemont,  canton  de  Berne;  cor- 
resp., M.  Bergue,  rue  Caumartin,  n*  12. 

Radcetille  (comte  de),  [1083],  rue  du  Regard,  n<*  5. 

Rairguet  (l'abbé) ,  [1 194] ,  vicaire  général  du  diocèse  de  la  Rochelle ,  directeur 
du  séminaire  de  Montllcu  (Charente-Inférieure]  ;  corresp. ,  MM.  Périsse  frères, 
libraires,  rue  Saint-Sulpice ,  n"  38. 

Bafetti,  [918],  0.  #,  quai  Malaquais,  n<»  17. 

Rasillt (comte  de),  [1161],  rue  Taranne,  n"  9. 

Rateert  (Edme- Jacques -Benoit),  [546],  i^,  conservateur  sous- directeur 
adjoint  au  département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  impériale,  rue  des 
Saints-Pères,  n«  12. 

Rattisb  (Léon),  [1274],  au  château  de  Jand'heurs  (Meuse);  correspondant, 
M.  Coccor,  libraire,  rue  de  l'École-de-Médecine,  n"  32. 

Ratehel,  [124],  ^,  conservateur  sous-directeur  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, au  département  des  Imprimé»,  cartes  et  collections  géographiques , 
me  Gnusol ,  n*  5. 
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Raymond  (Marie,  comtesse  de),  [1396],  à  Agen;    corresp.,  M.  PitteC,  rue 

Monsieur- le-Prince,  n»  48. 
Ratmuhd  (Paul),  [1382],  archiviste  du  département  des  Basses-Pyrénées,  à 

Pau;  corresp., M.  Raymond,  boulevard  de  Strasbourg,  n*  68. 
Reàd  (Charles),  [877],  #,  chef  de  la  section  des  travaux  historiquei,  archives 

et  bibliothèque  de  la  ville  de  Paris,  boulevard  Saint-Germain,  n*  2.    . 
RtfAL  (Gustave),  [1008],  #,  ancien  préfet,  secrétaire  général  de  l' Administra- 

Uon  centrale  du  chemin  de  fer  de  Lyon,  rue  de  la  Pépinière,  n*  73. 
RtfALiER-DoMAS,  [986],  ^,  auditeur  au  Conseil  d'ÉUt  en  service  eitraordi- 

naire,  sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Montargis  (Loiret);  correspond. , 

M.  Saint-Jorre,  libraire,  rue  Richelieu,  n**  91. 
Recoubs  (Gaétan),   [1487],  notaire  à  Agen;  co'rresp.,  M.  Gustave  Pittet, 

rue  Monsieur-le-Prlnce,  n"  48. 
Reeve  (ffenri),  [i367),  esq.,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  la  reine  Victoria, 

rédacteur  principal  de  VEdimburgh  Review,  n<*  62,  Rutland-Gate ,  Hyde 

Park,  à  Londres;  corresp.,  M.  Xavier  Raymond,  rue  de  Bellechasse,  n"*  44. 
Reiset  (comte  de),  [655],  0.  ^,  ministre  de  France  4  Hanovre,  rue  de  la 

Baume,  n°  3. 
Renard  (B.),  [424],  général-major  au  corps  d'état-major  de  Tannée  belge, 

aide  de  camp  du  roi  des  Belges,  à  Bruxelles. 
Rendu  (Athanase,  baron),  [1293],  boulevard  Malesberbes,  n"*  73. 
Rennes  {Bibliothèque  de  V Académie  de),  [1346],  représentée  par  M.  Rondil 

d'AJoux;  corresp.,  Mme  veuve  Henouard,  libraire,  rue  dcToumon,  n"*  6. 
Reterchon  [1027],  ^,  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  ci9<- 

sation,  rue  de  Poitiers,  n*  9. 
Riant  (comte  Paul),  [1492],  rue  de  Vienne,  n"  2. 
Richemont  (comte  de),  [965],  rue  Saint-Dooilnique,  n"*  23. 
Riche,  [1323],  C.  #,  conseiller  d'État,  rue  de  Rivoli,  n«  214. 
RiocouR  (comte  de),  [1403],  membre  du  Conseil  général  de  la  Meurthe,  au 

château  d'Aulnay-sur-Seille  ;  corresp.,   M.  0.  de  Watteville,   boulevard 

Malesherbes,  n*  63. 
Ris  (comte  Clément  de),  [1348],  rue  Saint-Dominique,  n"  101. 
RiSTCLHUBER  (Paul),  [1451],  quai  Saint- Nicolas,  n*  3,  à  Strasbourg. 
Robert  (Charles),  [1091],  0.  #,  conseiller  d'État,  secréuire général  du  minis- 
tère de  l'Instruction  publique,  rue  Barbet-de-Jouy ,  n*  42. 
Rogniat  (Abel),  [1448],  auditeur  au  Conseil  d'État,  boulevard  Haussmanu, 

n*80. 
RoBNAT,  [1568],  rue  des  Pyramides,  n<*  2. 
RoissT  (Alfred  de),  [168],  ^,  rue  de  Bellechasse,  d*64. 
Rothschild  (Mme  la  baronne  James  de),  [949],  rue  LafAtte,  n*  19  ;  corresp., 

M.  Durand  Jeune ,  libraire ,  rue   Louis-le-Grand ,  n<>  1 1. 
Rothschild  (Edmond,  baron  de),  [1183],  me  Taitbout,  n"*  40;  corresp., 

M.  Durand  Jeune,  libraire,  rue  Louis-le-Grand,  n"  11. 
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Rothschild (James-Nathaniel;  baron  de),  [1002],  rue  Taltbout,  d«40;  corresp., 
M.  Durand  Jeune,  libraire,  rue  Louis-le-Grand,  n"  11. 

Rothschild  (Gustave,  baron  i>e),  [12^3],  rue  Laffilte,  n*>  23;  corresp. ,  M.  Du- 
rand Jeune,  libraire,  rue  Louis-le-Grand,  n**  11. 

Rothschild  (Alphonse,  baron  de],  [1214],  rue  Saint-Georges,  n**  15;  cor- 
resp., M.  Durand  Jeune,  libraire,  rue  Louis-Ie-Grand ,  n°  11. 
.  Rocgeot,  [1264],  sous-chef  de  bureau  au  ministère  de  rAgriculture,  du  Com- 
merce et  des  Travaux  publics,  avenue  Trudaine ,  n"  31 . 

Roujoox  (baron  de),  [1024],  C.  ^,  conseiller  d'ÉUt,  rue  d'Amsterdam,  n*  82. 

Roussel  (Jules),  [hdO],  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n''52. 

RoussiGNÉ,[1033],^,  rue  Taltbout,  n*  IL 

RoTEB  (de),  [1052],  G.  #,  sénateur,  premier  président  de  la  Cour  des 
comptes,  rue  de  Vaugirard,  n«  56. 

RoBLB  (Alphonse  de),  [1190],  rue  du  Luxembourg,  n°  43. 

Saiht-Aigiun  (comte  de),  [999],  0.  #,  ancien  conseiller  d'État,  rue  de  Lille, 
n-  63. 

Saint- Albet  (Armand  de),  [^242];  correspond.,  M.  Boulatignier,  rue  de 
Qichy,  n*49. 

Saiht-Priest  (George,  comte  de),  [841],  rue  Basse-du-Rempart,  n"  56. 

Sàihte-Acuiee  (marquis  de),  0.  ^,  [1580],  rue  de  Grenelle-Salnt-Germain, 
u*  122. 

^iHT-R^NÉ  Taillahdier,  [1548],  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris , 
rue  Saint-Benoit,  n»  20. 

Saikte-Barbe  {Institution),  [1465],  représentée  par  M.  Dubief,  #,  direc- 
teur, place  du  Panthéon,  n*  5. 

Saihte-Fot  (de),  [1032],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  Comptes,  rue 
de  l'Unirersité,  n*  47. 

Saiveb  (l*abbé  Frédéric),  [1429],  chanoine,  premier  aumônier  du  lycée  d*An- 
goulême,  à  Angôuléme;  corresp.,  M.  Desmichelis,  libraire,  rue  Saint-An- 
dré-des-Arts^  n*  33. 

Salel  deChastaret,  [1062]  ,#, conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  Comptes, 
me  de  Provence,  n*  62. 

Salim,  [1392],  chef  de  bureau  au  conseil  d*État,  rue  Senrandoni,  n*  20. 

Sallé,  (Charles),  [1571],  avocat  à  CastelSarrazln  (Tarn-et-Garonne)  ;  corres- 
pond.,M.  Sorel,  boulevard  Saint-Michel,  n*  51. 

Salvert-Bellenaye  (de),  [1541],  ingénieur  de  la  marine,  place  du  Palais- 
Bourbon,  n«  2. 

Sarhé  (Albert),  [1370],  place  Vendôme,  u*  22. 

Sapet  (Mme  veuve),  [1157],  rue  Caumartin,  n**  60. 

Sabcus  (vicomte  Félix  de),  [1137],  ancien  capitaine  de  dragons,  à  Dijon  (Gôte- 
d'Or);  correspondant, M.  Aug.  Durand ,  libraire,  rue  Cujas,  n*  7. 

Savotb,  [1223],  #,  auditeur  au  Conseil  d'Éut  en  service  extraordinaire,  chef 
du  caUiiet  du  ministre  de  Tlntérleur,  avenue  Matignon,  n*  11. 
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Sat  (Léon),  [1075],  rue  de  la  Bruyère,  n«  45. 

Sazeracde  Frte,  [1588],  auditeur  au  Conseil  d*Élat,  rue  Perrinet  n*  7. 
ScHEFER  (Charles),  [1405],  C.  ^,  premier  secrétaire  interprète  de  l'Empereur 
pour  les  langues  orientales ,  proresseur  de  persan  à  TÉcoie  impériale  des 
langues  orientales  vivantes,  boulevard  Ingres,  n*  6,  ii  Paris-Passy. 
SCBELER  (S.),  [543],  bibliothécaire  du  roi  des  Belges^  à  Bruxelles;  corresp., 

Mme  V*  Renouard,  libraire,  rue  de  Touruon,  n*  6. 
ScncKLBR  (Femand),  [1236],  place  Vendôme,  n*  17. 
ScHWEiTZER  (baron  de),  [896],    ministre  plénipotentiaire   de.  Bade,  rue 

Blanche,  n*  62. 
StfcBEBATE  (Charles),  [1244],  docteur  en  droit,  ancien  conseiller  de  préfecture, 

me  de  Fleurus,  n*  5. 
Selliem  [1316],  administrateur  du  sous-comptoir   des  entrepreneurs,  rue 

Notre-Dame-de-Lorelte,  n*  41. 
Sehichon  (Ernest),  [426],  avocat,  i  Rouen,  boulevard  Beauvoisine,  n"  31; 

corresp.,  Mme  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
SiMARD,  [1058],  avocat,  ancien  président  de  l'Assemblée  constituante,  ancien 

ministre  de  l'Intérieur,  rue  des  Moulins,  n"*  15. 
Sémat  [Bibliothèque  du),  [956],  représentée  par  M.  Etienne  Gallois;  corresp., 

M.  Âug.  Durand,  libraire  ,rue  Cujas,  n*  7. 
Sertedx  [1389],  C.  #,  conseiller-maître  à  la  Cour  des  Comptes,  rue  du  Mont- 

Thabor,  n«  32. 
SsRVOis  (Gustave),  [1136],  membre  du  Comité  des  travaux  histori(jues,  rue 

de  Marignan,  n"  24. 
SnONNET  (Jules),  [898],  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Dijon  (C6te-d'0r); 

corresp.,  Mme  veuve  Renouard,  libraire^  rue  de  Toumon,  n*  6. 
SiMGER  (Alexandre),  [978],  ancien  agent  de  change,  quai  Malaquais,  n*  17. 
SoHiER,  [657],  à  Mantes  (Seine-et-Oise)  ;  correspondant,  M.  Alfred  de  Roissy, 

rue  de  Bellechasse,  u*  64. 
SoREL  (Alexandre),  [942],  avocat  i  la  Cour  impériale,  boulevard  Saint-Mi- 
chel, n«  51. 
SocLTRAiT  (comte  George  de],  [525],  #,  membre  non  résidant  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  place  Napoléon,  n*  10,  à 
Lyon;  corresp.,  M.  Jullien,  libraire,  rue  de  l'Éperon,  n*  9. 
SocQCET  (Ernest) ,  [1522],  à  Éuples  (Pas-de-Calais)  ;  à  Paris,  rue  Saint- Jacques, 

n»  241. 
Steenaeers  (Frédéric),  [1477 J,  au  château  d*Arc-en-Barrois  (Haote-Mame). 
Talarot  (Paulin) ,  [1146]  1 0.  # ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  di- 
recteur des  chemins  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  rue  LafOtte,  n*  17. 
Tâlbooet-Rot  (marquis  de),  [1220],  if^y  député  au  Corps  législatif,  faubourg 

Salnt-Honoré,  n*  137. 
Tamizbt  de  Larroqos  (Pb.),  [1345],  i  Contant ,  par  Marmande  (Lot-et-Ga* 
roniM); corresp.,  M.  G.  Pittet,  libraire,  rue  Monsieur-le-Prlnoe,  n*  48. 
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Tavdkau  de  Marsac,  [1176],  notaire,  place  Dauphlne,  n*  23. 

Taabé  des  Sablons,  [984]»  3^,  préfet  de  TYonne,  i  Anxerro  ;  correspond., 
M.  de  La  Boulinière,  rue  Neuve-des-Petits-Cbamps,  n*  99. 

Taedif,  [235],  ^,  conseillera  la  Cour  impériale  de  Paris,  rue  de  Bourgogne, 
n«  19. 

Tàssim,  rt285J,  ^,  directeur  de  Tadministratlon  de  l'Octroi,  rue  Saint- 
Georges,  n"*  39. 

Teenaux  (Mortimer),  [1261],  0.  !f^,  ancien  député,  membre  de  l'Institut,  rue 
de  la  Pépinière,  n*  61. 

Tbeeebasse  (Alfred  de),  [119],  ancien  député,  au  Péage  de  Roussiilon 
(Isère);  corresp.,  M.  Tecliener ,  libraire ,  rue  de  l'Arbre-Sec,  n"  52. 

Tedlet  (Auguste),  [354],  avocat  à  la  Cour  Impériale  de  Paris,  rue  de  Tour- 
non,  n*  27. 

Tbi^ot,  [15141,  ^,  maître  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure, 
rue  Saint-Antoine,  n""  222. 

Tbiers  (A.),  [2],  G.  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  député  au  Corps  législatif, 
rue  Notre-Dame-de-Lorette,  n*  27. 

Thion  de  la  Chaume  (Léon-André),  [1574],  étudiant  endroit,  boulevard 
Malesberbes,  n«  7. 

Tbieion,  [652],  notaire,  4  Thionville  (Moselle);  corresp.,  M.  Thlrion,  rue  des 
Moulins,  n*  32. 

ToocHEBEOF  [1454],  avocat,  à  Brioude  (Haute-Loire),  corresp.,  M.  Dumoulin, 
libraire,  quai  des  Augustins,  n<*  13. 

TouLMON  (Eugène  de),  [776J,  rue  des  Saints-Pères,  n»?  bis, 

TouRTOCLON  (Charles  de),  [1452],  à  Montpellier,  enclos  Tessier  Sarnis; 
corresp.,  Mme  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon ,  n*  6. 

Travers,  [1055],  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen,  biblio- 
thécaire de  la  ville,  secrétaire  de  l'Académie  des  arts,  sciences  et  belles-let- 
tres, rue  des  Chanoines,  n<*  10;  corresp.,  à  Paris,  M.  Dezobry,  rue  des 
ficoles,  n«  78. 

Treilhaid  (le  comte  Achille),  [1481],  0.  ^,  conseiller  d'Éut,  rue  Louis-le- 
Grand,  n«  18. 

Teette  de  S41NT-Sauteur  (vicomte  du),  [1473],  à  Périgueux  (Dordogne). 

Trieert  (Germain),  [1049],  membre  du  Conseil  général  de  la  Vienne,  rue  Ma- 
tignon, n*  14. 

Tripier  (général),  [966J,  C.  #,  membre  du  Comité  des  fortificadons,  rue 
d'AnJou-Saint-Honoré,  n«  42. 

TauRESTEOT  (prince),  [1077],  rue  de  Clichy,  n'49. 

Trucbi  DE  Lats  (vicomte  de),  [1512],  ^,  ancien  officier  de  cavalerie,  rue 
Proudhon,  k  Dijon  ;  correspond.,  Mme  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon, 
n»6. 

ToETET  (Aleiandre),  [1301], archiviste  au\  Archives  de  l'Empire,  rue  Paradis- 
du*Temple,  n*  20. 
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ToTACHE  (Aristide},  [352]  «  avocat^  à  BeuteTlUe  (Eure);  corresp.,  H.  Foolon, 
rue  Madame,  q<'  46.  ^ 

Uniyersité  de  France  {Bibliothèque  de  V),  [767] ,  représentée  par  M.  L.  Re- 
nier, conserrateur  de  la  bibliothèque,  membre  de  l'Institut;  corresp., 
M.  Âug.  Durand,  libraire,  rue  Cujas,  n**  7. 

UzÈs  (duc  D'),  [1416],  ^j  rue  de  la  Chaise»  n*  7. 

Valençat  (Mme  la  duchesse  de],  [855],  rue  Fortin,  n"  14. 

Vallentin  (Ludovic-Edouard),  [8 1 1 J ,  Juge  d'instruction  à  Montéiimart  (Drôme)  ; 
correspondant,  Mme  veuTe  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Vallin,  [1528] ,  proresseur  d'histoire  au  lycée  du  Havre;  corresp.,  Bfme  YeuTe 
Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n"  6. 

Vandermarq,  [828],  0.  !j(«,  rue  de  Lille,  n«  76. 

Vamet  (A.  E.),  [775],  avocat,  rue  du  Luxembourg,  n*  47;  eorresp., 
M.  Saint-Jorre,  libraire,  rue  Richelieu,  n*  91. 

Varir,  [1038],  C.  ^,  membre  du  Conseil  municipal  do  Paris  et  du  Conseil 
général  de  la  Seine,  rue  des  Bourdonnais,  n«  20. 

VATiMEsifiL  (Albert  de),  [1254],  attaché  au  ministère  des  Affaires  étrangères, 
avenue  des  Champs-Éiysées,  n*  181. 

Vatrt  (Alphée  de],  [480],  iji^,  ancien  député,  rue  Notre- Dame-de-Lorette, 
n«  20. 

Vaucelles  (Boulard  de),  [860],  rue  de  Lille,  n*  55. 

Vaufreland  (Ludovic,  vicomte  de],  [434],  #,  rue  Marignan,  n*  16. 

Vedel  (comte  de),  [1402] ,  0.  #,  chef  de  division  au  ministère  de  Tlntérleur, 
rue  de  Grammont,  n<*  19. 

Vellaud  (Alfred) ,  [1006],  avocat  à  la  Cour  impériale,  rue  Priant,  n*  34. 

Vendeuvre  (Gabriel  de],  [452] ,  rue  Penthlèvre,  n"  4. 

Vessillikr  (Léonce),  [1287] ,  ancien  attaché  d'ambassade,  rue  de  l'Arbelète, 
n»  35. 

Virratb  (Paul,  marquis  de],  [471],  correspondant  de  l'Institut,  i  Cheveme 
(Loir-et-Cher);  à  Paris,  rue  de  Varenne,  n*"  56;  corresp.,M.  Cherrier,  avo- 
cat, rue  du  Cherche-Midi,  n*  11. 

Viel-Castel  (baron  Louis  de],  [656],  C.  aj^,  sous^irecteur  des  affaires  poli- 
tiques au  ministère  des  Affaires  étrangères,  rue  de  Bourgogne,  n*  19.^ 

ViLLARD  (Henri),  [1202],  avocat  à  Langres  (Haute-Marne);  corresp.,  M.  Vcr- 
consin,  rue  Bonaparte,  n'  17. 

ViLLEMAiN  (  Abel-François],  [518],  G.  0.  i^j^,  membre  de  l'Institut,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  française,  quai  de  Coati, n**  21. 

ViLLEPREOx  (Louis  de),  [1579],  avocat,  à  Marmande  (Lot-et-Garonne)  ;  cor- 
resp., M.  Pittet,  libraire,  rue  Monsleur-le-Prince,  n»  48. 

ViTET  (Ludovic),  [20],  0.  ^f  membre  de  l'Institut,  rue  Barbet-de-Jouy, 

n"  9. 
Vol  de  Conantrat  (Marie-Louis),  [684],  président  du  tribunal  de  commerce 
de  Compiègne  (Oise). 
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Waillt  (N.  de),  [243 J,  0.  ^,  membre  de  llnstitut,  consenrateur  sous-di- 
recteur à  la  Bibliothèque  impériale,  département  des  manuscrits,  rue  Basse, 
D*  14^[à  Passy-Paris. 

Walcxehaer  (Charles),  [987],  sous-préfet  à  Lisieux^rue  St-Georges,  n*52. 

Wattetille  (Oscar  de),  [830],  ^^  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Instruc- 
tion publique,  booleyard  Malesherbes,  n«  63. 

WiLHELi,  [1393],  avoué  il  la  cour  impériale  de  Colmar,  à  Colmar. 

WiTTE  (Jean,  baron  de)  ,  [461  ] ,  ^,  associé  étranger  de  l'Insti  tut,  rue  Fortin,  n""  5. 

Zabotski  (comte  Thomas), [1543],  à  Varsovie;  à  Paris,  rue Neuve-des-Mathu- 
lins,  n*  39. 

Zelleb,  [1411],  ^,  maître  de  conférences  &  l'École  normale  supérieure, 
me  do  Cherche-Midi ,  n*  83. 


BIBUOTHËQUES  ASSOCIÉES. 

BiBUOTBiQCBS  DE  LA  CovEONNE  :  Compt^^fie,  FontaxnehUau,  le  Louvre, 

Saint'CUmdy  Versailles  [M.  Barbier,  n~  595-599]. 
BiiuoTHÈQUB  de  la  ville  d'Aix,  [M.  Rouard,  jû?  687]. 

—  des  Archives  de  l'Empire,  [M.  A.  Maurt,  n"  1147]. 

—  de  la  ville  d'AvicNOx,  [M.  ALix)nARD,  n**  64]. 

—  de  l'ordre  des  Avocats,  à  Paris,  [M.  B.  Hauréau,  n*  720]. 

—  de  Tordre  des  Avocats  de  Moulins,  [M.  Seullier,  n**  1504]. 

—  de  la  ville  de  Batonne,  [M.  Didron,  u"*  140]. 

—  de  la  ville  de  Besançon,  [M.  Allocard,  d"  1371]. 

—  delà  Cour  impériale  de  Bourges,  1484]. 

—  de  la  ville  de  Caen,  [M.  le  maire  de  Caen,  n«  1015]. 

—  de  l'école  des  Carmes,  [M.  l'abbé  Hugonin,  n"  K02]. 

—  du  Cercle  de  la  rue  Neuve  à  Grenoble,  [M.  Ré  al,  n*"  969]. 

—  du  collège  Chaptal,  [M.  Monjean,  n**  1042]. 

—  de  la  ville  de  Chartres,  [M.  le  bibliothécaire,  n*  1516]. 

—  du  Conseil  d'État,  [M.  Théobald  Fix,  n»  934]. 
'—  de  la  ville  de  Dieppe,  [M.  Morin,  n«  1054]. 

—  de  la  ville  de  Dijon,  [M.  Guignard,  n*"  1279]. 

—  de  la  ville  d'ÉPERNAV,  [M.  Delaitre,  n"  14741. 

—  de  la  ville  de  Grenoble,  [M.  Gariel,  n*  948]. 

—  de  ia  ville  du  Havre,  [M.  Morlent,  n<*  119.3]. 

—  Impériale,  rue  Richelieu. 

—  de  la  viile  de  Lille,  [M.  le  bibliothécaire,  n*  15251. 

—  de  la  vilie  de  Mantes,  [M.  Dt  moulin,  n*  1295]. 

—  Mazarinb,  [M.  Silvestre  de  Sact  ,  n*  33]. 

—  centrale  du  Ministère  de  la  Marine,  [M.  Avalle,  1102]. 
~  de  la  Tille  de  Moulins.  [M.  le  maire  de  Moulins,  n"  1365]. 

—  de  la  ville  de  Nancy,  [M.  Soyer-Willemet,  n*  850]. 

—  de  la  ville  de  Paris,  [M.  Bailly  ,  n"  135]. 
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BiBLiOTHkQUE  de  l'académie  de  Rennes,  [M.  Rondil  d*Ajodx,  n*  1346]. 

—  de  rinstitution  Sainte-Barbe,  [M.  Ddbief,  n*  146S]. 

—  du  Sénat,  [M.  Etienne  Gallois,  n«  966]. 

—  de  I'Unitersité  de  France,  [M.  L.  Renier,  n*  767]. 


Bibliothèque  da  roi  des  Belges,  [IL  Schelir,  n*  543]. 

—  de  la  Yille  de  Hambourg,  [M.  Petersen,  n*  873]. 


SOaÉTÉS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DE  FRANCE. 

en  frange. 
AcadKiiib  d'Arras. 
Académie  de  Maçon. 
Académie  des  Sciences  de  Caen. 
Académie  des  Sciences  de  Dijon. 
Académie  de  Reims. 

Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouer. 
Athénée  de  Beadtaisis,  à  Beauvais. 
Commission  archéologique  de  la  CAte-d'Or,  à  Dijon. 
Commission  historique  du  département  du  Nord,  à  Lllie. 
Société  académique  de  l'arrondissement  de  Boulognb-sur-Mer  . 
Société  académique  de  Maine-et-Loire,  à  Angers. 
Société  académique  du  Put. 
Société  archéologique  de  l'Orléanais,  à  Orléans. 
Société  archéologique  de  Montpellier. 
Société  archéologique  de  Rambouillet. 
Société  archéologique  de  Touraine  ,  à  Tours. 
Société  archéologique  et  historique  du  Limousin  ,  &  Limoges. 
Société  académique  de  l'Aube  ,  à  Troyes. 

Société  d'Agriculture  ,  Sciences  et  Arts  du  département  du  Nord,  à  Douai. 
Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Belles-Lettres  du  département  de 

l'Eure  ,  à  Érreux. 
Société  d'émulation  de  l'Allier  ,  à  Moulins. 
SoaÉTÉ  d'émulation  de  la  Vendée. 

Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  à  Paris. 
Société  de  Statistique  du  département  des  Deux-Sèvres  ,  à  Niort. 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  à  Saint-Omer. 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  ,  à  Poitiers. 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie  ,  &  Caen. 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ,  à  Amiens. 
Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Saint-Quentin. 
Société  des  Sciences  morales,  des  Lettres  et  des  Arts  de  Seine-bt-Oisb, 

&  Versailles. 
Société  dunkerquoise,  à  Dunkerque. 
Société  impériale  des  Antiquaires  de  France  ,  à  Parla. 
Société  académique  et  industrielle  d'Angers. 
Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace, 

Strasbourg. 


y 
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EN  PATS  ÉTRANGERS. 

AcADiteiB  DEsSamcES  de  Batière,  à  Munich. 
Académie  royale  d'Histoire  de  Madrid. 
AcadEhie  royale  des  SaEECES  DE  Belgique,  à  Bruxelles. 
Comité  de  publication  des  Aealectss  pour  servir  a  l'histoire  ecclésias- 
tique DE  LA  Belgique,  à  LouYain. 
Commission  historique  du  Piémont,  à  Turin. 
Institut  historique  de  Rio-Janeiro,  Brésil. 
Société  centrale  historique  de  Suisse  ,  k  fiâle. 
Société  de  géographie  et  de  statistique  du  Mexique. 
Société  de  l'Histoire  de  Belgique.  > 

SoaÉTÉ  DES  Antiquaires  du  Nord  ,  à  Copenhague. 
Société  d*Histoihe  de  la  Suisse  Romande,  i  Lausanne. 
SoaÉTÉ  historique  de  Bamberg. 
Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Genève. 
SoaÉTÉ  historique  du  Massachusets. 
SoaÉTÉHiSTORiQUE  DE  Pensylvanie,  à  Philadelphie. 
Société  historique  et  uttéraire  de  Tournât. 
Université  de  Kiel. 
Université  de  Lund. 


ASSOaËS  CORRESPONDANTS. 

MM. 

Boermer  (J.  p.),  conservateurdes  Archives,  à  Francfort-sur-le-Meln. 
Gachard,  directeur  général  des  Archives  de  Belgique. 
Perte,  conservateur  de  la  Bibliothèque  royale,  i  Beriin. 
Raunbr  (de),  professeur  à  1* Université  de  Berlin. 
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LISTE  DES  MEMBRES 


LISTE 


DIS 


MEMBRES   DU   CONSEIL   D'ADMINISTRATION, 

sTec  rindication  des  années  oh  cessent  lenrs  fonctions. 


1869. 

mm.  boctaric. 
Desnoters. 
Dupont  (Edm.). 
Lacabanb. 
Lalot. 
Lasgoitx. 
Marion. 
Mas-Latrie  (de). 

MiGNET. 

Thiers. 

4871. 

.  boolatignier. 
Gcadet. 
Labordb  (de). 
La  Villegille(de). 
Martin  (Henri). 
Pas8t. 
Rathbrt. 
Ratenel. 
Read. 
Roissr  (de). 


1870. 

MM.  Barthéleht  (A.  de). 
Bouvier. 
Floquet. 

Godefrot-Mérilglaise  'di). 
Guizot. 

Lalannb  (Lud.) 
Naudet.  ^ 

quicherat. 
Sertois. 

VlTET. 

1872. 

MM.  Beaugourt  (de). 
Bellaguet. 

BORDIER. 

Bouts  (de). 

Delislb. 

guessard. 

Jourdain. 

La  Trémoille  (de). 

Le  Roux  de  Linct. 

MONTALSaBERT  (DB). 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  1868. 

Prétideni  honoraire.  B(M 

Préiident Guizot. 

Vice  ^Présidents Henri  Martin,  de  Godefrot-Ménilglaisf. 

Secrétaire Jules  Desnoters. 

Secrétaire  Adjoint . . .         Gustave  Seryois. 

ArchiviJite.Trésorier.  j     Edmond  Dupont. 

Bihliothecatre I 

Censeurs E.  Aubert,  0.  de  Wateville. 
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COMITÉ  DE  PUBLICATION. 

HM.  MM* 

L.  Deusle,  président.  MàRioif. 

H.  BOBDIER.  J.  QOICHERAT. 

Lalahnb.  Ravekcl. 

COMITÉ  DES  FONDS. 


MM. 

De  La  YatEGiLLE)  président.  De  Boois. 

Bellagubt.  Jourdain. 


JOURS  DES  SEANŒS 

DE   LA  SOaÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE  FRANCE 
PENDANT  L'ANNA  1869. 


5  Janvier. 

1  Juin. 

2  FéTilcr. 

6  Juillet. 

2  Mars. 

3.  Août. 

27  AvrU. 

2  Novembre. 

4  Mai. 

7  Décembre. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives  de  TEm* 
pire,  à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  mois;  tous  les 
membres  de  la  Société  ont  le  droit  d*y  assister. 

La  séance  extraordinaire  du  Hl  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  du  Jour 
pour  )* Assemblée  générale. 

La  séance  du  4  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société.  Elle  se 
tient  dans  la  salle  de  TÉcole  des  Chartes,  rue  Paradis-du-Temple,  n"*  16. 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  Paradls-du-Temple ,  n*  20, 

aux  Archives  de  l'Empire. 
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LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBUÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ, 

^  DEPUIS  SA  FQNDATIOlf  EN  1834, 

A    PARIS,    CHEZ    M-*  Y*  RENOUARD ,   LIBRAIRE,    RUE  DE  TOURNON,  N«  6. 

Les  lettres,  affranchies ,  peuvent  être  adressées  à  larehiviste^trétorier 
ou  à  Vageni  de  la  Société,  rue  Paradis-du-Temple,  n*  20. 


N.  B.  La  Société  a  fait  tirer  de  chacun  de  ses  ouTragei  cinq  exemplaires 
sur  papier  Yélin,  dont  le  prix  est  de  12  fr.  le  Yoiume. 


Annuaires  de  la  Société  de  l'Histoirk  de  France,  de  1837  à  1868,  In-lS, 
chaque  yoI.  3  fr.  Les  années  1845,  1846,  1847, 1853,  1861  et  1862  sont 
épuisées. 

Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  Rerue  de  Tlilstolre  et  des 

antiquités  nationales,  années  1834  et  1835;  4  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

'^Idetn,  in-8,  années  1836  &  1862,  chaque  année 8  fr. 

Il  manque  plusieurs  années. 

Table  générale  du  Bulletin  ^  1834-1856 ,  gr.  in-8 3  fr. 

Annuaire- Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  années  1863  à 

1868,  gr.  in  8,  chaque  année 9  fr. 

L'YsTOiRE  DE  Li  NoRMANT,  et  la  Chronique  de  Robert  Viscart,  par  Aimé, 

moine,  publiées  par  M.  Chaupoluon-Figeac;  1835,  1  voU  gr.  in-8  {épuisé). 
Histoire  ecclésiastique  des  Francs,  par  Grégoire  de  Tours;  arec  des  Dotes, 

par  BfM.  Guadet  et  Taranne,  1836  à  1838,  texte  et  traduction;  4  yoI.  in-8 

{épuisés) . 

Le  même,  texte  latin  seul  ;  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Le  même,  traduction  française;  2  toI.  gr.  in-8  {épuisés). 

Lettres  du  cardinal  Mazarin  a  la  Reine,  &  la  princesse  Palatine,  etc., 

écrites  en  1650  et  1651,  publiées  par  M.  Ravenel;  1  vol.  in-8  {épuisé),  — 
Mémoires  de  Pierre  de  Ferin,  publiés  par  M"*  Dupont;  1837, 1  vol.  in-8.  9  fr. 
La  Conquestb  de  Corstantinople  ,  par  Viliebardouln;  publiée  par  M.  Pau- 
un  Paris;  1838.  1  voL  grand  ln-8 9fr. 

Oroerici  Vitalis  Historia  ECCLESIA8T1CA ,  publiée  par  H.  Aug.  Le  Preyost  ; 

5  vol.;  1838-1855,  gr.  in-8 45  fr. 

Correspondance  de  l'empereur  Maxihiuen  et  de  sa  fille  Marguerite  , 

publiée  par  M.  Le  Gut  ,  1839  ;  2  vol.  grand  in-8 18  fr. 

Histoire  des  Ducs  de  Normandie  et  des  Rois  d'Angleterre,  publiée  par 

M.  Francisque  Michel  ;  1840 ,  1  vol.  grand  in-8 9  fr. 

Œuvres  complètes  d*Éginhard,  publiées  par  M.  Ai.  Teulet;  1840  et  1843, 

2  vol.  grand  in-8 18  fr. 

Mémoires  de  Phiuppe  de  Commtnes,  publiés  par  W^  Dupont;  1840,  1843, 

1847,  3  vol.  gr.  ln-8 27  fr. 
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Lettres  de  Marguerite  d'Ancoulêhe  ,  sœur  de  François  l",  reine  de  Na- 
varre, publiées  par  M.  F.  Génin  ;  1841, 1  vol.  grand  io-8 9  fr. 

Nouvelles  Lettres  de  la  Reine  de  Navarre  ,  publiées  par  M.  F.  Génin  ; 
1842,  1  vol.  grand  in-8 9  fr. 

Procès  de  Jeanke  d* Arc, publiés  par  M.J.  Quicherat;  &  vol.  grand  in-S^  1841 
à  1849 45  fr. 

Les  GounniES  do  Beautoisis,  par  Philippe  de  Beadmanoir  ,  publiées  par 
M.  Beognot  ;  1842 ,  2  vol.  grand  in-8 18  fr. 

Mémoires  et  Lettres  de  Marguerite  de  Valois  ,  publiés  par  M.  F.  Gues- 
8ARD  ;  1842, 1  vol.  gr.  ln-8 9  fr, 

Gbroioque  de  Guillaume  de  Nargis,  publiée  par  M.  Géraud  ;  1843 ,  2  vol. 
grand  ln-8 18  fr. 

Mémoires  de  Cougny  et  du  marquis  de  Yillette,  publiés  par  M.  Monmer- 
QOlis  1844,  1  vol.  gr.  in.8 9  fr. 

RiCEEi.  Histoire  de  son  temps;  publiée  et  traduite  par  M.  Guadbt;  1845, 
2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Registres  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  publiés  par  MM.  Le  Roux  de  Linct 
et  Dovet-d*Aecq  ;  1847  et  1848,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

JOURIfAL    historique  ET  ANECDOTIQUE    DU  RÈGNE    DE   LOUIS  XV,   par  E.    J.  F. 

Barbier,  publié  par  M.  de  La  Villegille;  tomes  111  et  IV  ;  1851-56,  grand 

in-8.  {Les  tomes  I  et  II  sont  épuisés,) 18  fr. 

Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillemont,  publiée  par  M.  de  Gaulle  ; 

1847-1851,  C  vol.  gr.  ln-8 54  fr. 

BiBLiOGRAPHJE   DES  Mazarinades,  par  M.  MoREAU;  3  vol.  1850-1851.  grand 

ln-8 27  fr. 

Extraits  des  Comptes  de  l'Argenterie  des  rois  de  France,  par  M.  Douet- 

d*Arcq  ,  1851 ,  1  vol.  grand  in-8  {épuisé}. 
BlÉMOiRES  DE  Daniel  de  Gosnac  ;  publiés  par  M.  le  comte  Jules  de  Cosnac  ; 

1852,  2  vol.  in-8  {épuisés), 

Gaoïx  DE  Mazarinades,  par  M.  Moreau  ;  1853,  2  vol .  gr.  in-8 18  fr. 

Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  sous  le  règne  de  François  I",  publié 

parL.  Lalanne;  1853, 1  vol.  {épuisé). 
Mémoires  de  Mathieu  Mole,  publiés  par  M.  AiMé  Champollion-Figeac ; 

1854-1857, 4  vol.gr.  ln-8 36  fr. 

Histoire  des  règnes  de  Charles  Vil  et  de  Louis  XI ,  par  Thomas  Basin, 

publiée  par  M.  Jules  Quicherat;  1855-1859, 4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

CnoNiQUES  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marchegat  et  André  Salmon  ; 

tome  I 9  fr. 

GCuTRES  diverses  DE  GRÉGOIRE  DE  TouRS ,  publiées  par  M.  Henri  Bordier; 

4  vol.  gr.  ln-8 36  fr. 

La  Chronique  d'Enguerran  de  Monstrelet  ,  publiée  par  M.  Douet-d'Arcq  ; 

1857-1062 ,  6  vol.  gr.  in-8  54  fr. 

Ahchiehnes  Cronicques  d'Engleterre,  par  Jehan  de  Wawrin,  publiées  par 

Mlle  Oupoicr;8  voL  gr.  in-8« 27 fr. 

Lis  Miracles  de  saint  BenoIt,  publiés  par  M.  E.  de  Certain  ;  1858 , 1  vol.  9  fr. 
JouiNAL  et  Mémoires  du  marquis  d'Argenson  ,  publiés  par  M.  Ratbery  ; 

1859-1867,  9  voL  gr.  in-8 81  fr. 

Chronique  des  Valois,  publiée  par  M.  Luce,  1861 ,  1  vol.  gr.  In -8°.. . .  9  fr. 
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Mémoires  de  Beauvais-Nangis,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Taillandibb; 
1862,  1  vol.  gr.  in-8 9  Cp. 

Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy  ,  publiée  par  M.  G.  du  Fresre  de  Beau- 
court  ;  1863-1864;  3  vol.  gr.  in-8 27  fr- 

Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI,  publié  par 
M.  Douet  d'Arcq  ;  1863-1864,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

oeuvres  de  Brantôme,  publiées  par  M.  Lud.  Lalanne,  t.  I,  11, lU  et  IV.  36  fr. 

Commentaires  de  Monluc,  publiés  par  M.  A.  de  Rcble,  1. 1,  II  et  III.  27  fr. 

Comptes  de  l'Hôtel  des  rois  de  France  aux  xiv*  et  xt*  siècles,  publiés  par 
M.  Douet  d'Arcq;  1865,  1  vol.  gr.  ln-8. 9  fr. 

Rouleaux  des  morts,  publiés  par  M.  L.  Delisle,  1  vol.  gr.  in-8 9  f r. 

OEUVRES  complètes  de  Suger,  publiées  par  M.  A.  Lecot  de  la  Marche, 
r  vol.  gr.  in  8 9  fr. 

Histoire  de  Saint  Louis  par  Joinville,  publiée  par  M.  N.  de  Waillt.  1  voL 
gr.  in-8 9  fr. 

Ouvrages  sous  presse  : 

Œuvres  de  Brantôme,  tome  V. 
Chroniques  monastiques  d'Anjou. 
Chroniques  de  Froissart,  tome  I. 
Mémoires  de  Mme  de  Mornat,  tome  II. 
Commentaires  et  lettres  de  Monluc,  tome  IV. 


OIU)RE  DE   PUBLICATION 

DES    OUVRAGES    ÉDITÉS    PAR    LA    SOCIÉTÉ 

depuis  l  AxirBE  1855. 

(yoitf  pour  r  ordre  de  publication  des  80  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusquà  Vannée  1855,  soit  Cun  des  Jnnuaires  posté' 
rieurs  à  1855,  soit  les  Annuaires-Bulletins  de  1863  et  1864.) 

1855. 

81.  Histoire   des    règnes  de    Charles  VII    et  de\ 

L«o.sXI,parTH.B*sm,T.l..     j  7,0^1,855. 

82.  Mémoires  de  Mathieu  Mole  ,  t.  11 I 

83.  Annuaire  historique  pour  1856 / 

84.  Chroniques  d* Anjou,  t.  1 25janv.  1856. 

1856. 

85.  Histoire   des    règnes   de    Charles  VII   et   ob 

LouisXI,t.1I 20ju!nl856. 

86.  Mémoires  dç  Mathieu  Mole  ,  t.  111 15  JulU   1856. 

87.  Annuaire  historique  pour  1857 nov.  1856. 

88.  GEuvREs  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  t.  1...  SOjanv.  1867. 


naoïltlSSI. 


PUBLIÉS  PAR  LA  SOaÉTÉ. 
ISH. 

89.  HtSTOmEtlESKÈGNESSlClURLEaVIIlTDELoillsXI, 

t.  m 

90.  Héhoiresde  Mathieu  Uolë,  t.  IV 

T*«LEGtoïiuLE  DU  Bulletin  ;iSÎ4rlSâ6) 

91.  Cbronihoe  dk  Hoicstrelet,  l  1 lin  „-„  .ot* 

95.  Annuurepodr   1S&8 jiODOv.  I8S7. 

ms. 

93.  CeIHOXIQDEDEHOHSTIIELET.L  11 Inc  _.l  ID(D 

94.  C...» lu.. p.  »«..;,..[ |lSmiir!S!. 

95.  Arnuaihe  cvdb  1604. 

96.  Lk  MlHACLE-S  D£  SAIS»  BINOIT I  ÎOMpl.  18S8. 

97.  ANHUAliE  POUH  1859 f 

18S9. 

98.  Histoire  DES  ■ëgneedeCbailcsVH  ET  DE  LoDiiïl, 

1.1V 251uiU.  1869. 

99.  CaHOKIQUE  DE  UCISTHELET,  t>  111 I     ^  ^^  ^.f^g 

100.  JODHNII.  ET  UfHOIRES  DU  ■ARQUE  D'ArGENSOH,  t.  1.  ' 

101.  Ahnuaire  roDti  1S60 T  dte.  1BS9. 


101.  Ciaon.  DE  Jean  DE  Watrin,  t.  II | 

lOa.  OEoT.  DIT.  0» Grec. DE Toors,  1.  II -....H5  H*.  1860. 

104-  JouHH.  ET  U£a.    DU  MARODis  d'Argensor,  t.  Il I 

lOS.    CiltO.').    DE    HOnSTHELET,  t.    IV )  I  c    ^^     lUI 

108.  Annuaire  pour  1881.... ''*  '**^  ""'■ 

1861. 
lOT.  JouKi.  ET  Mëk.  sa  luBonis  d'Arcbnmhi,  t.  "l--- lignai IMI. 

108.  Cbron.  ce  Honstrklst,  I.  V > 

109.  Ceroridde  bEï  VAUtis lïOdéc  1861 

1 10.  Annuaibs  ?chi»  1862 ' 

isei. 

])1.  Journ.  kt  Héh.  dd  varquis  d'Argerbon,  t.  IV 35  rttII  1863. 

llî,  Hëh.de  Ueauvais Naigis Sjuln  186î. 

118.  'CRROmaBE  DE  MoilSTIlELET,  lOtOt   VI.  1 

114.   ŒDVRRflDlVtRSESDEGEÉGOlREDB  ToUU,  t.  III....  (    „    ,,       ,.„„ 

n5.CB1.0S.riEJEANDB    ViTAVBIN,  t.  m |îO  déC,  ISflî. 

116.  Aunoxiu  podb  1SS3 ' 


117.  JODRR.  ET  Hi«.  DU  RARQUis  d'Arcenson,  t.  V. [lâaïril  1863 

118.  Chronique  de  HATiiLEus'li.scoi'CNY,  1. 1 j 

119.  Choix  de  t-itcES  inëvite»  relatives  au  règne  de'i 

CbarlrbVI,  t.I ÎIO  1101,1863. 

110.  Cerohiquide  Mathieu  d'Escoucbt,  (.11 f 

laa.  Arruâiu-Bulletih,  t.  I.  Amite  1863. 
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1864. 

121.  JODRIf.  ETMéM.  DO  MARQUIS  d'AbGCMSOM,  t.  VI j 

122.  Choix  de  pièces  inédites  relatites  au  règne  de|i&  mti  1864. 
Charles  VI,  t.  II ) 

124.  Annuaire 'Bolletin,  t.  II.  Année  1864. 

125.  Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  t.  IV. .  \ 

126.  Chronique  de  Mathieu  d'Escoucht,  t.  111,  pièces  1 15  déc.  1864. 

Justificatives / 

1865. 

127.  Œuvres  de  BrantAhe,  t.  1 1 25  jinv   1865. 

128.  Commentaires  db  Monluc,  1. 1 i 

129.  JouRN.  ET  Mém.  du  marquis  d'Argenson,  t.  VII.... 

130.  Comptes  de  l'hôtel  des  rois  de  France  aux  xiv*  et  }  15  avril  1865. 

XV*  siècles 

133.  Annuaire-Bulletin,  t.  111.  Année  1865. 


131.  JouRN.  et  Mém.  du  marquis  d'Arglnson,  t.  Vlll.... 


1866. 

..^.■.,„<v.,    •    vin  1 

l*' mars  1866. 


132.  Œuvres  de  Brantôme  ,  t.  II 

134.  Commentaires  DE  Monluc.  1. 11 i&  1  1    iiiAfi 

135.  Rouleaux  des  morts,  du  ix*  au  xv«  siècle (  ^^  '  ' 

137.  Annuaire-Bulletin,  t.  IV.  Année  1866. 

1867. 

136.  Œuvrer  de  Brantôme,  t.  III 1 15  mal  1867. 

138.  JouRN,  et  mém.  du  marquis  d'Argenson,  U  IX  et  dern. } 

139.  Œuvres  complètes  de  Suger | 

140.  Commentaires  de  Monluc,  t.  lil 1 15  déc  1867. 

141.  Annuaire-Bulletin,  t  V.  Aimée  1867 ) 

1868. 

142.  Mémoire  de  Mme  de  Mornat,  tome  1 15  Jull.   1868. 

143.  Œuvres  de  Brantôme,  tome  IV j . ^  ^^  logo 

144.  Histoire  de  Saint  Louis,  par  Join ville t 

145.  Annuaire-Bulletin,  tome  VI.  Année  1868. 

146.  Chroniques  de  Froissart,  tome  I. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DE  LA 


m         m 


SOCIETE  DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE. 


L 

PROCÈS- VERDAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TUTDB  JLE  5   JANT1ER    1869, 

Anx  Archires  de  l'Empire,  à  trois  heiires  et  demie, 

sous  Là  PRÎSIDSNCB   OB  M.    HElfRI  MARTIN,    l'uN   DES   DEUX  yiCE-PRÉSXDEim. 

(Procèt-rerfoRl  adopté  dans  la  séance  do  2  féTrier  4869.) 

Le  secrétaire,  M.  J.  Desnoyers,  lit  le  procès-verbal  de  la 
précédente  séance  du  Conseil;  la  rédaction  en  est  adoptée. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1572.  M.  Paul  Ferlet  de  Bourbonne,  conseiller  de 
préfecture  au  Puy  en  Vélay;  présenté  par  MM.  Jules 
Marion  et  Roger  Portalis.  —  Son  correspondant  à  Paris 
sera  M.  Roger  Poitalis. 

1573.  M.  Léon  Techbner  fils,  libraire-éditeur,  52,  rue 
de  l'Arbre- Sec;  présenté  par  MM.  Henri  Martin  et 
J.  Desnoyers. 

1574.  M.  Léon -André  Thion  de  Là  Chaume, 
étudiant  en  droit,  7,  boulevard  Malesherbes;  présenté  par 
MM.  Armingaud  et  Egger. 

T.  VII.  1869.  4 
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1575.  M.  Paul  Loyer,  étudiant  eu  droit,  6,  rue 
Bonaparte  ;  présenté  par  les  mêmes  membres. 

1576.  M.  Jules  Guillemin,  secrétaire  de  la  Société  d^his- 
toire  et  d'archéologie  de  Chalon-sur-Saône;  présenté  par 
MM.  Boulatignier  et  Galopin. 

Ouvrages  offerts. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements^  publiée 
sous  les  auspices  du  ministère  de  Tlnstruction  publi- 

Ïue.    4*   série.    T.  VIII,  août   et  septembre     1868. 
aris.  In-8. 

Rapport  fait  à  F  Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
lettres^  au  nom  de  la  Commission  des  antiquités  de  la 
France^  sur  les  ouvrag€s\€nuoyés  au  concours  de  1868, 
par  M.  J.  Desnoyers.  Paris,  1868,  in-4. 

Mémoires  de  V Académie  impériale  des  Sciences^  Arts  et 
Belles-lettres  de  Caen.  Caen,  1868.  1  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  F  histoire  du  protestantisme  fran- 
çais.  2*^  série,  3"*  année,  n*"  12;  15  décembre  1868. 
Paris,  in-8. 

OEuçres  de  Froissart  publiées  avec  les  variantes  des  di- 
vers manuscrits^  par  M.  Kerwyn  de  Lettenhove  (pour 
TÂcadémie  des  sciences  de  Belgique).  Chroniques, 
tome  YI,  1356-1364.  Bruxelles,  1868,  in-8. 

Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Bel^ 
gique.Ti.  IV,  1867.  4*  trimestre.  Louvain,  in-8. 

Fontenelle  et  la  marquise  y  des  Entretiens  sur  la  pluralité 
des  mondes i  par  M.  Bouquet.  Rouen,  1868,  br.  in-8. 

Notice  sur  l'église  de  Béthune,  par  le  comte  Achmet 
d'Héricourt.  Arras,  1868,  br.  in-4. 

Notes  et  documents  inédits  pour  servir  à  la  biographie  de 
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Jean    de   Monluc ^  évcque   de  Valence^  publies  par 
M.  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Paris,  1868,  iii-8. 

Olivier  Basselin^  et  les  Compagnons  du  Vau-^e^Vire^ 
par  M.  L.  Travers.  Caen,  1867,  br.  in-8. 

Travaux  de  la  Société.  —  Correspondance, 

État  des  impressions  : 

Froissart.  Tome  I**",  feuilles  1  à  16  tirées;  feuilles  17  à 
26  sous  presse;  27  en  correction;  placards  57  et  58  à 
mettre  en  pa^es.  U  reste  à  composer  environ  4  pla- 
cards des  variantes. 

Mémoires  et  lettres  de  Mme  de  Mornay^  tome  II,  feuilles 
1  à  7  tirées. 

Chroniques  (TAnjou^  tome  II  en  suspens. 

uénnuaire^Bulletin.  1868.  La  table  des  matières  en  com- 
position. 

Le  secrétaire  communique  plusieurs  lettres  qu'il  a  reçues 
en  réponse  à  celles  qu'il  avait  adressées,  de  la  part  du 
Conseil,  aux  éditeurs  des  principaux  ouvrages  adoptés 
précédemment,  dans  le  but  de  hâter  Tachèvement  et  la  mise 
sous  presse  de  ces  ouvrages  : 

M.  Guizot  annonce  de  nouveau,  au  nom  de  sa  fille 
Mme  Ck)nrad  de  Witt,  que  le  deuxième  volume  des  Mé- 
moires et  Correspondance  de  Mme  de  Mornay  pourra  être 
publié  vers  le  milieu  de  1869.  La  fin  des  Mémoires  qui 
doit  faire  partie  de  ce  deuxième  volume  est  tirée  depuis 
longtemps.  La  copie  des  lettres  de  M.  et  de  Mme  de  Mornay 
entre  eux,  de  leur  fils  et  de  leurs  filles  est  déjà  commencée. 
La  copie  de  celles  de  ces  lettres  dont  la  lecture  est  plus  diffi- 
cile sera  continuée  très -prochainement  à  Paris,  dès  que 
M.  Guizot  y  sera  de  retour.  Ces  lettres,  au  nombre  d'en- 
viron cent  cinquante,  sont  autographes,  inédites,  et  écrites 
dans  la  plus  grande  intimité  de  famille.  —  M.  le  Président 
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de  la  Société  approuve  tout  à  fait  le  Recueil  des  Lettres  de 
IjOuîs  XI ^  projeté  par  Mlle  Dupont  et  adopté  en  principe 
par  le  Conseil  dans  sa  précédente  réunion. 

M.  L.  Lalanne  est  prêt  à  mettre  sous  presse  la  copie  du 
V"  volume  de  Brantôme;  il  était  disposé  à  prévenir  le  désir 
du  Conseil  en  remettant  immédiatement  cette  copie  dont 
rimpression  est  déjà  autorisée. 

M.  le  marquis  de  Chantérac  promet  d'être  en.  mesure  de 
déposer  le  manuscrit  du  P*"  volume  des  Mémoires  de  Bas- 
sompierre  à  la  fin  du  mois  de  janvier. 

M.  Duplès-Agier  s'engage  aussi  à  remettre,  dans  le  cou- 
rant de  février,  le  manuscrit  des  Chroniques  de  Saint 
Martial  de  Limoges^  qu'il  a  préparé  pour  Timpression. 
L*examen  du  commissaire  responsable  pourrait  avoir  lieu  de 
suite,  de  façon  à  ne  pas  retarder  la  composition  du  volume. 

U  n*a  pas  été  reçu  de  réponse  de  M.  Marcliegay  au  sujet 
des  Chroniques  d Anjou, 

M.  de  Mas-Latrie,  présent  à  la  séance,  annonce  que  le 
manuscrit  de  Bernard  le  Trésorier^  conservé  à  la  Biblio- 
thèque de  Berne,  vient  d'être  transmis  au  Ministère  de  Tin  - 
struction  publique,  ce  qui  va  lui  permettre  de  compléter 
sans  retard  la  collation  de  ce  texte  négligé  dans  les  précé- 
dentes éditions.  Il  pense  que  son  travail  pourra  être  ter- 
miné au  mois  de  mars. 

Le  Conseil  désigne  M.  Guessard  pour  commissaire  res- 
ponsable. 

M.  Servois,  commissaire  responsable  de  Monluc^  annonce 
que  l'éditeur,  M.  A.  de  Ruble,   doit  être  de  retour  très- 

Srochainement  à  Paris,  et  qu'il  est  prêt  à  déposer  la  copie 
u  IV*  volume,  contenant  le  commencement  de  la  corres- 
pondance. 

M.  P.  Meyer,  qui  s'est  chargé,  avec  M.  Campardon,  de 
publier  pour  la  Société  un  Choix  de  Testaments  inédits  du 
quatorzième  et  du  quinzième  siècles^  désirerait  que  le  Conseil 
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voulût  bien  désigner  un  commissaire  qu'il  consulterait  sur 
les  pièces  à  choisir  et  sur  celles  dont  il  nV  aurait  à  faire  que 
des  extraits,  au  double  point  de  vue  de  l'histoire  et  des 
mœurs.  Cette  demande  donne  lieu  à  quelques  observations 
de  la  part  de  plusieurs  membres  du  Conseil,  qui  sont  d^avis 
que  les  fonctions  de  commissaire  doivent  consister  surtout 
à  surveiller,  avec  le  plus  grand  soin,  la  publication  de 
l'ouvrage  adopté  par  le  Conseil  et  préparé  par  l'éditeur 
choisi;  mais  non  point  entraîner  une  collaboration  plus 
directe  dans  la  préparation  et  la  mise  en  œuvre.  Telle  est 
aussi  Topinion  du  Conseil,  qui  invite  M.  P.  Meyer  à  pré- 
parer le  choix  et  les  extraits  des  Testaments  dont  il  s'agit. 
Quand  son  travail  sera  terminé ,  le  Comité  de  publication 
examinera  sMl  y  a  lieu  de  le  publier  en  un  ou  deux  volumes. 
Jusqu^à  présent,  le  Conseil  a  paru  disposé  à  limiter  ce 
recueil  à  un  seul  volume. 

M.  Boutaric  ne  pourra  pas  déposer  avant  la  fin  de  Tannée 
la  copie  et  les  annotations  des  Etablissements  de  saint  Louis, 

Mlle  Dupont  travaille  très -activement  à  compléter  la 
collection  des  Lettres  de  Louis  XI  dont  elle  a  rassemblé  les 
copies.  Elle  espère  pouvoir  remettre  avant  trois  mois  les 
matériaux  du  P*'  volume. 

M.  S.  Luce  est  disposé  à  mettre  sous  presse  la  copie  du 
n*  volume  de  Froissart  dès  que  le  V^  sera  terminé,  c  est-à- 
dire,  dans  trois  mois  environ. 

Rn  conséquence  des  communications  qui  précèdent,  le 
Conseil  décide  c[ue  la  livraison  de  Texercice  de  1869 
comprendra  : 

!•  Les  Chroniques  monastiques  d  Anjou  ; 

2*  Le  T.  V  de  Brantôme; 

3*  Le  T.  Il  des  Mémoires  et  Lettres  de  Mme  de  Mornay; 

4*  Le  T.  IV  de  Monluc. 

Cependant  si  les  Chroniques  (C Anjou  étaient  terminées 
avant  le  premier  volume  de  Froissart^  elles  compléteraient 
la  livraison  de  1868  et  Froissart  ferait  partie  de  la  livrai- 
ton  de  1869. 
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Le  Conseil  autorise  aussi  la  mise  sous  presse  immédiate 
des  volumes  précédemment  indiqués,  dés  que  les  copies 
auront  été  déposées  et  les  approbations  habituelles  données. 

M.  J.  Quicherat  fait,  au  nom  du  Ck)mité  de  publication, 
un  rapport  favorable  sur  la  proposition  d'une  nouvelle  édi- 
tion des  OEuvres  de  saint  Jivit^  par  M.   Tabbé  Chevalier. 

importance  de  cet  écrivain  pour  F  histoire  de  France,  au 
V*  et  au  VI*  siècle,  a  été  depuis  longtemps  reconnue.  Ses 
lettres  et  ses  homélies  ont  une  valeur  historique  réelle  ;  ses 
poésies ,  quoique  moins  originales ,  offrent  cependant  aussi 
quelque  intérêt  pour  l'histoire  des  idées,  du  goût  littéraire 
de  l'Eglise  à  cette  époque,  et  l'on  se  souvient  du  rappro- 
chement signalé  par  M.  Guizot  sur  le  sujet  du  Paradis 
perdu  entre  saint  Avit  et  Milton.  M.  l'abbé  Chevalier  s'est 
familiarisé  déjà,  par  des  publications  justement  appréciées, 
à  l'étude  de  l'histoire  du  moyen  âge.  11  a  montre,  par  le 
plan  de  l'édition  proposée  au  Conseil,  qu'il  connaissait  les 
textes  manuscrits  de  saint  Avit  à  consulter,  et  qu'il  était  en 
mesure  de  s'acquitter  très-convenablement  des  fonctions 
d'éditeur.  Si  quelques  travaux  modernes  publiés  en  Alle- 
magne sur  saint  Avit  lui  ont  échappé,  ils  lui  seront  indi- 
qués. Le  Comité  de  publication  propose  donc  de  décider, 
en  principe,  l'impression  des  œuvres  rie  saint  Avit  en  un  seul 
volume,  et  de  choisir  pour  éditeur  M:  l'abbé  Chevalier. 

Cette  proposition  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Il  est  donné  lecture  de  deux  lettres  de  M.  Marcou,  adres- 
sées au  Président  et  au  secrétaire,  proposant,  de  la  part  de 
la  Société  historique  du  Massachussets  (Boston),  un  échange 
de  publications  avec  la  Société  de  l'histoire  de  France.  Cette 
Société  a  déjà  mis  au  jour  soixante  volumes,  concernant 
Fhistoire  des  Etats-Unis,  la  guerre  de  l'indépendance  et  les 
Etablissements  français  dans  cette  contrée.  Cet  échange 
fournirait  d'ailleurs,  une  occasion  favorable  de  faire  mieux 
connaître  en  Amérique  les  publications  de  la  Société  de 
l'histoire  de  France.  Cette  proposition  est  renvoyée  au 
Comité  des  fonds,  qui  aura  aussi  à  examiner  une  demande 
analogue  faite  au  nom  d'un  autre  établissement  scientifique. 

I^  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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VARIETES. 


Dans  la  séance  publimie  du  20  novembre  1868,  T Aca- 
démie des  inscriptions  a  décerné  les  prix  suivants. 

Antiquités  de  la  France. 

La  première  médaille  a  été  décernée  à  M.  Jules  Labarte, 

?our  VHistoire  des  arts  industrie/s  au  moyen  âge  et  à 
époque  de  la  renaissance  (4  vol.  in-8  et  2  vol.  in-4  de  plan- 
ches); —  la  deuxième,  à  M.  l'abbé  Pécheur,  pour  l'ouvrage 
intitulé  :  Annales  du  diocèse  de  Soissons  (2  vol.  in -8). 
Des  mentions  honorables  ont  été  accordées  : 
A  M.  Morin,  pour  son  volume  intitulé  :  VArmorique  au 
cinquième  siècle  (in-8)  ;  —  à  M.  Bladé,  pour  ses  divers  ouvra- 
ges :  Dissertation  sur  les  chants  héroïques  des  Basques  (in-8). 
Contes  et  proverbes  populaires  recueillis  en  Armagnac 
(in-8),  Mémoires  et  dissertations  pour  servir  à  P histoire 
civile  et  ecclésiastique  de  la  Gascogne  (manuscrit).  Ancien-^ 
nés  coutumes  des  Landes  (manuscrit)  ;  —  à  M.  Bruel,  pour 
ses  ouvrages  :  Essais  sur  la  chronologie  du  cartulaire  de 
Brioude  (in-8).  Etude  historique  et  critique  sur  les  copies 
manuscrites  du  grand  cartulaire  de  Brioude  (manuscrit)  ; 
—  à  M.  Bascle  de  Lagrèze,  pour  son  Histoire  du  droit  dans 
les  Pyrénées  (in-8); — à  M.  Duhamel,  pour  son  ouvrage  in- 
titulé :  Négociations  de  Charles  Vil  et  de^  Louis  XI  avec 
les  évêques  de  Metz  pour  la  châtellenie  d^Epinal  (in-8)  ;  — 
à  M.  Martin,  pour  son  Essai  historique  sur  Rozny-sur^îS erre 
et  les  environs  (2  vol.  in-8). 
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Chacun  de  ces  ouvrages  a  été  Tobjet  d*un  examen  cri- 
tique dans  le  rapport  fait  à  FAcadémie  des  inscriptions,  au 
nom  de  la  commission  des  antiquités  de  la  France,  par 
M.  J.  Desnoyers. 

Prix  fondés  par  le  baron  Gobert, 

L'Académie  a  décerné  le  premier  de  ces  prix  à  M.  Léon 
Gautier,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  les  Epopées  françaises ^ 
étude  sur  les  origines  et  F  histoire  de  la  littérature  natio- 
fiale  (tomes  I  et  II,  in-8};  —  le  second  prix  à  M.  Francis- 
que Michel,  correspondant  de  Tlnstitut,  pour  son  Histoire 
du  commerce  et  de  ta  nai^igation  à  Bordeaux^  principale- 
ment  sous  C administration  anglaise  (tome  I",  in-8). 

Voici  rindication  de  deux  sujets  de  prix  proposés  par 
r Académie  des  inscriptions  : 

Prix  à  donner  en  1869. —  «  Faire  connaître  les  vies  des 
saints  et  les  collections  de  miracles  publiées  ou  inédites  qui 
peuvent  fournir  des  documents  pour  l'histoire  des  Gaules 
sous  les  Mérovingiens.  Déterminer  à  quelles  dates  elles  ont 
été  composées.  » 

Prix  proposé  pour  1870.  —  «  Études  sur  les  dialectes  de 
la  langue  d'oc  au  moyen  âge.  »  Les  concurrents  devront 
s'attacher  à  déterminer  les  caractères  de  ces  dialectes  d'après 
tous  les  documents  existants,  et  surtout  d'après  les  textes 
diplomatiques  dont  l'âge  et  le  pays  sont  exactement  connus. 

—  L'Académie  française  a  proposé  pour  sujet  dn  prix 
d'éloquence  à  décerner  en  1870  V Eloge  de  Sullf. 

Parmi  les  récompenses  que  l'Académie  h^ançaisea  dé- 
cernées en  1868,  nous  noterons  les  prix  de  la  fondation 
Gobert  et  celui  de  la  fondation  Thiers,  accordés  à  des  ou- 
vrages historiques.  Le  premier  prix  Gobert  a  été  donné  à 
M.  Dareste,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  France 
depuis  les  origines  jusquan  règne  de  Louis  XP'[%  vol.  in-8); 
le  second ,  à  M.  Félix  Faivre,  pour  son  Histoire  de  saint 
I^uis  (2  vol.  in-8).  Le  prix  Thiers,  qui  doit  être  décerné 
tous  les  trois  ans  et  dont  la  première  application  avait  lieu 
en  1868,  a  été  donné  à  M.  Marius  Topin  pour  l'ouvrage 
intitulé  :  L'Europe  et  les  linurbons  sous  Louis  XI V 
(i  vol.  in-8.) 
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—  Dans  le  concours  ouvert  sur  cette  question  :  «  Exa- 
miner quels  furent  le  caractère,  les  desseins,  la  conduite  de 
Philippe  le  Bel  dans  ses  actes  législatifs,  politiques,  adminis- 
tra tiis  et  militaires,  etc.,  »  T Académie  des  sciences  morales 
et  politiques  a  décerné,  le  16  janvier  1869,  le  prix  à 
M.  Deoisin,  avocat  àla  Cour  de  Paris,  et  une  mention 
honorable  à  M.  Jules  Jolly,  juge  au  Tribunal  de  la  Seine. 

Parmi  les  prix  proposes  par  cette  Académie,  nous  men- 
tionnerons les  suivants  : 

Pour  le  31  décembre  1869  :  «  Examen  des  causes  qui  ont 
présidé,  dans  les  temps  modernes,  à  la  formation  des  unités 
nationales,  tant  au  pomt  de  vue  du  droit  public  qu'au  point 
de  vue  de  l'histoire.  » 

Pour  le  31  décembre  1870  :  «  Rechercher  quelles  ont 
été  en  France,  pendant  la  dernière  moitié  du  quatorzième 
siècle  et  au  commencement  du  quinzième,  les  tendances 
démocratiques  des  populations  urbaines,  notamment  dans 
la  ville  de  Paris  ;  en  indiquer  les  origines  et  en  montrer  les 
principales  manifestations  dans  les  événements  de  l'histoire 
et  dans  les  actes  mêmes  de  la  royauté;  suivre  ce  mouvement 
démocratique  depuis  les  États  généraux  de  1356,  et  Tinsur- 
reçtion  de  Paris  sous  le  prévôt  des  marchands  Etienne 
Marcel,  après  la  bataille  de  Poitiers  et  pendant  la  captivité 
du  roi  Jean,  jusqu'à  la  célèbre  ordonnance  de  1413,  sous 
Charles  VI  ;  en  apprécier  les  vrais  caractères,  eu  rappeler 
les  divers  eflTets,  en  assigner  la  portée  et  faire  voir  à  quel 
moment  et  pourquoi  il  a  été  arrêté.  » 

Pourle  31  décembre  1871  :  «  Histoire  critique  des  doc- 
trines sur  Téducation  en  France  depuis  le  seizième  siècle.  » 
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30.  —  Defer.  Liste  des  prélats  donnés  au  monde  catho- 
lique par  le  diocèse  de  Troyes,  avec  une  notice  sur  chacun 
d'eux.  In-8,  87  p.  Troyes,  imp.  Bertrand-Hu. 

31.  — Dehaisnes  (l'abbé).  Notice  sur  les  archives  com- 
munales de  Douai.  In^8,  32  p.  Lille,  imp.  Danel. 

(Extrait  du  tome  X  du  Bulletin  de  la  Commission  historique  du  dé- 
partement du  Nord.) 

32.  —  Dehaisnes  (rab1)é).  Notice  sur  la  bibliothèque  pu- 
blique de  Douai.  In-8,  lxiv  p.  Douai,  imp.  Dechristé. 

33.  —  Delisle  (L.),  de  l'Institut.  Le  Cabinet  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  impériale,  étude  sur  la  formation 
de  ce  dépôt,  comprenant  les  éléments  d'une  histoire  de  la 
calligraphie,  de  la  miniature,  de  la  reliure  et  du  commerce 
des  livres  à  Paris  avant  l'invention  de  l'imprimerie.  T.  L 
In-4,  xxiv-277  p.  Paris,  imp.  impériale. 

(Histoire  générale  de  Paris.) 

34.  —  Delobme.  César  et  ses  contemporains,  essai  sur  les 
mœurs  des  Romains  vers  les  derniers  temps  de  la  Républi- 
que. In-18  Jésus,  vi-409  p.  Paris,  Didier  et  Cie. 

35.  —  Demmin.  Histoire  de  la  céramique  en  planches 
phototypiques  inaltérables,  avec  texte  explicatif.  L'Asie, 
l*Amérique,  l'Afrique  et  l'Europe,  par  ordre  chronologique. 
Poteries  opaques  (raïences,  etc,  et  kaolinîques),  porcelaines, 
peintures  sur  lave,  émaux  sur  métaux,  vitraux  et  verreries, 
mosaïques.  V^y  2*,  3*  et  4*  livraisons.  In-folio,  ô  p.  et  8  p. 
~    îs,  veuve  J.  Renouard. 
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36.  —  Desplanque.  Mémoires  des  intendants  de  la  Flan- 
dre et  du  Hainaut  fiançais  sous  Louis  XIV.  In-8,  179  p. 
Lille,  imp.  Danel. 

(Extrait  du  tome  X  du  Bulletin  de  la  Commission  historique  da  dé- 
partement du  Nord.) 

37.  —  Desvoyes.  Chronologie  historique  et  généalogique 
des  comtes  d'Auxois.  In-8,  16  p.  Angers,  Paris,  Dumoulin. 

(Extrait  de  la  Revue  nobiliaire,  1867.) 

38.  —  Dictionnaire  des  postes  de  l'empire.  3*  édition^ 
augmentée  de  deux  suppléments  pour  les  départements  an- 
nexés, et  pour  les  trois  provinces  ou  départements  de  l'Al- 
gérie. ln-8  à  3  col.,  2109  p.  Paris,  35,  rue  des  Blancs- 
Manteaux. 

39.  —  Documents  historiques  pour  ser\'ir  à  l'histoire  de 
la  ville  de  Bcaucaire.  2"  opuscule  :  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  Bonavcnture.  3%  4',  5*  et  6*  livraisons.  In-8,  41  à  125  p. 
Beaucaire,  imp.  Reymond. 

40.  —  Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  de  l'an- 
cienne province  du  Quercy.  In-8,  33  p.  Cahors,  imp.  Lay- 
tou. 

41.  —  Documents  inédits  des  neuvième,  dixième  et  on- 
zième siècles  relatifs  à  TEglise  de  Lyon,  publiés  et  annotés 
par  l'abbé  C.  U.  J.  Chevalier.  In-8,  31  p.  Lyon,  imp.  Ving- 
trinier. 

42. —  Documents  inédits  relatifs  auDauphiné.  2' volume^ 
contenant  :  les  cartulaires  de  l'église  et  de  la  ville  de  Die, 
le  nécrologe  de  Saînt-Robert-de  Cornilion,  un  hagiologe  et 
deux  chroniques  de  Vienne,  une  chronique  des  évéques  de 
\alence,  le  cartulaire  dauphinois  de  Tabbaye  de  Saint- 
ChafTre,  les  pouillcs  des  diocèses  de  Vienne,  Valence,  Die  et 
Grenoble,  édité  par  M.  l'abbé  C.  U.  J.  Chevalier.  In-8, 
xcvi-459  p.  Grenoble,  imp.  Prudhomine. 

(Publication  de  T Académie  delpbinale.) 

43.  —  I)i:bois.  Entrées  royales  et  princiores  dans  Amiens 
pendant  les  quinzième  et  seizième  siècles;  augmentées  de 
quelques  faits  inédits  relatifs  à  l'histoire  de  cette  ville.  In-8, 
80  p.  Amiens,  imp.  Lambert-Carou. 

44.  —  DuBORD.  Département  du  Gers.  Etudes  liistoriqnes 
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sur  la  ville  et  la  communauté  d'Aubiet,  publiées  en  partie 
pour  la  première  fois  dans  la  Revue  de  Gascogne  (  1 864- 
1867).  In-8,  344  p.  Toulouse,  imp.  Caillol  et  Baylac;  châ- 
teau ae  Pompignan. 

(Histoire  civile  et  religienie  de  France  sous  la  direction  de  M.  Coustqu- 
GoYseTox.) 

45.  —  Du  Gaugb.  Dissertation  sur  les  armes  de  Jérusa- 
lem, publiée  par  Arthur  Demarsy.  In-8  ,12  p.  Paris,  Du- 
moulin. 

(Extrait  de  la  Re?ue  nobiliaire.) 

46.  —  DuMESNiL  (A.  J.).  Histoire  de  Sixte-Quint,  sa  vie 
et  son  pontificat.  In-8,  vii-524  p.  Paris,  veuve  Renouard. 

47.  —  DuMONT.  Les  Ruines  de  la  Meuse.  T.  I.  Prévôté 
de  Hattonchatel  et  Lachaussée.  In-8,  458  p.  Paris,  De- 
rache. 

48.  —  DuMo.\T  et  Léger.  Histoire  de  la  ville  d'Har- 
flenr.  f*  et  2^  livraisons.  In-8,  1-32  p.  Le  Havre,  imp. 
Leclerc. 

49.  —  Favre  (L,).  Glossaire  du  Poitou,  de  la  Saintonge 
et  de  TAunis.  Précédé  d'une  introduction  sur  Torigine,  le 
caractère,  les  limites,  la  grammaire  et  la  bibliographie  du 

Eitois  poitevin  et  saintongeois.  In-8 ,  lxxxiv-360  p.  Niort, 
obin  et  Favre. 

50.  • —  FuRETiÈRE.  Le  Roman  bourgeois,  ouvrage  comi- 
que; avec  notice  et  notes  par  M.  Pierre  Jannet.  2  vol.  in-16, 

.    364  p.  Paris,  Picard. 

(Nouvelle  collection  Jannet.) 

51.  —  Gérin  (Ch.).  Recherches  historiques  sur  rassem- 
blée du  clergé  de  France  de  1682.  In-8,  xviii-679  p.  Paris, 
Lecof&eet  fils. 

52.  —  GossELiN  (G.).  Recherches  sur  les  origines  et  l'his- 
toire du  théâtre  à  Rouen,  avant  Pierre  Corneille.  In-8, 
85  p.  Rouen,  imp.  Cagniard. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Normandie,  années  1867-1868.) 

53.  —  GuÉRiN  (V.).  Description  géographique,  historique 
et  archéologique  de  la  Palestine,  accompagnée  de  cartes 
détaillées.  Judée.  T.  I.  Grand  in-8,  viii-411  p.  Challamel 
aine. 
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54.  —  GuÉRiN  (R.).  Les  objets  antéhistoriques  du  musée 
Lorrain.  In-8,  26  p.  et  3  pi.  Nancy,  imp.  Lepage. 

55.  —  GuERLE  (Edmond  de).  Milton,  sa  vie  et  ses  œuvre». 
In-8,  viii-399  p.  Paris,  Michel  Lévy  frères. 

56.  —  GuiFFRBY  (J.-J.).  Archives  dauphinoises.  Histoire 
de  la  réunion  du  Dauphiné  à  la  France.  In-8,  xvi-376  p. 
Paris,  Académie  des  bibliophiles. 

57.  —  Hemard.  Un  disciple  de  Montaigne,  fragments 
inédits  de  René  Hémard,  poëte  et  moraliste  étampois  du 
dix-septième  siècle,  précédés  d'une  introduction  par  Paul 
Pinson.  In-8,  24  p.  Paris,  Aug.  Aubry. 

58.  —  HiPPEAu.  La  Conquête  de  Jérusalem,  faisant  suite 
à  la  Chanson  d'Antioche,  composée  par  le  pèlerin  Richard 
et  renouvelée  par  Graindor  de  Douai,  au  treizième  siècle. 
In-8,  XLviii-365  p.  Paris,  Aubry. 

59.  —  Huillard-Bréholles  (J.  L.  A.).  Notice  sur  M.  le 
duc  de  Luynes,  membre  de  Tlnstitut,  représentant  du  peu" 
pie  aux  assemblées  constituante  et  législative,  de  1848  à 
1851,  etc.  In-8,  164  p.  etportr.  Paris,  Pion. 

60.  —  Imberdis.  Histoire  générale  de  TAuvergne  depuis 
Tère  gallique  jusqu*au  dix-huitième  siècle.  T.  I  et  H.  In*8, 
Clermont-Ferrand,  Thibaud. 

61.  —  Jarrt.  De  pueris  apud  antiquos  |)oetas  thesim 
Facultati  littcrarum  Duacensi  proponebat  J.  Jarry,  littera- 
rum  agregatus.  In-8,  107  p.  Lille,  Quarré;  Paris,  Durand. 

62.  —  JoANNE.  Itinéraire  général  de  la  France.  La  Loire 
et  le  Centre.  Avec  26  cartes  et  10  plans.  In-18  jésns, 
xxxix-693  p.  Paris,  L.  Hachette  et  Cie. 

63.  —  Journal  du  curé  du  Vaurouy,  depuis  l'an  1696 
jusqu'à  Tan  1767*,  publié  par  M.  Paul  Baudry,  d'après  un 
manuscrit  original,  ln-8,  24  p.  Rouen,  imp.  C^gniard. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Normandie.) 


Imprimerie  générale  de  Cli.  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9,  à  Paris. 


ANNUAIRE -BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE. 


I. 

PROCÈS- VERBAUX. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

TENUE  LB  2    FEVRIER    1869 

Aux  ArcbiTcs  de  l'Empire,  à  trois  heares  et  demie, 

sous  Uk  PRÉsmiKCI  DE  M.  GCIZOT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  3  mars  4869,) 

.  Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire,  M.  J.  Desnoyers,  la  rédaction  en  est  adoptée  par 
le  Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1577.  M.  le  comte  Jean  d'Harcourt,  89,  rue  de  TUnî- 
versité  ;  présenté  par  M.  le  marquis  de  Chantérac  et  M.  te 
vicomte  de  Luçay. 

1578.  M.  Paul  Geoffroy-Château,  attaché  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères ,  2 ,  rue  de  la  Ferme-des-Ma- 
thurins;  présenté  par  MM.  J.  Andrieux  et  J.  Desnoyers. 

1570.  M.  Louis  de  Villbpreux,  avocat,  à  Marmande 
(Lot-et'-Garonne)  ;  présenté  par  MM.  Tamizey  de  Larroque 
et  Servois. 

T.  VU,  1869.  5 
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1580.  M.  le  marquis  de  Saint- Aulàirb,  122,  rue  de 
Grenelle-Saint-Gerniain  ;  présenté  par  M.  Guizot  et  par 
M.  le  marquis  de  Godefroy-Menilglaise. 

1581.  M.  Edmond  Lafond,  75,  rue  de  Grenelle  Saint- 
Germain  ;  présente  par  M.  le  marquis  de  Godefroy-MenU- 
glaise  et  M.  Servois. 

1582.  M.  Lavisse,  professeur  d'histoire  au  Lycée  Napo- 
léon, 22  ,  rue  SoufQot;  présenté  par  MM.  de  Vvatteville  et 
Bellaguet. 

1583.  M*  Georges  Kob,  attaché  au  Ministère  des  affaires 
étrangères,  rue  Jacob,  29;  présenté  par  MM.  Lecointre  et 
Aubert. 

Mme  la  baronne  J.  de  Rothschild,  ayant  demandé  à 
faire  partie  de  la  Société,  sera  inscrite  sous  le  n^  949,  sous 
lequel  était  inscrit  feu  M.  le  baron  James  de  Rothschild. 

Ouvrages  offerts, 

1®  Reifue  des  Sociétés  savantes  des  départements^  publiée 
sous  les  au^ices  du  Ministre  de  Flnstruction  publi- 
que, 4*^  série,  tome  VIII;  octobre  -  novembre  1868; 
Paris,  imprimerie  impériale,  1868,  in-8. 

2**  Revue  des  questions  historiques  y  3*  année,  11*  livrai- 
son; l'*"  janvier;  Paris,  1869,  in-8. 

3*  Société  de  P histoire  du  protestantisme  français  :  Bul^ 
letin  historique  et  littéraire ^  2*  série,  4*  amoiée,  n«  1. 
15  janvier  1869.  Paris,  in-8. 

4"  Société  Impériale  des  sciences^  de  F  agriculture  et  des 
artSy  de  Lille,  — Séance  publique,  du  27  décembre 
1868,  présidée  par  M.  Fleurv*,  recteur  de  TAcadémie. 
Lille,  1868,  brochure  in-8. 

5'  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie^  Bulletin  kitto^ 
riquej  17'  année,  67*  et  68'  livraisons;  juillet,  août, 
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septembre,    octobre,   novembre  et  décembre  1868. 
Samt-Omer,  'in-8. 

6*"  Bulletin  de  la  Société  (T Emulation  du  département  de 
r Allier^  sciences^  arts  et  belles-lettres;  tome  IX, 
4*  livraison.  Moulins,  1866,  in-8. 

7*  Études  sur  la  chronologie  des  sires  de  Bourbon 
(x*-xiiie  siècles),  par  M.  A.  Chazaud,  archiviste  du 
département  de  FAllier  (publication  de  la  Société 
d'Émulation  de  TAllier).  Moulins,  1866,  in-8. 

8*  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d^hiS'» 
toire  de  la  Suisse  Romande;  tome  XXV.  Monuments 
de  Tantiquité  dans  l'Europe  barbare,  suivis  d'une  sta- 
tistique des  antiquités  de  la  Suisse  occidentale  et  d'une 
notice  sur  les  antiquités  du  canton  de  Vaud,  par  Fré- 
déric Troyon.  Lausanne,  1868;  1  vol.  in-8. 

9**  Réponse  aux  conclusions  de  MM.  de  Treilj  assignés 
deçant  le  Tribunal  de  la  Seine  ^  comme  usurpateurs 
des  titres  et  nom  de  comte  et  baron  de  Pardailhan^ 
par  M»  J.  Noulens,  directeur  de  la  Revue  d! Aquitaine, 
Gondom  et  Paris,  1868,  in-8. 

Correspondance, 

M.  Henri  Martin,  l'un  des  deux  vice-présidents,  exprime 
ses  regrets  d'être  empêché  d'assister  à  la  séance  du  Conseil. 

Plusieurs  membres  écrivent  pour  proposer  l'admission 
de  nouveaux  sociétaires.  Des  membres  nouvellement  admis 
adressent  leurs  remercîments  au  Conseil. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Froissart^  tome  l^j  feuilles  1  à  32  tirées. 

Brantôme^  tome  V,  feuilles  1  et  2  en  correction;  placard 
5  envoyé  à  l'auteur. 


68  SOCIETE 

Mémoires  de  Mme  de  Mornay^  tome  II,  feuilles  1  à  7  ti- 
rées. 

Chroniques  monastiques  d^ Anjou ^  en  suspens. 

Arniuaire-Bulletin  y  tome  VI  (1868),  les  deux  parties 
sont  terminées  et  distribuées. 


s 


M.  Guizot  confirme  de  vive  voix  au  Conseil  l'assurance 
u  il  avait  précédemment  donnée  par  écrit,  au  nom  de  sa 
le,  Mme  ae  Witt,  que  le  2*  volume  des  Mémoires  et  Let^ 
très  de  Mme  de  Mornay  pourra  être  terminé  dans  le  cou- 
rant de  cette  année.  La  nn  des  Mémoires  est  tirée  depuis 
longtemps  ;  le  choix  des  lettres  a  été  fait  au  milieu  des  nom- 
breux papiers  de  la  famille  de  Mornay  qui  ont  été  confiés  à 
M.  Gur^ot.  La  copie  des  Lettres  est  commencée  et  avance 
rapidement.  Elle  est  faite,  sous  la  surveillance  de  M.  Guizot, 
par  un  ancien  élève  de  TÉcole  des  Chartes,  attaché  au 
cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale.  Cette 
con*espondance,  entièrement  inédite,  est  écrite  dans  la  plus 
intime  familiarité;  elle  se  compose  principalement  de  lettres 
de  Duplessis  de  Mornay  à  sa  femme ,  au  nombre  de  1 30 
environ,  de  lettres  de  leur  fils  écrites  pendant  ses  voyages 
en  Italie,  en  Allemagne  et  en  Afrique,  et  de  plusieurs  let- 
tres des  trois  filles  de  Duplessis  de  Mornay.  Les  lettres  de 
celui-ci  se  rapportent  à  la  période  la  plus  critique  de  This- 
toire  d'Henri  IV,  à  Tannée  1587  et  aux  quatre  années 
suivantes;  elles  présentent  un  tableau  très-intéressant  de 
l'esprit  public,  de  Tétat  des  mœurs,  de  Tesprit  de  famille 
à  cette  époque.  L'impression  de  ces  lettres  pourra  être  com- 
mencée sous  très-peu  de  temps. 

—  M.  le  marquis  de  Chantérac  dépose  la  copie  manu- 
scrite du  tome  premier  des  Mémoires  de  Bassompierre.  Ce 
volume  sera  mis  sous  presse  après  T  examen  préalable  du 
commissaire  responsable,  M.  L.  Lalanne. 

—  M.  L.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication, 
rappelle  qu'une  proposition  avait  été  adressée,  il  y  a  déjà 
longtemps,  au  Conseil  par  MM.  Henri  Beaune  et  Jules 
d'Arbaumont,  à  Tefiet  de  publier  une  nouvelle  édition  des 
Mémoires  dHÙlisfier  de  la  Marche.   Il   n'avait  point  été 
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donné  suite  à  cette  demande,  qui  fut  cependant  accueillie 
favorablement  par  le  Conseil  et  mentionnée  dans  un  des 
rapports  annuels  sur  les  travaux  de  la  Société.  Les  auteurs 
de  la  proposition  l'ont  renouvelée,  par  Tintermédiaire  de 
M.  Marion,  en  adressant  une  notice  dans  laquelle  ils  font 
connaître  avec  plus  de  détails  les  ressources  que  présentent 
les  nombreux  manuscrits  existant  dans  différents  dépôts 
publics,  manuscrits  inconnus  aux  précédents  éditeurs, 
pour  améliorer  très-notablement  une  édition  de  ces  im- 
portants mémoires  qui  embrassent  une  période  de  53  an- 
nées, de  1435  à  1488.  MM.  de  Beaune  et  d'Arbaumont 
indiquent  aussi  le  parti  qu'ils  ont  déjà  tiré  de  plusieurs  de 
ces  manuscrits  et  Tes  autres  ressources  historiques  et  bio- 
graphiques qu'ils  ont  trouvées  dans  plusieurs  dépôts  d'ar- 
chives pour  éclairer  et  compléter  les  récits  d'Olivier  de  la 
Marche. 

En  conséquence  de  ces  communications,  le  Comité  de 
publication  propose  d'adopter,  en  principe,  une  nouvelle 
édition,  en  deux  ou  trois  volumes  au  plus,  des  Mémoires 
dOlwier  de  la  Marche^  édition  qui  serait  confiée  à  MM.  de 
Beaune  et  d'Arbaumont,  très-bien  préparés  par  leurs  pré- 
cédents travaux  sur  la  Bourgogne  à  donner  une  bonne  édi- 
tion des  œuvres  de  l'un  de  ses  principaux  historiens. 

Cette  proposition  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  de  la  Yillcgille,  président  du  Comité  des  fonds,  sou- 
met au  Conseil  plusieurs  difficultés  relatives  à  l'impression 
des  ouvrages  publiés  par  la  Société.  La  principale  consiste 
dans  le  prix  auquel  se  sont  élevés  les  frais  de  composition 
des  derniers  volumes,  et  particulièrement  de  Join ville  et  du 
tome  1*'  de  Froissart,  qui,  quoique  n'étant  pas  encore  ter- 
minéy  dépasse  déjà  beaucoup  la  dépense  ordinaire. 

M.  L.  Delisle,  commissaire-responsable  de  l'édition  de 
Froissart j  explique  comment  l'impression  du  1*' volume  a 
été  plus  coûteuse  qu'elle  n'aurait  dû  Tcire.  La  coupure  de  la 
partie  du  texte  destinée  à  ce  premier  volume  avait  été  faite 
à  l'imprimerie  sans  une  appréciation  suffisante  de  l'étendue 
des  variantes  correspondantes  au  texte.  Celles-ci,  composées 
en  petits  caractères,  étant  plus  considérables  qu'on  ne  l'a- 
vait prévu,  ont  entraîné  des  (rais  plus  élevés,  et  l'étendue 
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de  ce  volume  sera  notablement  plus  grande  que  celle  des 
volumes  ordinaires,  à  moins  que  le  Conseil  n  en  décide  la 
division  en  deux  parties.  On  ne  manquera  pas  dorénavant 
d*éviter  un  semblable  embarras. 

Le  Conseil  charge  les  Comités  de  publication  et  des  fonds 
d'examiner  ces  différentes  questions  et  de  lui  faire  prochai- 
nement un  rapport. 

La  séance  est  levée  à  ô  heures. 


II 


VARIETES. 


LETTRE  DU  MARECHAL  DE  CATINÀT  A  CHAMiLLART. 


La  lettre  suivante,  dont  la  copie  nous  a  été  obligeam- 
ment communiquée  par  M.  Gustave  Masson ,  est  conservée 
au  British  Muséum  (tonds  additionnel,  n°  20317).  Nous  n'en 
trouvons  le  texte  dans  aucune  des  biographies  de  Catinat,  et 
elle  nous  paraît  inédite.  Chamillart  n'avait  sans  doute  pas 
tenu  secrètes  les  accusations  qu'y  relève  Catinat ,  car  elles 
sont  mentionnées  dans  les  divers  mémoires  qui  ont  été 
publiés  sur  la  vie  de  l'illustre  maréchal;  mais  le  maré- 
chal de  Créqui  est  le  seul  écrivain,  ce  nous  semble,  qui 
ait  connu  la  justification  que  Catinat  dut  envoyer  d'Italie  ^. 
Il  n'est  fait  allusion  ni  aux  accusations  du  cardinal  Paulucci, 

1.  Voyez  les  Mémoires  pour  servir  à  la  vie  de  Nicolas  de  Catinat^  1775, 
p.  253. 
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secrétaire  d'État  à  Rome,  ni  à  la  réponse  de  Catinat,  dans 
les  Mémoires  sur  la  succession  cT Espagne^  publiés  par  le 
général  Pelet.  Comment  la  lettre  de  Catinat  ne  se  trouve- 
t-elle  pas  aux  Archives  du  Ministère  de  la  guerre?  Nous 
ne  savons. 

Nous  conservons  Torthographe  de  Catinat. 

Au  camp  d'Ulago*,  ce  1"  novembre  1701. 

c  J*ai  receu,  monsieur,  la  lettre  du  14«  octobre  que  vous 
m*avez  fait  l'honneur  de  m'escrire,  avec  laquelle  vous  m'en 
avez  envoyé  une  de  M.  le  cardinal  Pauluccy  *,  du  six  sep- 
tembre, escrite  à  M.  le  Nonce  en  France,  sur  les  désordres 
et  sacrilèges  commis  par  les  troupes;  à  quoy  est  joint  copie 
d'une  lettre  escrite  le  17  aoust  par  un  £[entil  homme  de 
Crème,  qui  est  celle  qui  a  donné  lieu  à  la  lettre  de  mondit 
s' le  cardmal  Pauluccy. 

«  J'ay  veu,  monsieur,  ce  que  contient  la  lettre  de  ce  gen- 
tilhomme, dans  laquelle  il  y  a  deux  faits  que  j'ignore  abso- 
lument, et  dont  je  ne  me  souviens  point. 

•c  Le  premier,  qu'un  prestre  soit  venu  me  trouver,  et  ait 
eslevé  devant  moy  une  ostie,  et  qu'après  m'avoir  reproché 
«  avec  un  zèle  digne  de  son  caractère,  »  ainsi  que  dit  cette 
lettre,  l'horrible  sacrilège  des  soldats,  il  m'avoit  dit  à  haute 
voix  :  «  Puisque  vous  ne  faites  point  porter  le  respect  qui 
est  dû  'à  Dieu  et  à  ses  sacrements,  je  vous  maudis  au  nom 
du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  »  et  qu'aussitôt  il  s'en 
alla  me  laissant  dans  une  horrible  surprise. 

«  Dans  le  second  il  dit  que  M.  le  due  de  Savoye  estant 
airivé  icy,  sans  nommer  le  lieu,  avec  moy,  accompagné  de 
deux  cents  soldats,  il  fit  demander  à  entrer  dans  la  ville  ;  ce 
qui  ne  luy  ayant  pas  esté  accordé,  il  retourna  sur  ses  pas, 
plein  de  fureur,  et  pour  se  vanger,  qu'il  envoya  cinq  cents 
hommes  ravager  et  mettre  le  feu,  sans  aucun  égard,  à  tous 
les  villages  d  alentour.  Ce  fait  est  absolument  faux,  ainsi 
que  celuy  du  curé  qui  a  fait  élever  une  ostie  devant  moi. 

«  Après  cela  je  conviendray,  monsieur,  qu'en  entrant 

1 .  La  copie  porte  :  Ulago.  Il  s'agit  àWrago. 

2.  Le  rardinal  Paulacci  avait  été  choisi  comme  secrétaire  d*État  par 
Qément  XI  dès  son  aYéneinent  au  saipt-siége. 
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sur  le  Crémonois  les  troupes  y  ont  vécu  avec  licence  et  pillage 
dans  leur  marche,  en  allant  au  fourrage;  et  qu'il  y  a  en 
deux  églises  pillées.  J*en  ay  ressenti  tout  le  déplaisir  pos- 
sible^  et  je  n  ay  manqué  en  rien  à  la  sévérité  qui  pouvoit 
establir  une  meilleure  discipline.  J'ay  fait  faire  nombre  d'exé- 
cutions ,  et  entr'autres  fait  brûler  un  cavalier.  Personne  ne 
peut  estrc  plus  touché  que  moy  de  ces  irréoiilaritésy  et  c^est 
une  des  croix  du  commandement  que  de  n  estre  pas  maître 
de  la  discipline ,  avec  toutes  les  remontrances  et  sévérités 
qui  peuvent  estre  pratiquées.  Je  m'estimerois  criminel  si  je 
n'avois  pas  esté  affligé  du  pillage  desdites  deux  églises,  et 
si  j'avois  manqué  de  diligence  à  chercher  les  moyens  d'en 
faire  justice.  Je  vous  prie  de  me  faire  Thonneur  de  me  croire 
toujours,  aussi  véritablement  que  Ton  puisse  estre,  mon- 
sieur, 

«  Votre  très-lîumble  et  très-obéissant  serviteur , 

«  Le  maréchal  de  Gatin at.  » 


—  L'histoire  inédite  du  monastère  de  Saint-Lomer,  com- 
posée en  1646  par  Dom  Noël  Mars,  et  conservée  à  la 
i3ibliothèque  de  Blois,  doit  être  prochainement  publiée  par 
M.  Marchand,  imprimeur  à  Blois,  sous  les  auspices  de  la 
Société  des  sciences  et  lettres  de  Loir-et-Cher.  L'édition  est 
confiée  aux  soins  de  M.  A.  Dupré,  bibliothécaire  delà  ville 
de  Blois,  qui  se  propose  de  joindre  au  travail  du  savant  bé- 
nédictin une  notice  biographique,  des  chartes  inédites,  des 
notes,  une  table  et  des  renseignements  bibliographiques. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


64.  —  Bàlasqub.  Études  historiques  Sur  la  ville  de 
Bayonne;  avec  la  collaboration  d*E.Dulaurens,  archiviste  de 
la  ville.  T.  2.  In- 8,  712  p.  Bayonne,  Lasserre. 

65.  —  Bbcq  de  Fouquièrbs.  Les  jeux  des  anciens,  leur 
description,  leur  origine,  leurs  rapports  avec  la  religion, 
les  arts  et  les  mœurs.  Ouvrage  accompagné  de  gravures  sur 
bois,  d'après  Tantique,  dessinées  et  gravées  par  M.  Léon 
Le  Maire. ^In-8,  viii-460  p.  Paris,  Reinwald. 

66.  —  Bertrand  (Joseph),  de  Tlnstitut.  L'Académie  des 
sciences  et  les  académiciens,  de  1666  à  1793.  In-8,  iv-439  p. 
Paris,  Hetzel. 

67.  — «Bbtencourt  (Dom).  Noms  féodaux  ou  noms  de 
ceux  qui  ont  tenu  fiefs  en  France  dans  les  provinces  d'An- 
jou, Aunis,  Auvergne,  Beaujolais,  Berry,  Bourbonnais, 
Forez,  etc.,  depuis  le  xii'  siècle  jusqu'au  milieu  du  xviii*, 
extraits  des  Archives  du  royaume.  2*  édition.  T.  4  (fin). 
In-8,  246  p.  Paris,  Schlésinger. 

68.  —  BoiLEAU  Despréaux.  Les  Satires  du  sieur  Nicolas 
Boileau  Despréaux,  réimprimées  conformément  à  l'édition 
de  1701,  dite  édition  favorite;  introduction  et  notes  par 
F.  deMarescot.  In-8,  vii-194  p.  Paris,  lib.  de  l'Académie 
des  bibliophiles. 

69.  —  Borel.  Les  Antiquitez  de  Castres,  de  maistre 
Pierre  Borel;  publiées  par  Ch.  Pradel.  In-18  jésus  282  p. 
Paris,  lib.  de  1  Académie  des  bibliophiles. 

70.  —  Castan  (A.).   L'empereur  Charles -Quint  et  sa 
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statue  à  Besançon.  In-8,  39  p.  Besançon,  imp.  Dodivers 
et  Cie. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d*Émalation  du  Doobs.) 

71.  —  Charpillon.  Dictionnaire  historique  de  toutes  les 
communes  du  département  de  TEure.  Histoire,  géographie, 
statistique;  séries  1  à  6.  6r.  in-8  à  2  col.  Les  Andelys, 
Delcroix. 

(L'ouvrage  formera  2  gros  volumes.) 

72.  —  Charte  d'afiranchîssement  du  bourg  d^Oiselay 
(Franche-Comté),  pubUée  et  annotée  par  M.  Jules  Gau- 
thier, élève  de  TÉcole  des  chattes.  In-8,  20  p.  BesançoDi 
imp.  Dodivers  etQe. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Donbs.) 

73.  —  Delisle  (Léopold),  de  Tlnstitut.  Histoire  du  chft- 
teau  et  des  sires  de  Saint-Sauveur-le-Yicomte,  suivie  de 
pièces  justificatives.  In-8,  xii-311  et  368  pages,  Yalogne, 
Martin;  Paris,  Durand. 

Nous  signalons  un  peu  tard  le  volume  de  M.  Delisle.  Resserrée 
en  d'étroites  limites,  notre  Bibliographie  s*attarde  parfois,  et  nous . 
sommes  souvent  obliges  de  supprimer  ou  d'ajourner  toute  ana- 
Ivse,  si  rapide  qu'elle  puisse  être,  pour  laisser  plus  4e  place  à 

I  énumération  des  titres  des  ouvrages  nouveaux  ^ 

Les  livres  de  M.  Delisle  sont  de  ceux,  il  est  vrai,  qui  se  re- 
commandent d'eux-mêmes,  et  par  la  simple  annonce  de  leur  pu- 
blication, à  Pattention  de  la  partie  du  public  qu'ils  intéressent. 

II  n'est  peut-être  pas  superflu  cependant  d'avertir  que  ceUe  mo- 
nographie est  d'une  importance  particulière  pour  Phistoire  gé- 
nérale. Déjà  sous  la  première  dynastie  des  seigneurs  de  Samt- 
Sauveur,  celle  des  IVéel  (qui  commence  au  dixième  siècle  et  finit 
vers  11 38),  l'histoire  locale  s*y  mêle  à  l'histoire  générale  par  la 
participation  de  ]\éel  II  à  l'insurrection  des  barons  normands 
contre  Guillaume  le  BAtard,  insurrection  qui  fut  vaincue  au  Val- 
des-Dunes  (1047),  grAce  à  l'appui  qu'Henri  I,  roi  de  France^ 

1.  Encore  cette  liste  ne  peut-elle  être  tout  à  fait  complète.  D  faut  choi- 
sir quelquefois.  Aux  omissions  volontaires  il  sVst  peut-être  ajouté  quel- 
ques lacunes  involontaires  clans  ?a  Bibliographie  de  1868,  dont  les  pre- 
niicrcs  livraisons  «le  V annuaire- fi ullt'tin  de  1869  donnent  la  fin.  Un 
accident  d*iniprinicric  a  fait  tonil)er  en  pâte  un  placard  corrigé,  dont  la 
copie  entière  n'a  pu  ètrt»  retrouvée,  et  nous  n'osons  affirmer  que  nous 
rayons  reconstitué  sans  aucun  oubli. 
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prêta  an  dnc  de  Normandie;  mais  c'est  surtout  au  quatorzième 
siècle  que  l'horizon  de  l'histoire  de  Saint-Sauveur  s'agrandit.  Aux 
Néel  ont  succédé  les  Taisson  (1137  ou  1138-1213  ou  1214)  ;  aux 
Taisson ,  les  d'Harcourt.  Godefroi ,  le  dernier  d'Harcourt  qui  ait 
possédé  la  seigneurie  (1330-1336),  prend  parti  pour  les  Anglais, 
et  les  événements  dont  le  château  de  Saint-Sauveur  devient  le 
théâtre,  «  constituent,  dit  justement  M.  Delisle,  l'un  des  épisodes 
les  plus  dramatiques  de  la  guerre  de  cent  Ans.  »  M.  Delisle  en 
retrace  avec  précision  les  moindres  circonstances,  et  les  relie  ha- 
bilement aux  autres  événements  contemporains.   Pour  les  pre- 
mières pages  du  livre,  ce  sont  particulièrement  les  cartulaires 
qu'il  a  dû  interroger;  ici  les  sources  d'informations  deviennent 
plus  nombreuses  et  plus  variées.  «  Les  écrivains  qui  ont  jusqu'à 
présent  traité  ce  sujet,  écrit  l'auteur,  ont  pris  pour  guides  Frois- 
sart,  le  rédacteur  des  Chroniques  de  Saint-Denis,  et  le  continua- 
teur de  Guillaume  de  Nangis  :  le  premier  donne  souvent  un  trop 
libre  cours  à  son  imagination  ;  les  deux  autres  sont  généralement 
exacts,  mais  n'entrent  guère  dans  les  détails.  J'ai  puisé  à  des 
sources  nouvelles  des  notions  beaucoup  plus  sûres  et  plus  com- 
plètes :  diverses  chroniques  normandes,  celle  que  M.  Siméon  Luce 
a  publiée  en  1862  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France  {Chro- 
nique des  Valois),  celle  de  l'anonyme  de  Caen,  celle  de  Pierre 
Cochon,  et  plusieurs  autres,  qui  n'ont  pas  encore  trouvé  d'édi- 
teurs, m'ont  été  d'un  grand  secours.  Mais  si  le  livre  que  je  publie 
aujourd'hui  offre  quelque  intérêt,  je  le  dois  avant  tout  aux  docu- 
ments officiels  que  j'ai  recueillis  soit  aux  Archives  de  Tempire, 
soit  à  la  Bibliothèque  impériale.  Les  registres  du   Trésor  des 
chartes,   ceux  du  parlement  et  les  débris  des  archives   de    la 
chambre  des  comptes  que  le  temps  a  épargnés  ont  été  pour  moi 
des  mines  dont  la  richesse  a  dépassé  mes  espérances.  »  On  voit 
par  là  combien  il  est  difficile  d'écrire  l'histoire  complète  d'uce 
ville  ou  d'un  château  à  qui  ne  peut  consulter  que  les  archives  lo- 
cales. —  Le  château  de  Saint-Sauveur  était  une  place  de  guerre 
importante,  et  la  possession  en  était  du  plus  haut  prix.  Les  An- 
glais l'occupèrent  de  1356  à  1375,  et  de  1418  à  1450.  Après  la 
guerre  de  cent  Ans  l'histoire  de  Saint-Sauveur  présente  un  in- 
térêt beaucoup  moindre,  et  quelques  pages  ont  suffi  à  son  his- 
toire de  1450  à  1789.  —  La  seconde  partie  du  volume  contient 
les  pièces  justificatives,  qui  se  composent  de  260  pièces;  45  sont 
da  onzième  siècle,  14  du  douzième,  2  du  treizième,  181  du  qua- 
toizième,  17  du  quinzième,  1  du  seizième;  la  plupart  sont  iné- 
dites. «  Le  recueil  de  pièces,  dit  M.  Delisle,  que  j'ai  formé  sur 
l'histoire  politique  et  militaire  du  chAteau  de  Saint-Sauveur  pen- 
dant les  règnes  de  Philippe  VI,  de  Jean  et  de  Charles  V,  pourra 
donner  une  idée  des  immenses  ressources  que  les  anciennes  pièces 
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de  procédure  et  de  comptabilité  fournissent  pour  éclaircir  les 
annales  de  la  France  au  quatorzième  siècle.  > 

Une  dernière  citation  de  la  préface  de  M.  Dclisle,  où  se  trouve 
une  protestation  dont  il  conviendra  que  les  auteurs  de  nos  dic- 
tionnaires historiques  ou  géographiques  tiennent  compte,  c  En 
terminant  cette  préface,  dit-il,  je  dois  faire  une  observation  sur 
le  nom  que  la  ville  de  Saint-Sauveur  porte  dans  la  plupart  des 
documents  administratifs  du  dix-neuvième  siècle.  A  l'ancien  nom 
de  Saint-Sauveur-le-Vicomte  Tusage  de  nos  jours  tend  à  substi- 
tuer le  nom  de  Saint-Sauveur-sur-Douve  ;  mais  cette  dernière  dé- 
nomination sera  toujours  repoussée  par  les  historiens.  En  effet,  à 
quoi  bon  proscrire  le  mot  de  Ficomte^  qui  nous  rappelle  que  Saint- 
Sauveur  était,  il  y  a  huit  siècles,  la  résidence  des  vicomtes  qui 
représentaient  le  duc  de  Normandie  dans  le  Cotentin,  et  qui  fu- 
rent les  fondateurs,  non-seulement  du  château,  mais  encore  de 
Tabbaye  et  en  même  temps  de  la  bourgade  qui  a  servi  de  noyau 
à  la  ville  moderne  ?  Le  nom  de  Sainl-Sauveur-sur-Douve  a  d'ail- 
leurs le  grave  inconvénient  d'accréditer  une  erreur  géographi- 
que :  car  la  rivière  qui  arrose  le  territoire  de  Saint-Sauveur  ne 
s  appelle  pas  la  Douve,  comme  on  le  répète  trop  souvent,  mais 
bien  VOu\*c,  Tous  les  textes  anciens  sont  d'accord  sur  ce  point. 
C'est  par  suite  d'un  regrettable  abus  qu'au  lieu  de  la  rivière 
iTOupc,  on  a  écrit  et  prononcé  d'abord  la  rivière  Douve,  puis  la 
rivière  de  Douve  ou  de  la  Dom^e,  absolument  comme  si  l'on  s'avi- 
sait aujourd'hui  d'appeler  la  Dorne  la  rivière  sur  laquelle  est  bâ- 
tie la  ville  de  Caen.  »  Espérons  que  le  barbarisme  la  Douve  dis- 
paraîtra bientôt  des  articles  Saint-Sauveur  dans  les  dictionnaires 
de  Rouillct,  de  MM.  Dezobry  et  Madeleine,  Joanne,  etc.,  comme 
des  recueils  administratifs,  tels  que  le  Dictionnaire  des  Postes. 

74.  —  nescriptîon  d'un  ancien  plan  du  monastère  de 
Saînt-(iall   au    ix*  siccle;  par  M***.  Traduit  de   Tanglaîs 

Ear  M.  A.  Campion.  In-8,  48  p.  et  plan.  Caen,  Blanc- 
Fardel. 

(Extrait  du  Bulletin  monuuirntal  public  à  Caen  par  M.  de  Caumont.) 

75.  —  (ïAULLE  (de).  Les  sanctuaires  les  plus  célèbres 
do  la  sainte  Vierge  on  France;  par  J.  M.  de  Gaulle.  1" 
et  2*  parties,  2  vol  in-8,  470  p.  Lille,  Lefort;  Paris, 
MoUio. 

76.  —  Journal  et  momoires  de  Mathieu  Marais,  avocat 
au  parlonuMit  do  Paris  ,  sur  la  régence  et  le  règne  de 
Louis  XV  ;^1715-1737\  pnbliôsavec  une  introduction  et  des 
noies,  par  RL  do  TiOscure.  T.  IV.  In-8,  596  p.  Paris,  Firmin 
Didot. 
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77.  —  Journal  de  Jean  Héroard  sur  Tenfance  et  la  jeu- 
nesse de  Louis  XIII  (1601-1628),  extrait  des  manuscrits 
ori£[inaux  et  publié  par  MM.  Eud.  Soulié  et  Ed.  de  Bar- 
thélémy. 2  vol.  in -8,  Lxxi-900  p.;  Paris,  Firmin  Di- 
dot. 

78.  —  Lacroix  (Paul).  Les  arts  au  moyen  âge  et  à  Tépo- 
(jue  de  la  Renaissance.  Ouvrage  illustré  de  17  pi.  chromo- 
lith.  exécutées  par  F.  Kellerhoven,  et  de  400grav.  sur  bois. 
Gr.  in-8,  iv-634  p.  Paris,  Firmin  Didot. 

79.  —  Làgàdeuc.  Le  Catholicon ,  dictionnaire  breton, 
français  et  latin;  publié  par  R.  F.  Le  Men,  archiviste  du  Fi- 
nistère, d'après  l'édition  de  M*  AufTret  de  Quoetqueueran, 
imprimée  à  Tréguier  chez  Jehan  Caluez,  en  M.CCCC.XCIX. 
In-8,  248  p.  Lorient,  Corfmat;  Saint*Brieuc,  Guyon;  Quim- 
per,  Salaûn. 

(Documents  pour  servir  à  1  étude  de  Thistoire  et  de  la  langue  bre- 
toones.) 

80.  —  Làpaix  (C).  Armoriai  des  villes,  bourgs  et  vil- 
lages de  la  Lorraine,  du  Barrois  et  des  Trois-Évéchés 
(Meurthe,  Meuse,  Vosges,  Moselle,  Haute-Marne,  etc.). 
In-4,  318  p.;  Nancy,  Fauteur. 

81.  —  Latil.  Archives  du  département  des  Bouches-du- 
Bhône.  In-8,  36  p.  et  plan.  Marseille,  imp.  Arnaud,  Cayer 
et  Cie. 

82.  —  Lâtil.  Discours  sur  les  archives  départementales 
des  Bouches-du-Rh6ne.  In-8,  11p.  Aix,  imp.  Remondet- 
Aubin. 

(Extrait  du  Compte  rendu  des  travaux  du  Congrès  scientifique  de 
France  tenu  à  Aix  en  décembre  1866,  trente-troisième  session). 

83.  —  Le  Camus  (Mgr).  Catalogue  des  évêques  de  Gre- 
noble; par  Mgr  le  cardinal  Le  Camus.  Publié  et  annoté  par 
Tabbé  C.  U.  J.  Chevalier.  In-8,  24  p.  Grenoble,  imp.  Pru- 
dhomme. 

(Extrait  du  Bulletin  de  rAcadémie  delphinale.) 

84.  —  Lettre  adressée  à  l'Académie  française  par  la  So- 
dété  des  correcteurs,  à  l'occasion  de  la  prochaine  édition 
da  Dictionnaire,  et  réponse  de  M.  Villemain,  secrétaire 
perpétuel  de  TAcadémie.  In-8,  15  p.  Paris,  imp.  Thunot 
et  Cie. 
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85.  —  Leuridan.  Précis  de  l'histoire  de  Lannoy.  In-S, 
195  p.  Lille,  imp.  Danel. 

86.  —  LiBLiN  (J.).  Chionique  de  Golmar^  3*  partie.  De 
Tan  1301  à  1400.  In-8,  147-304  p.  Mulhouse,  imp.  Bader. 

87.  —  Merlkt.  Inventaire-sommaire  des  archives  dé- 
partementales antérieures  à  1790;  rédigé  par  M.  L.  Meriet, 
archiviste.  Eure-et-Loir.  Archives  civiles.  Séries  A  à  D. 
T.  I.  In-4  à  2  col.,  452  p.  Chartres,  imp.  Garnier. 

(Collection  des  InTentaires-sommaires  des  archives  départementales.) 

88.  —  Molière.  Théâtre,  coUationne  minutieusement 
sur  les  premières  éditions  et  sur  celles  des  années  1666, 
1674  et  1682,  orné  de  vignettes  gravées  à  Feau-forte,  par 
Hillemacher.  T.  I  à  VL  In-8.  Lyon,  Scheuring;  Paris,  Au- 
bry. 

89.  —  MuNiER.  Notes  sur  Frontignan,  pour  servir  à  son 
histoire.  In-8,  330  p.  et  13  pi.  Montpellier,  Goulet  ;  l^aris, 
Aubry. 

90.  —  Paeilb.  Notice  sur  les  archives  communales  de 
Lille,  antérieures  à  1790.  In-8,  41  p.  Lille,  imp.  Danel. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  du 
Nord,  t.  X.) 

91.  —  Paris  (Gaston).  Leçon  d'ouverture  du  cours  de 
grammaire  historique  de  la  langue  française,  professé  à  la 
Sorbonne  en  1868.  In-8,  30  p.  Paris,  Franck. 

92 .  ' —  Paris  (Paulin).  Les  Romans  de  la  Table  ronde, 
mis  en  nouveau  langage  et  accompagnés  de  recherches  sur 
Torigine  et  le  caractère  de  ces  grandes  compositions.  T.  II* 
Merlin.  Artus.  In-18  jésus,  408  p.  et  2  grav.  Paris,  L.  Te- 
chener. 

93.  —  PoTHiER  (Fr.).  Roanne  pendant  la  Révolution 
(1789-1796).  In-8,  xii-434  p.  Roanne,  Durand. 

94.  —  Prarond.  De  quelques  lieux  du  Ponthieu,  ou  voi- 
sins du  Ponthieu ,  qui  ne  font  pas  partie  de  Tarrondisse- 
ment  d'Abbeville.  In-8,  42  p.  Paris,  Dumoulin. 

(Extrait  de  la  Picardie,  1868.) 

95.  —  Rabelais.  Les  quatre  livres  de  maistre  François 
Rabelais  ;  suivis  du  manuscrit  du  cinquième  livre,  publiés 
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Car  les  soins  de  MM.  A.  de  Montaiglon  et  Louis  Lacour. 
'.  I  (1"  et  2;  livres).  In-  8,  316  p.  Paris,  lib.  de  F  Académie 
des  bibliophiles. 

96.  —  Rabelais.  Les  OEvres  de  maistre  François  Rabe- 
lais, accompagnées  d'une  notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages, 
d'une  étude  bibliographique,  de  variantes,  d'un  commen- 
taire, d'une  table  des  noms  propres  et  d'un  glossaire;  par 
Ch.  Marty-Laveaux.  T.  I.  1^  partie.  In-8,  xii-21ô  p.  Paris, 
Lemerre. 

97.  — Revoil  (H.).  Architecture  romane  du  midi  de  la 
France,  dessinée,  mesurée  et  décrite.  In-folio,  i-31  p.  Paris, 
A.  Morel. 

(L*ouTrage  se  composera  de  60  livraisons  in-folio.) 

98.  —  RoBERT-DuMESNiL.  Lc  Pcintre-Gravcur  français, 
ou  Catalogue  raisonné  des  estampes  gravées  par  les  peintres 
et  les  dessinateurs  de  l'école  française.  Ouvrage  faisant 
suite  au  Peintre -Graveur  de  M.  Bartsch.  T.  X.  Publié  par 
M.  Georges Duplessis.  In-8,  278,  p.  Paris,  Mme  veuve  Bou- 
chard-Huzard  ;  Rapilly. 

(Ce  dixième  volume  termine  Touvrage  de  M.  Robert-Dumesnil.  Uu 
onzième  volume  contiendra  un  supplément  au  Peintre*  Graveur  français.) 

99.  —  RoBiLLARD  DE  Bbaurepaire  (dc).  Mémoire  sur  le 
lieu  du  supplice  de  Jeanne  d'Arc,  accompagné  d'un  plan  de 
la  place  du  Vieu'x-Marché  de  Rouen ,  a  après  le  Livre  des 
Fontaines  de  1525,  et  de  la  reproduction  de  la  gravure 
d'Israël  Silvestre,  représentant  Tancienne  Fontaine  de  la 
Puoelle.  In-8,  32  p.  Rouen,  Le  Brument. 

100.  —  Rochas.  Études  de  biographie  et  de  bibliogra- 
phie dauphinoises;  par  A.  Rochas.  I.  Boissier.  In-8,  10  p. 
Grenoble,  imp.  Prudhonmie. 

(Extrait  da  journal  le  Dauphiné.) 

101.  —  RossiGPfOL  (J.  p.)»  de  Tlnstitut.  Explication  et 
restitution  d'une  inscription  en  vers  grecs  consacrée  au  dieu 
Mithras,  et  gravée  dans  le  porche  de  Téglise  de  Labège 
(Haute-Garonne).  Renseignements  nouveaux  et  tout  à  fait 
inattendus  que  fournit  cette  inscription  sur  Mithras  et  sur 
son  culte.  In-8,  44  p.  Paris,  Durand  et  Pedone  Lauriel. 

102.  — RosNY  (de).  Variétés  orientales,  historiques,  géo- 
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graphiques^  scientifiques,  biographiques  et  littéraires.  In-S, 
viii-360  p.  et  7  pi.  Paris,  Maisonneuve. 

103. — RouviER.  Histoire  des  marins  français,  sous  la  Ré- 
publique (de  1789  à  1803).  In-8,  viii.560  p.*  Paris,  A.  Ber- 
trand. 

104.  —  Sbpet  (Marins).  Jeanne  d'Arc,  avec  une  introduc- 
tion par  M.  Léon  Gautier.  Gr.  in-8,  xx-3l4  p.  et  4  grav. 
Tours,  Marne  et  fils. 

105. — Saulcy  (de).  Étude  chronologique  des  livres  d'Es- 
dras  et  de  Néhémie.  In-8,  111  p.  et  1  tableau.  Paris,  A. 
Lévy. 

106. —  Thibaut.  Histoire  et  œuvres  complètes  de  saint 
Cyprien ,  évcque  de  Carthage.  Traduction  française  par 
AI.  Tabbc  Thibaut,  ancien  professeur  de  rhétorique.  2  vol. 
in-8,  vii-855  p.  Tours,  Cattier. 

107.  — TouBii>«.  Recherches  sur  la  langue  Bellau,  argot 
des  peigneurs  de  chanvre  du  haut  Jura.  In-8,  11p.  Besan- 
çon, imp.  Dodivers. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'Émulation  du  Doubs.) 

108.  — Trouillard.  Origines  féodales  et  reUgieusesdu 
Bas-Maine.  Étude  sur  Bourg-Nouvel,  dislocation  du  pays 
des  Diabhntes;  par  M.  Trouillard.  In-8,  39  p.  Le  Mans, 
Monnoyer. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Sarthe.) 

109. — ViGB.  Amédée  VI  (le  comte  Vert),  comte  souve- 
rain de  Savoie  (1300-1383).  Précis  historique.  !•'  cahier  : 
I.  L'Europe  à  vol  d'oiseau  (1300-1343).  In-8,  31  p.  Cham- 
béry,  imp.  Ménard  et  Cie. 

110. —  ViLLARS  (Mme  de).  Lettres  à  Madame  de  Goulan- 
ges  (1679-1681).  Nouvelle  édition,  avec  introduction  et 
notes,  par  Alfred  de  Courtois.  Iu-8,  352  p.  Paris,  Pion. 


Imprimerie  générale  de  Ch.  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9,  à  Paris. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE   DE   FRANGE. 


I. 

PROCES-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

tphue  le  2  MARS  1869, 
Anx  ArcbÎTea  de  l'Empire,  à  trois  heures  et  demie, 

SUUS  Là  PBÉHDENCB   Dl  il.    GOIZOT. 

(Procês*Terbal  adopté  dans  la  séance  dn  8  avril  4889.) 

ïje  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le  se* 
crétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

Le  Conseil  est  informé  de  la  mort  d^un  des  plus  anciens 
membres  de  la  Société,  M.  Thouvenin,  et  de  celle  de 
H*  Gellibert  des  Béguins,  ancien  député,  éditeur  du  cartu- 
laire  de  Saint-Cybar  d'Angouléme,  et  auteur  des  Recherches 
historiques  sur  TÂngoumois. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
ftToir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1584.  M.  Philippe  de  Borderieux,  24,  rue  Saint-Lazare. 

1585.  M.  DoMoifT  fils,  63,  boulevard  Saint-Michel. 

1586.  M.  Emile  Hoxo,  54,  rue  du  Cardinal-Fesch. 

1587.  M»  Louis  Milcent,  29,  rue  de  la  Chaussée- 
d*Antin. 

T.  VU.  1869.  6 
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1588.  M.  Saxerac  de  Forge,  auditeur  auCk>aseil  d*État, 
7,  rue  Perrault. 

Ces  cinq  nouveaux  sociétaires  sont  présentés  par 
MM.  Boulatignier  et  Le  Tellier  de  Lafosse.  / 

1589.  M.  Léon  Manchon,  notaire  au  Havre,  présenté  par 
MM.  Boulatignier  et  Edmond  Quesney. 

1590.  M.  Amédée  des  Sorbiers  de  la  Tourrasse,  à 
Valence  d'Agen  (Tarn-el-Garonne),  présenté  par  MM.  de 
Ruble  et  de  Deaucourt .  Son  correspondant  à  Paris  sera 
M.  Hachette. 

1 591 .  M.  Gustave  Doublet,  juge  suppléant  an  tribunal  de 
Versailles,  10,  rue  de  Provence,  à  Versailles,  présenté  par 
MM.  A.  Boniteux  et  Gerardin. 

Ouvrages  offerts. 

j4rc/uves  des  Missions  scientifiques  et  littéraires^  publiées 
sous  les  auspices  du  ministère  de  riustruction  publique, 
2*  série,  t.  V,  1'^  livraison,  Paris,  1868.  In-8. 

Bulletin  historique  et  littéraire  de  la  Société  de  rhistoire 
du  profestantisrne  français^  2«  série,  4*  année,  n"  2, 
février  1869.  Paris,  in-8. 

Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  du  départe» 
ment  de  la  Côtt^-d^Or,  t.  VU,  2*  livraison,  1866-1867 
et  1867-1868.  DijonJn-4. 

Rapport  sur  Its  travaux  de  F  année  1 867-1 868,  présenté  à 
r académie  des  Bibliophiles^  dans  sa  séance  générale 
du  12  mai  1868,  par  M.  Anatole  de  Montaiglon,  l'un 
do  ses  membres  fondateurs.  Paris,  1868,  br.  grand 
in-8. 

Collection  méridionale^  t.  I'^  :  Mémoires  des  choses  pas^ 
srfs  en  iturenne,  —  Bt*rtn:nd  de  f'i^noUes^  1621- 
I6:î2.  par  M.  Tanmej  de  Larroque,  in-S. 

Kssa:  h.'storitjue  sur  rakbare  de  Saint»B4irnard  ei  sur  /a 
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îfille  de  Romans,  Complément  textuel  du  Cartulaîre^ 
faisant  suite  aux  preuves  de  la  \^  et  de  la  ^•par- 
tie; par  M.  Giraudy  ancien  député.  Lyon,  1869.  1  vol. 
m-8. 

U ancienneté  de  V homme ^  par  M.  le  marquis  deNadaillac, 
président  de  la  Société  archéologique  du  Yendômois. 
Extr.  du  Bulletin  de  cette  Société.  Vendôme,  1869, 
br. in-8. 

Correspondance,  —  Travaux  de  la  Société. 

M.  E.  Giraud  et  M.  le  marquis  de  Nadaillac  font  hom- 
mage de  leurs  ouvrages  ci-dessus  indiqués. 

M.  Boulatignier  écrit  pour  présenter  six  nouveaux  socié- 
taires, admis  dans  cette  môme  séance. 

Plusieurs  membres,  récemment  admis,  offrent  leurs  re- 
m  erctments  au  Conseil. 

M.  Gerardin,  en  annonçant  la  mort  de  M.  Gellibert  des 
Séguins,  adresse  une  notice  sur  la  vie  de  ce  membre  que  la 
Société  vient  de  perdre. 

M.  Luis  Qrmeros  annonce  l'envoi  d'un  Atlas  géogra* 
phique  et  d!une  Histoire  du  Pérou j  par  M.  Mariano  Paz 
Soldan. 

M.  Lecoy  de  la  Marche  propose  la  publication  à' un  Recueil 
de  récits  historiques  tirés  des  Sermons  du  treizième  siècle» 
On  trouve  en  abondance  clans  cette  sorte  de  documents  des 
traits  d^histoire,  des  anecdotes,  des  légendes,  propres  à  je- 
ter des  lumières  nouvelles  sur  Thistoire  publique  ou  privée 
de  cette  époque.  L'auteur  de  la  proposition  a  déjà  montré 
dans  son  ouvrage  sur  la  Chaire  française  au  treizième  siècle^ 
l'heureux  parti  qu'on  en  peut  tirer.  La  richesse  de  cette 
source  est  encore  augmentée  par  la  découverte  récente, 
dans  la  bibliothèque  de  Tours,  due  à  M.  Léopold  Delisle. 
d'un  manuscrit  onrant  tout  un  recueil  de  morceaux  histori- 
ques du  même  genre.  M.  Lecoy  de  la  Marche  se  propose 
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d'extraire  et  de  réunir  tous  ces  matériaux,  de  les  coordonner, 
et  de  les  accompagner  d*une  introduction  et  d'une  table.  Si 
la  Société  agréait  sa  proposition,  il  remettrait  le  manuscrit 
vers  la  fin  de  Tannée  courante.  L'examen  de  ce  projet  est 
renvoyé  au  Comité  de  publication. 

M.  le  comte  René  de  Belleval  propose  la  publication  des 
Mémoires  de  Jean  le  Fèçre  de  SainURemy^  dit  Toison^ 
dOtj  conseiller,  et  chambellan  de  Philippe  le  Bon,  et  pre* 
mier  roi  d'armes  de  la-Toison-d*Or.  Ces  mémoires,  d'antant 

f)lus  intéressants  que  l'auteur  a  été  souvent  le  témoin  ocu- 
aire  des  faits  qu'il  raconte,  n'ont  été  publiés  qu'une  seule 
fois,  par  M.  Buchon,  dans  le  Panthéon  littéraire.  M.  le  comte 
de  Belleval,  compatriote  de  Saint-Remy,  possesseur  de  do«- 
cuments  intéressants  sur  lui  et  sa  famille,  mettrait  tons  ses 
soins  à  rendre  cette  publication  digne  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France. 

La  proposition  de  M.  de  Belleval  est  renvoyée  à  Texamen 
du  Comité  de  publication. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions  : 

Mémoires  et  Correspondance  de  Mme  de  Mornay^ 
II*  volume,  feuilles  1  à  7  tirées. 

Brantôme^  Y*  volume,  feuilles  1  à  5  en  bon  à  tirer;  feuilles 
6  à  8  chez  l'auteur. 

Froissarij  V  volume,  feuilles  1  à  31  tirées.  L^étendue  de 
ce  volume,  qui  n'est  point  encore  complet,  devant  dépasser 
notablement  celle  des  volumes  ordinaires,  il  y  aura  heu  de 

5 rendre  à  cet  égard  une  décision  dans  la  prochaine  séance 
u  Conseil. 

Annuaire-Bulletin^  1869,  feuilles  1  et  2  composées. 

M.  Guizot  annonce  que  la  copie  des  Lettres  de  la  famille 
de  Mornay  est  terminée,  que  les  notes  de  Mme  de  rfill  le 
seront  aussi  très -prochainement,  et  que  le  manoscrit, 
pouvant  être  complété  dans  le  courant  du  mois  d'avril}  sera 
alors  en  état  d'être  mis  immédiatement  sous  presse. 
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M.  A.  de  Ruble  a  promis  de  remettre  très-prochainement 
à  M.  Servois,  commissaire  responsable,  la  copie  des  Lettres 
de  MontluCy  qui  doit  composer  le  IV*  volume  de  cette 
publication;  la  mise  sous  presse  immédiate  est  autorisée. 

M.  de  Mas-lâtrie  doit  pareillement  déposer  entre  les 
mains  du  commissaire  responsable,  M.  Guessard,  la  copie 
complète  de  la  Chronique  de  Bernard  le  Trésorier;  elle 
sera  mise  aussitôt  sous  presse. 

M.  le  marquis  de  Chantérac  a  promis  de  remettre  avant 
le  mois  d*avril  au  commissaire  responsable,  M.  Lalanne,  la 
copie  du  !•'  volume  des  Mémoires  de  Bassompierre^  dont 
rimpression  a  été  pareillement  autorisée. 

M.  Duplès-Agier  vient  de  remettre  à  M.  L.  Delisle,  com- 
nûssaire  responsable,  une  portion  de  la  copie  des  Chroniques 
de  r abbaye  Saint-Martial  de  Limoges^  et  fait  espérer  que 
le  complément  pourra  aussi  être  déposé  sous  un  bref  délai. 

M.  Luce  poursuit  toujours  très-activement  Tachèvement 
du  I*' volume  de  Froissart,  Il  informe  le  Conseil  que  M.  le 
prince  de  Pulkler-Muskau ,  auquel  il  s'était  adi*essé  pour 
avoir  communication  d*un  manuscrit  de  Froissart  qu'il  pos- 
sède dans  la  riche  bibliothèque  de  son  château  de  Branitz  en 
Pmsse,  a  bien  voulu  lui  adresser  la  copie  en  fac-similé  de 
plusieurs  pages  de  ce  manuscrit,  et  des  renseignements 
qu^il  avait  déjà  communiqués  à  M.  Kerwyn  de  Lettenhove, 
pour  rédiûon  des  Chroniques  de  Froissart^  que  ce  savant 
publie  en  Belgique. 

M.  Kerwyn,  présent  à  la  séance,  exprime  son  opinion  sur 
le  caractère  et  la  date  de  ce  manuscrit.  Il  donne  aussi  quel- 

3 nés  détails  sur  un  manuscrit  de  Lefevre  de  Saint-Remy^ 
ont  M.  de  Belleval  a  proposé  la  publication  au  Conseil, 
et  sur  une  copie  des  Chroniques  de  Jean  de  TFavrin^  que 
possède  la  bibliothèque  de  Leyde,  et  qui  lui  paraît  être  un 
pen  différente  de  celle  qui  a  servi  à  Mlle  Dupont,  pour 
1  édition  publiée  par  la  Société.  M.  Kerwyn  signale  égale- 
ment à  1  attention  de  Téditeur  de  Bernard  le  Trésorier^  un 
manuscrit  de  cette  chronique,  conservé  dans  la  bibliothèque 
publique  de  Bruxelles. 
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M.  L.  Delisle  informe  le  Conseil  que  le  Comité  de  publi- 
cation qui  avait  été  chargé  d^examiner  la  question  de 
retendue  à  donner  au  Choix  de  testaments  des  règnes  de 
Charles  V  et  de  Charles  VI ^  proposé  par  MM.  Meyer  et 
Campardon,  et  déjà  adopté  en  principe,  a  été  d'avis,  mais 
à  une  faible  majorité,  d'accorder  deux  volumes.  Les  docu- 
ments sont  nomjjreux,  variés,  intéressants  à  différents  titres, 
et  il  paraîtrait  difficile  de  les  condenser  en  un  seul  volume. 

Sur  l'observation  faite  par  plusieurs  membres  du  Conseil 
qu'un  choix  de  pièces  détachées  de  cette  nature,  peut 
toujours  être  un  peu  arbitrairement  étendu  ou  limité,  la 
question  est  renvoyée  à  M.  Lalanne,  précédemment  désigné 
pour  commissaire  responsable,  et  qui  examinerait  la  copie 
préparée.  Sur  sa  demande,  M.  Bordier  lui  sera  adjoint 
pour  cet  examen. 

M.  L.  Delisle  rend  compte  au  Conseil  des  résultats  de  la 
délibération  des  deux  Comités  réunis  de  publication  et 
des  fonds,  en  vue  d'aviser  aux  moyens  de  diminuer  les  frais 
d'impression  des  ouvrages  delà  Société. 

Après  avoir  sérieusement  examiné  les  différentes  combi- 
naisons soumises  au  Conseil  dans  sa  précédente  séance,  les 
Comités  se  bornent  à  proposer  actuellement  de  suppri- 
mer, ou  tout  au  moins  d  interrompre  pendant  une  année, 
la  publication  de  la  2*  partie  de  V  Annuaire-Bulletin^  et  de 
ne  distribuer  que  la  f,  qui  contiendrait,  avec  la  liste  des 
membres,  les  procès- verbaux  des  séances  du  Conseil  et 
de  l'assemblée  générale,  les  notices  bibliographiques  et 
quelques  documents  originaux. 

Ce  projet  aurait  pour  résultat  d'économiser  des  frais 
d'impression  assez  considérables  sans  diminuer  le  nombre 
des  volumes  que  public  annuellement  la  Société.  Les  diffi- 
cultés qui  existent  en  ce  moment  dans  les  relations  entre 
les  imprimeurs,  les  ouvriers  typographes  et  les  libraires- 
éditeurs,  ne  permettraient  que  très-difficilement  toute  au- 
tre combinaison  qui  présenterait  d'ailleurs  de  sérieux  incon- 
vénients. 

Cette  proposition  est  longuement  discutée,  et  finalement 
adoptée  par  le  Con:»eil. 

M.  Servois,  rédacteur  de  Y Annuaire-Bullelin^  a  déjà  reçu 


DE  L'fflSTOIRE  DE  FRANCE.  87 

l'annonce  ou  même  la  communication  de  plusieurs  docu- 
ments étendus,  qui  devaient  entrer  daus  la  seconrie  partie  de 
ce  recueil,  pour  1869,  tels  que  des  extraits  et  des 
analyses  de  la  grande  collection  des  manuscrits  du  cardinal 
Gualterio,  par  M.  Gustave  Masson;  des  comptes  de  dépenses 
du  moyen  âge,  par  M.  Marchegay;  des  extraits  des  anciens 
rostres  de  notaires  du  Languedoc,  par  M.  Raymond;  une 
table  analytique  de  la  collection  des  Annuaires  par  M.  de 
Montmessin,  etc.  Il  demande  à  informer  les  correspondants 
de  cette  suppression  ou  interruption  de  la  partie  du  recueil 
consacrée  aux  documents  originaux,  afin  de  garantir  à  leur 
égard  sa  responsabilité.  Il  en  sera  donné  avis  aux  sociétaires 
dans  la  prochaine  livraison  de  V Annuaire- Bulletin^  et  les 
documents  déjà  communiqués  pourront  être  rendus  aux 
membres  qui  les  ont  envoyés. 

M.  de  la  Yillegille,  président  du  Comité  des  fonds,  rend 
compte  au  Conseil  du  règlement  des  frais  du  volume  de 
Joinville  avec  T imprimeur  de  la  Société.  Ce  règlement  a  eu 
lieu,  d'un  mutuel  accord,  dans  les  conditions  proposées  au 
nom  du  Conseil. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II 


VARIETES. 


Par  décret  en  date  du  30  mars,  il  est  institué  dans  chacun 
des  ressorts  académiques  un  prix  annuel  de  1000  fr.,  qui 
sera  décerné  à  l'ouvrage  ou  au  mémoire  qui  sera  jugé  le 
meilleur,  sur  quelque  point  d'histoire  politique  ou  littéraire, 
d'archéologie  ou  de  science  intéressant  les  départements 
compris  dans  le  ressort. 
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Ne  prennent  point  part  à  ce  concours  les  personnes  rési- 
dant dans  le  département  de  la  Seine. 

Chaque  année  un  prix  de  3000  fr.  sera  de'cerné  par  le 
Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes  à 
l'ouvrage  jugé  le  meilleur  parmi  ceux  qui,  durant  Tannée 
précédente,  auront  été  couronnés  dans  les  concours  acadé- 
miques établis  par  Tart.  l'*"  du  décret. 

L'arrêté  suivant  accompagne  ce  décret  : 

m  Art.  l'^  Le  prix  ci-dessus  mentionné  sera  décerné  al- 

ernativement,  en  1869,  sur  un  travail  d'histoire  politique 

ou  littéraire;  en  1870,  sur  une  question  d'archéologie;  en 

1871,  sur  une  question  de  science,  et  successivement  dans 

le  même  ordre  les  années  suivantes. 

«  Art.  2.  Le  choix  des  sujets  est  laissé  aux  concurrents. 

«  Art.  3.  Sont  admis  à  concourir  tous  les  ouvrages  ou 
mémoires  manuscrits  ou  imprimés,  sous  la  réserve  que  les 
auteurs  résident  dans  le  ressort  académique,  et  que  les  ou- 
vrages ou  mémoires  imprimés  n'auront  pas  été  publiés  plus 
de  trois  ans  avant  le  terme  fixé  pour  le  concours. 

«  Art.  4.  Sont  exclus  du  concours  les  ouvrages  ou  mé- 
moires qui  auront  été  déjà  couronnés  par  l'Institut. 

«  Art.  5.  Le  jury  chargé  de  décerner  le  prix  est  composé, 
sous  la  présidence  du  recteur  :  V  de  délégués  des  Sociétés 
savantes  du  ressort  académique  dont  les  travaux  se  rap- 
portent à  Tobjet  du  concours;  2**  de  membres  choisis  par  le 
ministre  en  nombre  inférieur  à  celui  desdits  délégués. 

«  Les  concurrents  ne  peuvent  faire  partie  du  jury. 

«(  Art.  6.  La  proclamation  du  prix  aura  lieu  dans  la 
séance  solennelle  de  la  rentrée  des  Facultés.  Elle  sera  pré* 
cédée  de  la  lecture  du  rapport  fait  au  nom  du  jury. 

«  Art.  7.  Le  prix  annuel  de  3000  fr.,  institué  par  Tar- 
ticle  2  du  décret  précité  en  faveur  du  meilleur  des  ouvrages 
couronnés  dans  les  concours  académiques,  sera  proclamé 
dans  la  réunion  des  Sociétés  savantes  qui  a  lieu  chaque 
année  à  Paris,  sous  la  présidence  du  ministre. 

«  Art.  8.  Les  recteurs  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

<'  Fait  à  Paris  le  31  mars  1869. 

«   V.  DURUY.   » 
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^—  Dans  rinventaire  qu*il  vient  de  publier  des  archives  du 
château  de  la  Barre  ^,  M.  Alfred  Richard  a  proposé  pour  les 
archives  seigneuriales  un  plan  de  classification  et  de  dé- 
pouillement qui  semble  bien  conçu,  et  dont  nous  emprun- 
tons le  résumé  à  un  article  publié  par  M.  L.  Delisle  dans  la 
Bibliothèque  de  F  Ecole  des  Chartes  (1869,  1"  livraison, 
p.  115).  «  Modifié  suivant  les  circonstances,  dit  M.  Delisle, 
ce  plan  pourrait  s'appliquer  aux  archives  de  beaucoup  de 
châteaux.  » 

«  Les  archives  de  la  Barre,  ajoute  M.  Delisle,  sont  divi- 
sées en  six  séries  : 

«  A.  Titres  de  famille  :  Contrats  de  mariages,  testa- 
ments, partages,  constitutions  de  rentes,  procès  au  sujet  de 
ces  matières.  Les  familles  sont  rangées  par  ordre  alphabé- 
tique. En  tête  des  articles  consacrés  à  une  famille,  tableau 
généalogique  de  celle-ci  fourni  uniquement  par  les  docu- 
ments analysés  dans  l'inventaire,  et  suivi  d'une  liste  des 
noms  isolés  appartenant  à  la  même  famille. 

«  B.  Titres  féodaux,  A  chaque  fief  dominant  ont  été  ratta- 
chés les  fiefs  qui  en  dépendaient.  Les  fiefs  dominants  se  suc- 
cèdent par  ordre  alphabétique.  En  tête  de  chaque  chapitre 
et  de  chaque  subdivision,  liste  des  possesseurs  du  fief  d'après 
les  titres  inventoriés. 

«  C.  Titres  judiciaires.  Ces  titres  sont  rangés  par  sei- 
gneuries, l/cs  pièces  judiciaires  de  chaque  seigneurie  for- 
ment, quand  il  y  a  lieu,  plusieurs  groupes  distincts  :  greffe, 
assise,  personnel,  etc. 

«  D.  Titres  de  propriété^  rangés  suivant  Tordre  alpha- 
bétique des  noms  des  domaines. 

«  E.  Titres  religieux^  rangés  suivant  l'ordre  hiérarchique 
des  établissements  auxquels  se  rapportent  ces  titres.  Les  éta- 
blissements de  même  ordre  sont  classés  alphabétiquement. 

«  F.  Titres  dii^ers^  ne  rentrant  dans  aucune  des  séries 
précédentes.  » 

1.  Archives  seigneuriales  du  Pnitou,  Inventaire  analftique  des  archives 
du  château  de  la  Barre.  Saint-Maixent,  Ch.  Rercrsé  ;  Paris,  Dumoulin, 
1868.  Deux  Yolumes  iu-8  de  ccv-292  et  506  pages. 
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U  ne  pouvait  se  f^ire  que  la  critique  n'eût  rien  à  reprendre 
dans  on  travail  aussi  considérable.  L'éloge  que  nous  en  taisons 
doit  donc  être  tempéré  par  quelques  réserves,  et  nous  reconnais- 
sons que  si  les  rédacteurs  des  ouvrages  malmenés  par  M.  Jal  en- 
treprenaient à  leur  tour  de  dresser  {^errata  du  Dictionnaire  cri" 
tique,  ils  trouveraient  çà  et  là  l'occasion  d'exercer  des  représailles. 
On  peut  en  voir  la  preuve  dans  les  articles  déjà  cités  de  M.  Tami- 
zey  de  Larroque,  et  dans  Texamen  auquel  M.  Henri  Bordier  a* 
soumis  récemment  les  articles  Paré^  Patin^  Patru^  Petitot^  Protes- 
iantSj  examen  d'une  critique  un  peu  vive,  mais  très-judicieuse  ^. 
Les  deux  érudits  que  nous  venons  de  nommer  ont  démontré  que 
toutes  les  assertions  et  toutes  les  dates  présentées  dans  le  Diction- 
noire  critique  ne  peuvent  être  acceptées  avec  une  confiance  aussi 
absolue  qu'il  eût  été  désirable.  Dans  les  cas  où  un  doute  se  pro- 
duira, il  y  aura  donc  lieu  de  recourir  au  document  lui-même. 
Voici,  pour  exemple,  un  cas  où  une  collation  sera  utile.  Suivant  le 
Dictionnaire  de  M.  Jal,  Chaulieu  est  mort  en  1 720,  âgé  d'environ 
Sk  ans,  et  ces  84  ans  lui  sont  donnés  dans  l'acte  d'inhumation 
qae  contient  un  registre  du  Temple  :  l'un  des  éditeurs  de  Chau- 
lieu, Saint-Marc,  qui  a  vu,  lui  aussi,  ce  registre,  fait  mourir  son 
anteur  à  81  ans.  De  Saint-Marc  ou  de  M.  Jal,  qui  a  pris  un  chiffre 
pour  on  autre  ?  Saint-ftfarc,  sans  doute  ;  mais  il  suffit  qu'un  cer- 
tain nombre  de  mots  on  de  dates  ait  été  reproduit  peu  fidèlement 
dans  les  transcriptions  de  M.  Jal  pour  que  nous  soyons  obligé  de 
donner  au  futur  biographe  de  Chaulieu  le  conseil  d'aller  voir  de 
ses  propres  yeux  le  registre  du  Temple  aux  archives  de  la  ville  de 
Pari«,  avant  d'écrire  que  Chaulieu  naquit  en  1636,  et  non  en  1 639. 
La  plupart  des  biographes  tiennent  pour  1 639  ;  Titon  du  Tillet, 
dans  son  Parnasse  François,  l'éditeur  qui  a  publié  les  OEuvres  de 
Chaulieu  en  1774  (t.  I,  p.  88),  et  M.  Jal,  pour  1636.  Ainsi  Chau- 
lieu avait  59  ans  suivant  les  uns,  55  suivant  les  autres  quand  il 
s'éprit  de  cette  Iris  qu'il  devait  aimer  et  chanter  si  passionnément 
et  si  longtemps,  et  dont  le  nom,  célèbre  dans  l'hbtoire  galante  de 
la  fin  du  dix-septième  et  du  commencement  du  dix-huitième 
siècle ,  est  Catherine  d' Aligre  de  Boislandry. 

En  dehors  même  des  dates,  les  leçons  de  M.  Jal  ne  sont  pas  inva- 
riablement irréprochables.  Les  mots  qui  ne  sont  pas  exactement  re- 
produits sont  presque  toujours,  il  est  vrai,  de  minime  importance. 
Vend,  à  cet  égard,  notre  principal  grief.  <  J'ai  lu  avec  un  extrême 
plaisir  tontes  les  nouvelles  qne  vous  m'écrivez  de  Chantilly,  »  dit 
MiélypeauxàLaBruyèredans  une  lettre  citée  par  M.  Jal  d'après  une 

1.  Cet  article,  intitalé  :  Rectifications  à  l' Errata  publié  par  M.  Jal 
pour  tous  Us  dictionnaires  hlstorlaues,  a  paru  dans  le  Bulletin  de  la  So* 
ciété  du  protestantisme  en  1868;  il  en  a  été  fait  un  tirage  à  part. 
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copie  (p.  7i5).  <  Il  y  en  a  telles  qui  m'ont  fait  trembler,  et  sur- 
tout raventnre  de  ]a  demoiselle  avec  son....  »  Ici  «  un  mot  effacé 
par  le  grattoir,  qui  n'a  pas  tellement  enlevé  l'écriture,  dit  en  note 
M.  Jal,  qu'on  ne  priîsse  encore  lire  :  edducque  «.  Et  M.  Jal  im- 
prime :  <  l'ayentcire  de  la  demoiselle  avec  son  heiduque^  et  de  œ 
que  vous  êtes  un  des  rudes  joueurs  de  lansquenet  qui  soient  an 
monde.  »  Quelle  f)ouvait  être  cette  aventure  d'une  demoiselle  et 
d'un  heiduque  ?  Un  éditeur,  qui  publiait  pour  la  troisième  fois 
cette  lettre  déjà  imprimée  par  M.  Depping  et  par  M.  Jal ,  8*est 
mis  récemment  en  campagne,  interrogeant  les  chansonniers,  les 
gazetiers,  les  pamphlétaires,  etc.  Vaines  recherches,  que  lui  eût 
épargnées  un  examen  moins  tardif  du  document  cité  par  M.  Jal  : 
il  n'y  est  nullement  question  d'heiduqiie  ^  Ici  du  moms,  M.  Jal 
nous  avertit  que  le  mot  hciduque  est  rétabli  par  lui  dans  le  texte  ; 
nous  pourrions  citer  d'autres  mots  introduits  dans  les  pièces  sans 
que  le  lecteur  soit  avisé  de  l'addition. 

L'un  des  mérites  de  ce  Dictionnaire  est  qu'il  a  été  fait  presque 
entièrement  sur  des  documents  inédits.  M.  Jal  a  toutefois  cité  des 
documents  connus,  et  nous  le  regrettons,  puisque  la  place  lui  a 
manqué  dans  le  cours  de  l'impression.  S'il  avait  fait  le  sacrifice 
de  longs  morceaux  déjà  imprimés,  il  n'eût  pas  été  obligé  de  garder 
en  portefeuille  des  articles  qu'il  ava*t  préparés  avec  soin,  et  dont 
même  il  avait  déjà  annoncé  une  partie  dans  les  premières  feuilles 
de  son  livre.  N  us  ne  voulons  pas  seulement  parler  des  extraits 
de  Saint-Simon  ou  de  Sévigné  que  nous  rencontrons  çà  et  là  dans 
le  Dictionnaire  critique:  oiivrfz  la  Correspondance  administrative 
sous  le  règne  de  Louis  XIV  p'ibliée,  il  y  a  près  de  vingt  ans,  par 
M.  G.  B.  Depping,  dans  la  Collection  des  Documents  inédits^  et 
vous  y  reconnaîtrez  nombre  de  pièces  contenues  dans  leDictio/t" 
naire,  M.  Depping,  de  plus,  a  copié  aux  archives  de  la  Ma- 
rine, alors  que  M,  Jal  en  était  conservateur,  des  extraits  de  la 
cor respon  lance  de  Phély peaux  et  les  a  in-érés  dans  le  Bulletin 
du  Comité  historique  des  monuments  écrits  de  f  histoire  de  France^ ^ 
comité  dont  M.  Jal  était  l'un  des  membres  assidus  et  conscien- 
cieux. Nous  retrouvons  plusieurs  de  ces  extraits  dans  le  Diction^ 
naire  critique. 

Le  livre  de  M.  Jal  peut  à  bon  droit  s'appeler  un  diction- 
naire, puisque  les  noms  propres  et  les  matières*  y  sont  successive- 

1 .  Après  les  mots  :  avec  son^  le  copiste  qui  a  transcrit  la  lettre  de 
Phélypeaux  a  cvidemment  passé  un  mot,  et  mis  deux  fois  et  de  ce  que, 
S'étant  aperçu,  non  de  Tomission,  mais  de  la  répétition,  il  l*a  fait  dispa- 
raître en  grattant  les  mots  qui,  au  premier  abord,  semblent  donner  «</- 
duc que, 

2.  Tonio  II. 

3.  Une  table  générale  permet  de  réunir  aisément  tous  les  renseigne- 
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ment  abordés  par  ordre  alphabétique;  mais  beaucoup  d'articles 
ressemblent  moins  à  des  articles  de  dictionnaire  qu'à  des  cause- 
rieSy  à  des  entretiens  familif^rs  où  Tauteur  prend  son  temps,  dis- 
cote  ou  raconte  à  loisir,  et  s'épand  en  coniidences  qui  ajoutent  à 
rîntérét  du  livre,  mais  dont  l'opportunité  pourrait  être  contestée. 
N'insistons  pas  toutefois.  Acceptons  l'ouvrage  de  M.  Jal  tel  qu'il 
a  voulu  le  donner,  avec  le  plan  qu'il  s'est  proposé,  et  remercions 
chaleureusement  l'honorable  érudit  de  ses  longues  et  patientes 
recherches.  Que  chacun  de  nous  apporte  à  l'auteur  sa  part  d'ob- 
servations critiques  ;  souhaitons  que  M.  Jal  nous  donne  une  pro- 
chaine édition,  revue  et  corrigée,  de  son  œuvre;  mais  en  atten- 
dant cette  réimpression,  il  ne  peut  être  contesté  par  personne  que 
dès  aujourd'hui,  et  tel  qu'il  est,  le  Dictionnaire  critique  est  l'un  des 
livres  que  Ton  doit  toujours  avoir  à  sa  portée  et  sous  la  main.  Il 
serait  imprudent  de  ne  pas  l'ouvrir  toutes  les  fois  qu'on  veut  ra- 
conter avec  précision  la  vie  d'un  homme  illustre  ou  célèbre,  à 
quelque  titre  que  ce  soit,  c  J'ai  eu  soin  de  citer,  dit  M.  Jal  en  termi- 
nant sa  préface,  tous  les  auteurs  dont  j'ai  mis  à  contribution  les 
travaux;  je  souhaite  que  ceux  qui  puiseront  dans  le  présent  livre 
▼enillent  bien  ne  pas  oublier  de  dire  où  ils  auront  pris  ce  qu'ils 
m'auront  emprunté.  »  Si  l'on  ne  perd  jamais  de  vue  cette  recom- 
mandation, nul  doute  que  le  nom  de  M.  Jal  ne  soit  très-souvent 
cité  dans  les  prochains  travaux  d'histoire  et  de  littérature.  C'est 
one  entreprise  périlleuse  que  de  publier  un  volume  de  i  326  pa- 
ces  remplies  de  tant  de  milliers  de  dates  et  de  faits  sur  les  su- 
jets les  plus  variés  :  chaque  lecteur  va  droit  à  la  question  qui 
lui  est  le  plus  familière  et  s'efforce  de  prendre  en  faute  1  é- 

ments  que  contient  le  Dictionnaire  «ur  le  même  point.  Non»  ne  pouvons 
dire  toutefois  oue  cette  table  soit  complète.  Nous  y  avons  remarqué 
romission  de  divers  noms .  Quelques  articles  auraient  exigé  dans  la  ta^ 
ble  une  antre  mention  que  leur  litre  :  Proh  pudor!  par  exemple,  est  une 
analyse  bien  insuffisante.  Sans  nous  arrêter  davantage  à  l'index,  nous 
critiquerions  plus  volontiers  l'ordre  dans  lequel  sont  rangés  les  articles 
du  Dictionnaire  y  s'il  était  arrivé  souvent  qu'ils  fussent  précédés  d'un  titre 
aussi  vague  que  celui-  ci  :  Assertion  {une)  de  Voltaire^  ou  qu'ils  n'eussent  pas 
pour  titres  les  noms  sous  lesquels  les  personnages  qu'ils  concernent  sont 
le  plus  connus,  comme  par  exemple  les  cinq  lignes  relatives  au  marqms 
de  Lassay,  qui  sont  placées  à  MadaUlan,  M.  Jal  s'est  montré  d'une 
excessive  sobriété  à  l'égard  de  ce  dernier  personnage  et  de  la  femme  qu'il 
épousait  en  troisièmes  noces  le  6  mars  1 696.  Puisque  M.  Jal  les  nom- 
mait, il  eût  rendu  service  à  quelques  lecteurs  sans  doute,  en  disant  qui 
étaient  l'un  et  l'autre,  ou  du  moins,  ce  qui  eût  bien  suffi,  en  rappelant  qu'il 
s'agissait  du  Lassay  auquel  M.  Sainte-Beuve  a  consacré  une  notice.  De 
même  au  sujet  de  Tréville,  le  renvoi  aux  Causeriez  du  lundi  et  au  Port- 
Rojal  de  M.  Sainte-Beuve  eût  pu  guider  utilement  les  lecteurs.  M.  Sainte- 
Boive  a  mieux  fait  connaître  ce  personnage  que  M.  Alexandre  Dumas. 
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rudition  ou  la  sagacité  de  Tanteur.  Le  livre  de  M.  Jal  est  soumis 
en  ce  moment  à  celte  rude  épreuve.  Il  y  résistera. 

Avant  de  livrer  son  Dictionnaire  à  la  publicité,  M.  Jal  avait 
fait  part  de  plusieurs  de  ses  découvertes  à  ceux  qu'elles  intéres- 
sent le  plus  particulièrement  :  c'est  là  une  obligeance  rare,  à 
laquelle  nous  nous  plaisons  à  rendre,  en  ce  qui  nous  concemey 
un  reconnaissant  hommage. 

G.  S. 

134.  —  Lartigau  (rabbé).  Etude  sur  Benebamum,  Tan- 
cienne  capitale  du  Béarn.  In-8,  38  p.  Aucb,  imp.  Foix. 

135.  —  Mémoires  pour  Thistoire  de  la  Ligue  à  Noyou, 
publiés  par  Ferdinand  Pouy.  In-18,  90  p.  Amiens,  imp. 
Caillaux. 

136.  — Merson.  La  France  sous  la  Terreur.  Etude  his- 
torique. T.  1 .  In-8,  XI-Ô04  p.  Paris,  Dentu. 

137.  —  QuANTiN.  Répertoire  archéologique  du  départe* 
ment  de  l'Yonne,  rédigé  sous  les  auspices  de  la  Société  des 
sciences  historiques  et  naturelles  de  ce  département.  In-4y 
ui-295  p.  Paris,  Imp.  impériale. 

138.  —  Recueil  de  travaux  originaux  ou  traduits  relatifs 
à  la  philologie  et  à  Thistoire  Uttéraire,  avec  un  avant-pro- 
pos, de  M.  Michel  Bréal.  2®  fascicule.  Dictionnaires  des 
doublets  ou  doubles  formes  de  la  langue  française,  par  Au- 
guste Brachet.  In-8,  64  p.  Paris,  Franck. 

139.  — Remy.  Précis  historique  et  statistique  sur  Char- 
mont  et  Vemancourt  (Marne).  In-4,  99  p.  Chàlons«sur- 
Mame,  lith.  Barbât. 

140. —  Teissier  (O.).  État  de  la  noblesse  de  Marseille 
en  1693.  In-32,  97  p.  Draguignan,  imp.  Latil;  Marseille, 
lib.  Boy. 

141.  —  Ternas  (de).  Notice  sur  le  village  de  Le  Forest, 
sur  son  château  et  sur  ses  seigneurs  (1370  -1792).  In-8, 14  p. 
Arras,  imp.  Tierny. 


Imprimme  générale  de  Qi.  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9»  à  Paris. 
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I. 

PROCES-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'AD>nNISTRATION, 

TBHVX  LS   6  AVRIL   1869, 
Anx  ArchiTes  de  l'Empire,  à  trois  henres  et  demie, 

sous  lA  PBÉSIDUrCB  DK  M.  DK  GODEFROT-KBiriLOIAISI , 
l'un   des   deux  V1CE-PRÉSIDI1IT8. 

(Plrocès-Terbal  adopté  dans  la  séance  dn  37  arril  4860.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire,  M.  J.  Desnoyers;  la  rédaction  en  est  adoptée. 

M*  le  président,  en  annonçant  au  Conseil  la  mort  récente 
d^un  de  ses  membres,  M.  le  marqpis  de  Laborde,  membre 
de  rinstitnt,  sénateur,  ancien  directeur  général  des  Archi- 
ves de  TEmpire,  est  l'interprète  des  regrets  de  la  Société. 

Sont  admis  au  nombre  des  sociétaires,  avec  l'approbation 
da  Conseil  : 

1592.  La  BiBLiOTHiQUE  DE  LA  viLLB  DE  pAu,  représen- 
tée par  son  conservateur,  M.  Soulice,  et  présentée  par 
MM.  Raymond  et  Servois.  M.  Derache,  libraire,  rue 
Montmartre,  48,  sera  son  correspondant. 

1593.  M.  Defat,  place  des  Victoires;  présenté  par 
MM.  O.  de  Watteville  et  Bellaguet. 

T.  VU,  1869.  7 
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1594.  M.  Alphonse  le  Marois,  au  château  de  Lude,  à 
Saint-Sauveur-le-Vicomte  (Manche]  ;  présenté  par  BIM.  L. 
Delisle  et  J.  Desnoyers.  M.  L.  Delisle  sera  son  coirespon- 
dant. 

1595.  M.  Matagrin,  employé  au  bureau  central  des 
lignes  tcléfi^raphiques,  boulevard  des  InvalideSy  8  ;  présenté 
par  MM.  de  la  VillegiUe  et  Luce. 

Ouvrages  offerts  : 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  'départements ^  publiée 
sous  les  auspices  du  Ministre  de  Tlnstruction  publi- 
que. 4**  série.  Tome  VIII.  Décembre  1868.  Paris,  in-8. 

Mémoires  lus  à  la  Sorbonne  dans  les  séances  extraordi^ 
naires  du  Comité  impérial  des  travaux  historiques  et 
des  Sociétés  savantes^  tenues  les  14,  16,  16  fi/  17  avril 
1868  :  Histoire^  Philologie  et  Sciences  morales.  Paris, 
impr.  imp.,  1869,  in-8. 

Revue  des  questions  historiques^  3*  année,  12*  livraison, 
1*'  avril.  Paris,  1869,  in-8. 

Bulletin  historique  et  littérairCy  publié  par  la  Société  de 
thisto  re  du  protestantisme  français.  2*  série,  4*  an- 
née, n"  3,  15  mars  1869.  Paris,  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  (TAvesneSy  p.  41  à 
72,  in-8  (sans  date). 

OEuvres  de  Froissart  :  Chroniques.  Tome  Vil,  1364- 
1370;  publiées  par  .M.  Kervyn  de  Lettenhove,  pour 
r Académie  royale  de  Belgique.  Bruxelles,  1868, 
1  vol.  in-8. 

Historia  del  Peru  independiente^  par  Mariano  Felipe 
Paz  Soldan,  director  gênerai  de  Obras  publicas,  etc. 
Primer  periodo  :  1819-1822.  lima,  1868.  1  vol.  in-8. 

Atlas  geografico  de  la  Republica  del  Peruy  par  Mariano 
Felipe  Paz  Soldan.  Paris,  Brachet,  1  vol.  gr.  in-fol. 
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Correspondance,  —  Travaux  de  la  Société, 

M.  d'ÂrboIs  de  Jubainville,  éditeur  choisi  par*  le  Conseil 

Ïour  la  publication  de  la  Chronique  dite  d^'Albéric  de  Trois- 
^ontaineSf  ayant  appns  que  M.  Pertz  devait  insérer  cette 
chronique  dans  le  prochain  volume  des  Monumenta  Ger- 
maniœ  historica^  imprimé  en  grande  partie,  et  qu'il  avait 
encore  entre  ses  mains  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
impériale,  annonce  devoir  différer  l'édition  projetée  jus- 
qu  à  la  mise  au  jour  du  volume  de  M.  Pertz. 

M.  Chéruel,  recteur  de  l'Académie  de  Strasbourg,  pro- 

S^se  la  rectification  d'un  mot  dans  le  premier  volume  des 
émoires  de  Mme  de  Mornay.  On  lit  p.  210,  1.  6  :  Bou- 
lehart;  il  £siut  lire  le  Bosclehart  (localité  de  Tarrondisse- 
ment  de  Dieppe,  Seine-Inférieure). 

M.  H.  Beaune,  enson  nom  et  au  nom  de  M.  J.  d'Arbaumont, 
remercie  le  Conseil  d'avoir  admis,  en  principe,  leur  propo- 
sition de  publier  les  Mémoires  historiques  cTOliifier  de  la 
Marche. 

Le  Secrétaire  présente  l'état  des  imppessions  : 

Froissarty  V^  volume.  32  feuilles  sont  tirées.  L'impression 
est  interrompue  depuis  un  mois. 

Brantôme^  volume  V.  Feuilles  1  à  9  en  bon  à  tirer. 

MonluCf  volume  IV.  Placards  1  à  8  à  mettre  en  pages  ; 
placard  9  chez  l'auteur. 

Chroniques  des  Eglises  d Anjou^  sans  changement  depuis 
plusieurs  mois. 

Annuaire^Bulletin^  1869.  Feuilles  1  à  S  tirées. 

M.  L.  Delisle  informe  le  Conseil  que  les  Comités  de  publi- 
cation et  des  fonds  se  sont  préoccupés  de  l'étendue  qu'avait 
déjà  le  premier  volume  de  Froissart.  Le  texte  et  les  varian- 
tes qui  7  correspondent  sont  seuls  imprimés  et  dépassent 
la  proportion  des  volumes  habituels.  Il  reste  à  compo- 
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ser  rintroduction  contenant  Texamen  des  différentes  familles 
de  manuscrits,  et  les  sommaires  analytiques  auxquels 
M.  Luce  a  donné  de  grands  développements.  Le  Comité 
propose,  en  conséquence,  au  Conseil  de  diviser  ce  premier 
volume  en  deux  tomes  et  de  les  attribuer  à  Texercice  de 
1869.  Le  Conseil  adopte  cette  proposition,  après  avoir  exa- 
miné s'il  n'aurait  pas  été  possible  de  distribuer  d'abord 
aux  sociétaires  le  premier  tome  (texte  et  variantes),  qui  est 
complet,  et  de  réserver  pour  une  distribution  ultérieure 
rintroduction  et  les  sommaires,  que  M.  Luce  ne  pense  pas 
pouvoir  terminer  avant  trois  mois.  Cette  combinaison,  qui 
eût  paru  préférable  à  la  majorité  des  membres  du  Conseil, 
n'est  cependant  pas  adoptée,  par  égard  pour  les  désirs  de 
réditeur,  qui  verrait  de  grands  inconvénients  dans  cette 
distribution  non  simultanée,  Tintelligence  du  texte  de 
Froissart  devant  être  notablement  facilitée  par  la  lecture 
des  sommaires. 

M.  L.  Delisle  annonce  aussi  au  Conseil  que  dans  le  but 
d'obvier  autant  que  possible  aux  retards  apportés  à  la  mise 
au  jour  des  Chroniques  des  Eglises  d'Anjou^  M.  Mabille, 
collaborateur  de  M.  Marchegay,  a  déjà  rédigé  rintroduction 
et  la  table  de  ce  volume,  mais  que  l'introduction  générale 
et  la  table  du  précédent  volume,  qui  est  achevée  depuis  un 
an,  et  qui  est  entre  les  mains  de  M.  Marchegay,  ne  sont 
pas  encore  prêtes  à  être  mises  sous  presse.  Le  Conseil  in* 
siste  de  nouveau  pour  inviter  très -vivement  l'éditeur  à 
terminer  enfin  cette  publication ,  depuis  si  longtemps  com- 
mencée et  plusieurs  fois  interrompue. 

M.  de  Mas-Lâtrie  informe  le  Conseil  qu'il  a  pris  connais- 
sance des  trois  manuscrits  de  la  bibliothèque  ae  la  ville  de 
Bruxelles  pouvant  servir  à  compléter  son  édition  projetée 
de  la  Chronique  de  Bernard  le  Trésorier.  Deux  de  ces  ma- 
nuscrits sont  des  continuations  de  Guillaume  de  Tyr,  un 
seul  renferme  des  parties  assez  importantes  de  la  Chroni- 
que de  Bernard  et  a  un  autre  chromqueur  copié  par  celui-ci. 
M.  de  Mas-Lâtrie  en  a  demandé  la  communication  qui  lui 
a  été  accordée  avec  le  plus  grand  empressement.  Son  vo- 
«lume  sera  complètement  prêt  à  être  mis  sous  presse  dès 
que  cette  dernière  collation  aura  été  terminée. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


â 
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SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

TENUE  LE   27   AVRIL    1869 
Aux  ArciiÎTes  de  TEmpire,  à  trois  heures  et  demie, 

êOVê  hk  PIUÉ8IDENCE  DK  M.  BENBI  MARTIN ,   l'uN  DIS   DKUX  VICS-PRisiDUrrt. 

(Procès-Teibal  adopté  dans  la  séance  do  4*'  juin.) 

Le  secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  précédente  séance 
dont  la  rédaction  est  adoptée. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1596.  M.  Tabbé  Bossut,  professeur  d'histoire  au  collège 
catholique  de  Besançon,  présenté  par  MM.  Paul  Gaffarel, 
professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  de  Nancy,  et  L.  Pin- 
gaud,  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  de  Besançon  • 

1597.  M.  le  comte  BÉcoDBif ,  receveur  général  à  Péri- 
gueux,  présenté  par  MM.  de  Barthélémy  et  Aubert. 

Ouvrages  offerts» 

Mémoires  lus  à  la  Sorbonne  dans  les  séances  extraordi- 
naires du  Comité  impérial  des  travaux  historiques  et 
des  Sociétés  savantes  tenues  les  14^  I5j  16  et  17  avril 

1868.  — -  archéologie»  Paris,  imprimerie  impériale, 

1869.  1  vol.  in-8. 

Bulletin  historique  et  littéraire  publié  par.  la  Société  de 
rhistoire  du  protestantisme  français.  2"  série.  - — 
4*  année,  nM.  15  avril  1869.  Paris,  in-8. 

Corneille  et  Fauteur  Mondory^  par  M.  F.  Bouquet,  pro- 
fesseur au  lycée  impérial  et  à  FEcole  supérieure  des 
sciences  et  des  lettres  de  Rouen.  Rouen,  1869*  Br.  in-8 
de  27  pages. 
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Colbert  et  après  sa  Correspondance^  par  M.  Dufresne  de 
Beaucourt.  Extrait  de  la  Revue  des  questions  histo^ 
riques.  Paris,  1869.  Br.  în-S. 

Société  de  Fhistoire  de  Normandie  :  prospectas  d'une 
association  littéraire  qui  vient  de  se  former  à  Rouen, 
sur  le  modèle  de  la  Société  de  Thistoire  de  France,  et 
dont  le  but  est  de  réimprimer  les  ouvrages  rares  et 
coûteux  relatifs  à  Thistou^  de  l'ancienne  province  de 
Normandie  et  de  publier  des  chroniques  ou  des  docu- 
ments originaux  encore  inédits. 

Les  conditions  d'admission  et  de  souscription  sont  les 
mêmes  que  celles  de  la  Société  de  Thistoire  de  France. 
Le  président  actuel  est  M.  E.  de  Lépinois,  le  secré- 
taire, M.  Lormier.  Les  adhésionspeuvent  étreadressées 
à  M.  Le  Brument,  libraire  de  la  société  à  Rouen. 

Correspondance.  — •  Travaux  de  la  Société. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Guizot,  président 
de  la  Société,  qui,  étant  empêché  d'assister  à  cette  séance, 
exprime  ses  vifs  remets  et  ses  excuses  d'être  aussi  dans 
l'impossibilité  de  présider,  le  4  mai  prochain,  la  séance  gé- 
nérale de  la  Société,  par  suite  de  l'obligation  où  il  est  de  se 
trouver  au  Val-Richer  à  cette  époque. 

«  Je  prends,  dit-il,  aux  travaux  de  nos  collègues  le  plus 
sérieux  intérêt  et  à  leurs  entretiens  le  plus  agréable  plaisir. 
Je  vis  habituellement  si  loin  de  Paris  que  je  ne  puis  jouir  que 
bien  passagèrement  de  l'honneur  qu'ils  m'ont  fait  en 
m'élisant  leur  président.  Mais  je  les  prie  de  croire  que  j'en 
sens  tout  le  prix  et  que  je  ferai  tout  ce  qui  dépendra  de 
moi  pour  m'associer  à  leurs  travaux.  » 

M.  Henri  Martin,  prévenu  de  l'impossibilité  dans  laquelle 
se  trouve  M.  Guizot  de  présider  l'assemblée  générale,  le 
remplacera,  quoique  avec  le  regret  de  voir  la  Société  privée 
de  la  présence  et  du  discours  de  son  président. 

Le  secrétaire,  après  la  communication  de  cette  lettre, 
dépose  de  la  part  de  Mme  de  Witt,  avec  le  visa  approbatif 
de  M.  Guizot,  commissaire  responsable,  la  copie  manu- 
scrite des  Lettres  inédites  de  Duplessis-Momay  et  de  sa 
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famille.  Cette  copie,  destinée  à  compléter  le  2®  volume  des 
Mémoires  de  Mme  de  Momay^  sera  mise  sous  presse  immé- 
diatement. 

—  M.  Alfred  Maury,  directeur  génértl  des  Archives  de 
FEmpire,  saisit  avec  empressement  l'occasion  que  lui  offre 
la  Société  de  l'histoire  de  France  de  donner  à  cette  Compa- 
gnie un  témoignage  de  l'intérêt  qu'il  prend  à  ses  travaux  et 
du  désir  qu'il  a  de  lui  être  utile,  en  mettant  à  sa  disposition 
un  local  des  Archives  pour  son  assemblée  générale  du  4  mai 
prochain. 

—  M.  Lacabane,  directeur  de  l'École  impériale  des  Char- 
tes, s'empresse  de  prévenir  le  Conseil  que  la  salle  des  Cours 
de  cette  Ecole,  aux  Archives,  sera  préparée  pour  cette  même 
réunion. 

—  M.  Henry  Beaune,  en  son  nom  et  au  nom  de  M.  J. 
d*Arbaumont,  remercie  de  nouveau  le  Conseil  d'avoir  bien 
voulu  agréer  favorablement,  en  principe,  leur  projet  d'une 
nouvelle  édition  des  Mémoires  historiques  cTOliuier  de  la 
Marche.  Il  fait  connaître,  en  partie,  les  nombreux  ma- 
nuscrits qu'ils  ont  déjà  coUationnés  et  ceux  qui  leur  restent 
encore  à  consulter  pour  compléter  ce  travail.  Il  en  signale 
plusieurs  que  son  collaborateur  et  lui  ont  déjà  étudiés 
partiellement,  ou  doivent  examiner  de  nouveau  en  France, 
en  Belgique,  en  Angleterre,  en  Hollande,  en  AUemague  et 
en  Itahe.  Us  verraient  sans  regrets,  eu  égard  à  l'étendue  et  à 
la  variété  de  ces  recherches,  que  leur  publication  ne  prît 
rang  qu'après  d'autres  travaux  dont  l'impression  est  depuis 
plus  longtemps  autorisée. 

Le  Conseil  est  d'avis  que  le  dépôt  du  manuscrit  de  cet 
ouvrage  pounti,  sans  inconvénients,  n'être  fait  que  dans  le 
courant  oe  Tannée  prochaine. 

—  M.  l'abbé Dehaisnes,  archiviste  et  bibliothécaire  adjoint 
de  la  ville  de  Douai,  propose  la  publication  d'une  édition 
nouvelle  des  Annales  de  Saint- Vaast  d'Arras  {Annales  Ve- 
dastini)  et  des  Annales  de  Saint-Bertin  [Annales  Bertiniani). 
n  a  soigneusement  étudié  un  texte  de  ces  Annales  compris 
dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Douai,  écrit  en 
partie  au  dixième  et  en  partie  au  douzième  siècle  par  un 
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moine  de  cette  abbaye.  Ce  manuscrit  (n**  753)  avait  appar- 
tenu  d*abord  à  Taobaye  de  Saint-Yaast  dÂrras,  puis  à 
Tabbaye  de  Marchiennes.  Le  texte  paraît  avoir  été  écrit  de 
911  à  950;  il  a  été  déjà  signalé  par  Dom  Pitra  et  par 
M.  Bethmann.    t 

.Comme  la  plupart  des  chroniques  de  cette  époque,  celles 
de  Saint-Yaast  aArras  remontent  au  commencement  du 
monde  et  présentent  ensuite  des  extraits  d'Eusébe,  de  saint 
Isidore,  du  vénérable  Bède,  fondus  ensemble  avec  quelques 
fragments  dliistoriens  latins,  particulièrement  d'Ammien 
Marcellin  et  de  Jornandès  ;  on  y  trouve  ensuite  un  abrégé 
de  Grégoire  de  Tours,  et  la  reproduction  de  la  chronique 
de  Frédégaire  et  des  Gesta  regum  Francorum^  mais  avec 
des  différences  notables.  Elles  offrent  des  rapports  marqués 
avec  les  continuateurs  de  Frédégaire,  avec  les  Annales  de 
Metz,  les  Annales  de  Lorsch  et  celles  d'Éginhard  :  les  récits 
sont  souvent  plus  étendus  et  s'occupent  moins  des  affaires 
d*Allemague. 

En  résumé,  ce  texte  est  plus  complet  que  celui  publié  dans 
les  deux  grands  recueils  de  Dom  Bouquet  et  de  M.  Pertz, 
M.  Tabbé  Dehaisnes  a  déjà  transcrit  in  extenso^  depuis 
Tan  400  jusqu'en  829,  les  passages  de  ce  Codex  qui  con- 
tiennent des  variantes  de  quelque  importance,  avec  les  indi- 
cations des  Annales  qui  mentionnent  ces  mêmes  faits.  Pour 
les  Annales  f^eJastini^  il  a  collationné  le  texte  du  manuscrit 
de  Douai  avec  les  deux  autres  manuscrits  connus,  celui  de 
Saint-Bertin  retrouvé,  il  y  a  très-peu  de  temps,  et  celui 
de  Lobbes  publié  par  M.  Bethmann  dans  la  collection  de 
M.  Pertz  et  aussi  avec  le  texte  publié  par  D.  Bouquet, 
d'après  Tabbé  Lebœuf.  M.  Dehaisnes  a  retrouvé  170  à 
180  variantes,  dont  quelques-unes  sont  importantes. 

Le  texte  des  annales  de  Saint-Bertin  compris  dans  le 
même  Codex  de  Douai  s'arrête  à  Tannée  844  ;  M.  Dehais- 
nes se  propose  de  le  collationner  avec  les  éditions  données 
par  D.  Bouquet  et  par  M.  Pertz. 

En  publiant  ces  deux  annales,  dont  on  connaît  l'impor- 
tance pour  l'époque  Carlovingienne,  M.  Dehaisues  en  ac- 
compagnerait le  texte  de  toutes  les  variantes,  de  notes  histo- 
riques et  géographiques,^  d'uue  traduction,  ainsi  que  de 
tous  les  passages  inédits  du  Codex  de  Douai. 

Cette  publication  formerait  une  suite  utile  aux  Annales 
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d*Eginhard,  déjà  publiées  par  la  Société^  qui  s'arrêtent  à  Tan- 
née  829  ;  les  Annales  de  Saint-Bertin  commencent  en  830  et 
réunies  aux  Annales  de  Saint-VaasA,  s^étendent  jusqu'en  899. 
Avec  la  traduction,  les  textes  et  les  préfaces,  cet  ouvrage 
formerait  un  volume  d'environ  690  pages.  Si  la  Société  de 
l'histoire  de  France  adopte  cette  proposition ,  M.  Dehaisnes 
8* empresserait  d'aller  faire  à  Saint-Omer  et  à  Bruxelles  une 
dernière  collation  des  textes.  Ce  projet  a  déjà  été  accueilli 
favorablement  à  la  réunion  générale  des  Sociétés  savantes 
en  Sorbonne,  ainsi  que  par  M.  L.  Delisle  et  M.  Amdt,  l'un 
des  collaborateurs  de  M.  Pertz.  —  Cette  demande  est  ren- 
voyée à  l'examen  du  Comité  de  publication. 

Le  seci*étaire  présente  l'état  des  impressions  : 

Mémoires  et  Lettres  de  Monluc,  FV"  volume,  feuilles  1  à 
11  en  bon  à  tirer;  placards  20  à  26  chez  l'auteur. 

Brantôme.  V*  volume,  feuilles  1  à  9  tirées;  10  et  11  chez 
Fauteur;  placards  20  et  21  chez  l'auteur. 

Chroniques  des  F  g  lises  d'Anjou.  L'introduction  et  la 
table  de  ce  volume  sont  composées. 

Froissart.  V^  volume.  Le  texte  et  les  variantes  sont  tirés  ; 
on  attend  la  remise  de  l'introduction  et  des  sommaires. 

Mémoires  et  Correspondance  de  Mme  de  Mornay^  II*  vo- 
lume, feuilles  1  à  7  tirées.  On  va  continuer  l'impression. 

Annuaire^BuUetin^  1869,  feuille  6  sortie  de  l'imprimerie. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  rend 
compte  au  Conseil  de  l'opinion  de  ce  Comité  touchant  plu- 
sieurs propositions  renvoyées  à  son  examen. 

Sur  la  demande  de  M.  Lecoy  de  Ta  Marche  de  publier  un  re- 
cueil de  documents  extraits  des  Sermonnairesdu  mii^ siècle^ 
le  Comité  n'a  point  encore  émis  d'avis  définitif,  attendant  des 
renseignements  plus  détaillés  de  l'auteur  de  la  proposition. 

M.  le  comte  René  de  Belleval  a  prévenu  le  Comité 
Qu^ayant  appris  que  M.  Morand,  bibliothécaire  delà  ville  de 
ooulogne,  préparait  la  publication  des  écrits  historiques  de 
Le  Fèvre  de  Saint-Remy^  il  retirait,  du  moins  quant  à  pré- 
sent, la  proposition  qu'il  avait  soumise  à  ce  sujet  au  Conseil. 
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M.  L.  Delisle  informe  aussi  le  Conseil  que  M.  Blabille  a 
terminé  la  rédaction  et,  en  très-CTande  partie,  l'impression 
de  la  table  et  de  Tintroduction  du  volume  des  Chronicjues 
d'Anjou,  auxquelles  on  pourra  donner  le  titre  de  Chroni- 

Îues  des  Eglises  (TAnjou^  par  MM.  Marchegay  et  Mabille. 
[  faut  espérer  que  la  santé  de  M.  Marchegay  lui  permettra 
de  terminer  bientôt  Tintroduction  et  de  revoir  la  table  de- 
puis longtemps  composée  du  précédent  volume,  qui  serait 
intitulé  :  Chroniques  des  comtes  d^ Anjou ^  par  MM.  Mar- 
chegay et  Salmon. 

M.  le  duc  de  la  Trémoille,  présent  à  la  séance,  doit  voir 
prochainement  M.  Marchegay  dont  la  santé  est  depuis 
longtemps ,  en  effet ,  un  obstacle  à  la  continuation  de  ses 
travaux  littéraires  ;  il  lui  renouvellera  l'expression  du  désir 
du  Conseil  de  terminer  enfin    cette  publication. 

M.  de  la  Yillegille,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  dont 
il  est  président,  communique  le  rapport  annuel  de  ce  Comité, 
sur  la  situation  des  finances  de  la  Société  au  V^  janvier 
1869.  Ce  rapport  servira  de  base  à  celui  que  MM.  les  cen- 
seurs doivent  présenter  à  rassemblée  générale  et  qui  sera 
publié  dans  le  procès- verbal  de  cette  séance. 

Le  même  membre,  au  nom  du  même  Comité,  soumet  un 
projet  de  budget  pour  les  recettes  et  les  dépenses  de  la 
Société  pour  Tannée  1869. 

Les  recettes  présumées  s'élèvent  à  la  somme 
de 33,010  fr. 

Les  dépenses,  également  présumées,  à  la 
somme  de 31,300     » 

Il  resterait  un  excédant  de  1710  fir.  au  31  décembre  1869. 
Ce  projet  de  budget  est  approuvé  par  le  Conseil. 

Le  même  rapporteur  présente  l'inventaire  des  magasins 
de  la  Société  au  l^*"  janvier  1869. 

L'état  des  cotisations  arriérées,  dont  plusieurs  le  sont  de 
3  et  de  4  ans,  motive  la  radiation  de  huit  sociétaires  ;  ceux- 
ci  pourront  toujours  profiter  du  droit  de  rentrer  dans  la 
Société  en  remplissant  les  obligations  imposées. 

Le  Conseil  adopte  la  proposition  du  même  Comité  de 
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désigiier  pour  composer  les  dix  volumes  qui  devront  être 
donnés  en  prix  au  Concours  général  du  mois  d'août 
prochain: 

F'ie  de  saint  Louis 6  volumes. 

Mémoires  de  Mole. 4       — 


10  volumes. 


Le  Conseil  est  aussi  informe  des  démarches  faites  par  les 
Comités  de  publication  et  des  fonds  dans  le  but  d'aviser  à 
diminuer,  au  moins  partiellement,  les  frais  des  impressions 
de  la  Société  et  à  activer  ses  publications.  Des  relations  ont 
été  entamées  avec  plusieurs  imprimeurs  de  province,  et 
Tun  d'eux,.  M.  Gouverneur,  de  Nogent-le-Rotrou ,  qui 
imprime  déjà  les  travaux  de  la  Société  des  antiquaires  de 
France  et  de  l'École  des  Chartes,  a  offert  les  conditions  les 

S  lus  avantageuses.  Les  Comités  proposent,  en  conséquence, 
e  lui  donner  à  imprimer,  comme  essai,  les  Mémoires  de 
Bassompierre  ^  et  la  Chronique  de  Bernard  le  Trésorier^ 
tout  en  laissant  à  Timprimerie  de  M.  Lahure  la  continua- 
don  des  nombreux  ouvrages  en  voie  de  publication.  Cette 
proposition  est  agréée  par  le  Conseil. 

Le  Conseil  fixe  Tordre  du  jour  de  l'assemblée  générale 
du  4  mai. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


n 


VARIÉTÉS. 


Le  Tribunal  civil  de  la  Seine  a  rendu,  le  22  janvier  1869, 
un  jugement  qui,  comme  le  dit  la  Gazette  des  Tribunaux^ 
à  laquelle  nous  empruntons  le  récit  du  procès  et  le  texte 
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du  jugement,  «  intéresse  tout  à  la  fois  les  notaires  et  les 
collectionneurs  d'autographes.  » 

La  Revue  des  autographes^  dont  M.  Gabriel  Gharavay  est 
le  directeur,  publiait,  en  décembre  1867,  une  notice  de 
quelques  autographes  précieux  dont  la  vente  devait  avoir 
lieu  le  18  décembre.  On  remarquait,  dans  le  nombre  de  ces 
autographes,  le  testament  d'Anne  d'Autriche,  l'inventaire 
de  sa  succession,  Tétat  de  ses  meubles  et  pieiTcries,  l'acte 
de  partage  entre  Louis  XIY  et  son  frère  Phuippe  d'Orléans, 
l'acte  d*acquisition  d'une  maison  pour  la  construction  du 
palais  Mazarin,  les  testaments  des  peintres  Mignard  et  Ri- 
gaud. 

Au  moment  de  la  vente  aux  enchères,  une  saisie-reven- 
dication fut  signifiée  au  nom  de  M®  Vassal,  notaire  à  Paris. 
Les  pièces  revendiquées  étaient  celles  qui  viennent  d'être 
mentionnées.  La  prétention  de  M^  Vasssu  est  fondée  sur  ce 
que  ces  pièces  ont  fait  partie  des  minutes  de  ses  prédéces- 
seurs, M^'  Lefouyn  et  Beauvais,  et  que  les  minutes  des  no- 
taires constituent  une  propriété  publique  et  privée  inalié- 
nable et  imprescriptible. 

Le  tribunal  a  rendu  un  jugement  ainsi  conçu  : 

«  Le  tribunal, 

«  Attendu  qu'aux  termes  de  Tarticle  20  de  la  loi  de  ven- 
tôse an  XI,  qui  régit  actuellement  le  notariat,  les  notaires 
sont  tenus  de  garder  minutes  de  tous  les  actes  qu'ils  reçoi- 
vent, à  l'exception  de  certains  actes  simples,  ne  contenant 
aucune  obligation  respective,  qu'ils  peuvent  délivrer  en 
brevet  ; 

«  Qu'aux  termes  de  l'article  22  de  la  même  loi,  ils  ne 
peuvent  se  dessaisir  d'aucune  minute,  si  ce  n'est  dans  les 
cas  prévus  et  en  vertu  d'un  ordre  de  justice  ; 

«  Attendu  que  les  mêmes  obligations  leur  avaient  d'ail- 
leurs été  déjà  imposées  par  la  loi  du  6  octobre  1691,  qui 
modifia  profondément  l'organisation  du  notariat,  abolit  la 
vénalité  et  Thércdité  des  offices,  et  en  faisant  des  notaires, 
dont  l'autorité  avait  été  considérée  jusqu'alors  comme  une 
émanation  de  rautoritc  judiciaire,  les  délégués  directs  et 
spéciaux  du  pouvoir  exécutif,  prescrivit  les  mesures  néces- 
saires pour  la  conservation  des  minutes  des  actes  reçus  par 
les  anciens  notaires  royaux  et  seigneuriaux  ; 

«  Attendu  que  si ,  dans  des  temps  fort  éloignés,  les  no- 
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taires  ne  conservaient  pas  minutes  des  actes  qu'ils  rédi- 
geaient et  en  remettaient  les  originaux  au%  parties,  sous  le 
nom  de  briefs,  brefs  ou  brevets,  il  n'en  était  plus  ainsi  en 
1663,  1665  et  1666,  dates  des  pièces  revendiquées; 

«  Qu'en  effet,  au  seizième  siècle,  à  côté  des  notaires, 
il  existait,  dans  la  plus  grande  partie  de  la  France,  des  ta- 
bellions qui  n^avaient  d  autres  fonctions  que  de  déclarer  les 
grosses  des  actes  reçus  en  minute  par  les  notaires  ; 

«  Qu'il  existait  encore  des  gardes-notes  dont  la  fonction 
consistait  à  conserver  le  dépôt  des  actes  qui  se  trouvaient 
chez  les  notaires  au  temps  de  leur  résignation  ou  de  leur 
mort; 

n  Que  l'ordonnance  de  Villers-Cotterets,  de  1539,  conte- 
nant plusieurs  dispositions  relatives  à  la  forme  des  actes , 
obligeait  les  notaires  à  en  garder  minutes,  et  leur  enjoi- 

G  ait  de  tenir  aussi  fidèles  registres  et  protocoles  de  tous 
i  contrats  qu'ils  recevaient,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de 
perte  des  brevets  et  des  minutes  ; 

«  Qu'aux  termes  de  l'article  177,  les  notaires  ne  devaient 
montrer  les  actes  qu'aux  contractants,  mais  le  juge  ex  causa 
en  pouvait  ordonner  l'exhibition  à  d'autres  parties  qui  y 
avaient  intérêt; 

«  Attendu  qu'un  arrêt  de  règlement  du  22  mars  1659 
leur  défend  de  lacérer  les  actes  demeurés  imparfaits,  avant 
qu'il  y  ait  été  pourvu  par  un  acte  subséquent; 

«  Que  si  un  édit  de  Louis  XIV,  de  mars  1693,  a  été  né- 
cessaire pour  autoriser  les  notaires  à  remettre  aux  testa- 
teurs, sur  leur  demande,  les  minutes  de  leurs  testaments 
qu'ils  voulaient  révoquer,  il  est  rationnel  d'en  conclure 
qu'à  l'époque  dont  il  s'agit,  les  notaires  devaient  conserver 
les  minutes  des  actes  par  eux  rédigés; 

«  Attendu  que  si,  d'une  part,  à  l'époque  contemporaine 
des  pièces  revendiquées  et  depuis  cette  époque  jusqu'à  ce 
jour,  les  notaires,  instituée  pour  assurer  la  foi  publique  aux 
contrats  par  eux  reçus,  ont  eu  pour  devoir  impérieux  d'en 
garder  les  minutes;  d'une  autre  part,  l'objet  même  de  ces 
minutes  et  le  but  de  leur  institution,  à  savoir  :  la  conserva- 
tion à  toujours  des  actes  rédigés  par  les  notaires,  impli- 
quent nécessairement  que  ces  minutes  ne  sont  pas  dans  le 
commerce,  et  qu'ainsi  elles  sont  inaliénables,  imprescripti- 
bles et  non  susceptibles  d'une  appropriation  privée; 
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«  Qu'en  effet  les  minutes  notariées  constituent  une  pro- 
priété publique,  parce  que  la  société,  intéressée  à  leur  con- 
servation, a  le  droit  de  veiller  à  leur  transmission  pour  en 
suivre  la  trace  et  les  retrouver  aju  besoin  ; 

«  Attendu  qu'ainsi  les  pièces  revendiquées,  à  quelque 
époque  et  quelles  que  soient  les  circonstances  dans  lesquelles 
elles  ont  été  distraites  des  dépôts  des  minutes  de  Lefouyn 
et  Beauvais,  notaires,  prédécesseurs  médiats  de  Vassal, 
n'ont  pu  arriver  légitimement  en  la  possession  de  Gharavay 
et  doivent  être  réintégrées  en  Tétude  du  demandeur; 

«  Attendu  qu'il  n'y  a  lieu  d'excepter  les  testaments  de 
Mignard  et  de  Rigaud  ;  que  s'ils  portent  des  dates  posté- 
rieures à  l'édit  précité  de  mars  1693,  rien  dans  leur  état  et 
dans  les  constatations  des  minutes  n'indique  qu'elles  aient 
été  remises  par  les  notaires  aux  testateurs  en  conformité  de 
cet  édit  : 

«  Par  ces  motifs,  valide  la  saisie-revendication  pratiquée 
selon  le  procès-verbal  de  Chamet,  huissier,  du  18  décem- 
bre 1867; 

«  Ordonne,  en  conséquence,  que  les  pièces  y  comprises 
seront  remises  par  Perrot  à  Vassal  sur  sa  décharge....  » 


Dans  l'article  que  nous  avons  publié  sur  le  Dictionnaire 
critique  de  biographie  et  cC histoire  de  M.  A.  Jal  (voyez  ci- 
deâsus  p;  92-96),  nous  avons  cité  un  article  de  M.  Henri 
Bordier  sur  le  même  ouvrage.  Nous  ne  connaissious  pas 
alors  la  réponse  que  M.  Jal  a  faite,  dans  V Intermédiaire  du 
10  avril  1869,  aux  critiques  de  M.  Bordier  sur  la  notice 
d'Ambroise  Paré.  Pour  compléter  nos  indications  bibliogra  * 
pbiques,  nous  nous  empressons  de  la  mentionner,  ainsi  que 
la  réplique  insérée  par  M.  Bordier  dans  X Intermédiaire  du 
25  avril,  et  une  note  publiée  dans  V Intermédiaire  du  25  mai 
sur  le  point  qui  divise  M.  Jal  et  M.  Bordier  :  Ambroise 
Paré  était-il  catholique  ou  protestant  ? 
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1. 

PROCëS-VERBAUX. 


ASSEMBLEE  GÉNÉRALE 
DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE , 

TENUE  LE   4   MAI   i869 

Ans  ArchiTes  de  TEmpire,  dans  la  lalle  des  cours  de  TÉcoIe  des  cliartesy 

à  trois  heures  et  demie, 

SOUS  LA  PBitnUDICB  DB  M.  USHEI  MARTIir,  L^UN  DES  DEUX  YIGB-PRSSIDKirTSy 
SV  l'aBSERGB  DB  M.    GUlZOTy    PRésmEHT  DB  LA   SOCIBTB. 

(Procès-Verbal  adopté  dans  la  séance  da  4 '^  juin  4869»} 

H.  le  président  renouvelle,  de  la  part  de  M.  Guizot,  à  la 
Société  1  expression  des  regrets  que  celui-ci  a  déjà  adressés 
an  Conseil  dans  sa  dernière  séance  d'être  empêché  de  pré- 
sider cette  Assemblée  générale. 

Discours  de  M.  Henri  Martin,  remplissant  les  fonctions 
de  président.  (Voir  page  115.) 

Rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  sur  les  travaux 
et  les  publications  de  la  Société  depuis  la  dernière  Assem- 
blée générale  en  mai  1868.  (Voir  page  120.) 

Rapport  de  MM.  les  censeurs  sur  les  comptes  des  recettes 
et  dépenses  de  la  Société  pendant  Tannée  1868,  lu  par 

T.  VII.  1869.  8 
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M.  le  baron  O.  de  Watteville,  en  son  nom  et  au  nom  de 
M.  Aubert,  rapporteur.  (Voir  page  135.) 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  tendant  à  approuver  la 
gestion  et  les  comptes  de  M.  le  Trésorier  pendant  le  dernier 
exercice,  sont  mises  aux  voix  et  adoptées  par  T Assemblée. 

M«  L.  Delisle,  membre  de  Tlnstituti  lit  un  Mémoire  snr 
Les  Ecoles  tC  Orléans  au  onzième  et  au  douzième  siècle. 
(Voir  page  139.) 

Elections» 

La  Société  procède,  par  la  voie  du  scrutin,  au  renouvel- 
lement des  dix  membres  du  Conseil  dont  les  fonctions  ces* 
saient  en  1869,  et  au  remplacement  de  M.  le  marquis  de 
Laborde,  décédé  depuis  la  dernière  assemblée  générale,  et 
dont  les  fonctions  devaient  expirer  en  1871 . 

M.  le  président  proclame  les  noms  des  membres  du 
Conseil  choisis  par  1  Assemblée. 

Sont  élus,  à  Funanimité  des  suffrages  i 

MM.  BouTARic,  MM.   Lascoux, 

J.    DsSNOTBRd,  MahION, 

£.  Dupont,  De  Mas-lâtrib, 

LACÂBiLlfES,  MiGNETi 

Lâlot,  Thibrs. 

M.  Maury,  membre  de  Tlnstituti  directeur  général  des 
Archives  de  TEmpire,  en  remplacement  de  M.  le  marquis 
de  Laborde,  décédé. 

M.  AuBERT  et  M.  le  baron  O.  de  Wattevillb,  sont  aussi 
réélus,  à  Tunanimité,  dans  les  fonctions  de  censeurs  pendant 
le  prochain  exercice. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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Discours  DB  M.  Henri  Martin,  l'un  des  deux  vice -pré- 
sidents DE  LA  Société^  prononce  a  l'assemblée  géné- 
rale DU  4  MAI  1869. 

Messieurs) 

Appelé  aujourd'hui  à  présider  F  Assemblée  générale  de  la 
Société  de  THistoire  de  France,  en  l'absence  de  son  illustre 
président,  je  n'accepte,  ou,  pour  mieux  dire,  je  ne  subis 
ee  grand  honneur  qu'avec  regret.  En  toute  circonstance, 
j'eusse  regretté,  avec  vous  tous,  de  ne  pas  entendre  aujour- 
d'hui l'éloquente  parole  de  M.  Guizot  ;  mais  ce  sentiment 
est  plus  vil  à  la  pensée  d'une  tombe  récemment  ouverte.  Il 
fidlait  le  grand  orateur  pour  parler  du  grand  orateur,  dont 
la  Société  déplore  cette  année  la  perte,  accompagnée  de 
tant  d'autres  pertes. 

Année  funèbre,  en  effet  !  Aucune  peut-être  n'a  jamais 
finipi)é  dans  nos  rangs  des  coups  plus  multipliés.  Depuis 
notre  dernière  assemblée  générale,  dix-huit  des  membres  de 
la  Société  ont  été  moissonnés  par  la  mort;  longue  et  triste 
liste  de  personnes  honorables  et  distinguées,  plusieurs  émi- 
nenteSf  une  enfin  qui  était  une  des  gloires  de  la  France. 
Toutes  mériteraient  un  souvenir  et  un  funèbi*e  hommage; 
mais,  absent  de  Paris,  et  n'ayant  pas  prévu  l'honneur  et  la 
diarge  qui  m'attendaient  au  retour,  je  n'ai  pu  réunir  à 
temps  les  renseignements  nécessaires,  et  ne  puis  que  rappe- 
ler en  peu  de  mots  à  l'assemblée  quelques-uns  seulement 
dei  membres  que  la  Société  a  perdus. 

Des  hommes  dont  la  haute  notabilité  ou  l'illustration 
«▼ait  été  acquise  dans  les  carrières  les  plus  diverses  et  aux 
titres  les  plus  variés,  ont  disparu  ensemble  de  ce  monde. 

M.  François  Delessert  a  été  le  digne  représentant  d'une 
de  œs  faimilles  genevoises  qui  ont  apporté  à  la  France  tant 
d'éléments  précieux  de  moralité  éclairée,  d'activité  bienfai- 
ffule,  d'aptitude  aux  améliorations  pratiques,  de  goût  et  de 
aèle  pour  tout  ce  qui  élève  le  niveau  de  la  société.  Genève 
noua  a  rendu  avec  éclat  au  dix-huitième  siècle,  et  dans  des 
conditions  plus  modestes  au  dix-neuvième,  ce  que  nous  lui 
a^ioDS  dcMUié  au  seizième.  De  notre  temps,  tout  le  monde 
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sait  que  les  Delessert  ont  compté  à  la  fois  parmi  les  plus 
actifs  propagateurs  des  institutions  d*enseiçnement  et  de 
bienfaisance,  et  parmi  les  amis  les  plus  éclairés  et  les  plus 
utiles  des  beaux*arts.  Nous  avons  encore  dans  la  mémoire 
et,  pour  ainsi  dire,  dans  les  yeux,  tous  ces  trésors  de  la 
peinture  qu'avait  rassemblés,  avec  un  choix  vraiment  «Lqnis, 
M.  François  Delessert.  Le  noble  emploi  de  la  fortune  est 
chose  accoutumée  dans  cette  famille. 

Un  homme  dont  le  nom  était,  pour  la  foule,  le  type 
même  de  la  richesse,  et  conune  Tidéail  de  la  puissance  fimm- 
cière,  M.  le  baron  James  de  Rothschild,  appartenait  aussi  à 
notre  Société,  et  les  préoccupations  de  ce  gouvernement 
d*une  fortune  privée ,  qui  était  presque  le  gouvernement 
d'un  empire,  laissaient  aussi  dans  sa  vie  quelque  place 
pour  le  goût  des  arts  et  pour  les  intérêts  des  lettres  et  de  la 
science.  Mais  Thistoire  ae  cette  famille  des  Rothschild,  qm 
aura  tant  d'importance  dans  les  fastes  économiques  de  notre 
temps,  nous  entraînerait  sur  un  terrain  trop  étranger  au  but 
et  aux  travaux  de  notre  Société,  but  et  travaux  à  Futilité 
desquels  l'esprit  net  et  judicieux  du  grand  financier  avait 
rendu  hoqimage  en  s'associant  à  nous. 

Un  de  ces  hommes  de  haute  et  modeste  capacité  qui  sont 
souvent,  plus  que  les  ministres  eux-mêmes,  1  âme  des  gran- 
des administrations,  et  qui  était  en  même  temps,  quant  an 
caractère  privé,  un  homme  digne  de  toute  sympathie, 
M.  Darricau,  qui  a  si  longtemps  rempli  d'éra^jlnentes  fonc- 
tions au  ministère  de  la  guerre,  a  été  aussi  une  des  victimes 
de  cette  malheureuse  année. 

M.  Gellibert  des  Séguins,  membre  du  Corps  législatif  et 
président  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente,  a  publié  des  documents  intéressants  relatifii  à 
l'histoire  de  1  Ângoumois  et  donné  une  édition  des  biogra- 
phies des  poètes  angoumoisins,  de  Guillaume  Colletet,  aug- 
mentée de  nombreuses  notes  de  sa  main.  La  mort  Ta  empê- 
ché d  achever  la  publication  du  Cartulaire  de  F  abbaye  de 
Saint-Cjrbard  dCAngoulême. 

Nous  avons  perdu  un  autre  docte  et  zélé  archéologue, 
M.  ^  l'abbé  Boudant,  auteur  d'importants  ouvrages  sur  les 
antiquités  du  Bourbonnais,  qui  lui  ont  valu  une  juste  renom- 
mée. 

Un  des  membres  qui  nous  ont  été  enlevés  a  été  bien  plus 
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intimement  mêlé  à  la  vie  active  de  notre  Société  qu*aucun 
de  ceux  que  nous  venons  de  rappeler,  et  laisse  dans  notre 
Conseil  un  vide  bien  sensible,  et  parmi  nous  tous  des 
regrets  tout  personnels  :  M.  le  marquis  Léon  de  Laborde, 
qoi  nous  donna  ici  même  l'hospitalité  des  Archives,  pré- 
sida maintes  fois  nos  réunions,  ^t  dont  nous  avions  ap- 
précié, en  tant  d'occasions,  les  aimables  qualités  et  le 
savoir  étendu  et  varié.  La  liste  seule  de  ses  ouvrages  dépas- 
serait de  beaucoup  les  limites  qui  nous  sont  ici  imposées. 
Voyages  en  Orient,  études  approfondies  sur  Athènes,  vastes 
travaux  sur  Thistoire  des  beaux-arts,  sur  Thistoire  de  Tim- 
primerie,  sur  la  bibliographie,  sur  les  monuments  et  sur  le 
parlement  de  Paris  ;  il  faudrait  une  longue  notice  rien  que 
pour  caractériser  en  quelques  lignes  chacune  des  publica- 
tions de  M.  de  Laborde,  tontes  marquées  du  sceau  d'un 
,  esprit  original  et  investigateur.  Nous  citons  seulement,  mais 
en  ayant  regret  de  faire  injustice  à  ses  autres  œuvres  : 
comme  histoire  des  beaux-arts,  son  Essai  cCun  Catalo^ 
gue  des  artistes  originaires  des  Pays-Bas  ou  employés  à  la 
eaur  des  ducs  de  Bourgogne^  aux  quatorzième  et  quinzième 
siècles  ; — les  Ducs  de  Bourgogne^  étude  sur  les  lettres^  les 
arts  et  F  industrie  pendant  le  quinzième  siècle;  —  la 
Notice  des  émaux^  bijoux  et  objets  divers  exposés  dans  les 
galeries  du  musée  du  Louvre;-^ la  Renaissance  des  arts  à 
la  cour  de  France j  étude  sur  le  seizième  siècle  ;  et,  comme 
Toes  originales,  son  Projet  de  reconstruction  de  F  Institut  ; 
"—  son  unportant  travail  intitulé  :  De  F  organisation  des 
Bibliothèques  dans  Paris ^  et  l'ouvrage  intitulé  :  De  C  Union 
des  arts  et  de  Pindustrie^  dont  l'Exposition  universelle  de 
Londres  en  1851  fut  le  point  de  départ  et  l'occasion  inspi- 
ratrice plus  que  le  sujet  exclusif,  et  duquel  il  détacha  en- 
mite  Textrait  si  remarquable  qu'il  intitula  :  Quelques  idées 
sur  la  direction  des  arts  et  sur  le  maintien  du  goât  public. 
Personne  n'a  senti  mieux  que  lui  combien  il  importe  d'en- 
tretenir, d^  développer  le  sentiment  du  beau  dans  l'esprit 
d[*nne  nation  et  dans  les  mœurs  publiques. 

C'est  aux  Etudes  sur  f  organisation  des  Bibliothèques 
dans  Paris,  que  se  rattache,  à  propos  de  notre  grande 
Inbliothèqûe  nationale,  l'important  ouvrage  de  M.  de 
Laborde  :  Le  palais  Mazarin  et  les  habitations  de  cille  et  de 
campagne  au  dix^septième  siècle.  Sans  épouser  entièrement 
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Tadmiration  un  peu  trop  sans  réserve  de  M.  de  Labotde 
pour  rbabile  et  heureux  successeur  de  Richelieu,  l'histoire 
lui  doit  une  vraie  reconnaissance  pour  les  documents  non- 
veaux  et  les  études  aussi  intéressantes  qu^approfondies  dont 
ce  beau  volume  est  rempli,  sur  un  personnage  aussi  consi* 
dérable  que  Mazarin  et  sur  une  époque  aussi  capitale  de 
notre  histoire. 

Nous  aurions  des  réserves  plus  marquées  à  faire  sur  la 
dernière  pubhcation  de  Téminent  écrivain,  qui,  dans  sa  pré- 
face sur  r Organisation  des  jirchWes  depuis  la  Révolution^ 
ne  nous  paraît  pas  avoir  gardé  son  équité  habituelle  envers 
les  hommes  éclairés  et  intrépides  qui,  au  milieu  de  nos  tem- 
pétes  révolutionnaires,  ont  fait  de  grands,  de  constants,  et 
souvent  d*heureux  efforts  pour  sauver  de  la  destruction  les 
monuments  de  nos  arts  et  de  notre  histoire;  mais  nouf 
nMnsisterons  pas  sur  cette  œuvre  d'une  main  qui  allait  bien- 
tôt laisser  échapper  la  plume  pour  ne  plus  la  reprendre.  Un 
mal  cruel  ne  tarda  pas  à  nous  enlever  le  savant  et  fécond 
écrivain  à  qui  des  années  de  vie  active  semblaient  encore 
promises. 

Une  dernière,  une  grande  figure  remplit  nos  souvenir», 
mais,  par  sa  grandeur  même,  nous  interdit  d'essayer  de  re- 
tracer devant  vous  une  image  qui  évoquerait  avec  elle 
r histoire  entière  de  notre  temps,  toute  la  France  politique 
depuis  1815  jusqu'au  jour  où  cessa  pour  jamais  de  se  fture 
entendre  la  parole  admirée  de  trois  générations.  Nous  ne 
pouvons  même  toucher  ici  à  cette  immensité  d'événements 
auxquels  M.  Benyer  a  pris,  durant  un  demi-siècle,  une  part 
si  considérable.  Il  ne  nous  est  permis  que  de  saluer  aan 
respectueux  adieu  ce  nom  qui  restera  dans  les  fastes  da 
dix-neuvième  siècle  comme  l'idéal  même  de  l'éloquence;  œ 
nom  d'un  orateur  politique,  qui  a  eu  cette  fortune  réservée, 
semble- t-il,  aux  gloires  purement  littéraires,  la  fortune  d'é« 
tre  accepté  de  tous,  et,  tout  en  luttant  souvent,  le  pins 
souvent,  contre  les  courants  dominants  des  opinions  con- 
temporaines, la  fortune  de  charmer  les  adversaires  comme 
les  amis  ;  les  adversaires,  nous  ne  disons  pas  les  ennemis  ; 
cette  nature  généreuse,  ouverte,  tolérante,  n'a  jamais  connu 
d'ennemis. 

M.  Berryer,  respecté  dans  sa  fidélité  aux  traditions  du 
passé  par  des  génératiomi  qui  allaient  à  d'autres 
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6C  mmaaMtè  le  rattacbait  un  sentiment  inné  de  liberté,  Iq- 
dépendant  chez  lui  des  •ystèmes  et  des  partis  (réloquenoe  et 
la  liberté  ne  sont -elles  pas  des  sœurs  inséparables?), 
M*  Berryer  connut  toutes  les  splendeurs  des  triomphes 
oratoires,  sans  les  t^npétes  et  les  ouraf^ans  de  colère  et  da 
liftine  qu'ils  attirent  trop  souyenr  sur  l'orateur.  Il  nV  eut 
peut-être  jamais  d'homme  mieux  doué  pour  ce  grand  art  de 
la  parole.  S'il  n'eut  point  les  passions  colossales  ni  les  fou- 
droiements sublimes  que  des  temps  et  des  situations  qui  ne 
peuvent  se  renouveler  provoquèrent  chez  Mirabeau,  des 
vieillards,  qui  avaient  vu  et  entendu  le  géant  de  89,  nous 
ont  assuré  que  M.  Berryer  égalait  Mirabeau  pour  la  voix, 
pour  ]#  çesie,  pour  l'inspiration,  pour  Fimprévu,  pour  Ten- 
•emble  des  doos  merveilleux  qui  constituent  ce  premier  des 
arts,  oar  il  s'applique  immédiatement  à  la  réalité  et  à  1a 
vie,  an  lieu  d'être,  comme  les  autres  arts,  une  imitation  ou 
une  transfonnation  de  la  réalité. 

Nous  n'oublierons  jamais  la  soirée  où  il  nous  a  été  donné 
d^eatendre  M.  Berryer,  non  plus  dans  les  liittes  de  la  tri- 
bnpe,  mais  dans  une  amicale  réunion,  dans  une  sorte  de 
fiHe  de  famille  offerte  à  un  autre  ^rand  orateur  auquel  le 
liaieiil  les  sentiments,  sinon  les  opinions.  C'était  un  autre 
aspoct  de  ce  génie  :  non  plus  l'éclat  et  la  force,  mais  un  na- 
turel exquis,  une  grâce  familière,  un  charme  infini,  qui 
fîirem  pour  nous  comme  une  révélation  de  ce  qu'avait  dû 
être  la  parole  chez  le  peuple  artiste  par  excellence;  il  nous 
lemblait  avoir  entendu  les  Athéniens. 

Un  des  derniers  traits  à  citer  de  cette  noble  existence 
ex|^îque  bien  comment,  tout  en  portant  le  drapeau  d*une 
opmion  particulière,  M.  Berryer  vit  toutes  les  opinions 
réunir  leurs  sympathies  et  leurs  regrets  devant  sa  tombe. 
Honorant  la  conviction  dévouée  jusqu'à  la  mort,  dans 
detf  nngs  qui  n'étaient  pas  les  siens,  il' unissait  dans  son 
eonur  tout  ce  qui  fait  l'honneur  de  la  patrie  et  de  l'bu- 
manité. 

J'ai  à  peine  effleuré,  messieurs,  le  sujet  dont  j'avais  à 
▼ODS  entretenir,  l'hommage  à  rendre  à  la  mémoire  des  col- 
lègues enlevés  du  milieu  de  nous,  et  pourtant  le  grand  et 
tnste  intérêt  de  ce  sujet  m*a  entraîne  à  vous  retenir  plus 
longtemps  que  je  n'avais  prévu.  Je  laisse  maintenant  la  pa- 
role i  1  honorable  secrétaire  de  notre  {Société,  M.  Jules 
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Desnoyers,  qui  va  vous  faire  connaître  la  situation  actuelle 
de  nos  publications  et  de  nos  travaux. 


Rapport  sur  les  travaux  de  la  Socikts  de  l*Hi8toirx  db 
France  depuis  sa  dernière  assemblée  générale  en  mai 
1868,  lu  a  la  séance  du  4  mai  1869,  par  m.  j. 
Desnoyers,  secrétaire  de  la  Société. 

Messieurs, 

Si  les  efforts  persévérants  de  votre  Conseil  dWministration 
produisaient  toujours  les  résultats  qu*il  désire  et  que  vous 
êtes  en  droit  d*attendre,  nous  n'aurions  pas  à  vous  exprimer 
aujourd'hui  ses  regrets  de  retards  apportés  dans  la  distribiiH 
tion  des  volumes  qui  devraient  depuis  plusieurs  mois  déjà 
être  entre  vos  mains,  et  nous  n^aurions  pas  à  vous  exposer 
les  causes  de  ces  retards.  Ainsi  que  vous  l'aurez  remarqué 
dans  les  procès- verbaux  des  réunions  mensuelles  du  Conseil^ 
sa  préoccupation  constante  est  d'entretenir  çt  d'activer  le 
zèle  des  éditeurs,  et  de  pouvoir,  par  le  choix  d'ouvrages 
nouveaux  fait  longtemps  à  l'avance,  combler  les  vides  que 
des  lenteurs  regrettables,  mais  aisément  justifiables,  appor- 
tent à  l'ordre  fixé  dans  la  série  des  volumes  qui  repràen- 
tent  la  livraison  de  chaque  exercice  annuel  de  la  Société. 

Depuis  longtemps,  en  effet,  votre  Conseil  n'avait  reçu  on 
aussi  grand  nombre  de  demandes  de  publications  nouvellea, 
et  n'en  avait  autant  accueilli  favorablement,  soit  définitive- 
ment, soit  en  principe,  que  pendant  ces  deux  dernières 
années;  mais,  depuis  longtemps  aussi,  il  n'avait  éprouvé  plus 
de  regrets  de  ne  pas  voir  terminer  en  temps  opportun 
l'impression  de  volumes  admis  et  même  commencés  depuis 
plusieurs  années.  Une  longue  expérience  avait  démontré  la 
nécessité  d'imprimer  à  la  fois  un  nombre  de  volumes 
double  de  celui  qui  doit  représenter  la  livraison  de  chaque 
exercice.  C'est  dans  ce  but  que  l'autorisation  de  mise  sous 
presse  immédiate,  après  les  formalités  ordinaires  d'examen 
et  d'approbation  préalables,  a  été  votée  pour  plusieurs 
volumes  dont  les  éditeurs  n'ont  pas  tous  profité  de  cette 
autorisation  anticipée. 

,   La  cause  en  est  bien  simple  et  était  facile  à  prévoir  :  les 
travaux  que  dirige  la   Société   de  l'Histoire  de  France, 
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ressemblent  peu  à  la  plupart  de  ceux  qui,  dans  la  publication 
habituelle  des  œuvres  littéraires,  comptent  au  nombre  de 
leurs  principaux  mérites  une  régularité  de  rédaction  et  d'ap- 
parition que  des  écrits  d'une  érudition  sérieuse  comportent 
plus  difficilement.  Les  travaux  d'imagination  et  de  discus- 
sion dépendent  beaucoup  des  inspirations  personnelles  qui 
ont  aussi  leurs  heures  plus  ou  moins  favorables.  Mais,  quand 
à  la  part  individuelle  ae  la  pensée  et  de  la  rédaction  de  l'au- 
teur viennent  s'ajouter  les  travaux  de  collation  de  manus- 
critSf  souvent  dispersés  dans  les  bibliothèques  et  les  archives 
les  plus  éloignées,  quand  cette  difficulté  de  recueillir  les 
éléments  épars  du  travail  est  accrue  par  les  lenteurs  de 
correction  d'épreuves  de  textes  du  moyen  âge,  pour  des 
éditions  dont  1  une  des  qualités  dominantes  est  l'exactitude 
la  plus  rigoureuse,  on  se  sent  alors  bien  moins  exigeant  que 

Cur  une  revue  mensuelle  ou  pour  un  journal  quotidien* 
rsqn'on  réfléchit  ensuite  que  ces  recherches  et  ces  tra- 
vaux préparatoires,  presque  toujours  difficiles  et  souvent 
de  très-longue  haleine,  sont  généralement  confiés  à  des 
irudits  qui  ont  à  remplir  d'autres  devoirs  analogues,  plus 
rigoureusement  officiels  et  moins  faiblement  rétribués,  on 
est  alors  plus  disposé  à  l'indulgence  et  presque  à  la  re- 
connaissance. Telle  est,  votre  Conseil  administratif  n'en 
doute  pas,  messieurs,  la  disposition  d'esprit  qui  vous  fera 
apprécier  équitablement  des  retards  qu'il  regrette  autant 
qne  vous. 

Vous  jugerez  vous-mêmes  combien  ces  retards  sont  facile- 
ment réparables. 

Des  quatre  volumes  qui  devaient  représenter  la  souscrip- 
tion de  1868,  trois  vous  out  été  distribués,  savoir  : 

Le  premier  volume  des  Mémoires  et  Correspondance  de 
Mme  DuplessiS'Mornajr. 

Le  quatrième  volume  de  Brantôme, 

La  F'ie  de  saint  Louis ^  par  Joinçille, 

Votre  Conseil  semblait  n'avoir  que  l'embarras  du  choix 

Sour  le  quatrième  volume  qui  devait  former  le  complément 
e  cet  exercice,  et  il  hésitait  entre  le  second  volume  des 
ChrorUquesdC  Anjou  et  le  premier  volume  des  Chroniques  de 
Froissart^  imprimés  Tun  et  Tautre  en  très-grande  partie 
depuis  plusieurs  mois. 

Ses  prévisions  ont  été  trompées  pour  des  causes  que  je 
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vais  avoir  Thonneur  de  tous  exposer  dans  la  suite  de  ce 
rapport. 

La  composition  de  la  livraison  de  lexeroice  de  1860 
semblait  et  semble  encore  plus  facile,  puisqu'elle  devait 
comprendre  : 

V  L'un  des  deux  volumes  que  je  viens  d'indiquer; 

3®  Le  cinquième  volume  de  Brantôme; 

3^  Le  quatrième  volume  des  Mémoires  et  Lettres  de 
Monluc; 

4®  Le  deuxième  volume  des  Mémoires  et  Correspondance 
de  Mme  de  Mornay^  volumes  qui  pouvaient  être  remplaces^  en 
cas  de  retard,  par  un  nouveau  volume  de  Froissarty  ou  par 
quelqu'un  des  nombreux  ouvrages  dont  l'impression  est  au- 
torisée depuis  plusieurs  années,  tels  que  les  Chroniques  de 
Saint-Martial  de  Limoges^  celle  de  Bernard  le  Trésorier^ 
les  Mémoires  de  Bassompierre^  ou  quelqu'un  des  autres  ou-« 
vrages  plus  récemment  admis  par  le  Conseil. 

De  la  plupart  de  ces  ouvrages,  j'ai  déjà  en  l'honneur  de 
vous  entretenir  dans  mon  rapport  de  l'an  dernier,  et  je  dois 
me  borner  à  vous  indiquer  ici  les  progrès  qu'ils  ont  faits  de- 
puis cette  époque. 

Le  cinquième  volume  de  Brantôme^  qui  contient  la  suite 
des  Grands  capitaines  français,  est  imprimé  aux  trois  quarts 
et  poursuivi  avec  l'exactitude  consciencieuse  à  laquelle  M.  L« 
Lalanne  vous  a  accoutumés.  Sans  la  nécessité  de  mettre 
quelque  variété  dans  les  publications  de  chaque  année,  vous 

Sourriez  jouir  beaucoup  plus  tôt  d'un  plus  grand  nombre 
e  volumes  de  cet  ouvrage  aussi  amusant  qu'instructif 
pour  l'étude  des  mœurs  et  des  événements  du  seizième  siè- 
cle et  qui  vous  offre  une  compensation  aux  graves  chroni- 
ques monacales  ou  ecclésiastiques  dont  les  récits  éclairent 
un  monde  si  différent. 

Le  quatrième  volume  de  Monluc  commence  la  série  des 
Lettres  inédites  de  ce  grand  guerrier,  dont  M.  de  Ruble  a  pu 
recueillir,  avec  une  longue  et  louable  persévérance,  une  si 
abondante  collection;  j'essayai,  l'an  dernier,  de  vous  en 
signaler  l'intérêt  et  de  vous  en  faire  connaître  l'ensemble  et 
les  principales  sources.  Il  suffit  aujourd'hui  de  vous  infor- 
mer, que  ce  volume  est  imprimé  en  grande  partie  et 
accompagné,  comme  les  Mémoires  dont  les  Lettres  forment 
le  complément,  de  notes  nombreuses  et  instructives.    - 
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Joinçille.  —  Vous  ayez  reçn,  pour  représenter  en  partie 
la  livraison  de  1868,  nn  volume  dont  Timportance  n'a  pas 
besoin  de  voas  être  signalée. 

Au  nombre  des  publications  que  la  Société  de  THIstoire 
de  France  devait  voir  figurer  des  premières  dans  sa  coUeo* 
tion,  comme  des  plus  précieuses,  des  plus  classiques  et  des 
plus  dignes  d'intéresser  tous  les  lecteurs,  figurait  la  P^ie  de 
saint  Louis^  par  Joinville.  Aussi,  depuis  nombre  d'années, 
cet  ouvrage  avait-il  pris  rang  parmi  ceux  qui  devaient  voirie 
jour  en  un  temps  plus  ou  moins  rapproché,  et  a-t-il  été 
mentionné  plusieurs  fois  dans  mes  précédents  rapports 
annuels  sur  les  travaux  de  la  Société.  Un  de  nos  collègues  les 

Îlus  versés  dans  la  connaissance  des  textes  du  moyen  âge, 
[.  Marion,  avait  même  bien  voulu  se  charger  d'ôtre  éditeur 
de  Joini^ille^  et  si  de  longs  délais  retardèrent  cette  publica- 
tion, il  faut  surtout  les  attribuer  aux  éditions  nouvelles  don- 
nées ou  préparées  depuis  quelques  années  par  des  savants 
non  moins  compétents,  et  dont  l'apparition  pouvait  suspen- 
dre celle  de  la  Société. 

Ces  retards  ont  eu  un  résultat  dont  l'éditeur,  désigné 
d'abord  par  le  Ck>nseil,  a  été  le  premier  à  se  réjouir,  puis- 
qu'ils ont  permis  que  la  publication  de  Joitufille  fût  confiée 
au  savant  de  nos  jours  le  plus  compétent,  le  plus  profon- 
dément versé  dans  la  connaissance  des  sources  historiques 
du  règne  de  saint  Louis,  à  celui  qui  a  le  plus  attentive- 
ment étudié  son  principal  historien,  et  qui,  par  une  analyse 
comparative  des  plus  délicates  et  des  plus  rigoureuses, 
est  parvenu  à  en  restituer  la  langue,  en  la  dégageant  des 
altérations  que  les  copistes  lui  avaient  fait  subir.  M.  N.  de 
Wailly,  rédacteur,  avec  notre  collègue  M.  L.  Delisle,  de  la 
ffrande  collection  des  Historiens  de  France,  que  l'Académie 
des  Inscriptions  continue  après  les  Bénédictins,  et  dont  une 
reproduction  fidèle  est  déjà  commencée  pour  l'ancienne  série, 
sous  la  direction  de  M.  L.  Delisle,  M.  de  Wailly,  dis-je,  a 
bien  voulu  faire  profiter  la  Société  d'un  travail  considérable 
et  original  entrepris  par  lui  depuis  plusieurs  années.  Après 
avoir  mis  à  la  portée  d'un  plus  grand  nombre  de  lecteurs  le 
texte  de  Joinmte^  par  une  sorte  d'adoucissement  et  d'éclair- 
cissement du  langage  plutôt  que  par  une  traduction  propre- 
ment dite,  il  a  publié  ensuite,  d'après  les  manuscrits  les  plus 
authentiques,  l'édition  la  plus  complète  de  la  Fie  de  saint 
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Louis  ;  puis,  poussant  plus  loin  sa  vénération  pour  Thisto- 
rien  et  pour  son  langage,  il  est  parvenu,  à  Taide  de  l'examen 
le  plus  consciencieux  de  textes  émanés  de  la  chancellerie 
de  Joinville^  à  reconnaître  et  à  fixer  des  règles  gramma- 
ticales dont  il  a  su  faire  Tapplication  au  texte  même  de  la 
vie  du  saint  roi.  C'est  par  cette  restitution,  non  du  texte 
respectueusement  conservé,  mais  des  formes  et  des  règles 
grammaticales  rigoureusement  appliquées,  que  M.  N.  de 
Wailly  a  pu  reconstituer  un  Joinuille  nouveau,  ou  plutôt 
le  reproduire  sous  sa  forme  primitive  et  véritable. 

C'est  par  le  résultat  de  ce  travail  difficile,  qui  n'exigeait 
pas  moins  de  sagacité  que  de  prudente  réserve,  que  M.  de 
Wailly  a  pu.nous  représenter  Tœuvre  AeJoinville^  telle  qu'a- 
vaient dû  la  lire  les  contemporains.  La  Société  de  THistoire 
de  France  a  regardé  comme  une  bonne  fortune  d'obte- 
nir de  M.  de  Wailly  qu'il  publiât,  dans  sa  collection,  un 
Joinçille  ainsi  restitué;  vous  avez  pu  apprécier  vous- 
mêmes  ce  travail  d*érudition,  puisque  l'édition  de  la  F'ie  de 
saint  Louis  (ait  partie  des  volumes  qui  vous  ont  été  distri- 
bués l'an  dernier,  et  qu'elle  a  été  imprimée  avec  une 
rapidité,  sans  exemple  jusqu'ici  dans  nos  publications 
précédentes,  et  sans  aucun  préjudice  pour  l'exactitude  d'un 
texte  ainsi  modifié. 

Chroniques  des  Eglises  d^ Anjou»  —  Le  volume  arriéré 
dont  le  Conseil  espérait  le  plus  la  mise  au  jour  pendant 
l'exercice  de  1868  était  celui  qui  contient  les  Chroniques 
ecclésiastiques  et  monastiques  d'Anjou.  Il  en  a  été  si 
souvent  question ,  dans  les  précédents  i-apports ,  et  la 
perspective  d'une  terminaison  prochaine  vous  a  été  si  souvent 
exposée  que  nous  aurions  sounaité  n'avoir  plus  à  vous  pré- 
senter cette  année  que  le  volume  lui-même.  Il  aurait  porté 
auprès  de  vous  son  excuse,  et  aurait  fait  valoir  le  mérite 
de  chroniques  laborieusement  recueillies  et  coUationnées, 
et  la  consciencieuse  érudition  de  celui  qui  les  a  rassemblées 
avec  un  amour  vraiment  patriotique.  En  vous  donnant 
l'assurance  que  cette  publication,  enfin  terminée,  vous  sera 
distribuée  dans  un  délai  très-rapproché,  avec  les  Tables  et 
une  Introduction  qui  sont  imprimées,  je  puis  ajouter  que  la 
santé  longtemps  compromise  de  M.  Alarchegay  a  été  la 
principale  cause  de  ces  retards,  et  que  la  participation  de 
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son  collaborateur,  M.  Mabille,  aura  enfin  levé  les  derniers 
obstacles  qui  retardaient  rachèvement  définitif  d'un  recueil 
commencé  depuis  tant  d'années. 

Mémoires  de  Mme  de  Mornay,  Lettres  inédites  de  Du- 
plessis^Mornajr  à  sa  femme^  de  Mme  Duplessis-Mornajr  et 
de  leurs  enfants.  —  En  vous  faisant  connaître,  Tan  dernier, 
la  décision  prise  par  votre  Conseil  de  publier  ime  édition 
nouvelle  des  Mémoires  de  Mme  Duplessis-Mornay,  et  de 
confier  le  soin  de  cette  édition  à  Mme  G.  de  Witt,  fille  de 
notre  illustre  président,  j'avais  essayé  d'indiquer  l'intérêt 
qu'ils  devaient  ofirir,  et  je  vous  avais  fait  connaître  qu'ils 
seraient  complétés  par  une  Correspondance  entièrement 
inédite  de  Duplessis-Mornay  et  de  sa  famille.  De  ces  deux 
projets,  l'un  est  réalisé  avec  Texactitude  et  le  soin  scrupuleux 
sur  lesquels  la  Société  pouvait  à  bon  droit  compter,  i  auti*e 
est  à  la  veille  de  Tétre.  Depuis  plusieurs  mois  le  premier 
Yolume  vous  a  été  distribué,  et  vous  avez  pu  apprécier 
Tintérêt  de  ces  Mémoires ,  écrits  par  une  des  plus  grandes, 
des  plus  zélées  et  des  plus  vertueuses  dames  de  la  société 
protestante  du  seizième  siècle.  La  partie  du  second  volume, 
qui  contient  la  fin  des  Mémoires ,  est  imprimée  déjà  depuis 
assez  longtemps;  elle  va  être  très-prochainement  complétée 
ar  le  choix  oe  Lettres  qui  vous  avait  été  annoncé  et  dont 
e  manuscrit,  présenté  an  Conseil  par  M.  Guizot  dans  notre 
dernière  réunion,  a  été  mis  inmiédiatement  sous  presse. 

n  serait  superflu  de  vous  rappeler,  messieurs,  le  caractère 
de  ces  Mémoires,  généralement  trop  peu  connus,  dont  la 
lecture  attachante  inspire  tant  de  sympathie  pour  l'au- 
teur «t  dont  les  récits  éclairent  à  un  point  de  vue  nouveau 
la  dernière  période  des  troubles  religieux  de  la  France 
pendant  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle.  Mais  permet- 
tez-moi de  vous  indiquer  très-sommairement  Tensemble  des 
Lettres  qui  compléteront  les  Mémoires,  et  dont  j*ai  pu  pren- 
dre connaissance ,  grâce  à  Tobligeante  conununication  de 
M.  Guizot.  Vous  n'avez  peut-être  pas  oublié,  qu*indé- 
pendamment  des  nombreuses  Lettres  politiques,  dogmati- 
ques et  religieuses  de  Duplessis- Mornay,  déjà  publiées 
en  partie,  soit  au  dix-septième  siècle,  dans  la  collection 
des  écrits  de  Mornay,  imprimée  à  Leyde  (de  1626  à  1652), 
soit  dans  la  nouvelle  éoition  commencée  en  1821,  par 
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MM.  Auguis  et  de  Là  Fonteaelle,  une  collection  cotiBidërâble 
de  papiers  de  cette  famille  était  coDservée  en  Vendée  par 
M.  Aude.  Celui-ci  s'est  empressé,  avec  le  concours  de 
M.  Marchegay,  de  communiquer  à  M.  Guizot  les  lettres  qui 
ont  paru  rentrer  plus  directement  dans  Tesprit  de  la  publi- 
cation commencée  pour  la  Société;  c*est  le  choix  fait  par 
M.  Guizot  et  par  Mme  de  Witt,  dans  ces  documents,  qui 
complétera  le  deuxième  volume  des  Mémoires^  avec  quel- 
ques autres  lettres  empruntées  aux  archives  de  M.  le  duo  de 
la  Trémoille.  Le  nombre  eût  pu  aisément  s'accroftre  encore, 
n'étaient  la  convenance  de  se  borner  aux  lettres  de  fa- 
mille et  la  nécessité  de  ne  pas  dépasser  les  limites  d*un  ro* 
lume  qui  comprend  déjà  les  sept  dernières  feuilles  des 
Mémoires. 

Les  Lettres  choisies  et  soigneusement  classées  par 
Mme  de  Witt  sont  au  nombre  de  soixante-seize,  et  il  est 
regrettable  que  celles  de  Mme  de  Momay  y  soient  repré- 
sentées par  deux  seulement,  d*une  médiocre  importance. 
L'une  d'elles  (de  Nérac,  17  octobre  1587)  est  relative  à  des 
objets  de  toilette,  réclamés  d'une  amie,  pour  elle  et  ses  en- 
fants. Il  n'en  est  pas  de  même  de  celles  de  son  mari,  qui 
lui  sont  toutes  adi*essées,  au  nombre  de  cinquante  et  une,  et 
qui,  pour  la  plupart,  offrent  un  vif  intérêt,  soit  par  le  ta- 
bleau des  mœurs  d'une  grande  famille  protestante  du  sei- 
zième siècle,  soit  par  les  événements  auxquels  plusieurs 
d'entre  elles  se  rattachent,  soit  par  la  peinture  de  l'esprit 
public  et  de  l'état  moral,  des  troubles  et  agitations  de  plu- 
sieurs provinces  à  cette  époque,  soi^  surtout  par  la  connais^ 
sance  parfaite  qu'elles  présentent  du  caractère  de  Momay  et 
de  sa  ramille. 

La  formule  qui  termine  constamment  ces  lettres  :  F'astre 
fidèle  et  loyal  mary  à  jamais^  n'est  point  une  vaine  formule. 
Ecrites  dans  la  plus  tendre  intimité ,  dans  les  épanche- 
ments  les  plus  affectueux  de  l'amour  conjugal  et  paternel, 
dans  les  préoccupations  les  plus  vives  de  la  santé  et  du  bien- 
être  de  celle  à  qui  elles  s  adressent  et  de  leurs  enfimts, 
ces  lettres  suffiraient  seules  pour  fiiire  apprécier,  au  point 
de  vue  de  Tesprit  de  famille,  l'ami  tout  dévoué  de  Henri  lY, 
l'un  des  plus  ardents  et  des  plus  intègres  promoteurs  de  la 
Réforme.  Elles  suffiraient  aussi  pour  le  faire  juger  au  point 
de  vue  de  la  foi  chrétienne;  il  n'en  est  peut-être  pas  une 
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seule  qui  ne  renferme  des  témoignages  de  sa  conBance  en 
Dieu,  tels  que  ceujL-ci  :  «  Commettons  toutes  choses  à  Dieu, 
«  lequel  je  prie  te  vouloir  garder  et  conserver  et  notre  petite 
«  famille.  »  Ou  bien  :  «  Je  t'embrasse,  m'amye,  de  tout  mon 
«  cœur,  et  supplie  le  créateur  qu'il  te  garde  et  conserve.. ..  » 
Ou  bien  :  «  Je  désire  que  ta  santé  soit  ton  soin  principal,  et,  du 
«  reste,  Dieu  pourvoira  à  nos  affaires;  je  le  prie  de  te  bénir 
«1  et  conduire  en  tout.  »  Ou  bien  :  «  Je  prie  Dieu  qu'il  bé- 
«  nisse  les  estudes  de  nostre  fils  et  la  nourriture  de  nos 
«  filles.  »  Ou  bien  encore  :  «  Ne  t^attriste  point  de  la  perte 
«  de  nos  amjs,  ils  gaignent  en  mourant.  » 

L^éducation  et  l'instruction  de  son  fils;  le  dévouement  «  au 
maistre  »  (Henri),  alors  seulement  roi  de  Navarre,  uue plainte 
sincère  des  troubles  et  des  embarras  de  la  cour  d'Henri  lU 
et  des  malheurs  de  la  guerre  civile,  se  montrent  aussi  en 
maints  passages  de  ces  lettres. 

Elles  embrassent  un  intervalle  de  dix-huit  années,  depuis 
1585  jusqu'en  1603,  avec  de  fréquentes  interruptions.  Une 
seule  se  rapporte  à  1585  et  aux  débuts  de  la  Ligue;  deux  au 
mois  de  décembre  1Ô87,  pendant  que  de  Mornay  marchait 
ao  secours  du  roi  de  Navarre  à  son  retour  de  Béarn;  seize, 
datées  du  l**"  janvier  au  4  février  1588,  sont  écrites  pendant 
le  voyage  du  roi  de  Navarre  à  Montauban,  a  la  suite  de  la 
défidte  des  reltres  qu'il  avait  levés  en  Allemagne;  ving  cinq 
aont  écrites  du  20  février  au  19  juin  1Ô88,  de  La  Rochelle  et 
de  Saint-Jean-d'Angely,  avant  et  pendant  le  voyage  de 
Mme  de  Mornay  en  Béarn  pour  voir  Catherine  de  Bourbon, 
sœur  de  Henrii  et  pour  prendre  les  eaux  des  Pyrénées;  une 
seule  se  rapporte  à  l'année  1590;  huit  autres,  de  1593,  sont 
écrites  après  l'abjuration  de  Henri  lY  et  pendant  la  confé- 
renoe  de  Mantes;  cinq,  de  1594  et  1595,  sont  adressées 
d'Ancenis  pendant  la  négociation  de  Bretagne  avec  le  duc  de 
Meroœur;  une  seule,  qui  paraît  se  rapporter  à  l'année  1603, 
esl  écrite  pendant  un  voyage  pour  les  affaires  du  roi 
comme  intendant  général  des  mines.  On  ne  possède  donc, 
ou  du  moins  on  ne  connaît  qu'une  bien  petite  partie  de 
la  correspondance  de  Mornay  avec  sa  femme,  mais  ce  qui 
en  a  été  conservé  suffit  pour  en  faire  apprécier  l'impor^ 
tance  et  le  vif  intérêt.  Les  autres  lettres,  au  nombre  de  quinze, 
sont  écrites  par  le  fils  et  les  deux  filles  de  Mornay.  Celles  du 
fils(1599-1605)9  adressées  d'Italie,  de  Westphalie,  de  Paris, 
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de  Gueldre,  à  M.  et  à  Mme  de  Momay,  sont  les  plus  remar- 
cjuables,  soit  par  les  i^enseignements  historiques  qu^elles 

Ï résentent,  soit  par  un  talent  véritable  de  rédaction,  fruit 
e  Texcellente  éducation  qu'il  devait  en  grande  partie  à 
sa  mère»  qui  eut  la  douleur  de  le  perdre  à  peine  ftgé  de 
vingt-cinq  ans,  peu  de  temps  après  la  dernière  lettre 
retrouvée. 

LHmpression  des  Lettres  est  commencée  ;  le  volume  qui 
les  contient  sera  complétépar  une  Introduction  de  M.  Guizot 
et  par  une  Table  générale  des  matières  des  deux  volumes. 
Ainsi  que  vous  le  voyez,  messieurs,  cette  Correspondance 
sera  un  digne  complément  des  Mémoires  dont  elle  éclaire 
et  confirme  plusieurs  récits.  Elle  amènera  peut-être  un  jour 
la  découverte  d^antres  lettres  analogues  de  la  même  famille, 
conservées  dans  quelques  collections  ignorées  jusquMci  ;  et 
nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne  vous  félicitiez  dWe  pu- 
blication qui  fera  oeaucoup  d'honneur  à  F  éditeur  choisi  par 
le  Conseil. 


Froissart.  —  La  publication  des  Chroniques  de  Froissart 
est  maintenant  entrée  dans  une  nouvelle  période.  Il  ne  s*aÀt 
plus  de  savoir  si  la  Société  verra  enfin  se  réaliser  un  projet 
annoncé  depuis  plus  de  trente  ans;  il  n'est  plus  question 
d'examiner  le  plan  qui  devra  être  adopté  pour  cette  édition. 
Le  plan  proposé  par  le  nouvel  éditeur,  M.  Luce,  et  longue- 
ment discuté  dans  le  Conseil,  a  été  définitivement  admis. 
L'impression  d'un  premier  volume  du  texte  et  des  variantes 
est  depuis  longtemps  terminée.  Le  dévouement  conscien- 
cieux de  l'éditeur,  les  vérifications  et  collations  de  manuscrits, 
pour  lesquelles  n'ont  été  épargnés  ni  veilles,  ni  frais,  ni 
voyages,  la  surveillance  active  et  intelligente  du  commissaire 
responsable,  M.  L.  Delisle,  garantissaient  la  meilleure  réa- 
lisation possible  des  espérances  du  Conseil  et  de  la  Société, 
n  semblerait  donc  qu'après  tant  de  lenteurs  et  d'hésitations, 
antérieures  au  choix  de  l'éditeur  chargé  aujourd'hui  de  cette 
importante  publication,  le  but  était  atteint,  ou  du  moins  la 
première  étape  parcourue,  et  que  vous  devriez  déjà,  mes- 
sieurs, être  en  possession  de  ce  premier  volume  depuis  si 
longtemps  attendu.  Le  nouveau  retard  apporté  à  cette  dis- 
tribution doit  vous  être  expliqué,  car  il  est  la  conséquence 
d'un  désir  nouveau  de  perfectionnement  que  plus  d'un 
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sodétaire  serait  peut-être  disposé  à  considérer  comme  un 
excès  et  comme  un  luxe,  plutôt  que  comme  une  nécessité. 

Vous  vous  souvenez,  messieurs,  que  le  plan  adopté  et  dé- 
finitivement mis  en  œuvre  dans  ce  premier  volume  consistait 
à  choisir  un  texte  unique  comme  base  de  l'édition,  et  à 
joindre  à  chaque  volume,  dans  une  seconde  partie,  les  va- 
riantes des  principaux  groupes  ou  systèmes  de  rédaction  des 
chroniques ,  différant  suivant  les  pays  et  les  époques  où  elles 
avaient  été  composées,  ou  copiées.  Ce  plan  différait  sensible* 
ment  de  celui  adopté  par  M.  le  baron  Kerwyn  de  Lettenhove, 
dans  rédition  aussi  complète  des  mêmes  chroniques,  qu^il 
publie  depuis  1867,  sous  les  auspices  de  TAcadémie  des 
sciences  ae  Belgique,  et  qui  est  déjà  parvenue  à  son  sep- 
tième volume  ;  le  premier,  devant  contenir  Tintroduction  et 
la  description  des  manuscrits,  étant  réservé  pour  paraître  le 
dernier.  Dans  cette  édition,  quatre  rédactions  principales 
de  chaque  paragraphe  et  presque  de  chaque  événement,  sont 
placées  à  la  suite  Tune  de  l'autre  et  éclairées  par  des  notes 
nombreuses  et  instructives  placées  à  la  fin  de  chaque  vo- 
lume, de  telle  sorte  que  le  corps  du  récit  se  trouve  inter- 
rompu et  reproduit  autant  de  {ois  à  chacune  de  ces  petites 
divisions.  Ce  peut  être  un  excellent  Corpus  çariorum  de 
Froissartj  pour  Tétude  comparative  des  manuscrits,  mais  ce 
n'est  pas  un  élément  pratique  de  lecture  suivie,  comme  la 
Société  de  l'Histoire  de  France  comprend  ses  publications, 
n  a  donc  paru  au  Conseil  nécessaire  de  combmer  les  deux 
méthodes  :  présenter  d'abord  aux  lecteurs  un  récit  original, 
continu,  emprunté  à  Fétude  des  meilleurs  manuscrits,  puis 
réunir  en  appendice  les  variantes,  les  narrations  empruntées 
aux  autres  textes.  C*est  ce  qu'a  exécuté,  en  effet,  M.  Luce, 
qui  a  admis  les  trois  types  principaux  de  rédaction  généra- 
lement reconnus;  mais  il  est  arrivé  que,  pour  ce  premier 
volume,  les  variantes  se  sont  trouvées  si  abondantes  et  si 
importantes  que,  quoiqu'elles  soient  imprimées  en  plus  petit 
caractère,  leur  ensemble  dépasse  notablement  déjà  l'étendue 
ordinaire  des  volumes  de  la  Société,  et  cependant  ni  l'intro- 
duction ni  les  sommaires  n'en  font  encore  partie. 

Or  ces  sonmiaires  ont  atteint,  d'après  le  plan  adopté  par 
M.  Luce,  un  tel  développement  qu'ils  composent  une  troi- 
nème  partie  présentant  le  résumé  comparatif  des  diffé- 
rentes versions»  les  récits  abrégés  et  quelquefois  la  tra- 

T.  VII,  1869.  y 
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duction  de  Tensemble  de  ces  textes,  avec  les  rectiGcations 
de  dates,  de  noms  d'hommes  et  de  lieux  si  fréquemment 
altérés  par  Froissait.  Ces  sommaires  sont  partagés  en  cha- 
pitres aistribués  chronologiquement ,  embrassant  chacun 
plusieurs  paragraphes  des  textes  à  peu  près  conformes 
aux  divisions  établies  par  Dacier,  dans  son  édition  du  pre- 
mier livre  de  Froîssart^  et  conservées  dans  les  éditions  de 
Buchon  ;  mais  les  chapitres  de  ces  sommaires  analytiques 
présentent  une  division  nouvelle  qui  est  entièrement  l'œu- 
vre de  M.  Luce.  C'est  ainsi  que  les  sommaires  de  ce 
premier  volume,  qui  s'étend  de  Tannée  1307,  ou  plu- 
tôt de  l'année  1322,  à  l'année  1340,  forme  trente-trois 
chapitres  embrassant  quatre- vingt  dix-huit  paragraphes 
du  texte  imprimé.  Comme  vous  le  voyez,  messieurs,  1  édi- 
teur consciencieux  du  Froissartàe  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  en  aura  fait  une  œuvre  nouvelle  et  aussi  complète 
que  possible.  En  présence  des  difficultés  sans  nombre  et 
presque  insolubles  qu'ont  présentées  les  Chroniques  à  leurs 
précédents  éditeurs,  M.  Luce  n'aura  pas  craint  de  consacrer 
à  ce  travail  douze  et  peut-être  quinze  années  de  sa  vie  labo- 
rieuse. Mais  en  même  temps  il  a  occasionné,  par  son  plan 
si  complet,  des  retards  nouveaux,  et  nécessité  une  combi- 
naison que  votre  Conseil  a  cru  indispensable  d'adopter.  Ce 
premier  volume  sera  partagé  en  deux  tomes,  dont  chacun 
aura,  à  très-peu  près,  1  étenaue  des  volumes  ordinaires  de  la 
Société,  et  qui  vous  seront  distribués  simultanément  dans  le 
cours  de  cette  année.  Votre  Conseil  aurait  désiré  vous  faire 
remettre  d'abord  la  partie  terminée  comprenant  le  texte  et 
les  variantes,  mais  il  a  dû  céder  aux  scrupules  de  l'éditeur, 
qui  a  pensé,  non  sans  raison,  que  ses  sommaires  livrés  plus 
tard  sans  le  texte  n'atteindraient  plus  le  but  qu'il  s'était 
si  consciencieusement  proposé.  En  conséquence ,  ces  som- 
maires et  l'introduction ,  devant  être  mis  sous  presse  dans 
un  bref  délai,  permettront  de  distribuer  le  volume,  ainsi 
composé  et  divisé,  vers  la  fin  de  juillet  prochain. 

La  livraison  de  1869  se  trouvera  donc  ainsi  composée  : 
1**  Le  cinquième  volume  de  Brantôme; 
2"  Le  deuxième  volume  des  Mémoires  et  Lettres  de  Mme  de 
iVornnjr^  ou  le  quatrième  volume  de  Monluc  ; 

3"  et  4"".  Le  1*"^  volume  de  Froissart^  divisé  eu  deux  tomes. 
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Je  dois  maintenaot  vous  rappeler,  messieurs,  les  volumes 
dont  la  publication  paraît  devoir  être  la  plus  prochaine,  eu 
égard  au  dépôt  des  manuscrits  fait  déjà  en  grande  partie 
par  leurs  auteurs  : 

Les  Chroniques  de  Saint  ^Martial  de  Limoges  y  par 
M.  Duplès-Agier.  La  moitié  environ  du  texte  a  été  remise 
à  M.  L.  Delisle,  commissaire  responsable. 

La  Chronique  de  Bernard  le  Trésorier ^  l'un  des  princi- 
paux continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr  dans  le  récit  des 
Croisades,  par  M.  de  Mas-làtrie.  I>a  collation  d'un  manu- 
scrit de  Berne,  aujourd'hui  terminée,  et  celle  de  manuscrits 
de  Leyde  et  de  Bruxelles,  qui  est  à  la  veille  de  l'être,  ont 
seules  retardé  la  remise  de  la  copie  au  commissaire  respon- 
sable, M.  Guessard. 

Les  Mémoires  de  Bassompierre,  par  M.  le  marquis  de 
Chantérac.  La  copie  du  premier  volume,  déposée  déjà  en 
partie  entre  les  mains  de  M.  Lalanne,  commissaire  respon- 
sable, vient  d'être  complétée  par  l'éditeur.  Ce  volume,  qui 
se  terminera  à  l'année  1614,  comprendra  surtout  un  histo- 
rique de  la  famille  du  maréchal,  l'histoire  des  premières  an- 
nées de  son  séjour  à  la  cour  de  France  sous  Henri  IV,  sa 
campagne  en  Hongrie,  ses  intrigues  d'amour,  son  ambas- 
sade auprès  du  duc  de  Lorraine,  les  premiers  troubles  de 
la  minorité  de  Louis  XIII,  etc. 

Comme  vous  le  voyez,  messieurs,  Bassompierre  se  trou- 
vera en  bonne  compagnie,  pour  recevoir  l'absolution  de  sa 
vie  mondaine,  entre  les  moines  de  saint  Martial  et  l'un  des 
historiens  des  Croisades. 

D'autres  publications,  accueillies  aussi  favorablement  par 
le  Conseil,  et  dont  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  entretenir  l'an 
dernier,  se  préparent  pour  de  prochains  exercices.  Ce  sont  : 

Les  Établissements  de  saint  Louis^  par  M.  Boutaric,  et 
un  Choix  de  Testaments  des  règnes  de  Charles  VI  et  de 
Charles  VU^  par  MM.  Meyer  et  Campardon.  Plus  ancien- 
nement les  Chroniques  d!Alhéric  de  T rois- Fontaines ^  de 
Guibert  de  Nogent  et  de  Richard  de  Sennones^  ont  été  aussi 
adoptées  en  principe,  mais  les  auteurs  eux-mêmes  de  ces 
projets  ont  demandé  pour  différents  motifs  à  ajourner  pro- 
visoirement ces  publications. 

Depuis  votre  dernière  assemblée  générale,  six  proposi- 
tions nouvelles  ont  été  adressées  au  Conseil,  trois  ont  été 
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accueillies  favorablement  en  principe  ;  il  n*a  point  encore 
été  pris  de  décision  sur  les  trois  autres. 

Les  trois  ouvrages  adoptés  sont  : 

Les  OEuvres  de  saint  Avit^  par  M.  l'abbé  Chevalier. 

Les  Lettres  de  Louis  XI ^  par  Mlle  Dupont. 

Les  Mémoires  historiques  dC Olivier  de  la  Marche^  par 
MM.  H.  Beaune  et  J.  d'Arbaumont. 

Pour  les  OEuures  de  S.  Avit^  évéque  de  Vienne  en  490, 
M.  Tabbé  Chevalier,  auteur  de  savantes  recherches  sur 
Thistoire  du  Dauphiné,  a  consulté  plusieurs  manuscrits 
inconnus  à  Sirmond,  et  dont  Tun  a  été  récenmient  décrit 
par  M.  L.  Delisle;  il  a  rappelé  tout  Tintérét  historique  de 
ce  recueil  de  poésies,  d'homélies  et  de  lettres.  Depuis  long- 
temps déjà  M.  Guizot  avait  montié  que  l'un  des  poëmes 
de  S.  Avit  était  presque  comparable,  par  la  grandeur  da 
plan,  la  délicatesse  de  sentiment  et  la  vigueur  du  style,  ^u 
Paradis  perdu  de  Milton. 

Les  Lettres  de  Louis  XI ^  rassemblées  par  Mlle  Dupont, 
au  nombre  de  neuf  cents  environ,  dans  le  but  de  dresser  un 
Itinéraire  de  ce  roi  pendant  toute  la  durée  de  son  régne 
(1461  -1 483),  sont  adressées  pour  la  plupart  aux  personnages 
les  plus  éminents  de  la  cour.  Elles  seront  classées  chronolo- 
giquement et  éclaircies  par  un  nombre  beaucoup  plus  consi- 
dérable de  documents  rassemblés  dans  le  même  but,  et  qui 
sont  à  la  fois  les  sources  de  l'Itinéraire  et  les  commentaires 
des  Lettres.  U  sufût  de  se  rappeler  les  OEuvres  de  Commynes, 
de  Pierre  de  Fenin  et  de  Jehan  de  Wavrin,  pour  être  assuré 
que  leur  savant  et  modeste  éditeur  enrichira  encore  une  fois 
la  collection  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  d'une  œu- 
vre aussi  importante,  aussi  consciencieusement  élaborée  et 
plus  neuve  encore  que  ses  précédentes  pubUcations. 

MM.  Henri  Beaune  et  J.  d'Arbaumont,  en  proposant  an 
Conseil  de  publier  sous  les  auspices  de  la  Société  une  édition 
nouvelle  des  Mémoires  historiques  d* Olivier  de  la  Marche^ 
ont  montré,  par  l'indication  de  nombreux  textes  manuscrits 
qu'ils  ont  déjà  collationnés,  ou  qu'ils  ont  l'intention  de  con- 
sulter encore,  toutes  les  améliorations  dont  ils  peuvent  en- 
richir l'édition  du  célèbre  chroniqueur  de  la  maison  de 
Bourgogne.  Leurs  travaux  précédents  sur  l'histoire  de  cette 
province  jouissent  d'une  estime  bien  méritée  et  sont  un  sûr 
garant  que  cette  édition  prendra  dignement  place  à  côté 
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de  celle  de  Monstrelet  dans  la  collection  de  la  Société  de 
THistoire  de  France. 

Les  autres  publications  sur  lesquelles  le  Conseil  n*a 
point  encore  pns  de  décision  sont  : 

Un  Choix  (le  Récits  historiques  tirés  des  Sermonnaires  du 
treizième  siècle,  par  M.  Lecoy  de  la  Marche. 

Les  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint- P^aast  (tArras^ 

Sar  M.  Tabbé  Dehaisnes,  archiviste  et  bibliothécaire-adjoint 
e  la  ville  de  Douai. 

Pour  le  premier  de  ces  deux  ouvrages,  Fauteur  a  fait  ses 
preuves  dans  son  excellent  livre  sur  la  Chaire  française 
au  moyen  âge^  couronné  en  1867  par  T Académie  des  Inscrip- 
tions. L^auteur  de  la  seconde  proposition,  M.  rab>)c 
Dehaisnes,  a  fait  connaître  au  Conseil  les  manuscrits  à 
Taide  desquels  il  prépare  une  nouvelle  édition  des  importan- 
tes annales  carlovingiennes  de  deux  ^andes  abbayes  du 
nord  de  la  France,  Saint-Bertin  et  Saint- Wanst,  si  souvent 
invoquées  dans  Thistoire  du  neuvième  et  du  dixième  siècle. 

Une  dernière  proposition,  faite  par  M.  le  comte  René  de 
Belleval,  avait  ponr  objet  les  Mémoires  de  Jean  Lefevre  de 
Saint'Rémjr^  dit  Toison-d'Or.  Elle  a  été  retirée  par  son 
auteur,  informé  qu'une  édition  de  ce  chroniqueur  se  préparait 
à  Boulogne,  par  les  soins  de  M.  Morand.  M.  de  Belleval 
possède  des  documents  intéressants  sur  saint  Rémy,  son 
compatriote;  il  les  utilisera  avec  la  même  générosité  qui 
loi  a  fait  renoncer,  quant  à  présent,  à  sa  proposition. 

Après  vous  avoir  rappelé  ou  signalé  les  nombreux  projets 
de  publication  sur  lesquelles  Tattention  de  votre  Conseil  a 
été  appelée  et  qui  lui  ont  semblé  dignes  de  voir  le  jour  sous 
▼os  auspices,  je  devrais  vous  exprimer  aussi,  messieurs,  le 
regret  qu'il  a  éprouvé  de  suspendre,  momentanément  sans 
donte,  la  publication  du  volume  des  Mélanges  on  documents 
originaux  qui  formaient  la  seconde  partie  de  Y  /annuaire' 
Bulletin.  M.  Servois,  qui  rédige  avec  tant  de  soin  ce  re- 
cueil, avait  déjà  rassemblé  pour  l'avenir  plusieurs  séries  de 
documents  qui  ne  seront  sans  doute  pas  perdus.  La  publi- 
cation n'aura  été  suspendue  que  dans  des  vues  de  prudente 
économie,  à  TefTet  de  reporter  sur  les  ouvrages  principaux 
des  ressources  toujours  inférieures,  malgré  les  accroissements 
de  notre  Société,  aux  nécessités  de  ces  publications,  dont  il 
serait  si  utile  de  pouvoir  augmenter  annuellement  le  nombre. 
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En  résuméy  malgré  les  retards  regrettables  apportés  à  la 
distribution  des  volumes  représentant  les  exercices  de  1 868 
et  de  1869,  votre  Conseil  ose  espérer,  messieurs,  que  vous  ne 
regarderez  pas  comme  moins  féconde  et  moins  utile  que  les 
précédentes  pour  Taccroissement  de  votre  collection  une  pé- 
riode qui  Taura  vue  s  enrichir  de  Tun  des  principaux  monu- 
ments de  notre  histoire  nationale  (la  Vie  de  S.  Louis  par 
Joinifille)^  qui  aura  vu  commencer  enfin  la  publication  des 
chroniques  d'un  autre  historien  non  moins  célèbre  et  plus 
populaire  encore,  de  Froissart,  que  notre  Société  attendait, 
depuis  tant  d'années,  et  Tune  et  Tautre  édition  de  ces  deux 
grands  historiens  dans  des  conditions  qui  leur  donneront 
certainement  une  valeur  exceptionnelle. 

Ce  n'est  pas  non  plus  une  période  stérile  que  celle  qui 
aura  vu  terminer  enfin  un  recueil  de  documents  monastiques 
et  ecclésiastiques  intéressant  une  de  nos  plus  grandes  pro- 
vinces, TAnjou  ;  continuer  activement  trois  publications  d*un 
intérêt  et  d'un  mérite  non  moins  réels  :  Monluc^  Brantôme^ 
Mme  du  Plessis-Mornay  ;  qui  aura  vu  commencer  la 
publication  de  mémoires  piquants  et  depuis  longtemps  ap- 
préciés, ceux  de  Bassompierre ;  qui  aura  vu  préparer  et 
approcher  de  leur  achèvement  des  recueils  de  documents 
aussi  variés  et  aussi  instructifs  à  différents  titres  que  les  chro- 
niques monastiques  de  Saint-Martial  de  Limoges ,  la  chro- 
nique de  Bernard  le  Trésorier ^  les  Etablissements  de  saint 
Louis  et  un  recueil  de  Testaments  du  treizième  et  du  qua^ 
torzième  siècle;  qui  aura  vu  adopter  pour  un  avenir  un  peu 

Î>lus  éloigné  trois  autres  publications,  dont  les  auteurs  ont 
ongtemps  et  scrupuleusement  mesuré  les  difficultés  et  reten- 
due, telles  que  les  œuvres  historiques  d'un  poëte  du  cin- 
quième siècle,  saint  Avit^  d'un  chroniqueur  du  quinzième, 
Oliçier  de  la  Marche^  et  la  Correspondance  féconde  et  variée 
d'un  roi  aussi  profond,  aussi  rusé  politique  que  Louis  XI. 

L'indication  de  ces  nombreux  ouvrages,  d'un  intérêt  si 
varié,  tendant  à  éclaircir  tant  de  périodes  différentes  de 
notre  histoire,  et  dont  l'ensemble  représente  trente  à  qua- 
rante volumes,  suffirait  pour  vous  prouver,  messieurs,  que 
votre  Conseil  n'est  point  resté  indifférent  à  la  mission  que 
TOUS  lui  confiez.  Sans  compter  d'autres  projets  soumis  tout 
récemment  à  son  examen  et  qui  seront  peut-être  aussi 
jugés  dignes  de  figurer  dans  vos  collections,  cet  ensemble 
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d'œuvres  historiques  suffirait,  dis-je,  pour  vous  tranquilliser 
sur  Tavenir  de  notre  Société.  Jamais  elle  ne  manquera  ni 
de  documents  originaux  ou  d'historiens  utiles  et  instructifs 
à  reproduire,  ni  d'érudits  modestes  et  consciencieux  pour 
les  mettre  en  œuvre,  ni  de  sympathies  et  d*encouragements 
pour  les  mener  à  bonne  fin.  Les  adhésions  nouvelles  qu*elle 
reçoit  chaque  jour  le  démontrent;  et  plus  le  goût  éclairé 
des  études  historiques  se  propagera  comme  distraction 
agréable,  comme  instruction  profitable  à  côté  de  Tagitation 
bruyante  des  intérêts  industriels  et  des  passions  ou  des 
préoccupations  politiques,  plus  Tétude  et  la  méditation  des 
monuments  du  passé  auront  d^adeptes  sincères  et  dévoués  ; 

5 lus  la  Société  de  THistoire  de  France,  dont  les  vues  mo- 
estes  n'ont  jusqu'ici  ni  aidé  ni  effrayé  aucune  ambition, 
verra  s'étendre  sa  sphère  de  laborieuses  recherches  et  d'utiles 
enseignements.  Une  telle  espérance  ne  saurait  être  plus 
convenablement  exprimée  que  dans  ce  sanctuaire  des  docu- 
ments et  des  études  nistoriques,  où  notie  Société  continue  de 
recevoir,  sous  les  auspices  du  nouveau  directeur'des  archives 
impériales,  M.  Maury,  une  hospitalité  bienveillante  et  géné- 
reuse à  laquelle  son  prédécesseur,  qu'elle  a  eu  le  malheur 
de  perdre,  M.  De  Laborde,  l'avait  accoutumée. 


Rapport  des  Censeurs  sur  les  comptes  de  recettes  et  de 

DÉPElfSES     DE      LA     SoCIETÉ     DE      l'HiSTOIRE     DE     FrANCE 
PENDANT  l'exercice  DE  1868. 

Messieurs, 

La  situation  financière  de  la  Société,  sans  être  aussi  favo- 
rable que  nous  le  souhaiterions  tous,  n'offre  cependant  au- 
cun caractère  assez  CTave  pour  semer  l'alarme  dans  les 
esprits.  L'examen  des  comptes  de  recettes  et  de  dépenses  de 
l'exercice  1868  nous  fournira  l'occasion  d'indiquer  les 
moyens  que  nous  croyons  propres  à  assurer,  dans  l'avenir, 
la  prospérité  de  la  Société. 

L'un  des  éléments  de  succès  est  la  progression  continue 
du  nombre  de  vos  membres.  Chaque  année,  la  mort  et  les 
démissions  font  au  milieu  de  nous  des  vides  malheureuse- 
ment trop  nombreux  ;  il  faut  donc  que  les  efforts  de  chacun 
de  nous  en  particulier  tendent  à  amener  dans  nos  rangs  de 
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nouveaux  adhérents.  Sous  ce  rapport  la  Société  est  en  pro- 
cès ;  au  l^**  janvier  1 868,  le  nombre  total  des  membres  était 
le  716.  53  nouveaux  sociétaires  ont  été  admis  dans  le  cours 
de  cette  dernière  année,  mais  33  membres  ayant  cessé  de 
figurer  sur  nos  listes,  par  suite  de  la  mort  de  17  personnes 
et  de  la  démission  de  16  autres,  il  en  résulte  que  le  nom- 
bre total,  au  l^*"  janvier  1869,  est  de  736  sociétaires.  Nous 
avons  donc  ga^né  20  membres  pendant  Tannée  1868,  c  est- 
à-dire  10  de  plus  que  pendant  le  cours  de  1867. 

Les  recettes  de  1868,  qui,  d'après  les  prévisions  du  bud- 
get, étaient  évaluées  à  31  374  fr.  55,  ne  se  sont  élevées  qu*à 
28  414  fr.  41.  Cette  somme  se  décompose  ainsi  que  vous 
pourrez  le  voir  par  le  tableau  ci-après  : 

Solde  en  caisse  au 

1*' janvier  1860.     1  974'  66« 

Recouvrement  de 
33  cotisations  ar- 
riérées         990      » 

Recouvrement   de 

694   cotisations  \  23  844'  55 

pour    Tannée 

1868 20  820      » 

Cotisations  payées 

1)arM.  Jayrpour 
aire     remonter 
sesdroits  à  1 866.  60      » 

Fente  de  livres. 

Au  Conseil  d'État  et 
à  la  Bibliothè- 
que Impériale.  .  W     y^  I  /  ^^  *^^'  ^^ 

Au  ministère  de 
r  Instruction  pu- 
blique  1 350      » 

Par     la      librairie 

Renouard.  •   .  .     2  612      » 

Intérêts* 

Au  Crédit  Foncier.        151'  86 
Obligations  romai-  \        5 11'  86 

nés 360      « 


4  058'     » 


i 
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Le  chififre  de  vente  par  les  pincements  de  la  librairie  de  la 
Société  était  de  3047  Ir.  pour  Tannée  1 867  ;  il  est  tombé  en 
1868  à  2612  fr.  Les  placements  au  Ministère,  au  Conseil 
d*Êtat  et  à  la  Bibliothèque,  qui  étaient  évalués  au  budget  à 
2892  iîr.,  ne  se  sont  élevés  qu*à  la  somme  de  1446  fr.,  juste 
la  moitié  de  ce  qui  était  prévu.  Il  y  a  une  cause  unique  à 
cette  décroissance,  rirrégularité  de  nos  publications;  nous  y 
reviendrons  à  la  fin  de  notre  rapport. 

Quant  aux  dépenses  du  même  exercice,  elles  se  composent 
des  sommes  que  vous  trouverez  inscrites  au  tableau  suivant  : 

Impressions  et  frais. 

3  volumes  afférents  à  l'année 
1868 

Honoraires  aux  éditeurs.  . 

Annuaire-Bulletin  de  1867. 

Annuaire-Bulletin  de  1868. 

Honoraires  et  indemnités.  . 

Traitement  de  Tagent  de  la  So- 
ciété        1200      » 

Frais  d^assemblage,  brochage, 
affranchissements,  loyer  et  as- 
surance du  magasin,  etc.,  etc.       1  618    85 

Solde  en  caisse  au  31  décembre  1868.  .       3  510    21 


10  290'  » 
1  500  » 
4  380  » 
3  970  » 
1  945    35  V  24  904'  20 


Total  égal  à  celui  des  recettes.  .  .     28  414'  41 

Cet  excédant  de35lOfr.  21c.  n'est  qu'apparent,  car  il 
représente  le  prix  du  quatrième  volume  que  nous  n'avons 
pas  livré  à  nos  souscripteurs  pendant  le  cours  de  Tannée 
1868,  et  comme  il  faudra  payer  en  1869  les  frais  de  ce  vo- 
lume en  retiard,  en  y  ajoutant  les  honoraires  de  l'éditeur, 
soit  500  fr.,  il  en  résulte,  en  fin  décompte,  que  l'excédant 
se  traduit  par  un  déficit  d'environ  450  à  500  fr.  Nous  nous 
hâtons  d'ajouter  qu'il  n'y  a  dans  ce  fait  rien  de  bien  sérieuse- 
ment inquiétant. 

La  vente  de  la  maison  Renouard,  qui  a  produit  la  somme 
de  2612  fr.,  comprend  326  volumes  in-8  des  publications; 
53  volumes  de  l' Annuaire-fiulletin  ;  26  annuaires  in-18  et 
un  volume  de  table  générale. 
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Au  f  janvier  1869,  la  Société  possédait  en  magasin,  tant 
en  feuilles  que  brochés,  11  087  volumes  in-8;  2040  volumes 
de  FÂnnuaire-Bulletin  et  2504  volumes  in-18. 

Les  échanges  autorisés  pendant  le  même  exercice  ont  été 
au  nombre  de  114  pour  227  volumes. 

En  présence  de  cette  situation,  qui,  nous  le  répétons  en- 
core, n  a  rien  d'alarmant,  nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  la 
décision  du  Conseil  qui,  en  diminuant  Timporlance  de  TAn- 
nuaire- Bulletin,  permettra  d'équilibrer  les  dépenses  néces- 
saires avec  nos  recettes,  dont  l'état  demeure  à  peu  près  sta- 
tionnaire. 

Nous  nous  plaisons  à  vous  faire  remarquer  qu'à  Fexcep- 
tion  des  frais  du  volume  que  nous  n'avons  pas  publié  l'an 
dernier,  toutes  les  dépenses  prévues  au  budget  de  1868  ont 
été  acquittées.  Les  frais  d'impression  de  rAnnuaire-BuUetin 
de  1 868  ont  été  soldés,  et  la  Société  a  pu  également  payer 
l'impression  de  TAnnuaire- Bulletin  de  1867.  A  ce  propos, 
permettez-nous  de  vous  signaler  le  zèle  infatigable  de  la 
Commission  des  fonds  et  de  son  honorable  président  qui  a 
obtenu  de  Fimprimeur  une  réduction  de  530  fr.  sur  le  mon- 
tant de  la  facture  de  ce  volume  et  une  autre  réduction  de 
285  fr.  sur  la  facture  relative  à  THistoire  de  saint  Louis. 

Nous  avons  parlé  de  la  décroissance  de  la  vente  de  nos 
publications  et  nous  avons  dit  que  nous  reviendrions  sur 
ce  sujet.  Le  retard  apporté  à  la  livraison  de  nos  volumes, 
l'irrégularité  des  époques  de  distribution  et  de  mise  en  vente, 
sont  la  cause  unique  de  cette  diminution.  Les  conséquences 
en  sont  fâcheuses  au  double  point  de  vue  de  nos  finances  et 
de  la  fidélité  envei^  nos  souscripteurs.  Nous  avons  entendu 
formuler  à  cet  égard  les  plaintes  les  plus  vives,  nous  avons  lu 
des  lettres  de  démission  qui  ne  peuvent  laisser  aucun  doute. 
L'attention  du  Conseil  a  été  déjà  bien  souvent  appelée  sur 
cette  situation  regrettable;  nos  prédécesseurs  ont,  à  plusieurs 
reprises,  signalé  ce  giave  inconvénient;  cependant  notre 
devoir  est  d*insister  et  de  renouveler  nos  avis  aussi  long- 
temps que  les  réclamations  seront  fondées. 

Nous  devons  aussi  rappeler  aux  membres  de  la  Commis- 
sion des  fonds  la  nécessité  d'éviter  tout  accroissement  non 
indispensable  de  dépense,  afin  de  parer  le  coup  dont  nous 
sommes  menacés  par  la  surélévation  exagérée  des  salaires 
des  ouvriers  imprimeurs.  La  progression  des  prix  de  revient 
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est  telle  que  les  frais  d'impression  de  4  volumes  qui  mon- 
taient à  13  400  fr.  en  1865,  s*ëlèvent  aujourd'hui  à  plus  de 
16  000  fr. 

Espérons  qu'en  1869  la  Société  continuera  sa  marche  pro- 
gressive; nous  avons  gagné  cette  année  20  membres  nou- 
veaux, il  faut  que  cette  augmentation  soit  plus  prononcée. 
Pour  atteindre  ce  but,  nous  ne  devons  négliger  aucune  occa- 
sion de  faire  connaître  autour  de  nous  Tobjet  si  éminemment 
ntile  de  notre  association.  C'est  le  moyen  le  plus  légitime  et 
le  plus  sûr  de  faire  des  prosélytes.  Notre  prédécesseur  disait, 
Tan  passé  :  «  Toute  société  qui  ne  progresse  pas  risque  de 
reculer  lorsque  cet  état  se  prolonge.  »  Ces  paroles  sont  Tex- 
presion  d'une  incontestable  vérité  ;  ne  les  oublions  pas,  et 
que  tous  nos  efforts  tendent  à  mettre  en  pleine  lumière  les 
services  que  la  Société  rend  à  tous  ceux  qui  étudient  notre 
histoire  nationale. 

Il  ne  nous  reste  plus,  messieurs,  qu'à  vous  proposer  d'ap- 
prouver les  comptes  de  M.  le  Trésorier  pour  l'exercice  de 
1868.  Nous  les  avons  examinés  avec  la  plus  scrupuleuse 
attention  et  nous  en  avons  reconnu  la  parfaite  régularité. 

Les  censeurs^ 

Baron  de  Watteville.  E.  Aubert, 

rapporteur. 


Les  Ecoles  d'Orléans,  au  douzième  et  au  treizième  siècle, 
PAR  M.  Léopold  Delisle,  membre  de  l'Institut. 

Longtemps  avant  d'être  le  siège  d'une  université,  la  ville 
d^Orléans  posséda  des  écoles  dont  la  réputation  se  répandit 
dans  toute  la  France,  et  même  dans  les  pays  étrangers.  Je 
ne  veux  pas  faire  ici  l'histoire  de  ces  écoles;  je  me  propose 
uniquement  de  mettre  en  lumière  plusieurs  faits  propres  à 
en  montrer  le  caractère  et  l'importance. 

Ces  écoles,  dont  il  convient  de  rapporter  la  fondation  à 
l'évêque  Tbéodulfe,  contemporain  de  Charlemagne,  jetè- 
rent le  plus  vif  éclat  depuis  le  onzième  siècle  jusqu'au  milieu 
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du  treizième.  Les  auteurs  de  V Histoire  littéraire  de  la 
France  oat  réuni  pour  le  onzième  siècle  de  nombreux  exem- 
ples, d*où  ils  ont  conclu  avec  justesse  qu*Orléans  fut  alors 
nne  source  féconde  de  lumière  et  de  doctrine,  dont  les  in- 
fluences se  répandirent  dans  plusieurs  provinces  du  royaume, 
et  pénétrèrent  même  jusqu^en  Angleterre  \  Le  Discours  sur 
l'état  des  lettres  au  douzième  siècle  contient  encore'  rénu- 
mération de  plusieurs  littérateurs  formés  à  cette  époque 
dans  les  écoles  d^Orléans.  A  ceux  que  les  Bénédictins  ont 
cités  on  peut  ajouter  Thistorien  milanais  Landulfe  de  Saint- 
Paul,  qui  vint  en  1 103  étudier  à  Orléans  sous  deux  maîtres 
nommés  Alfred  et  Jacques*. 

De  quelles  matières  s'occupaient  les  maîtres  qui  attiraient 
autour  de  leurs  chaires  la  jeunesse  de  France,  d'Angleterre 
et  d'Italie?  C'est  la  question  que  j*essayerai  de  résoudre  à 
l'aide  de  textes  qui  n'ont  pas  encore  été  rassemblés,  et  dont 
plusieurs  sont  même  restés  inédits. 

Au  douzième  et  au  treizième  siècle,  la  rhétorique  consis- 
tait avant  tout  dans  la  pratique  du  style  épistolaire.  De  là 
cette  multitude  de  traités  qui  nous  sont  parvenus  sous  le 
titre  de  Ars  ou  Summa  dictnminiSj  et  dans  lesquels,  à  côté 
des  règles  de  composition,  les  auteurs  ont  fait  entrer  des 
milliers  de  modèles,  qui  souvent  sont  fort  curieux  à  parcou- 
rir pour  l'histoire  du  moyen  âge.  Parmi  ces  traités,  plu- 
sieurs ont  été  rédigés  ou  remaniés  par  les  professeurs  d'Or- 
léans. 

L'un  des  plus  considérables  est  la  Summa  dictaminis  qui 
a  été  copiée  au  treizième  siècle  dans  le  manuscrit'latin  1093 
de  la  Bibliothèque  impériale  (fol.  55-73).  Cette  Somme,  qui 
commence  par  les  mots  Ad  doctrinam  dictaminis  acce- 
dentés^  a  été  composée,  ou  du  moins  retouchée,  vers  la  fin 
du  règne  de  Philippe  Auguste,  par  un  maître  qui  enseignait 
à  Orléans,  comme  le  montrent  les  noms  qui  figurent  dans 
presque  toutes  les  lettres  qu'il  donne  pour  modèles. 

Le  même  manuscrit  (fol.  81  et  82)  renferme  une  autre 


1.  Mut,  litt,,  VII,  100. 

2.  Ibid.,  IX,  59. 

3.  c Qui  tune  temporîs  discebat  Aureliani  ab  egregîo  magistro 

Alfredo  et  nobili  Jacobo.  »  Landulfi  de  Sancto  Paulo  Historia  Medlolan, 
c.  XIV  ;  Pertz,  Scriptores^  XX,  26. 
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Somme,  peut-être  incomplète,  dont  les  premiers  mots  sont  : 
Quoniam  tant  çeteres  quam  moderni  consueçerunt  scripto* 
res....  La  plupart  des  modèles  qui  y  sont  insères  se  rappor- 
tent à  des  Flamands  qui  étudiaient  dans  les  écoles  d  Or- 
léans. Voici,  par  exemple,  la  requête  que  deux  écoliers 
appartenant  à  une  noble  famille  sont  censés  adresser  à  leurs 
parents,  pour  en  obtenir  l'argent  qui  leur  est  indispensable  : 

«  A  leurs  chers  et  vénérés  parents,  M.  Martre,  chevalier, 
et  M.  sa  femme,  M.  et  S.,  leurs  fils,  salut  et  obéissance  fi- 
liale. Veuillez  apprendre  que,  grâce  à  Dieu,  nous  demeu- 
rons en  bonne  santé  dans  la  cité  d'Orléans,  et  que  nous  nous 
consacrons  tout  entiers  à  Tétude,  sachant  que  Caton  a  dit  : 
Scire  aliquid  laus  est.,,.  Nous  occupons  une  bonne  et  belle 
maison  qui  n'est  séparée  des  écoles  et  du  marché  que  par 
une  seule  maison,  de  sorte  que  nous  pouvons  nous  rendre 
journellement  aux  cours  sans  nous  mouiller  les  pieds.  Nous 
avons  aussi  de  bons  camarades,  déjà  avancés  et  Tort  recom- 
mandables  à  tous  égards.  Nous  nous  en  félicitons  bien,  car 
le  psalmiste  a  dit  :  Cum  sancto  sanctus  eris.  Mais  pour  que 
le  manque  d'instruments  ne  compromette  pas  les  résultats 
qne  nous  avons  en  vue,  nous  croyons  devoir  faire  un  appel 
à  votre  tendresse  paternelle,  et  vous  prier  de  vouloir  Dien 
nous  envoyer  par  le  porteur  de  la  présente  assez  d'argent 
pour  acheter  du  parchemin,  de  l'encre,  une  écritoire  et  les 
autres  objets  dont  nous  avons  besoin.  Vous  ne  nous  laisse- 
rez pas  dans  l'embarras,  et  vous  tiendrez  à  ce  que  nous 
finissions  convenablement  nos  études,  pour  pouvoir  revenir 
honorablement  dans  notre  pays.  Le  porteur  se  charge- 
rait bien  aussi  des  souliers  et  des  chausses  que  vous  auriez 
i  nous  envoyer.  Vous  pourriez  aussi  nous  donner  de  vos 
nouvelles  parla  même  voie^  » 

Le  nom  d'Orléans  revient  encore  très-souvent  dans  une 
Somme  du  treizième  siècle,  que  nous  offre  le  manuscrit  la- 
tin 8653  de  la  Bibliothèque  impériale.  Elle  commence  au 
fol.  23  par  les  mots  :  Addoctrinam  dictaminum  accessurij 
et  se  termine  au  fol.  38  v^  par  la  rubrique  :  Explicit  Summa 
magistri  Guidonis.  Je  ne  saurais  dire  quel  est  ce  maître  Gui, 
qu^on  a  confondu  par  mégarde  '  avec  l'Italien  Guido  Faba  ; 

1.  Le  texte  est  poblié  à  T Appendice,  nP  III. 

2.  Catalogus  codicum  nus,  iiùKotheem  Regimp  iV,  480. 
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mais  il  me  semble  démontré,  par  la  lecture  de  sa  compila- 
tion, qu'il  écrivait  en  France,  et  selon  toute  probabilité  à 
Orléans  dans  la  première  moitié  du  treizième  siècle.  Entre 
autres  raisons,  j'alléguerai  ces  paroles  d  un  écolier  qui  de- 
mande à  un  ami  de  lui  envoyer  des  livres  : 

«  Celui  qui  s'engage  dans  la  milice  des  écoles  et  veut  en 
retirer  un  profit  scientifique,  ne  doit  pas  venir  étudier  les 
auteurs  sans  avoir  des  livres.  J'ai  été  déjà  longtemps  à  Paris, 
et  j'ai  appris  par  de  nombreux  témoignages  que  la  connais- 
sance des  auteurs  honore  singulièrement  ceux  qui  la  possè- 
dent. Je  suis  donc  venu  à  Orléans  avec  l'intention  de  faire 
des  progrès  dans  cette  étude,  et  j'espère  réussir  si  j'ai  des 
livres.  Aussi  je  compte  sur  votre  obligeance  pour  avoir  ceux 
que  vous  jugerez  les  plus  appropriés  à  mon  travail  ^ .  » 

Un  quatrième  ouvrage  sur  le  style  épistolaire,  destiné  aux 
écoliers  d'Orléans,  a  été  acquis  il  y  a  peu  d'années  par  la 
Bibliothèque  impériale,  où  il  porte  maintenant  le  n""  18595 
du  fonds  latin.  C'est  une  rédaction  de  la  Somme  de  maître 
Ponce  le  Provençal,  qui  porte  la  date  de  1259  (fol.  16),  et 
que  l'auteur  a  remaniée  pour  la  mettre  plus  particulièrement 
à  l'usage  des  écoles  d'Orléans.  On  peut  surtout  s'en  rendre 
compte  par  le  morceau  qui  est  copié  au  fol.  17,  et  qui  est 
une  sorte  de  programme  de  cours,  adressé  à  tous  les  doc- 
teurs et  écoliers  d'Orléans.  Je  ne  traduirai  pas  cette  longue 
amplification^,  dans  laquelle  Ponce  prend  le  titre  de  magis-- 
ter  in  dictantine,  et  annonce  que  la  rhétorique  s'est  présen- 
tée à  lui  sous  la  figure  d'une  belle  jeune  fille,  et  lui  a  donné 
des  clefs  pour  ouvrir  les  sept  portes  de  la  grande  cité  appe- 
lée la  Pratique  du  style  épistolaire.  Il  termine  sa  déclama- 
tion en  recommandant  son  cours  à  tous  ceux  qui  veulent 
devenir  en  peu  de  temps  d'excellents  écrivains,  optimi  dicta- 
tores. 

Les  quatre  traités  que  je  viens  d'indiquer  montrent  la 
vogue  dont  jouissaient,  vers  le  commencement  du  trei- 
zième siècle,  les  écoles  de  rhétorique  établies  à  Orléans. 
Cette  vogue  est  encore  mieux  attestée  par  deux  auteurs  ita- 
liens que  M.  Thurot  nous  a  récemment  fait  connaître  dans 


1.  Le  texte  est  publié  à  TAppendice,  rP  IV. 

2.  On  peut  en  voir  le  texte  à  TAppendice,  n»  V. 
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son  bel  ouvrage  sur  l'histoire  des  doctrines  grammaticales 
an  moyen  âge. 

Boncompagnus,  en  commençant  le  traité  qu'il  a  intitulé 
le  Livre  des  douze  tables^  prévient  ses  lecteurs  qu'il  vou- 
drait ramener  aux  usages  des  saints  pères,  de  la  cour  ro- 
maine et  de  la  cour  impériale,  les  écrivains  qui  se  laissent 
séduire  par  les  fausses  et  superstitieuses  doctrines  des  Or- 
léanais^. 

D'un  autre  côté,  un  Florentin,  qui  appartenait  à  l'école 
de  Bologne,  attribue  aux  maîtres  d'Orléans  l'invention  des 
spondées  et  des  dactyles  accentués,  et  il  désigne  par  les 
mots  secundîim  stilum  gallicurn  et  secundîim  gallicos  les 
préceptes  relatifs  au  nombre  oratoire  qui  reposaient  sur  la 
théorie  des  spondées  et  des  dactyles  accentués^.  Ainsi,  sous 
la  plume  de  ce  Florentin,  les  expressions  style  d^ Orléans  et 
style  de  France  étaient  à  peu  près  synonymes. 

Ce  fut  donc  a  Orléans  que  se  formèrent,  pendant  long- 
temps, les  plus  habiles  rédacteurs  de  lettres,  et  c'est  des 
écoles  de  cette  ville  que  sortirent  trois  des  secrétaires  des 
papes  Alexandre  III  et  Lucius  III  '. 

L'art  d'écrire  en  prose  ne  faisait  pas  négliger,  à  Orléans, 
l'étude  de  la  poésie  latine.  Nous  allons  voir  avec  quel  soin 
les  poètes  de  l'antiquité  y  furent  expliqués  pendant  le  dou- 
zième et  au  commencement  du  treizième  siècle. 

Je  rapportais,  il  y  a  un  instant,  la  lettre  d'un  écolier  qui 
était  venu  à  Orléans  pour  étudier  les  classiques.  En  effet,  au 
dire  de  Geoffroi  Yinesauf^,  qui  versifiait  du  temps  d'Inno- 
cent III,  on  citait  alors  Orléans  pour  l'explication  des  au- 
teurs, comme  Saleme  pour  la  médecine,  Bologne  pour  les 
lois  et  Paris  pour  les  arts  libéraux. 

In  morbis  sanat  medici  virtute  Salernum 
iEgros,  In  causis  Bononia  legibus  armât 

1.  La  préface  du  Livre  des  douze  tables  e§l  à  l'Appendice,  n®  VI. 

2.  Voyez  les  passages  du  traité  intitulé  CauJelabrum^  que  M.  Thurol 
{Notices  et  extraits  des  manuscrits^  XXII,  ii,  483-485)  a  publiés  diaprés 
le  ms.  de  Saint- Victor,  906,  aujourd'hui  n.  15082  du  fonds  latin,  fol. 
47  ▼«,  et  108  ▼<>. 

3.  Magistri  Stéphanie  abhatis  Sanctse  Genovefœ  Parisiensis,  tum  episcopi 
Tomacensis^Epistolœ,  éd.  Cl.  du  Molinet,  ep.  65  et  85,  p.  84  et  126. 

4.  Poetriaj  dans  Poly carpe  Lieyser,  Historia  poelarum  et  pocmatum 
meduaevi^  p.  862. 
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Nudos.  Parisias  dispensât  in  artibus  illos 
Panes  onde  cibat  robustos.  Aarelianis 
Educat  in  cnnis  autorum  lacté  tenePos. 

Entre  les  poètes  dont  les  Orléanais  s*occupaient  le  plus 
habituellement,  je  puis  citer  Virgile  et  Lucain.  La  première 
des  Sommes  dont  j  ai  parlé  au  conmiencement  de  cette  No- 
tice, renferme  la  lettre  d'un  écolier  qui  demandait  à  un  ami 
de  lui  prêter  des  gloses  sur  ces  deux  auteurs  ^. 

Les  commentaires  qui  furent  faits  sur  la  Pharsale  dans  les 
écoles  d'Orléans,  ont  eu  beaucoup  de  célébrité.  L'auteur  du 
Roman  de  Julius  César  ^  les  cite  assez  clairement  quand  il 
parle  en  ces  termes  de  la  mort  de  Pompée  : 

Ensi  fîi  mors  Pompée  com  je  vous  ai  conté, 

Mais  li  naaistre  d'Orliens  en  ont  e1  contrové 

Qa'il  dient  qae  César  en  Mondain  la  cité 

A  Pompée  assegié  et  si  fort  atrapé 

Que  par  destroit  de  tain  Ta  conquis  et  tué. 

Mais  comment  que  H  maistre  aient  de  ce  parlé. 

Ce  est  voirs  qu'il  est  mors  bien  a  mil  anz  passé. 

Mais  nous  n'en  sommes  pas  réduits  à  des  allusions  plus 
ou  moins  directes.  Nous  possédons  d'anciennes  gloses  sur 
la  Pharsale,  qui  sont  l'œuvre  d'un  professeur  d'Orléans 
nommé  Arnoul.  Je  n'en  connais  pas  d'exemplaire  à  la  Bi- 
bliothèque impériale,  mais  Frédéric  Weber'  en  a  signalé 
divers  manuscrits,  à  Venise,  à  Pistoia,  â  Vienne,  à  Stutt- 
gard,  à  Munich,  à  Wolfenbûttel,  à  Berne,  à  Londres  et  à 
Copenhague. 

Le  même  Arnoul  d'Orléans  a  composé,  sur  plusieurs 
poèmes  d'Ovide  (l'Art  d'aimer,  les  Pontiques  et  les  Remè- 
des d'amour),  des  gloâes  qui  sont  contenues  dans  un  manu- 
scrit de  Wolfenbûttel  *. 

Enfin,  nous  avons  de  lui,  à  la  Bibliothèque  impériale,  des 

1.  Le  texte  de  cette  lettre  est  à  P Appendice,  n»  H. 
3.  Ms.  français  1457,  fol.  166  ^o. 

3.  Marci  Atmœi  Lueani  P/iarsaita,  ed,  C,  Fred,  Weber;  polumen  tertiumy 
continens  scholiastas  (Lipsî»,  1831,  în-8°),  p.  xx-xxiii. 

4.  Weber,  qui  cite  ces  gloses  au  même  endroit,  dit  qu^elles  se  ter- 
minent ainsi  :  c  Hoc  opus  auod  Amulfus  glosarit  (ita)  ad  sanandos 
illos  qui  a  Fulcone  erant  deoepti.  —  Expliciunt  glos»  de  Remedlo 
amoris.  • 
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gloses  sur  les  Fastes  d'Ovide.  Elles  se  terminent  par  une 
phrase  assez  importante,  puisqu'elle  lève  toute  espèce  de 
doute  sur  la  patrie  et  le  nom  de  Fauteur  :  «  La  ville  où  ces 
gloses  furent  faites  s'appelle  Orléans,  Aurelianis^  ce  qui 
écjuivaut  à  Aurea  alienis.  L'auteur  s'appelle  Arnoul,  ArnuU 
us^  ce  qui  équivaut  à  Ardua  nulla  fugiens.  C'est  ainsi  que 
e  nom  aAlcUles  s'interprète  -psiv  A rdua^  oculis  desideraris. 
Ici  finibsent  les  gloses  sur  le  livre  des  Fastes,  faites  à  Or- 
léans, par  Texcellent  maître  Ai-noul  le  Roux,  Arnulfus 
Ru  fus  *.  » 

Weber  •  et  Endlicher  *  sont  portés  à  croire  que  Arnoul 
d'Orléans  a  vécu  au  dixième  ou  au  onzième  siècle.  Je  con- 
jecture qu'il  appartient  seulement  au  douzième.  Ce  qui  me 
parait  certain,  c'est  que  son  travail  sur  les  Fastes  d'Ovide  a 
été  violemment  attaqué  par  Alexandre  deVilledieu,  dans  le 
prologue  de  l'Ecclésial  :  «  Orléans,  dit  Alexandre,  nous 
apprend  à  sacrifier  aux  dieux;  elle  énumère  les  fêtes  de 
Faune,  de  Jupiter  et  de  Bacchus.  C'est  une  chaire  de  pesti- 
lence, comme  nous  l'atteste  David.  »  Et  un  peu  plus  loin  : 
«  L'Orléaniste  se  verra  fermer  la  route  du  Paradis  s'il  ne 
change  pas  de  langage.  » 

Sacrificare  Deis  nos  edocet  Aarelianis, 
Indicens  festum  Fauni,  Jovisatque  Liei. 
Hec  est  pesti'era,  David  testante,  cathedra. 


Aurelianiste  via  non  patet  ad  Paradisum , 
Ni  prius  os  niutet*. 

Alexandre  Neckam*,  moins  scrupuleux  que  l'auteur  de 

1.  Il  est  probable  qu'au  lieu  de  <irdua  il  faut  lire  alta, 

3.  Le  texte  est  publié  k  1* Appendice,  n»  I. 

3.  Volume  cité  un  peu  plus  haut,  p.  xx. 

4«  Catalogua  codicum  philologieorum  latinorum  bihUothecm  palatïnm  Vin- 
dohonensis^  p.  90,  ii"  clxxxix.  —  L'une  des  copies  de  la  Glose  d'Ar- 
Doul,  que  possède  Ij  bibliothèque  impériale  ae  Vienne,  est  encore 
indiquée  comme  appartenant  au  onzième  siècle  dans  une  récente  publica- 
tion de  TAcadémie  de  Vienne,  Tabulx  codicum  manuscriptorum  prmter 
grmcos  et  orientales  in  bibliotheca  palatina  Findobonensi  asservatorum^  I, 
19,  no  130. 

5.  Thurot,  Notices  et  extraits  des  manuscrits^  XXII,  ii,  115,  d'après  le 
mi.  latin  14  927  de  la  Bibl.  imp.,  fol.  164  t». 

6.  «  De  laudibus  divine  sapientis,  »  vers  607  ;  publié  par  Th.  Wright 
dam  Jlexandri  Neckam,  De  naturis  rerum,  libri  duo^  etc.,  p.  454. 

T.  Vn.  1869.  iO 
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l'Ecclésial,  n*^  que  des  éloges  à  adresser  aux  poètes  4'Or- 
l^aus.  «  Le  Parnasse,  s'écrie-t-il,  ne  saurait  se  comparer  4 
à  toi,  noble  ville  d'Orléans;  devant  toi  s'humilie  le  double 
sommet  du  Parnasse.  Je  ne  pense  pas  que  nulle  part  ailleurs 
les  vefs  des  Piérides  soient  mieux  expliqués.  ^ 

Non  se  Pamassos  tibi  conférât,  Anrelianis; 

Pamassi  vertex  cedet  uterque  tibi. 
Garmina  Pieridum,  multo  vigUata  labore, 

Exponi  nulla  certios  orbe  reor. 

Jean  de  Garlande  est  tout  aussi  enthousiaste  dans  Tinvo- 
▼ocation  qu'il  a  mise  en  tête  d'un  poème  intitulé  :  Ars  leo^ 
toria  ecclesiWj  et  qui  fut  composé  à  Paris  en  1234.  «  Aidez- 
moi  ,  illustres  poètes  que  la  renommée  compare  à  Tor,  vous 
que  la  ville  d'Orléans  attire  à  elle  de  tous  les  points  de  Tu- 
nivers,  vous  dont  se  glorifie  la  fontaine  d'Hippocrènc.  Dieu 
vous  a  choisis  pour  soutenir  l'édifice  de  l'éloquence  qui  est 
ébranlé  dans  ses  fondements  :  car  la  langue  latine  se  vieil- 
lit; le  verdoyant  jardin  des  auteurs  s'est  desséché  et  le 
souffie  jaloux  de  Borée  a  brûlé  la  prairie  émaillée  de 
fleurs.  » 

Vos  vates  magni,  quos  aorea  comparât  anro 
Fama,  favete  mihi,  quos  Aarelianis  ab  urbe  ^ 
Orde'  trahit  toto,  pegasei  gloria  fontis. 
Vos  Deus  elegit,  per  quos  fundamina  firma 
Astent  eloquii  studio  succurrere,  cujus 
Fundamenta  labant  :  emarcet  lingualaliaa, 
Autorum  vernans  exaniit  area,  pratum 
Florigerum  Boreas  flata  livente  perussit' . 

Le  joli  fabliau  de  la  première  moitié  du  treizième  siècle, 
dans  lequel  Henri  d'Andeli  a  raconté  la  Bataille  des  sept 
arts^,  est  rempli  de  traits  piquants  sur  les  clercs  d'Orléans, 

1.  n  faut  sans  doute  lire  orb€, 

2.  Ainsi  porte  rédition. 

3.  Schelçr,  TroU  traités  de  IcMcogi^aphU  latine^  p.  9^  d*après  le  ma. 
546  de  Bruges. 

4.  La  Bibl.  imp.  (ms.  français  837,  fol.  135,  et  ms.  fran^îs  11  153^ 
fol.  112  yo)  possède  deux  anciennes  copies  de  ce  fabliau,  qui  a  M  ana- 
lysé par  Le  Grand  d*Aussy  (Hfotices  et  ejptrMtt  des  m^^MtcriU,  V,  496) 
et  publié  pmr  Jobinal  {ÇHSwr^  de  MuUb^f^  XI,  4):»). 
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qui  savaient  si  bien  versifier  que  «  pour  une  feuille  de  fi- 
guier, ils  étaient  capables  d'improviser  cinquante  vers.  »  La 
Bataille  des  sept  arts  est  trop  connue  pour  que  j'expose  ici 
tous  les  épisodes  de  la  grande  bataille  que  Grammaire, 
dame  d'Orléans,  livra  à  sa  rivale.  Logique,  dame  de  Paris. 
Je  relèverai  seulement  un  petit  détail  auquel  on  ne  me  sem- 
ble pas  encore  avoir  fait  attention.  L'arrière-ban  de  l'ar- 
mée de  Grammaire  était  commandé  par  deux  chevaliers 
que  le  trouvère  appelle  : 

Le  Primat  d'Olliens  et  Ovide. 

Dans  le  premier  de  ces  chefs,  il  faut  reconhattre  ce  Pri- 
mat, dont  la  singulière  légende  commence  à  sortir  de  l'obs- 
curité. Henri  d'Andeli  n'est  pas  seul  à  le  considérer 
comme  un  Orléanais.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  uu  recueil 
d'anecdotes  à  l'usage  des  prédicateurs,  qui  a  été  rédigé  en 
France,  par  un  dominicain,  dans  la  seconde  moitié  du  trei- 
zième siècle,  et  dont  le  texte  est  conservé  à  la  bibliothèque 
de  Tours  *  : 

«  Pendant  son  séjour  à  Orléans,  Primat  se  déguisa  en  fos- 
soyeur et  alla  sur  la  grande  route,  un  jour  que  les  clercs  de 
Blois  devaient  venir  versifier  avec  les  clercs  d'Orléans.  Ces 
jeunes  gens  étaient  convenus  qu'un  clerc  d'une  ville  récite- 
rait le  commencement  d'un  vers,  et  qu'un  clerc  de  l'autre 
ville  achèverait  le  même  vers.  On  cherchait  naturellement 
les  commencements  de  vers  qui  devaient  le  plus  embarrasser 
les  écoliers  chargés  de  les  compléter.  Une  jument  étant  ve- 
nue à  passer,  un  clerc  s'écria  : 

Istud  jumentum  cauda  caret. 

«Personne  ne  trouvait  la  fin.  Primat,  intervenant  alors 
dans  le  concours,  proposa  pour  les  deux  derniers  pieds  du 
Ter»  ces  mots  français  : 

Qr  la  lia  t'en. 

«  Un  antre  clerc,  sans  changer  de  matière,  jeta  cet  hémi- 
stidbe: 

Claudicat  hoc  animal. 
1.  Voy«  rAppeadice,  n®  VJI. 
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«  Cette  fois  encore  le  vers  resta  inachevé,  jusqu'à  ce  que 
Primat  proposât  le  second  hémistiche  : 

Quia  sentit  habere  {ou  inesse)  pedi  mal.  » 

Ainsi  parlait  un  dominicain  contemporain  de  saint  Louis. 
De  son  côté,  un  chroniqueur  italien  du  commencement  du 
quatorzième  siècle,  Francesco  Pippino,  ayant  à  citer  les  vers 
que  Primat  composa  sur  I^ucius  III,  a  cru  devoir  ajouter  au 
nom  du  poëte  la  qualification  de  chanoine  d'Orléans*. 

Il  serait  dilBcile  de  décider  si  le  trouvère  normand,  le  re- 
ligieux français  et  le  chroniqueur  italien  ont  eu  raison  de 
prendre  Primat  pour  un  Orléanais;  mais  il  n'est  pas  dou- 
teux que  la  seule  pensée  de  rattacher  à  Orléans  Vun  des 
poëtes  les  plus  populaires  du  moyen  kse^  prouve  la  vogue 
dont  jouissaient  les  écoles  littéraires  a  Orléans  à  l'époque 
où  se  formaient  les  traditions  relatives  à  Primat,  traditions 
dontBoccace  a  recueilli  Fécho  dans  le  Décaméron. 

Il  resterait  à  montrer  comment  ces  écoles  tombèrent  en 
décadence  avant  la  fin  du  treizième  siècle,  et  comment  elles 
furent  éclipsées  par  les  écoles  de  droit;  mais  je  me  suis  déjà 
trop  longuement  étendu  sur  un  sujet  que  je  n'ai  jamais  eu 
la  prétention  de  traiter  à  fond,  et  dont  j'ai  simplement 
voulu  montrer  l'intérêt,  persuadé  que  l'Université  d'Orléans 
ne  tardera  pas  à  trouver  un  digne  historien. 


APPENDICE. 

I.  —  Commencement  et  fin  des  Gloses  éT Arnold  fCOrléans 

sur  les  Fastes  d Ovide. 

Ut  evidencius  appareant  que  in  série  hujus  libri  disposita  sont, 
anteqaam  ad  litteram  acredamus,  conpendlose  quedam  sunt  pre- 
libanda,  bec  scilicet  :  quis  sit  litulus  operis,  que  causa  suscepti 
laboris,  que  materia  artificis,  que  intentio  scribentis,  que  utilitas 
legentis,  oui  parti  philosophie  supponatur.  Titulus  talis  est  :  /iici- 


1.  Le  texte 
connaifiance 


e  de  la  Chronique  de  Francesco  Pippino,  dont  je  dois  la 
à  M.  de  Mas-Latrie,  se  trouve  à  l'Appendice,  n»  V  JII. 
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pit  Ovidius  fastorum.  In  hoc  titiilo  denotatur  mareria  subseqnentis 
operis.  De  fastis  et  nefastis  agit  diebus,  etc. 

Sicat  Aorelianis  ubi  facte  fîiernnt  he  glosulc,  diritur  qaasi 
Aorea  alicnisy  ita  Amulphus,  qui  cas  glosa  vit,  dicitur  quasi  Ardua 
nolla  fugieDS,  et  ita  Alcides  dicitur  quasi  Ardua  ocalis  desiderans. 

Expliciimt  glosnle  super  librum  FasforLvn  féliciter,  qne  facfe 
faeront  Aureliani^  ab  optimo  magistro  Amalpho  Rufo. 

(Bibl.  imp.,  ma.  latin  8241,  fol.  1,  et  24to.) 

II.  —  Extrait  éCune  Somme  de  fart  épistolaire  à  t usage 

des  écoliers  d Orléans. 

Srolaris  amico,  ut  arcomodet  ei  glosa<;. 

Non  est  firma  dilcctio  nec  perfecta,  si  quis  ei  qnem  diligit  rei 

sue  juvamine  non  snccurrit.  Argumento  satis  credibili  suin  exper- 

,tas  nialtociens  quod  affe  rum  aT.oris  integri  erga  me  geritis  et 

'  gessîstls.  Recordor  igitur  et  debeo  recnrdari  quod  vestri  cordis 

benignitasy  notis  in  partibas  et  ignotis,  luichi,  lir.et  non  meritis 

SroTocata,  se  prebnit  adjntrirera.  De  ve^-tre  conBdens  lihera'itatis 
olcedine  et  gr^tia,  mi  tiilecte,  prfcor  precum  instano-ia  qiiod, 
si  habetis  glosas  Virgilii  vel  Lufuini,  michi  vestro  dignemini  per 
iator  m  presentium  destinare,  quas,  quando  vobis  placuerit,  re- 
moto diiacioTiis  o  sta  ulo,  destinabo. 

(Bibl.  imp.,  ms.  latin  1C93,  fol.  62.) 

m.  —  E.rtrait  d'une  autre  Somme  à  f  usage  des  écoliers  d'Orléans, 

Fîlii  patri  suo  mîlitî. 

Rêve  rendis  parentibns  suis  et  pre  ceteris  dilis^endis  M.  dicto 
Martre,  nnliti,  et  M.  ejus  uxori,  M.  et  S.  eonimfilii,  filialemobe- 
dientiani,  ^  am  sainte.  Paterntati  vestre  presentibns  innotes  eut  quod 
DOS  sani  et  incolames  in  civitatc  Anreliancnsi,  divina  dispen*>ante 
misericordia,  coinmorantes,  opérant  nostram  mm  aCTectu  studio 
(t/r)  tota'iter  ;(dhibemiis,  considérantes  quia  dirit  Cato  :  «  Scire 
alîquid  lan&  est,  etc.  »  Nos  enim  domnm  h«bemns  bonam  acpul- 
crani,  que  soIh  domo  distat  a  scolis  et  a  foro.  et  sic  pedib  Jb  siccis 
scolas  cotidie  possumns  intr(nrr\  Ilabemu^  (  tiam  bonos  socios  et 
satis  proTectos  nobiscnin,  hospicîo  vitaqiie  et  moribus  <*«>mmenda- 
tos;  et  in  hoc  nimium  congratula mnr,  notante-^  quia  dicit  psal- 
mîsta  :  c  Cuin  san«.t>i  s-initiis  eri<,  ttc.  »  Unde  ne,  déficiente 
matena,  deficiat  et  effectus,  Testra'^.)  paternit;item  duximus  pre- 
sentibus  deposcendam  quritinan  pcr  B.  latorem  pre  eniium 
denarios  nobis  ad  eroendum  perchamenum,  incaustum,  scripto- 
riam  et  alia  n<>bis  nece<saria  it^  velitis  t^ansmittere  copiose  quod 
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per  partem  vestram  defectus,  qaod  absit, ^  neqDeat  extitisse» 

sed  inchoato  stadio,  sicut  expedit,  terminato,  redire  possîmus  ad 

Satriam  cum  honore.  Preterea  sotulares  et  caligas  nobis  per  pre- 
ictnm  latorem  presentiom  posseds  opdme  destinare.  Per  eosdem 
aatem  nobis  nuncietis  si  yobis  aliquid  placuerit  destioari. 

(Bibl.  imp.,  ms.  latin  1093,  fol.  82  ▼<>). 

rV.  —  Extrait  ttune  troisième  Somme  à  f  usage 
des  écoliers  d'Orléans» 

Scolaris  amico  qnod  mittat  sibi  actores. 

Qui  scolarem  miliciam  exercera  desiderat  et  profectum  sciencie 
ex  ea  percipere ,  sine  libris  non  veniat  ad  actores.  Multo  jam 
tempore  fui  Pari.^ias,  et  multonim  novi  de  tesiimonio  quod  aclo- 
mm  scifncia  prestaret  honorem.  Âureliani^  igitur  ea  mente  me 
contuli,  quod  in  eis  pro&cerem  et  eventum  suum  habert- 1  intentio 
si  libros  habuerim.  Vestram  ergo  béni  vol enciam  imploro  ut 
librorum  vos  habeam  provisorem  quos  ad  tante  sciencie  consequ- 
cionem  esse  no\[er]itis  oportunos. 

(Bibl.  imp.,  ms.  latin  8653,  fol.  32  to,  col.  2.) 

V.  —  Programme  adressé  par  Ponce  le.  Provençal  aax  docteurs 

et  aux  écoliers  ef  Orléans, 

Magister  Poncins,  scolaribns,  quod  rhetoricasibitradiditdaTes 
dicta minis  et  paratus  est  aperire  volentibus  intrare  ydoneis  qoi- 
buscunque. 

Universis  doctoribns  et  scolaribus  Aurelianis  studio  commo- 
rantibus,  P.  magister  in  dict^U'ine,  salutem  et  aodire  irirabilia 
que  secnntur.  Cum  ego  Poncius  irem  solUcitus  i;er  montes  et 
planicies  et  convalles,  inveni  qiiamdam  virginem,  in  amore  cujus 
fui  statiin  medullittis  sauciatas,  nec  fuit  mirum,  quoniam  ipsius 
virginis  decoro  cspiti  fla^a  cesaries,  auro  multo  splendidior,  inhe* 
rebat.  Generosa  fvontisplanitie<  n  «n  calcata,  nive  candidior,  hinc 
capilHs  cr.tt  hinc  buperciliis  circumfulgens.  Ipsa  quoque  supercilia 
sic  erant  arcu  gemno  moderata.  qua«n  unius  negancia  pii  niin- 
quam  eiubit  vel  ex^^recat^.  RidentPS  ocnli,  quibus  astra  cedont 
iguea,  iniuentes  aliiciunt  univer->os.  Tota  nasi  forma  decentior 
▼enust  U  faciem  et  ifisignit.  G^r.a  rubore  nivea  circnm!usa ,  rosas 
videturinseliliisntari^are.  L^hra,  minore  nio'^co  s  >.spensa,  basium 
respicientibus  pollices.it.  lu  candor;  fjrccelit  ebori,  r«cio  dens 

1.  Place  vide  dans  le  mst 

2.  Ce  passage  est  évidemment  altéré.  Tx»  texte  du  ms.  18595  est  sou- 
vent incorrc»  t. 
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ordinem  conformatnr.  Mentis  nobilitas  faciei  sic  panibus  confor- 
matar,  ut  nec  postretoum  medio  nec  primo  meaiiim  yideatur  in 
aliqao  ctecidere*  Sic  cetera  membra,  que  vestis  oculit  tiec  patent 
ocoiis  meis,  conformia  prediciis  arbitrer  yel  etiam  meliora.  Hiis 
igitar  Poncius  ego  fdbtas  attonit!i«,  prostratus  cecidi  ad  pedes 
Tirginis,  et  extendens  brachia,  veludeger  ad  tnedicum,  ezclamavi: 
c  O  ^irgo  pfeclarissima,  ecce  morte  defficiam  in  brevi  tem^sore, 
nisi  toa  misericordia  me  in  sùum  recipiat  servi'orem.  »  Et  ait 
tntic  virgo  respiciens  ocnlo  subridenti  :  «  Si  quod  invenisti, 
tenneris  (sic)  custodire.  »  Et  me  capit  per  mannm  diexterâm,  et 
snrresit,  et  ostendit  michi  pnYcherrimam  civitatem  et  immensam^ 
diccns  :  «  Civitatem  istam  n allas  iiigr«fdîtur,  nisi  transi verit  septeni 
portas.  »  Etpostmodum  ad  primam  poriam  venimas,  et  ibi  flienint 
amplexus,  salutationes,  sappiicationes,  benedictiones  er  oseula, 
distincte  (?),  gradatim  et  Tarie,  ac  ^,  secandam  qaod  derebat^  sin- 
gnla  singuiis  reddantar,  sive  gradus  et  distincciones  personaram 
superioram^  mediocrum  et  minornm  ;  et  ibi  erant  scripta  nomina 
transeantinm  aniyersa,  et  omnes  qui  transibant  per  dictam  portam 
▼ariis  et  diversis  vinculis  ligabantnr.  Et  ad  secundam  portam 
accessimuSy  et  ibi  erant  antiqni,  proceres,  circumspecti  et  providi, 
qaomm  erat  ofHciam  atque  virtus  inter  homines  seminare  beni- 
Tolenciam  et  nutrire,  et  fntara  predicare.  Et  ultra  procedentes,  ad 
terciam  portam  yenimos,  et  ibi  erant  de  omâ  génère  lingaarum 
nnncii,  expediti  et  succincti  breviter  et  veloces,  et  omnia  que  in 
toto  orbe  fiebant  négocia  referebant.  Et  ad  quartam  portam  ultra 
processimos,  et  ibi  erant  dae  scale  lo[n]gissime,  quaram  gradus 
▼iz  fiossent  per  aliqaem  numer^ri  :  et  in  nna  scala  erant  omnes 
derici»  et  in  alia  omnes  layci  ordinati  ;  in  superiori  gradu  hujas 
scale  sedebat  sammus  pontifex,  et  sub  illo  alii  pontiGcesetprelati, 
per  gradus  debitos,  usque  ad  altimum  clericorum  ;  et  in  grada 
superiori  scale  alterius  sedebat  imperator,  et  sub  ipso  reges  et 
comités  et  alii  gradatim  descendentes  usque  ad  altimum  layconun; 
et  erant  tam  layci  quam  clerici  universaliter  indigentes,  et  pete- 
bat  quod  ^ibi  erat  neccessarinm  sao  modo.  Et  ecce  ad  quintam 
portam  venimus  ;  et  ibi  erant  mulieres  antiquissime^  que  retrospi- 
debauty  et  erant  tante  sciencie  quod  de  omnibus  dicebant  negocib, 
si  fièrent  Tel  non  fièrent,  quod  et  quale  inde  commodum  vel 
incommodum  eveniret.  Et  ecce  ad  sextam  portam  venimus,  et  ibi 
erat  quidam  bomo  antiquissimus  et  barbaras,  vestitus  tamen  vestes 
Tarias  et  décoras,  et  loqnebatur  transeuntibus  tribus  linj^is.  El 
accessimns  ad  portam  septimam,  et  ibi  fuerunt  multi  lascivi 
juvenes,  saltantes  et  cnrrentes  Telociter,  et  voce  consona  sonum 
dolcissimum  décantantes.  Et  sic  intravîmas  civitatem*  In  civitate 


1.  Pour  ut? 
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ista  crant  xviii  palacia  hedîficata  lapidibos  preciosis,  ei  erat  ordî- 
natnm  quos  et  qnales  et  quo  tempore  et  qaibos  negociîs  deberent 
in  quolibet  palacio  invenire.  Et  cum  bec  vidissein  omnia,  dixi 
predicte  virgini:  «  0  yirgo  speciosissima,  dicmicbi  nomen  tuam, 
et  CQJus  est  ista  civitas,  et  qno  nomine  nuDcapatar.  »  Et  ipsa  re- 
spondit  breyiter  :  c  Ego  vocor  Rethorica  ;  ista  cîvitas  apellatar 
Practica  dictatoria.  Et  quamvis  soror  mea  Gramatica  se  dicat  fore 
in  bac  civitate  roeam  proporcionariam^,  ego  tamen  optineo  prin- 
GÎpatam.  Et  qnoniam  paucos  bonos  babitatores  babeo,  tibi  clayes 
accomiDodo,  tali  fédère  qaod  predictas  vn  portas,  per  qnas  tota 
doctrina  epistolarisdictaminis  figaratur,  aperias  fideliter  et  bénigne 
volentibus.  »  Ad  me  veniant  igitur  qui  esse  desiderant  in  brevi 
tempore  optimi  dictatores,  Ego  enim  som  qui  claies  babeo  et  som 
paratus  quibuscunque  ydoneis  aperire.  Yalete. 

(Bibl.împ.,  ms.  latin  18595»  fol.  17.) 

VI.  —  Préface  du  Livre  des  douze  tables^  par  Boncompagnns, 

Dominis  reverendis  et  sociis  peramandis,  Boncompagnos  solo 
nomiae  dictns  mngister,  salutem  cum  sincère  dilectionis  fervore. 
Presens  opuscalum,  quod  in  civitate  Regina  noper  inceperam 
pertractare,  de  quo  solummodo  v  salutationam  tabulas  perfece- 
ram,  quibus  ad  presens  in  civitate  Bononia  multa  superaddidi, 
easqne  diligentiori  lima  correxi,  gratis  vestre  offero  universitad, 
eruditionem  vestram  humiliter  deposcens,  ut  quod  gratis  datom 
est  gratis  curetis  impartiri.  Snpernum  enim  donum  sic  datum 
atquerepertum  dantes  et  recipientes  ad  florigeram  sedem  reducit, 
a  qua  per  primi  parentis  transgressionem  in  banc  vallem  miserie 
iaimus  miserabiliter  dejecti.  Repetita  quoqne  prece  deposco  ut 
cum  boc  libello  me  ab  invidorum  dentibusdefendatis,  proponentes 
detractoribns  quod  ex  fructu  cognoscitur  arbor,  et  effecius  operi 
nomen  imponit.  Liber  siquidem  iste  dicitur  liber  x  tabularum, 
quia,  sicut  in  x  preceptis  continebatur  omnis  perfectio  veteris 
testamenti  sive  legis,  ita  et  in  istis  x  tabulis  omne  complementum 
prosaici  dictaminis  continetur*  Divisi  autem  librum  istum  per 
tabulas,  ut  omnes  quibus  placebit,  et  precipue  viri  scolastici,  qui 
per  falsam  et  supersticiosam  Aureiianensium  doctrinam  hactenus 
hac  arte  abutebaniur  tanquam  naufragantes  ad  [eas]  recnrrant,  et 
formam  sanctorum  patrum,  carie  Romane  et  imperialis  aule 
stilum  in  prosaico  dictamine  studeant  imitari. 

(Bibl.  Imp.,  ms.  latin  8654,  fol.  125  v».) 
1.  Vova  porcîonariam? 
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Vil.  —  Extrait  i£ un  recueil  if  anecdotes  h  t usage  des  prédicateurs» 

Idem  (Primatus)  faciens  moram  Aurelianis  exivit  in  sîmilitadiae 
fossoriSy  clcricis  Blesensibus  venientibus  versiûcare  cum  Aurélia- 
nensibos.Et  cnin  sisterent  in  via,  dixerunt  quod  unas  inciperet  et 
alias  fioiret,  et  vidèrent  quasi  finem  assequi  possent.  Unos  ait  : 
«  Istud  jumentum  cauda  caret.  »  Nullo  fiaient*,  respondit  Priva- 
tua  (sic)  :  c  orlalientum.  »  —  Itemm  incepit  alius  dicens  :  «  Clan- 
dicat  hoc  animal.  »  Nullo  finiente,  ait  iterum  :  «quia  sentit  habere 
[inesse]  pedi  mal....  > 

(Bibliothèque  de  Tours,  ms.  de  Saint-Biartin  de  Tours,  jadis  coté 
178,  fol.  186  verso.) 

Vin.  —  Extrait  de  la  Chronique  de  Francesco  Pippino 

(1.   I,  c.   XLVIl). 

Primas  versificator  egregius  fuisse  his  temporibus  traditur, 
scilicet  imperante  Frederico  I  et  maiime  dum  Lucius  hajos  nomi- 
Dis  III  papa  Romanus  ^ederet.  Hajusingenium  fuit  ultra  humanum 
▼ersific^ri  elf-gamius  et  repente,  ex  quo  inter  ceteros  versifica- 
catores  \ir  ipse  illustris  habitas  est  eximias  et  excellens,  cujus 
exstant  opéra  mira.  Quod  autem  temporibus  Lucii  papae  fuerit, 
apparet,  quod,  dum  ipsc  Primas  canonicus  esset  Aurelianensis,  et 
idem  papa  fuisset  in  Gallia,  rogavit  eum  Primas  super  obtentu 
onias  beneficii.  Qaem  cum  obaudientem  invenisset,  invehit  his 
versibus  contra  eum  : 

Lucius  est  piscisy  rex  et  tyrannus  aquarum 
4  quo  discordât  ',  etc. 

(Quae  jam  superius  descripta  habentur  ubî  agitnr  de  Lucio 
papa.) 

Fertor  quoqae  quod,  dum  in  curia  Romana  super  ejus  in  arte 
versificandi  ingenio  an  reliquos  praecelleret,  qasestio  verteretur, 

1.  Voici  le  passage  auquel  renvoie  François  Pépin  ;  il  se  trouve  dans 
le  chap.  XI  du  livre  I  (Muratori,  IX,  597): 

€  Hic  est  Lucius  de  quo  ille  versificator  eximius  et  excellens  Primas, 
qni  eo  tempore  agnoscitur,  hos  versiculos  edidisse  fertur,  qui  taies 
sont: 

Lucius  est  piscis,  rex  et  tyrannus  aquarum 

A  quo  discordât  Lucius  iste  parum. 
Dévorât  liic  homines,  hic  piscibus  insidiatur  : 

Elsurit  hic  semper;  hic  aliquando  satur. 
Amhorum  vitam  si  lanx  squata  levaret, 
Plus  rationis  habet  qûam  ratione  caret.  • 
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dictum  est,  aliam  esse  qui  longe  eo  in  arte  ipsa  prscelleret. 
Dumque  inter  multos  praelatos  et  illiteratos  viros  de  pturalitate  et 
excellentia  amboram  arnica  tamen  contentio  verteretur,  tamen  ad 
hxc  sopienda  data  fuit  materia  per  collegiuin  cardinalinm  pipae 
mandato,  ut  super  ea  ambo  versificari  deberent.  Erat  antem  mate- 
ria brève  scilicet  compendium  NoTi  et  Yeterîs  Testanoienti.  Qui 
igitur  paucioribus  eam  comprehenderet  versibns  ille  haberetnr 
eximins.  Primas  duobus,  alius  quatuor  eam  comprehendit  versi- 
colis.  Hi  autem  fuerunt  Priaaatis  versus,  qui  interc?  lares  dicantor: 

Quos  anguis  tristi  viras  mulcedine  pavit, 
Hol  tanguis  ChHsti  mirtw  dalcedine  làvik. 

Illos  vero  quatuor  versus  nunquam  reperi  vel  audivi« 
(MtitlEitbriy  Scrîptûrèt  f^um  itûritarumf  IX»  6S8.) 


tt 


VARIEtËS. 


Note  stR  là  date  vi&iiitÀBLB  nfi  la  NAissAifcfi  bu  cardinal 
DE  Retz  (Jean-François-Paul  de  Gondt). 


La  date  de  la  naissance  du  cardinal  de  Betz  semble  au 
premier  abord  n'avoir  été  l'objet  d'aucun  dissentiment  entre 
les  écrivains  qui  ont  eu  occasion  de  la  donner.  Pourtant  on 
ne  trouve  pas  moins  de  ttois  dates  assignées  à  ce  fait. 
Les  auteurs  qui  se  sont  écartés  de  la  date  généralement  ad- 
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mise  I  il  est  vrai ,  ne  paraissent  pas  avoir  remarqué  qu'ils 
étaient  en  contradiction  avec  leurs  devanciers. 

Suivant  Topinion  reproduite  dans  tous  les  recueils  généa- 
logiques et  biographiques,  le  cardinal  de  Retz  est  né  en  oc- 
tobre 1614  ^ 

Au  siècle  dernier,  Voltaire  s'éloignait  de  cette  date  en 
donnant  celle  de  1613*,  contre  laquelle  ses  éditeurs  moder- 
nes se  sont  inscrits  en  la  faisant  suivre  de  cette  note  : 
•  Né  à  Montmirail  en  Brie,  en  octobre  1614  *.  » 

Enfin,  en  1783,  Houillier,  auteur  de  VEtat  ecclésiastique 
et  ciifil  du  diocèse  de  Soissons^  dit  que  le  cardinal  de  Retz 
naquit  à  Montmirail  le  V^  avril  161 2,  et  il  ajoute  les  particu- 
larités suivantes  :  «  Le  cardinal  a  eu  six  pauvres  pour  par- 
rains et  marraines,  a  été  baptisé  par  un  mmime  de  Château- 
Thierry,  a  eu  pour  précepteur  Saint- Vincent  de  Paul.  On 
ne  voit  pas  qu'il  ait  tiré  beaucoup  de  fruit  de  ces  leçons 
d'humilité^.  » 

La  date  du  1**"  avril  1612  ne  parait  pas  avoir  été  repro- 
duite par  des  écrivains  postérieurs  ;  mais  M.  le  baron  Carra 
de  Vaux,  qui  a  publié  en  1846  des  Esquisses  statistiques  et 
historiques  sur  le  canton  de  Montmirail^  revient  à  l'opinion 
de  Voltaire,  en  donnant  toutefois  plus  de  précision  à  la  date 
de  la  naissance  de  J.-F.-P.  de  Gondy.  Il  le  fait  naître  le  20  sep- 
tembre 1613,  à  Montmirail,  où,  dit-il,  on  conserve  encore 
son  acte  de  baptême;  et  il  ajoute  :  «  Ses  parents,  comme 
s'ils  avaient  prévu  le  rôle  important  qu'il  devait  jouer  sur  la 
scène  politique,  et  les  écucils  dont  il  serait  entouré,  avaient 
appelé  de  Château-Thierry,  pour  le  baptiser,  un  religieux 
d'une  grande  sainteté^.  »  Ce  détail  est  sans  doute  emprunté 
à  Houillier;  mais  M.  de  Vaux  ne  connaissait  évidemment 


1.  «  Jean-Francois-Panl  de  Gondy,  cardinal  de  Retz....  naquît  à 
MoDtmirel  en  Brie  au  mois  d'octobre  mil  six  cent  quatorze,  >  écrit  le 
P.  Anselme,  [Hist.  gvnêalog'tquc  et  chronologique  de  la  maison  de  France^ 
3^  édition  1728  ,  t.  III,  898).  ^-  Cette  date  est  suivie  par  les  auteurs  du 
Gallia  Chr'istiana  et  par  les  diverses  Biographies  universelles.  M.  Jal 
[Dictionnaire  critique  de  biographie  et  d* histoire,  1056)  la  répète,  sans 
toutefois  s'en  porter  garant,  car  il  ajoute  les  mots  :  dit'on. 

2.  Siècle  de  fxfuis  XIF^  Catalogue  des  écrivains,  à  l'article  Gokdy, 

3.  Voltaire,  OEuvres  complètes^  éd.  Lahure,  VIII,  437. 

4.  État  ecclésiastique  et  civil  du  diocèse  ds  Soissons^  290. 

5.  Annuaire  ou  aimanach  du  département  de  la  Marne  pour  1846,  113. 
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cet  auteur  que  de  seconde  main,  car  il  ne  semble  pas  se 
douter  que  la  date  donnée  par  lui  puisse  être  T objet  de  con- 
tradictions. Dans  une  note,  il  réfute  Houillier,  sans  le  nom- 
mer, en  disant  que  ce  fut  un  fils  de  Charles  d'Angennes*, 
et  non  le  cardinal  de  Retz,  que  Ton  fit  tenir  sur  les  fonts 
baptismaux  par  six  pauvres. 

La  date  donnée  par  M.  de  Vaux  a  été  reproduite  dans  la 
Statistique  historique  du  département  de  la  Marne^  de 
M.  A.  Guérard  ',  et  dans  Vltfnéraire  général  de  la  France^ 
de  M.  Joanne  '. 

Les  Mémoires  du  cardinal  de  Retz  ne  peuvent  trancher 
la  question  ;  mais  leur  auteur  dit  formellement  qu^il  naquit 
à  Montmirail  ^;  et  par  conséquent  les  registres  des  baptêmes  de 
cette  ville  sont  seuls  en  état  de  nous  faire  connaître  la  vé- 
ritable date  de  la  naissance  de  Tillustre  écrivain.  Nous  les 
avons  consultés,  et  nous  y  avons  lu  Pacte  de  baptême  du 
cardinal  :  il  démontre  que  la  date  généralement  admise 
est  fautive.  Voltaire  ne  se  trompait  aucunement  en  indi- 
quant Tannée  1613,  et  M.  de  Vaux  a  parfaitement  raî- 
so.i,  à  cela  pris  que  le  20  septembre  I6l3  est,  non  pas  la 
date  de  la  naissance,  mais  celle  du  baptême,  qui,  du  reste, 
se  faisait  alors  presque  toujours  immédiatement. 

Nous  reproduisons  cet  acte  textuellement  : 

«  Le  vingtiesme  jour  de  septembre  mil  six  cens  treize  fut 
baptizé  Françoys-Paul,  filz  de  très-hault  et  très-puissant 
seigneur  niessire  Philippe- Amanuel  de  Gondy,  lieutenant 
pour  le  roy  es  xi\vr<  s  de  levant  et  ponant,  général  des  galè- 
res de  France,  comte  de  Joigny,  seigneur  et  barron  de  ceste 
ville  de  Montmirail,  etc.,  et  de  très-honorée  dame  madame 
Frai; coi se-Marguerilte  de  Sdly,  sa  femme.  Le  parin,  révé- 
n^ud  père  en  Dieu,  mesftire  Françoys  de  Gondy,  doyen  de 
Nostre-Dame  de  Paris  et  aabbé  f!e  Saint-Aulbin  d'Angers; 

1.  Charles  d*Angeones  .  ambassadeur  de  France  in  Espagne,  avait 
épousé  la  tante  du  cardinal  de  Retz. 

2    Un  volume  in -8,  1862,  Châlons,  page  230. 

3.  Vosges  et  jérdennes^  ^ti%, 

4.  c  Le  jour  de  ma  naissance,  dit  le  cardinal,  on  prit  un  esturgeon 
monstrueux  dans  une  petite  rivière  qui  passe  sur  la  terre  de  Montmirail, 
où  ma  mère  accoucha  de  moi.  x  (Édit.  de  M.  Aimé  Champollion- 
Figeac,  2-3.) 
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k  maraine,  madame  Marie  de  Balham,  dame  de  Riiperreux 
et  Tigecourt. 

«  Jean-Francois  de  Gondy  ^, 

doyen  de  Paris , 
«M**Balbhan*, 

«  Delaistre  Pr[ieur]'.  » 

n  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  soit  ici  Tacte  de  bap  - 
téme  du  cardinal  de  Retz ,  cet  acte  étant  le  seul  qui,  dans 
les  registres  de  Montmirail,  concerne  un  fils  de  Philippe- 
Emmanuel  de  Gondy;  aussi  trouve-t-on,  d^une  écriture 
toute  récente,  les  mots  suivants  au-dessus  de  Tactc  que  nous 
▼enons  de  reproduire  : 

20  septembre.  Cardinal  de  Retz,  1613. 

Il  eiiste  aussi  à  la  mairie  de  Montmirail  un  répertoire  des 
baptêmes,  mariages  et  décès  datant  de  1777,  et  continué 
depuis.  Ce  répertoire  se  compose  de  cinq  colonnes  qui  con- 
tiennent le  prénom,  le  nom  de  famille  du  père,  le  nom  de 
famille  de  la  mère.  Tannée  de  Tacte,  et  en  dernier  lieu  le 
jour  du  mois  ou  l'indication  du  folio  du  registre  qui  ren- 
ferme l'acte.  L'auteur  du  répertoire  a  remarqué  l'acte  de 
baptême  du  cardinal,  et  il  a  fait  précéder  les  noms  de 
«  F.  Paul  de  Gondy  de  Sylly,  1613  septembre,  »  de  Tindi- 
catiou  :  cest  le  cardinal^  inscrite  en  marge.  Mais  il  n'était* 
probablement  pas  très-certain  de  l'identité  de  son  person- 
nage, car  nous  lisons  dans  la  même  page  du  répertoire, 
quelques  lignes  plus  haut  :  «  François  a  Ajemere  du  Fargis 
de  Snly,  deuenu  cardinal  de  RetZj  1612  avril.  » 

1.  François  de  Gondy  fut  le  premier  archevêque  de  Paris,  et  eut 
d'abord  le  cardinal  de  Ketz  pour  coadjuteur,  puis  pour  successeur. 

2.  Cette  signature  démontre  que  cVst  à  tort  que  la  marraine  est  nom- 
mée Marie  de  Balham  dans  Pacte  ;  du  reste,  dans  les  areux  de  la  sei- 

Sneurie  de  Tigecourt,  le  nom  des  ancêtres  de  Marie  n'est  jamais  précédé 
e  la  particule.  Elle  avait  épousé  Nicolas  de  la  Croix,  seigneur  et  ba- 
ron de  Ruperreux,  vicomte  de  Semoine,  seigneur  de  Tigecourt  et  du 
Parc  à  Lacny,  conseiller  et  maître  d'hôtel  de  la  reine  Marguerite  (Ar- 
chives de  TEmpire,  P.  178 ,  cote  96).  Tigecourt  est  aujourd'hui  une 
ferme  de  la  commune  de  Montmirail. 

3.  Jean  Delaistre^  prieur  de  Saint-Étienne  de  Montmirail  de  1594  à 
1619. 
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Cette  confusion  du  cardinal  et  d'un  autre  enfant,  son 
parent,  né  dans  la  même  ville  à  peu  près  à  la  même  époque^ 


explique  immédiatement  comment  Houillier  a  admis  la  date 


îpertoire)  qui 

de  Château-Thierry  et  des  six  pauvres  que  le  même  auteur 
fait  intervenir,  comme  nousTavons  dit  plus  haut,  au  bap- 
tême du  cardinal  de  Retz.  M.  de  Vaux  a  répété  à  tort 
qu'un  minime  a  baptisé  le  futur  cardinal  ;  mais  il  a  reconnu 
en  même  temps  que  le  parrainage  des  six  pauvres  concer- 
nait un  cousin  germain  au  cardinal. 

L'acte  de  baptême  de  François  d'Angennes,  écrit  par  le 
religieux  minime  qui  le  baptisa,  se  distingue  de  tous  les  au- 
tres actes  du  même  registre  par  sa  forme  emphatique,  et  il 
est  très-naturel  que  quelque  curieux  du  dernier  siècle , 
cherchant  dans  les  registres  de  baptême  de  Montmirail,  où 
le  cardinal  lui-même  dit  être  né,  Pacte  de  baptême  de  c^ 
prélat,  et  frappé  par  le  caractère  de  celui  de  François 
d'Antennes,  dont  la  mère  était  la  sœur  de  celle  du  cardinal, 
ait  fait  la  confusion  qu'a  reproduite  Houillier. 

Nous  ne  croyons  pas  inutile  de  publier  ici  ce  document  : 

«  Charles  d'Anjennes ,  très-noble  seigneur  du  Fargis,  et 
très-noble  dame  MagdeUine  de  Silly,  fille  de  deffunct  trèt- 
.  noble  seigneur  monseigneur  le  comte  de  La  Rochepot,  et 
légitimement  conjoinctz  ensemble ,  furent  le  premier  jour 
d'apvril,  quatriesme  dimenche  de  caresme  environ,  sur  les 
XI  heures  du  matin,  honorez  et  favorisez  en  leur  mariage 
d'un  filz  quy  plain  de  vie  et  de  sancté  reçut  le  mesme  jour, 
anviron  une  heure  après  midy,  solennellement  le  sacrement 
de  baptesme  par  ung  religieulx  de  Tordre  des  frères  minimes 
de  saint  Françoys  de  Paule,  assisté  de  madame  la  contesse 
de  Joigny^,  monseigneur  deTigecourt,  madame  deRupareux 
sa  mère,  avec  madame  sa  femme  et  de  plusieurs  autres  sei- 

Seurs  et  dames  que  damoiselles,  et  de  tout  le  peuple  de 
ontmirel  plain  de  contentement  et  joye,   sur  les   fonz 
dvi  prioré  tout  proche  joignant  le  chasteau,  çt  leceut  aussi 

1.  Ce  nom  est  écrit  d'Anjennes  dans  Pacte. 

2.  Françoise-Marguerite  de  Silly,  mère  du  cardinal. 
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pour  nom  Françoys^,  quelesditz  seigneur  et  dame  ont  désiré 
Iny  estre  imposé  pour  une  singulière  dévotion  qu^ils  ont  au- 
dit saint  Françoys  de  Paule,  par  ses  parin  et  marine  Louys 
Loguet  et  Liénor  Haubriau,  gens  pauvres,  mais  bons  catho- 
liques, pour  plus  grande  imitation  de  la  vertu.  Le  quel 
soubz  signé  frère  Augustin  de  Moligny,  humble  religieux  de 
Tordre  ci-dessus  et  du  couvent  de  Chasteau-Thierry,  auto-^ 
risé  d'administrer  ledit  sacrement,  confesse  et  certifie  estre 
vray,  ce  jour  cy-dessus  M  VP  et  douze. 

«  Demoligi^t.  » 

Si  nous  pouvons  expliquer  la  raison  de  Terreur  d'Houil- 
lier,  nous  n  avons  pu  trouver  Torigine  de  la  date  générale- 
ment admise,  c'est- à-dire  de  celle  d'après  laquelle  le  cardi- 
nal ne  serait  né  qu'en  octobre  1614.  Nous  n'avons  rencon- 
tré daps  les  registres  de  baptême  de  Montmirail  aucun  acte 
qui  ait  pu  donner  lieu  à  une  confusion  semblable  à  celle  que 


nous  venons  de  signaler. 


Auguste  Longnon. 


m 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADOTNISTRATION, 

TEirUB  LE    l*''  JUIN    1869, 
Ans  ArchÎTei»  de  l'Empire^  à  troin  heures  et  demie, 

sous  Là  PBÛIDBRGB  DK  M.  DK  GODEPROY-lliinLOLàUI , 
L'iTlf  DES  DKUX  YICE-rRÉSIDElITS. 

(Plrooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  6  juillet  4  860.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  Informe  le  Conseil  de  la  perte  qu'il  vient  de 
bire  dans  la  personne  de  M.  Le  Roux  de  Lincy,  et  annonce 
aussi  la  mort  d*un  autre  sociétaire,  M.  J.  Narjot. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
leur  admission  par  le  Conseil  : 

1598  —  M.  Améobe  Rigaiid,  agent  de  change  honoraire, 
rue  Fortin,  Î2  ;  présenté  par  MM.  de  Watteville  et 
Bellaguet. 

1599.  —  M.  D'HoRDAiNG,  notaire  à  Longjumeau  ; 
présenté  par  MM.  Luce  et  J.  Desnoyers. 

T.  VII,  1869.  a 
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OuiToges  offerts» 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements.  4^  série, 
tome  IX,  janvier  1869.  Paris,  Imprimerie  impériale^ 
1869,  in-'S. 

Bulletin  historique  et  littéraire^  publié  par  la  Société  de 
rhistoire  du  protestantisme  français.  2"  série,  4'  année, 
n*  5;  15  mai  1869.  Paris,  in-8. 

Note  sur  le  monument  des  sources  de  la  Seine^  lue  à  la 
Société  parisienne  d'archéologie  et  d'histoire,  par 
M.  Ch.  Lucas,  architecte  des  travaux  de  la  ville  de 
Paris.  Paris,  1869,  in-8. 

Guillaume  Boichoty  1735-1814,  par  M.  Jules  Guillemin, 
secrétaire  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de 
Châlon-sur-Saône.  Chalon-sur-Saône,  1868,  in-4. 

Société  des  antiquaires  de  Normandie.  Sujet  de  prix  pro- 
posé pour  Tannée  1872  :  Examen  des  travaux  de  la 
critique  moderne  sur  t histoire  de  Normandie^  depuis 
les  premières  invasions  des  pirates  Scandinaves  jusqu^ à 
la  réunion  du  duché  de  Normandie  au  royaume  de 
France. 
La  même  Société  avait  proposé  en  1863  cet  autre  sujet 
de  prix,  de  la  même  valeur,  qui  reste  toujours  en  concours  : 
Histoire  de  F  abbaye  de  Sainte-Trinité  de  Caen. 

Les  mémoires  doivent  être  adressés  à  M.  Charma,  secré- 
taire. 

M.  Guillemin  fait  hommage  du  volume  ci-dessus  indiqué. 

Correspondance.  —  Travaux  de  la  Société. 

M.  Guizot,  président  de  la  Société,  écrit  du  Yal-Richer 
que  l'impression  des  lettres  inédites  de  Duplessis-Momay, 
complétant  le  second  volume  des  Mémoires^  est  commen- 
cée, et  qu'il  est  tout  disposé,  ainsi  que  Mme  de  Witt,  à 
Poursuivre  très-activement  la  correction  des  épreuves,  s*il 
»  reçoit  de  l'imprimerie  promptement  et  régulièrement. 
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M.  le  duc  de  la  Trémoille  annonce  avoir  reçu  de 
M.  Marchegay  la  promesse  positive  d*adresser  très -prochai- 
nement la  copie  de  Tlntroduction  et  de  la  Table  du  premier 
volume  des  Chroniques  cC Anjou,  M.  L.  Delisle  ajoute  qu'il 
paraît  indispensable  de  ne  point  en  attendre  Fimpression 
pour  distribuer  le  second  volume  contenant  les  Chroniques 
des  Églises  cCAnjoUy  volume  qui  est  entièrement  terminé. 
Le  Conseil  approuve  cette  proposition  et  autorise  Tenvoi  im- 
médiat des  lettres  d'avis  aux  sociétaires  pour  retirer  ce 
volume  qui  complétera  la  livraison  de  1868.  Le  complé- 
ment du  tome  P^  sera  distribué  en  même  temps  que  le 
dernier  volume  de  l'exercice  de  1869. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Monluc,  Tome  IV.  Feuilles  1  à  13  sous  presse;  14  en 
correction;  15  à  17  en  bon  à  tirer;  placards  28  à  32  à 
mettre  en  pages. 

Brantôme.  Tome  Y.  Feuilles  1  à  15  sous  presse;  16  à  18 
chez  l'éditeur. 

Mémoires  et  Correspondance  de  Mme  Duplessis-Mornay . 
Tome  U.  Placard  premier  en  correction  ;  2  et  3  envoyés  à 
Fauteur.  La  composition  avance  et  les  autres  placards  vont 
être  envoyés  régulièrement. 

Chroniques  d Anjou.  Tome  U|  Chroniques  des  Eglises^ 
complet. 

Froissart.  V^  volume  divisé  en  deux  tomes;  entièrement 
tiré,  moins  l'introduction  et  les  sommaires. 

M.  Luce  annonce  que  M.  L.  Delisle,  conunissaire  res- 
ponsable, a  revu  le  manuscrit  des  parties  complémentaires 
qui  sera  demain  remis  à  l'imprimerie. 

Le  même  membre  demande  l'autorisation,  que  le  Conseil 
accorde,  défaire  tirer  à  part  50  exemplaires  de  l'Introduc- 
tion au  premier  livre  des  Chroniques  de  Froissart. 

M.  de  Mas-Lâtrie  donne  quelques  renseignements  sur  le 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Bruxelles  renfermant  la 
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Chronique  des  Croisades  attribuée  à  Bernard  le  Trésorier, 
et  qui  est,  en  réalité,  Tœuvre  d'un  auteur  différent  nommé 
Ernoult.  M.  de  Mas-Làtrie,  d'accord  avec  le  conmiissaire 
responsable,  M.  Guessard,  publiera  in  extenso  ce  dernier 
texte  et  y  ajoutera  la  portion  moins  considérable  qui  parait 
être  Tœuvre  de  Bernard.  Le  volume  pourra  donc  être  inti- 
tulé :  Chroniques  cC Ernoult  et  de  Èernard  le  Trésorier. 
Cette  distinction  de  l'œuvre  personnelle  de  chacun  des  deux 
auteurs  n'avait  point  été  faite  dans  l'édition  donnée  par 
dom  Martenne. 

M.  L.  Delisle,  au  nom  du  comité  de  publication,  sonmet 
au  Conseil  les  deux  propositions  suivantes  :  la  première,  de 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  relative  à  un  Recueil  d^ anecdotes 
historiques  extraites  de  sermonnaifes  du  treizième  siècle; 

La  seconde  de  M.  Tabbé  Debaisnes,  concernant  une  édi- 
tion nouvelle  àes  Annales  Bertiniani  et  des  Annales  Vedas- 
tini.  Le  comité  est  unanimement  d'avis  d'admettre,  en  prin- 
cipe, ces  deux  projets, de  publication,  dans  les  conditions 
suivantes  : 

1®  Le  Choix  d'anecdotes  historiques  empruntées  aux  ser- 
monnaires  du  treizième  siècle  ne  s  étendrait  pas  à  la  fois  à 
tous  les  recueils  de  ce  genre  et  se  bornerait  aux  plus  im- 

Eortants  dont  l'éditeur  aurait  extrait  tous  les  renseignements 
istoriques.  Il  s'occuperait  d'abord  de  la  Somme  du  domi- 
nicain Etienne  de  Bourbon,  vaste  compilation  du  milieu  du 
treizième  siècle,  dont  la  Bibliothèque  impériale  possède  un 
excellent  manuscrit  et  qui  n'est  connue  que  par  les  extraits 
insérés  dans  la  collection  d'Echard,  ocriptores  Ordinis 
prœdicatorum  y  et  dans  l'ouvrage  même  de  M.  Lecoy  de 
la  Marche,  la  Chaire  française  au  moyen  âge.  On  pourrait 
aborder  ensuite  d'autres  recueils  analogues,  tels  que  celui  de 
Jacques  de  Yitry  et  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de 
Tours,  dont  l'intérêt  a  été  récemment  signalé  par  les  extraits 
qu'en  a  donnés  M.  L.  Delisle. 

2<»  La  nouvelle  édition  des  Annales  de  Saint-Bertin  et  de 
Saint'Vaa^td! Arras  serait  conforme  au  plan  proposé  par 
M.  l'abbé  Debaisnes,  plan  communiqué  au  Conseil  dans  sa 
dernière  séance  et  analysé  dans  le  procès-verbal  déjà  pu- 
blié. Une  seule  modificatipn  est  proposée  par  le  comité.  A 
une  traduction  des  textes»  qui  augmenterait  l'étendue  du 
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▼olome  au  delà  des  propordons  ordioaires,  le  comité  est 
d'avis  de  substituer  des  sommaires  analytiques  et  des  Tables 
détaillées,  ainsi  que  cela  a  déjà  été  (Sut  pour  plusieurs 
antres  publications  de  la  Société. 

Les  deux  propositions  de  M.  Lecoy  de  la  Blardie  et  de 
H.  Tabbé  Dehaisnes,  ainsi  modiGées  par  le  comité,  sont 
adoptées  en  principe  par  le  Conseil. 

Elections, 

VL  est  procédé  par  la  voie  du  scrutin  au  renouvellement 
du  bureau  et  des  deux  comités  pour  l'exercice  1869-1870. 

Sont  élus  : 
Président:  M.  Guizot. 

Vice-présidenis  :  MM.  de  Godefiroy-Ménilglaise,  et 
Bw^er. 

Secrétaire  :  M.  J.  Desnoyers,  dont  les  fonctions  bout 
renourelées  pour  quatre  ans. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  G.  Servois. 

Trésorier^jàrchiviste-Bibliothécaîre:  M.  Dupont. 

Comité  de  publication. 
MM.L.  DxLisLE,/'r^W^/t/;L.LÀLANiiE,  Mârion,  Mâury, 

I.  QUICH£RAT,  RAYBirEI.. 

Comité  des  fonds. 
MM.  de  la  Yillegillb,  président^  Bbllagubt,  de  Bouis, 

loUBDAIN. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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VARIETES. 


«  M.  Eudore  Soulié,  lisons-nous  dans  l'un  des  derniers  nn- 
méros  du  Journal  de  la  Librairie^  a  eu  la  bonne  fortune  de 
mettre  la  main  sur  l'inventaire  légal  fait,  après  le  décès  de 
Molière,  dans  ses  deux  domiciles  de  la  rue  Richelieu  et  d*Aa- 
teuil. 

«  Voici  le  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Molière, 
tel  qu'il  résulte  des  pièces  notariées,  recueillies  et  publiées 
par  M.  Eudore  Soulié.  Dans  sa  maison  d'Auteuil  :  Plutarque, 
3  volumes  in-P;  Hérodote,  in-f*;  Diodore  de  Sicile,  2  vol. 
in-f*;  César,  Commentaires^  in -4°;  Horace,  œuvres,  in-4*; 
Ovide,  Métamorphoses^  in-f"  ;  Valère  Maxime,  in-P;  Balzac, 
2  vol.  in-f*;  Rohault,  Traité  de  physique^  in-4**;  Voyages  du 
Levant ^  in -4^.  — Dans Tappartement de  la  rue  Richelieu:  la 
Sainte  Bible^  avec  figures,  in-f*;  Dioscoride,  2  vol  in-f  ; 
Lucien,  oeuvres,  in-4**  ;  Héliodore,  in-f";  Térence,  comédies, 
in-f*;  Virgile,  œuvres,  3  vol.  in-f*,  en  latin,  avec  des  com- 
mentaires de  La  Cerda;  Sénèque,  2  vol.  in-f**  ;Tite-Live,  2 
vol.  in-P;  Juvénal,  in-f*;  Cassiodore,  Traité  de  Vâme^  in-P*; 
La  Mothe-le-Vayer,  œuvres,  2  vol.  in-f*;  Scudéry,  Alaric^ 
in-f*;  Corneille,  2  vol.  in-P;  Antiquités  romaines^  in-f*; 
Calepin,  Dictionnaire  italien  et  latin,  2  vol.  in-f  ;  divers  ou- 
vrages comiques  français,  italiens,  esparaols,  etc.,  240vol.; 
poésies  de  divers  auteurs,  quelques  volumes  ;  Relations  de 
voyages,  8  vol.  in-4**.  —  En  tout  400  volumes.  » 

La  découverte  du  catalogue  des  livres  de  Molière  est  inté- 
ressante, et  nous  ne  sommes  pas  surpris  que  la  note  que  Ton 
vient  de  lire  ait  été  reproduite  par  divers  journaux  et  quel- 
ques recueils  périodiques;  mais  il  y  a  déjà  plusieurs  années 
que  M.  Soulié  a  publié  l'inventaire  qui  a  suivi  le  décès  de 
Molière,  et  c'est  à  tort  que  la  rencontre  de  ce  document  nous 
est  présentée  comme  une  nouvelle  bonne  fortune.  Il  figure 
parmi  les  pièces  les  plus  curieuses  que  M.  Soulié  a  imprimées 
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en  1863  dans  ses  très-intéressantes  Recherches  sur  la  vie  de 
Molière  et  sa  fanillle. 


Nous  empruntons  à  la  chronique  de  la  Revue  Bibliographie 
que  universelle  la  liste  des  pi&lications  de  notre  regretté 
confrère  M.  Le  Roux  de  Lincy,  mort  le  13  mai  1869,  à  l'âge 
de  62  ans  : 

Analyse  critique  et  littéraire  du  roman  de  Garin  leLohérain^ 
précédée  de  quelques  observations  sur  Torigine  des  romans 
de  chevalerie  (1835);  —  Le  roman  de  Brut  de  JVace^  publié 
pour  la  premièrefois  (1836-1838)  ; —  Le  livre  des  légendes^ 
mtroduction  (1838);  —  Le  roman  des  sept  sages  de  Rome^ 
en  prose  (1838);  —  Recueils  de  farces^  moralités^  sermons 
joyeux  (1837);  —  Essai  historique  sur  la  ville  et  le  monas- 
tère de  Fécamp  (1 840)  ;  —  Recueil  de  chants  historiques  fran- 
eo/f  (1841, 2  vol.in-12); — Les  quatre  livres  des  Rois  (1842, 
m-4*');  —  Le  livre  des  proverbes  français  (1842,  2  vol.  in-  ^ 
12)  ;  —  Histoire  de  V hôtel  de  ville  de  Paris ^  publiée  en  colla- 
boration avec  M.  Victor  Caillât  (1844»  in-f*');  —  Registres 
de  r  hôtel  de  ville  de  Paris  pendant  la  Fronde^  suivis  de  ce 
qui  s'est  passé  dans  la  ville  et  Tabbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque,  publiés  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France, 
en  coUaDoration  avec  M.  Douetd'Arcq  (1847-1 848,  3  vol.)  ; 
—  Les  femmes  célèbres  de  F  ancienne  France  (1847);  —  Des^ 
cription  de  la  ville  de  Paris  au  XV^  siècle^  par  Guillebert 
de  Metz  (1855); —  Chants  historiques  et  populaires  du  temps 
de  Charles  KII  et  de  Louis XI (1S57)] — F'ie  de  la  reine  de 
Bretagne  (1861,4  vol.  in-8**)  ; —  Recherches  sur  Jean  Grolier^ 
sur  sa  vie  et  sa  bibliothèque  (1866);  -^  Paris  et  ses  historiens 
aux  XIV^  et  XV^  siècles  (ddnis  la  collection  de  l'Histoire  gé- 
nérale de  Paris,  1867,  en  collaboration  avec  M.  Tisserand). 
—M.  le  Roux  de  lincy  a  collaboré  activement  à  divers  jour- 
naux, revues  et  recueils  scientifiques.  Il  a  publié  notamment 
dans  la  Bibliothèque  de  F  Ecole  des  Chartes  les  dissertations 
suivantes  :  Chansons  historiques  des  XIII»,  XIV«  et  XV*  siècles 
(tome  I);  —  Analyse  du  roman  de  Gode  froid  de  Bouillon 
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(tome  II);  — La  ifie  et  la  mort  de  Saint  Thomas  de  Cantot" 
bérjTy  par  Gamier  dePont-Saiiite-MaxeDce(tomerV); — La 
bibliotlièque  de  Charles  d^ Orléans  à  son  château  de  Blois  en 
1427  (tome  V);  — Procès'i>erbal des  délibérations  tenues  à 
r  hôtel  de  ville  de  Paris  pendant  la  captivité  de  François  /•' 
{^ibid.)\  —  Recherches  historiques  sur  la  chute  et  la  recon" 
struction  du  pont  Notre-Dame  à  Paris  {tome  VU);  —  Ten- 
tative  de  rapt  commise  par  Regnaut  d^  Azincourt  (tome  VIII); 
—  Inventaire  des  vieilles  armes  conservées  au  château  d^Am- 
boise  du  temps  de  Louis  XII  (tome  IX);  — Détails  sur  la  vie 
privée  cC Annede Bretagne{yome^X)\  —  Inventaire  des  biens 
de  la  comtesse  Mahaut  d^ Artois  (tome  XIII);  —  Discours 
des  cérémonies  du  mariage  (T  Anne  de  Foix  avec  Ladislas  VI^ 
roi  de  Bohême  (tome  XXII);  —  Hugues  Aubriot^  prévôt  de 
Paris  sous  Charles  V  (tome  XXIII)  ;  —  Notice  sur  Ernest 
de  Fréville  (tome  XXVI)  ;  —  Notice  sur  Don  du  Breuil^  en 
collaboration  avec  M.  Bruel  (tomeXXVIlI). 


Le  Journal  de  la  Librairie  contient  dans  sa  chronique 
Tannonce  de  quelques-uns  des  articles  critiques  qui  parais- 
sent dans  les  journaux  sur  les  publications  nouvelles;  mais 
ce  bulletin  bibliographique,  signalé  par  nous  à  nos  lecteurs 
dès  son  apparition,  est  très-incomplet  et  se  resserre  de  plus 
en  plus,  au  lieu  de  s'étendre,  ainsi  que  la  rédaction  du  Journal 
nous  Favait  fait  espérer:  Tespace  manque,  et  non  le  désir  de 
tenir  au  courant  cette  partie  de  la  chronique.  Une  revue  nou- 
velle, la  Revue  bibliographique  Universelle^  que  nous  venons 
de  citer  plus  haut,  nous  donne,  et  au  delà,  tout  ce  que  nous 
comptions  trouver  sur  ce  point  dans  le  Journal  de  la  Librai- 
rie. Elle  contient  en  effet  la  liste  la  plus  étendue  que  nous 
ayons  encore  vue  de  sommaires  de  recueils  périodiques 
français  et  étrangers,  et  une  énumération  complète  ou 
presque  complète  des  articles  littéraires  que  publient  les 
journaux  de  Paris.  Voici,  pour  exemple,  les  noms  des  recueils 
périodiques  dont  la  dernière  livraison,  celle  de  juin,  donne 
les  sommaires,  et  des  journaux  de  Paris  dont  elle  mentionne 
les  articles  critiques. 
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Périodiques  français,  — L'Amateur  d'autographes,  Anna- 
les archéologiques,  Annales  de  philosophie  chrétienne,  An- 
nales des  voyages,  Annales  du  génie  civil,  TArtiste,  Biblio- 
graphie catholique,  le  Bibliophile  français,  la  Bourgogne, 
Bulletin  de  la  société  de  l'histoire  du  protestantisme  français, 
Bulletin  deVencouragement  pour  l 'industrie  nationale,  Comp- 
te rendu  des  séances  et  travaux  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  le  Contemporain,  le  Correspondant, 
Cosmos,  Etudes  religieuses  historiques  et  littéraires.  Journal 
d'agriculture  pratique,  Journal  de  l'agriculture.  Journal  gé- 
néral de  l'instruction  publique.  Matériaux  pour  l'histoire 
J>rimitive  et  naturelle  de  l'homme,  le  Mémorial  cathoUque, 
es  Mondes,  le  Moniteur  des  architectes.  Revue  archéologi- 
que. Revue  britannique.  Revue  catholique  de  l'Alsace,  Revue 
dirétienne,  Revue  contemporaine,  Revue  critique  de  légis- 
lation et  de  jurisprudence.  Revue  d'Alsace,  Revue  de  Gas- 
cogne, Revue  de  la  Normandie,  Revue  de  l'Aunis,  de  la 
Samtonge  et  du  Poitou,  Revue  de  Unguistique,  Revue  de 
l'instruction  publique,  Revues  des  cours  littéraires  et  des 
cours  scientifiques.  Revue  des  Deux-Mondes,  Revue  du  Lyon- 
nais, Revue  du  monde  catholique.  Revue  horticole.  Revue 
moderne,  Revue  nobiliaire.  Revue  pratique  du  droit  fran- 
çais, le  Spectateur  militaire,  le  Tour  du  monde. 

Périodiques  étrangers,  —  Anzeiger  fur  kunde  der  deuts- 
chen  \one\i{Guidepour  la  science  des  antiquités  allemandes)^ 
Dorpater  zeitschrii't  fur  théologie  and  kirche  [Revue  reli- 
gieuse  et  théologique  de  Dorpat) ,  das  heilige  Land  [la  Terre 
sainte)^  Hermès,  zeitschrift  fur classische  philologie  [Hermès^ 
reuue  tie philologie  classique)^  Historische  zeitschrit  (Reçue 
historique) ,  Jarbûcher  fur  deutsche  théologie  [Annales  de 
théologie  allemande) ,  Jarbûcher  f&r  gesellschafts  und  staats- 
wissenschaften  [Annales  des  sciences  sociales  et  politiques)^ 
Jarbuchfûr  romanische  and  englische  littêratur  [Anncues  de 
littérature  romane  et  anglaise) ^dev  Katholik  [le  Catholique)^ 
Litei*arisches  centralblatt  [Feuille  centrale  littéraire)^  Mit- 
theilungen  aus  J.  Perthes  geographischer  anstalt  [Archives 
de  rétablissement  géographique  de  J.  Perthes)  y  Monats- 
schrift  fiir  geschichte  und  ^issenschaft  des  judenthums(/{«(^if6 
mensuelle  de  F  histoire  et  de  la  connaissance  du  Judaïsme)  ^ 
die  Natur  [la  Nature]^  Nalur  und  offenbarung  [Nature  et 
réçélation)j  Neue  jahrbucher  Fur  philolofgie  und  paedagogik 
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{Nouvelles  annales  philologiques  et  pédagogiques)^  Neuer 
anzeiger  iiir  bibliographie  {Nouvel  indicateur  de  bibliogra- 
phie)y  Neues  jarbuch  nîr  minéralogie,  géologie  and.palseon- 
tologie  [Nouvelles  annales  minera  logiques^  géologiques  et 
paléontologiques)^  Philologus  {le  Philologue)^  Preussische 
jarbùcher  {Annales  Prussiennes)  ^  Serapeum,  das  Staats 
archiv  {Archives  d'Etat^  recueil  pour  servir  à  P  histoire  du 
temps  présent)^  Theologische  litteraturblatt  {Feuille  litté^ 
raire  de  théologie)^  Unzere  zeit  {Notre  temps\  Zeitschriffi 
fiir  aegyptische  sprache  and  alterthumskunde  {Revue  de  lan- 

fue  et  d'antiquités  égyotiennes)^  Zeitschrift  fur  bildende 
unst  {Revue  de  V art  plastique)  ; —  The  Art  journal,  Black- 
wood's  £dinbure:h  Magazine,  the  Gontemporaiy  Review, 
Dublin  university  Magazine,  the  fortnîghtlyReview, Fraseras 
Magazine,thelitteraryChurchmann,  Macmillan^s  Magazine, 
the  Month,  New  monthly  Magazine,  Notes  and  queries, 
the  Tablet;  —  The  American  journal  of  science  and  arts, 
the catholic  World,  the  Methodist  quaterly  Review,  the  Na- 
tion, the  New  Englander,  the  Round  table  ; — le  Catholique, 
Collection  de  précis  historiques,  Journal  des  Beaux^^arts, 
Revue  catholique; — Revista  de  Espana;  —  De  Economist, 
de  Gids  {le  Guide)^  deKathoUeck,  de  Navorscher  {Vlnvesti^ 

fateur),  Nederland  {la  Néerlande)^  de  Nederlandsche 
pectator.  Onze  tijd  {Notre  temps),  Tidjschrift  voor  Ne- 
derlandsch  Indie  {Revue  des  Indes  néerlandaises),  de  Tiljds- 
)iegel  {le  Miroir  du  temps)  j  Yaderlandsche  letteroefeningen 
Etudes  littéraires  patriotiques)  ;  —  BuUetino  deirinstituto 
di  correspondenza  archeologica,  BuUetino  di  Bibliografia  e 
di  storia  délie  scienze  mathematiche  e  fisiche,  BuUetino  di 
numismatica  italiana,  il  Buonarotti,  la  Carità,  la  Civiltà  Ca- 
tholica,  Nuova  Antologia,  RivistaSicula,  Rivista  universale, 
la  Scienza  e  la  Fede  ; —  Biblioteka  Warzsawska  {Bibliothè'^ 
que  de  Karsovie)^  Przeglad  Vo\^{Revue  Polonaise),  Wiest- 
nik  Europy  (  Messager  de  l'Europe)  ;  —  Le  Chrétien  évan- 
gélique. 

Journaux  de  Paris  :  L*  Avenir  National,  le  Constitutionnel, 
le  Français,  la  France,  la  Gazette  de  France,  le  Journal  des 
Débats,  le  Journal  Officiel,  la  Liberté,  le  Monde,  le  Moniteur 
Universel,  TOpinion  Nationale,  la  Patrie,  le  Pays,  la  Presse, 
le  Siècle,  le  Temps,  TUnion,  l'Univers. 

Im  Revue  bibliographique  Universelle  aéié  {ondée  en  1868 
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par  la  Société  Bibliographique^ ,  Cette  société,  qui  a  pour  pré- 
sident M.  G.  de  Beaucourt  et  pour  vice-présidents  MM.  E. 
Boutaric  etCh.  Gérin,  se  propose  de  commencer  prochai- 


de  France:  cette  collection,  où  sera  présenté,  «  soit  dans  leur 
intégrité  soit  par  fragments,  le  texte  traduit  ou  mis  en  lan- 
gage moderne  de  nos  auteurs  originaux,  »  s'ouvrira  par  la 
Chronique  de  Jeanne  <£  Arc^  de  Guillaume  Cousinot,  et  par 
la  Vie  de  Charles  V. 


Au  milieu  du  village  de  la  Marche  (Nièvre),  s^élève  une 
motte  féodale  où  quelques  habitants  de  la  commune  ont  pra* 
tiqué  des  fouilles  spontanément  et  à  leurs  frais.  Les  premiers 
travaux  ont  mis  à  découvert  une  partie  des  substructions 
d'une  tour  carrée,  dont  les  murs  descendent  pour  le  moins 
jusqu'au  sol  sur  lequel  la  motte  a  été  élevée  de  main  d'hom- 
me. Il  n'a  été  trouvé  jusqu'ici  dans  les  décombres  que  quel- 
ques ossements  :  deux  mâchoires  et  quelques  os  d'hommes, 
les  os  d'un  cheval  et  ceux  d'un  chien,  nous  dit-on.  Au  bas 
delà  motte  qui  soutenait  le  donjon,  se  voient  encore  des 
restes  de  constructions  du  moyen  âge.  On  a  détruit  vers 
1835  les  derniers  murs  d'une  église  du  onzième  siècle,  dont 

Juelques  chapiteaux  sont  conservés  au  musée  archéologique 
e  Nevers  :  nous  ne  savons  pas  encore  si  la  tour  paraît  être 
de  la  même  époque.  —  Nous  reviendrons  prochainement 
sur  ces  fouilles,  au  sujet  desquelles  M.  l'abbé  Monin,  curé  de 
la  Marche,  nous  a  promis  de  plus  amples  renseignements. 


1 .  La  Revue  bibliographique  contient  les  comptes  rendus  des  nouyelles 
pablîcations  françaises  et  étrangères,  une  chronique,  une  bibliographie 
méthodique,  etc. 
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165.  —  AuDiGiBR  (d').  Mémoires  de  d^Audîgier,  limona- 
dier à  Paris,  xvii*  siècle,  recueillis  par  Louis  Laooor.  In-I6| 
xix-18  p.  Paris,  lib.  de  TÂcadémie  des  bibliophiles. 

166.  —  Bourgeois.  Histoire  de  Grépy  et  de  ses  dépen- 
dances, de  ses  seigneurs,  de  ses  châteaux  et  de  ses  autres 
monuments,  depuis  l'époque  la  plus  reculée  jusqu'à  nos 
jours.  2^  partie.  In-8,  65-140  p.  Sentis,  imp.  Ehiriez. 

167.  —  Bruyère.  Recherches  historiques  sur  Sarrians. 
In-8, 148  p.  Avignon,  imp.  Seguin. 

168.  —  CHAiiLAMEL.  Mémoires  du  peuple  firançais  depuis 
son  origine  jusqu'à  nos  jours.  T.  Y.  In-8 ,  528  p.  Paris, 
Hachette. 

169.  —  Corde.  Les  Pierres  tombales  du  département 
de  l'Eure,  recueillies  et  dessinées  par  M.  L.  T.  Corde. 
1"  et  2«  livraisons.  ]S°"  1  à  18.  In-4,  15  pi.  Evreux,  imp. 
Blot. 

(La  collection  comprendra  environ  200  pierres  tombales ,  recueillies 
dans  les  églises  du  département  de  VEure ,  et  distribuées  en  25  livrai- 
sons de  8  planches.  Des  notices  descriptives  et  de  nombreuses  tables 
compléteront  ce  travail.  11  paraitia  une  livraison  à  la  fin  de  chaque 
mois.) 

170.  —  Cénac  Moncaut.  Lettres  à  MM.  Gaston  Paris  et 
Barry,  sur  les  Celtes  et  les  Germains,  les  chants  historiques 
basques  et  les  inscriptions  vasconnes  des  Convenae,  à  propos 
de  rhistoire  du  caractère  et  de  Tesprit  français,  et  de  l'his- 
toire des  peuples  pyrénéens.  In-8,  60  p.  Paris,  Âubry. 

171.  — CusvALLARD  (l'abbé).  L*Église  et  TÉtat  en  France 
au  IX®  siècle.  Saint  Agobard,  archevêque  de  Lyon,  sa  vie  et 
ses  écrits.  In-8,  xxxi-444p.  Lyon,  losserand. 
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172.  —  GoRBLBT  ri'abbé).  Origines  royennes  de  rinstitut 
des  Filles- de-la-Croix  d  après  les  documents  inédits.  Ia-8, 
49  p.  Amiens,  Prévost-Alîo;  Paris,  Dumoulin. 

173.  —  Demmin.  Guide  des  amateurs  d^armes  et  armures 
anciennes,  par  ordre  chronologique,  depuis  les  temps  les 
plusreculés  jusqu'à  nos  jours.  Ouvrage  contenant  1700  re- 
productions d'armes  et  armures,  200  marques  et  monogram- 
mes d'armuriers,  et  deux  tables,  dont  une  analytique.  In-18 
Jésus,  632  p.  Paris,  Renouard. 

174.  —  Derode.  Quelques  documents  pour  servir  à  l'his- 
toire de  l'industrie  à  Lille.  In-8,  92  p.  Lille,  imp.  Danel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  Ja  Société  impériale  des  sciences,  etc..  de 
Lille.) 

175. — Desjarbins  et  Affre.  Archives  de  TAveyron.  In- 
ventaire des  archives  de  la  commune  de  Saint- Affrique. 
In-4,  42  p.  Saint-Affrique,  imp.  Ducomot. 

176.  —  Desplanque.  Inventaire-sommaire  des  archives 
départementales  antérieures  à  1790.  Nord.  Archives  civiles. 
Série  B.  Chambre  des  comptes  de  Lille,  n""'  1561  à  1622. 
T.  II.  In-4  à  2  col.,  248  p.  Lille,  imp.  Danel. 

((Collection  des  inventaires-sommaires  des  archives  départementales.) 

177.  — Dubois  (Fréd.).  Recherches  historiques  et  médi- 
cales sur  les  incidents  du  meurtre  de  Jules  César.  Mémoire 
lu  à  TAcadcmie  impériale  de  médecine,  dans  les  séances 
des  25  août  et  1«'  septembre  1868.  In-8,  26  p.  Paris,  J.  B. 
Baillière. 

(Extrait  du  Bulletin  de  TAcadémie  impériale  de  médecine,  1867-68, 
t.  33,  p.  762.) 

178.  —  EuDEL  DU  GoRD.  Rccucil  de  fragments  historiques 
sur  les  derniers  Valois,  Henri  U,  François  II,  Charles  IX, 
Henri  III  (1547  à  1589),  précédés  de  notes.  In-8,  vii- 
436  p.  Paris,  Firmin  Didot. 

179.  —  GiEÀUD.  Essai  historique  sur  Tabbaye  de  Saint- 
Bernard  et  sur  la  ville  de  Romans.  Complément  textuel  du 
cartulaire,  faisant  suite  aux  Preuves  de  la  première  et  de  la 
deuxième  partie.  In-8,  xvi-280  p.  Lyon,  imp.  Perrin. 

180.  — GuiBÀL.  Arnaud  de  Brescia  et  les  Hohenstaufen, 
ou  la  question  du  pouvoir  temporel  de  la. papauté  au  moyen 
âge.  In-8,  300  p.  Paris,  Durand  et  Pédone-Lauriel. 
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181.  —  GoMÀRT.  Essai  historique  sur  la  ville  de  Bibe- 
mont  et  son  canton.  In«8,  yiii-482  p.  Saint-Quentin ,  Doloy 
et  Pêne  t.  Paris,  Aubry;  Dumoulin. 

182.  —  Glbichen  (de).  Souvenirs  de  Charles-Henri  baron 
de  Gleichen;  précédés  aune  notice  par  M.  Paul  Grimblot. 
In-18  Jésus,  XLViii-231  p.  Paris,   Techener  fils. 

183.  —  Grandidier.  Essais  historiques  sur  Fé^lise  cathé- 
drale de  Strasbourg.  Supplément  et  appendice.  In-12, 
iv-131  p.  Strasbourg,  Veuve  Berger-Levrault  et  fils;  Paris, 
même  maison. 

184.  —  Hbnnin.  Manuel  de  numismatique  ancienne.  Atlas 
contenant  un  choix  des  plus  belles  pièces  des  peuples,  villes 
et  rois.  Table  des  planches.  In-4,  25  p.  Paris,  Rollin  et 
Feuardent;  Chossonnery. 

185.  —  HucHER.  L*Art  gaulois,  ou  les  Gaulois  d'après 
leurs  médailles.  In-4  à  2  col.,  67  p.  et  101  pi.  Le  Mans, 
Monnoyer.  Paris,  Morel,  Didron,  Rollin  etFeuardent. 

186.  —  Journal  et  mémoires  de  Charles  Collé  sur  les 
hommes  de  lettres,  les  ouvrages  dramatiques  et  les  événe- 
ments les  plus  remarquables  du  règne  de  Louis  XV  (1748- 
1772).  Nouvelle  édition,  augmentée  de  fragments  inédits, 
recueillis  dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  du 
Louvre,  avec  une  introduction  et  des  notes  par  Honoré 
Bonhomme.  3  vol.  in-8,  xxxviii-1284  p.  Paris,  Firmin 
Didot. 

187.  —  Laboulàye  et  Dàreste.  Le  grand  coutumier  de 
France.  Nouvelle  édition.  In-8,  xlviii-848  p.  Paris,  Durand 
et  Pédone-Lauriel. 

188.  —  Laffineur  (l'abbé).  Essai  biographique  sur  Guil- 
laume Rose,  évéque  de  Senlis  (1583-1602).  Li-8,  52  p. 
Senlis,  imp.  Duriez. 

189.  —  Lambert  (docteur  Gustave).  Histoire  des  guerres 
de  religion  en  Provence  (1530-1598).  In-8,  187-370  p. 
Toulon,  imp.  Laurent.  ^ 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  académique  du  Var.) 

190.  — LsTÀUDin.  Étude  historique  sur  la  Gheppe,  le 
camp  d'Attila  et  ses  environs.  In-8,  142  p.  et  6  pi.  Qià- 
lons-sur-Mame,  imp.  Leroy. 
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191.  -^  L'Hbrvilliers  (Caillette  de).  Compiègne,  sa  fo- 
rêt, ses  alentours;  études  et  souvenirs  historiques  et  archéo- 
logiques, suivis  de  documents  relatifs  à  la  vie  du  B.  Simon, 
comte  de  Crespy  et  d* Amiens.  In-8,  612  p.  Paris,  Fauteur, 
46,  rue  de  Vaugirard. 

192.  —  LrvET  (Gh.).  Catalogue  des  documents  relatifs  à 
rhistoire  de  France  conservés  aux  archives  de  la  Torre  do 
Tombo,  à  Lisbonne.  In-8,  n*79  p.  Paris,  imp.  impériale. 

193.  —  LoRENz.  Catalogue  général  de  la  librairie  fran- 
çaise pendant  vingt-cinq  ans  (1 840-1 865),  9*  livraison  (1"  du 
t.  3).  ln-8  à  2  col.,  160  p.  Paris,  Lorenz. 

(L'ouTiage  formera  k  volumes  publiés  en  16  liTraisons.) 

194.  —  Maupillé.  Notices  historiques  et  archéologiques 
sur  les  paroisses  du  canton  d'Âutrain.  In-8, 104  p.  Rennes, 
imp.  Catel  et  Cie. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  d'Dle-et- Vilaine, 
tome  VI;. 

196.  —  Mémoires  de  l'Institut  impérial  de  France,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres.  T.  XXIII.  In-4, 
v-324  p.  Paris,  imp.  impériale. 

(Second  supplément  au  Recueil  des  mémoires  de  Paucienne  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.) 

196.  -*  Mervàl  (de).  L'Entrée  de  Henri  II,  roi  de  France, 
i  Rouen,  au  mois  d'octobre  1550.  Imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Rouen,  orné  de  10  pi.  gravées  à  Veau-forte  ;,  accompagné 
de  notes  bibliographiques  et  historiques.  In-4 ,  obîong , 
64  p.  Rouen,  imp.  Boissel. 

197.  —  Meter  (Paul).  Phonétique  provençale  O.  In-8, 
17  p.  Paris,  imp.  Laine. 

198.  —  Mémoires  de  la  marquise  de  Gourcelles,  née  Ma- 
rie-Sidonia  de  Lenoncourt,  et  sa  correspondance,  précédés 
d'une  histoire  de  sa  vie  et  de  son  procès,  revue  et  augmen- 
tée d'après  des  documents  inédits  ;  par  G.  H.  de  S.  D.  In-8, 
372  p.  Paris,  lib.  de  l'Académie  des  bibliophiles. 

199.  —  Monographie  de  la  ville  de  La  Rochelle,  l"'  par- 
tie :  EKstoire.  2® partie:  Monuments.  Suivie  de  la  statistique 
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moDumentale  de  rarrondissement  de  La  Rochelle.  Li-8, 
64  p.  Saintes,  imp.  Hus. 

(Extrait  du  Recueil  des  actes  de  la  Commission  des  arts  et  mono» 
ments  de  la  Charente-Inférieure.  T.  II,  n^**  3  et  4.) 

200.  —  Monuments  inédits  de  la  langue  romane.  Chartes 
communales  de  Yalenciennes  (  xi*  et  xii*  siècles),  publiées 
et  annotées  par  L.  Cellier.  In-8,  74  p.  Yalenciennes,  imp. 
Prignet. 

(Extrait  des  Mémoires  historiques  publiés  par  la  Société  impériale 
d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Tarrondissement  de  Yalenciennes.) 

201.  —  Notes  et  documents  inédits  pour  servir  à  la  bio- 
graphie de  Jean  de  Monluc,  évéque  de  valence,  publiés  par 
Ph.  Tamizey  de  Larroque.  In-8,  84  p.  Paris,  Aubry. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

202.  — PouLLAiN.  Notice  historique  sur  l'hôpital  d'Arc- 
en-Barrois  (Haute-Marne).  In-4,  29  p.  Chaumont,  imp. 
Cavaniol. 

203.  —  Prarond.  Histoire  de  cinq  villes  et  de  trois  cents 
villages,  hameaux  ou  fermes.  4*  partie.  Saint-Biquier  et  les 
cantons  voisins.  T.  II.  In-8,  iv-200  p.  Abbeville,  Prévost. 

204.  —  BosNT  (de).  Histoire  du  Boulonnais.  T.  I.  In-8, 
vii-552  p.  Amiens,  imp.  Yvert. 

205.  —  Béaume.  Histoire  de  Jacques-Bénigne  Bossuet  et 
de  ses  œuvres.  T.  1.  In-8,  576  p.  Paris,  Yivès. 

(Ce  volume  comprend  la  vie  de  Bossuet  depuis  sa  naissance,  en  1627, 
jusqu^à  sa  nomination  au  siège  de  Meaux,  en  1681.) 

206.  —  Becueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France. 
Nouvelle  édition ^  publiée  sous  la  direction  de  M.  Léopold 
Delisle,  membre  de  llnstitut.  T.  1  et  13.  In-folio,  ccl- 
1776' p.  Paris,  Palmé. 

(Le  tome  1  comprend  tout  ce  qui  a  été  fait  par  les  Gaulois  et  qui  s'est 
passé  dans  les  Gaules  avant  Tarrivée  des  Français,  et  plusieurs  autres 
choses  qui  regardent  )es  Français,  depuis  leur  origine  jusqu'à  CIoyIs; 
par  Dom  Martin  Bouquet,  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur. 
Le  tome  13  contient  la  suite  des  monuments  des  trois  règnes  de  Phi- 
lippe I*',  de  Louis  VI  dit  le  Gros  et  de  Louis  VII  surnommé  le  Jeune, 
depuis  l'an  uui  jusqu'en  mclxxx;  par  des  religieux  bénédictins  de  Saint- 
Maur.) 

Imprimerie  générale  de  Ch.  Lahure,  rue  de  Fieurus,  9,  à  Paris. 
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I. 

PROCES-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  COr>(S£lL  D'ADMINISTRATION 

TEHUE,  LE   6   JUILLET  1869, 

Aux  ArcbÎTes  de  l'Empire,  à  trois  heures  et  demie, 

tous   UL  PElSIDBlfGS  DK  M.    DE  GOOEFROT    DE  ItillILQLAISB,    l'uN  DES  DEUX 

VICE-PaÉSIDBIfTS. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  3  août  1869.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire,  M.  J.  Desnoyers;  la  rédaction  en  est  auoptée 
par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  avec 
lapprobation  du  Conseil  : 

1600.  M.  Tabbé  Houssatb,  vicaire  de  la  Madeleine  à  Pa- 
ris, présenté  par  MM.  Jourdain  et  Luce. 

Ouvrages  offerts. 

Documents  inédits  sur  C histoire  de  France^  publiés  par 
les  soins  du  ministre  de  Tinstruction  publique  : 

Lettres^  Instructions  diplojnatiques  et  Papiers  d^Etat 
T.  VIL  1869.  1â 
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du  cardinal  de  Richelieu^  recueillis  et  publiés  par 
par  M.  Avenel.  Tome  VI,  1638-1642.  Paris, 
unpr.  imp.,  1867,  1  vol.  in-4. 

Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec  la 
Toscane^  publiées  par  M.  Abel  Desjardins.  Paris, 
1864,  1  vol.  in-4. 

Les  Familles  d! Outremer^  de  Du  Gange,  publiées  par 
M.  E.  G.  Rey.  Paris,  1869,  1  vol.  in  4. 

Publications  de  F  Académie  des  sciences  de  Belgicpie  : 

Bulletin  de  V  Académie  royale  des  sciefwes^  des  lettres 
et  lies  beaua:-arts  de  Belgique.  37^  année.  T.  XXV 
et  XXVI,  2«  livr°°.  Bruxelles,  1868,  2  vol.  in-8. 

Annuaire  de  l'Académie^  35'  année.  Bruxelles^  1869, 
in-12. 

Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale 
d^ histoire  (de  Belgique),  ou  Recueil  de  ses  Bulletins, 
3«  série.  TomeX.  2«,  3%  4«  et  5«  bulletins.  Bruxelles, 
1868, in-8. 

Collection  des  Chroniques  belges  inédites^  publiée  par 

ordre  du  gouvernement  : 
Cartulaire  de  T abbaye  de  Cambron^  publié  par  M.  J.  de 

Smet,  Bruxelles,  1869,  1  vol.  in-4. 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  concer- 
nant l'histoire  de  la  Belgique  j  mise  en  ordre  et 
Subliée,  sous  la  direction  de  la  Gonunission  royale 
'hisotoire,  par  M.  Alphonse  Wauters,  archiviste  de 
la  villede  Bruxelles.  Tome  U  (1 101-1 190).  Bruxelles, 
1868, 1  vol.  in.4. 

Biographie  natioTiale^  publiée  par  l'Académie  royale 
des  sciences  de  Belgique,  t.  II.  Bruxelles,  1868. 
1  vol.  in-8. 

Bulletin  historique  et  littéraire^  publié  par  la  Société 
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de  rhistoire  du   protestantisme   français.  2'  livr^". 
4*  année,  n""  6.  15  juin  1869,  in-8. 

Revue  des  questiojis  historiques.  4*  année,  13«  livr°°., 
l'^juaiet  1869,  in-8. 

V  Armée  historique  de  Boulognesur-Mer;  Recueil  de  faits 
et  d'événements  intéressant  l'histoire  de  cette  ville 
et    rangés   selon   leurs    jours    anniversaires,    par 
M.  François  Morand,  juge  d'instruction.  Boulogne- 
sur-Mer,  1859,  1  vol.  in-8. 

Chronique  du  siège  de  Boulogne  en  1544;  ou  Journal 
de  ce  siege^  efi  versj  composé  par  A.  Morin,  prêtre, 
publié  pour  la  première  fois  d'après  les  copies 
manuscrites  qui  en  restent,  avec  une  notice  et  des 
notes,  par  le  même.  Paris,  1866,  impr.  imp.  Broch. 
in-8. 

Des  Chronogrammes;  recueil  de  ceux  qui  ont  été 
composés  dans  la  ville  d'Aire,  avec  des  éclaircisse- 
ments historiques  sur  chacun  d'eux,  par  le  même. 
1865,  Boulogne-sur-Mer,   broch.  in-8. 

Questions  cT histoire  littéraire j  au  sujet  du  Doctrinale 
metricumy  (f  Alexandre  de  Killedieu^  de  ses  glos- 
sateurs  et  particulièrement  de  Nicolas  Francisci, 
par  le  même.  Extrait  de  la  Revue  des  Sociétés 
savantes,  Paris,  broch.  in-8. 

La  Chapelle  de  Saint-Michel  de  Romans^  par  M.  l'abbé 
Ulysse  Chevalier.  Grenoble,  1869,  brochure  in-8. 

Archives  dauphinoises  ;  —  Histoire  de  la  Réunion  du 
Dauphiné  à  la  France j  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres,  par  M.  J. 
GuifFrey.  Compte-rendu  extrait  de  la  Revue  critique 
de  littérature^  du  28  novembre  1868,  par  M.  l'abbé 
Ulysse  Chevalier,  Nogent-le-Rotrou,  broch.,  in-8. 

Scriptores  Rerum  Germanicarum  in  usum  scholarnm 
ex  monumentis  Germanise  historicis  recudi  fecit 
Pertz^    Hannoverse,    1829-1868.    20   vol.    m-8. 
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Compte  reudu,  extrait  de  la  Reifue  critique  du 
t3  mars  1869,  par  le  même.  Nogent-ie-Rotrou,  br. 
m-8. 

Bibliographie  :  Gallia  christiana  tomum  sextum  deci- 
mum  ubi  de  Provincia  f^iennênsi  agitur  cpndidit 
HaureaUy  deTInstitut.  Metropolis  f^iennensis^  in- fol. 
Analyse  par  M.  Tabbé  U.  Chevalier.  Extr.  da  Bul- 
letin  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme^ 
br.  in-8'». 

Table  des  cinq  volumes  publiés  par  la  Société  de  géo- 
graphie de  Genève^  broch.  in-8. 

> 

Travaux  de  la  Société,  —  Correspondance, 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions  de  Timpri- 
merie  de  M.  Lahure. 

Annuaire-Bulletin.  A.  1869,  feuilles  1  à  10  tirées. 

Froissart,  Tome  I,  en  2  parties.  Introduction  et  som- 
maire :  feuilles  a-i  sous  presse;  placards  15  à  21  bons  à 
mettre  en  pages  ;  le  tirage  sera  complété  pour  la  fia  du 
mois. 

Brantôme.  Tome  V.  Feuilles  20  à  22  sous  presse  ;  pla- 
cards 39  à  42  chez  Fauteur. 

Mme  de  Mornay.  Tome  II.  Feuilles  1  à  12  tirées  ;  13,  14» 
15,  16  en  bon  attirer.  Toute  la  copie  reçue  est  composée. 

Monluc.  Tome  IV.  Feuilles  17  et  18  sous  presse  ;  19  à  21 
et  placard  35  chez  Tauteur. 

—  M.  Gouverneur,  imprimeur  à  Nogent-le-Rotrou,  in- 
forme le  Conseil  qu'ayant  cru  devoir  renouveler  ses  caractè- 
res destinés  à  l'impression  des  notes  des  Mémoires  de 
Bassompierrcy  il  n'a  pu  encore  envoyer  d'épreuves  à  M.  de 
Chanterac.  Mais  son  organisation  (caractères  et  papier)  sera 
terminée  très-prochainement,  et  il  ne  négligera  rien  pour 
mériter  la  confiance  que  le  Conseil  de  la  Société  a  bien 
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voula  lui  témoigner,  ainsi  que  Font  fait  la  Société  des  Anti- 
quaires et  FÉcole  des  Chartes. 

Le  Conseil  fixe  à  1 000  exemplaires  le  tirage  de  ce  1  •"*  volume 
de  Bassompierre^  qui  devra  être  probablement  suivi  de  deux 
autres. 

—  M.  L'abbé  Debaisnes  remercie  le  Conseil  d^avoir  ad- 
mis en  principe,  sur  sa  proposition,  la  publication  d'une 
édition  nouvelle  des  Annales  Bertininiani  et  f^edastini.  Il 
demande  s'il  conviendrait  qu'il  suivît  pour  son  texte  des 
Annales  le  manuscrit  le  plus  important  et  qu'il  mit  en 
Dotes  les  variantes  des  autres  manuscrits,  ou  bien  qu'il  in- 
tercalât ces  variantes  dans  un  texte  unique. 

L'éditeur  devra  consulter,  à  cet  égard,  le  commissaire 
responsable,  M.  Jourdain,  désigné  par  le  Conseil. 

M.    l'abbé   Dehaines    demande    aussi  l'autorisation    de 

Srésenter  au  concours,  pour  le  prix  fondé  par  M.  le  ministre 
e  l'instruction  publique  entre  les  Sociétés  savantes,  le  ma- 
nuscrit de  sa  Dissertation  sur  les  Annales  de  Saint^Bertin 
et  de  Saint' F^aast  ;  il  le  ferait  par  l'intermédiaire  de  la 
Société  académique  de  Douai.  Le  Conseil  ne  voit  pas  que 
cela  puisse  nuire  en  aucune  façon  à  la  publication  de  cet  ou- 
vrage qui  a  été  admise  en  principe. 

Cependant  quelques  membres  expriment  l'opinion  que 
M.  labbé  Debaisnes  ferait  peut-être  mieux  de  ne  présenter 
son  ouvrage  au  concours  que  lorsqu'il  serait  complet  et  im- 
primé ;  mais  le  Conseil  lui  laisse  toute  liberté  à  cet  égard  et 
entend  que  la  Société  y  demeure  entièrement  étrangère. 

M.  L.  Delisle  communique  une  lettre  de  M.  Morand, 
juge  au  iribunal  civil  de  Boulogne,  qui  propose  la  publica- 
tion, sous  les  auspices  de  la  Société,  d'une  nouvelle  édition 
de  la  Chronique  de  Jean  Lefeçre  de  Saint'Remy^  et  qui 
donne  quelques  renseignements  sur  le  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Boulogne,  resté  inconnu  aux  précédents 
éditeurs.  Ce  manuscrit,  in-fol.  de  287  feuillets,  sur  deux 
colonnes,  paraît  avoir  été  écrit  dans  les  années  du  quin- 
zième siècle  qui  ont  suivi  la  mort  de  l'auteur  (1468); 
il  s'arrête,  comme  la  deuxième  édition  de  M.  Buchon,  à 
Tannée  1435  (l'^^mars  1436),  quoique  l'auteur  eût  annoncé, 
en  commençant  son  récit  à  l'année  1407,  qu'il  le  poursuivrait 
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jusqu^en  1460.  Oa  ne  connaît  jusqu'ici  aucune  continuation 
de  cette  chronique  postérieurement  à  Tannée  1435-1436. 
Avant  d'être  déposé  dans  la  bibliothèque  de  Boulogne,  ce  ma- 
nuscrit avait  appartenu  à  la  Maison  de  Croy  ;  peut-être  même 
avaitril  été  exécuté  pour  elle  ;  il  a  ensuite  passé  de  la  biblio- 
thèque de  la  Société  littéraire  d'Arras  où  il  était  entré  au 
dix-nuitième  siècle,  à  TÉcole  centrale  du  Pas-de-Calais  à 
Boulogne,  puis  à  la  bibliothèque  de  cette  ville. 

La  proposition  de  M.  Morand  est  renvoyée  à  Texamen 
du  Comité  de  publication. 

M.  de  la  Yillegille,  président  du  Comité  des  fonds,  en- 
tretient le  Conseil  des  frais  d'impression  du  volume  des  Chro- 
niques des  Églises  éCjinjoUj  frais  qui  se  sont  élevés  à  près 
de  4000  fr.,  y  compris  762  fr.  de  frais  de  correction.  Il 
demande  comment  doivent  être  réglés  les  honoraires  des 
deux  éditeurs.  M.  L.  Delisle,  commissaire  responsable  de 
Touvrage,  propose  de  s'entendre  à  cet  égard  avec  M.  Mar- 
chegay  et  de  taire  connaître  ses  intentions  au  Comité  des 
fonds. 

M.  le  président  du  même  Comité  présente  Tétat  delà  caisse 
de  la  Société  pour  le  premier  semestre  de  Tannée.  Il  y  a  eu 
environ  21 000  fr.  de  recettes  et  seulement  683  fr.  de  dé- 
penses; les  dernières  impressions  de  la  Société,  qui  ne  sont 
point  terminées,  n'ayant  pu  encore  être  réglées. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 


U 


VARIETES. 


Los  délégués  des  Sociétés  savantes    des   départements 
se  sont  réunis  à  la  Sorhonne,  suivant  l'usage,  pendant  les 
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vacances  de  Pâques,  et  ont  lu  et  discuté,  dans  ]es  séances 
des  30  et  31  mars  et  des  1^  et  2  avril,  une  longue  suite  de 
mémoires  dont  la  liste  avait  été  distribuée  à  l'avance  par  les 
soins  du  ministère  de Tlnstruction  publique*.  Parmi  les  mé- 
moires que  nous  avons  entendus,  il  en  est  un  qui  intéresse 
Îarliculièrement  la  Société  de  THistoire  de  France,  celui 
e  M.  Fabbé  Dehaisnes,  archiviste  et  bibliothécaire-adjoint 
de  la  ville  de  Douai,  sur  le  manuscrit  du  dixième  siècle  qui 
sera  mis  à  profit  pour  la  future  édition  des  Annales  Berti- 
niani  et  des  Annales  f^edastini  ' .  Mais  ce  n'est  ni  du  travail 
de  H.  Dehaîsnes,ni  d'aucun  des  mémoires  qui,  comme  le 
sien,  peuvent  être  classés  parmi  les  plus  savants,  que  nous 
Toulons  parler  aujourd'hui.  A  la  dernière  heure,  quelques 
instants  avant  que  la  section  d'histoire  et  de  philologie  ter- 
minât sa  dernière  séance,  il  a  été  donné  lecture  d'une  dis- 
sertation qui  a  pour  titre  :  Condé-en-Brie  et  les  princes  de 
Condé^  et  pour  auteur  M.  de  Vertus,  membre  de  la  Société 
historique  et  archéologique  de  Château-Thierry;  bien  que 
le  point  historique  qu'examine  M.  de  Vertus  soit  d'une  im- 

Krtance  minime,  nous  ne  croyons  pas  superflu  d'appeler 
ttention  de  quelques-uns  de  nos  lecteurs  sur  le  problème 
qu'il  pose  :  ce  problème,  à  notre  avis,  attend  encore  une 
solution  définitive. 

Les  princes  de  Gondé  ont  tiré  leur  nom  de  la  terre  de 
Condé-en-Hainaut ,  suivant  l'opinion  générale  :  M.  de 
Vertus  prétend  démontrer  qu'il  leur  est  venu  de  Condé-en- 
Brie.  Il  n'a  convaincu  ni  la  Société  savante  de  Château- 
Thierry  qui  a  eu  la  primeur  de  son  mémoire,  ni  la 
réunion  de  la  Sorbonne  :  la  question  a  paru  résolue  depuis 
longtemps,  et  bien  résolue,  en  faveur  de  la  ville  du  Nord. 
A.  nos  yeux ,  elle  est  encore  indécise.  Si  l'argumentation 
de  M.  de  Vertus  n'est  pas  sans  réplique,  du  moins  la 
cause  qu'il  prend  en  main  n'est-elle  point  perdue  à  l'a- 
vance, ainsi  qu'ont  pu  le  lui  dire  quelques  amis.  Il  y 
aura  peut-être  une  défaite  au  bout  de  la  discussion  ;  mais 
encore  faudra-t-il  que  ses  adversaires  acceptent  le  débat  et 


1 .  Le  compte  rendu  de  ces  séances  a  paru  dans  le  Journal  officiel  (nu- 
méro du  31  mars>et  numéros  suWants),  et  sera  de  nouveau  et  prochai- 
nement publié  dans  un  recueil  spécial. 

2.  Voyez  ci-^lessus,  p.  164  et  181. 
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qu'ils  se  donnent  la  peine  de  le  tourner  à  leur  profit.  Tel 
est  Pavis  que  nous  aurions  voulu  faire  prévaloir,  après  avoir 
entendu  le  mémoire  de  M.  de  Vertus.  Notre  sentiment  a  été 
confirmé,  peu  de  temps  après  les  réunions  de  la  Sorbonne, 
par  la  lecture  d'un  excellent  ouvrage  qui,  bien  qu'imprimé 
en  1862,  n'avait  encore  été  vu  de  personne,  au  moment 
où  l'opinion  de  M.  de  Vertus  se  produisait  devant  les 
délégués  des  Sociétés  savantes  et  les  étonnait  quelque  peu. 
Nous  voulons  parler  de  V Histoire  des  princes  de  Condé 
qu'a  publiée  M.  le  ducd'Aumale\  L'auteur  devait  naturel- 
lement se  préoccuper  de  l'origine  du  nom  que  le  cinquième 
fils  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  et  ses  des* 
cendants  ont  pris  et  gardé  dans  Thistoire,  et  il  Ta  fait  dans 
une  note  qui  est  placée  en  tête  des  Pièces  et  documents  iné- 
dits insérés  dans  le  premier  volume  (p.  337-340).  La  dis- 
sertation de  M.  le  duc  d'Aumale  n'apporte  pas  la  solution, 
mais  elle  la  prépare.  Nous  reproduisons  sa  note  in  extenso  : 
elle  expose  clairement  les  deux  thèses  contradictoires  que 
l'on  peut  soutenir  au  sujet  de  l'origine  du  nom  de  Condé, 

NOTB  SUR  l'origine  DU  TITRE  DE  PRINCE  DE  CONDE. 

Le  contrat  de  mariage  de  Louis  P',  prince  de  Condé,  et  d'Éléo- 
nore  de  Roye,  existe  en  copie  dans  les  archives  de  la  maison 
de  Condé.  Le  prince  y  est  appelé  Louis  de  Bourbon,  et  rien 
n'indique  exactement  ni  d^où  lui  vint,  ni  à  quelle  époque  il 
prit  le  titre  qu'il  a  laissé  à  sa  race.  Le  premier  acte  officiel  où, 
à  notre  connaissance,  ce  titre  lui  soit  donné  est  le  procès- 
verbal  du  lit  de  justice  du  15  janvier  i557\  Quant  au  nom  de 
Condé,  il  se  rencontre  fréquemment  et  sur  la  carte  de  France 
et  dans  le  P.  Anselme  :  Condé-sur-l'Escaut,  Condé-en-Brie, 
Condé-sur-Noireau,  Condé-en-Barrois,  etc.;  il  a  appartenu  à 
plus  d'une  famille,  soit  comme  titre,  soit  comme  nom  patronymi- 
que, sans  être  accompagné  le  plus  souvent  d'une  désignation 
bien  claire.  Parmi  toutes  ces  seigneuries  de  Condé,  deux 
étaient  positivement  échues  à  la  branche  de  Bourbon-Vendôme; 
Tune  prenait  de  Tancienne  maison  de  Chàtillon-sur-Marne,  l'autre 
de  la  famille  de  Luxembourg. 

1 .  Histoire  des  princes  de  Condé  pendant  tes  seizième  et  dir^septième  stè" 
des  ;  par  M.  le  duc  d*AumaIe.  2  vol.  In-8,  iii-1176p.  Caries  et  porl rails. 
Paris,  Michel  Lévy. 

2.  Du  Tillet,  Recueil  des  Hors  de  France, 
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Marie  d'Avesnes,  fille  unique  et  héritière  de  Guy  d'Avesnes, 
seigneur  deCoudé,  etc.,  épousa  vers  4225  Hugues  de  ChAtillon, 
comte  de  Saint-Paul.  Ses  héritiers  furent  Guy,  Jacques,  Hugues, 
Jeanne  de  Chàtillon  ;  cette  dernière  épousa  Jacques  de  Bourhon, 
premier  comte  de  la  Marche.  Jean  de  Bourbon,  issu  de  cette 
union,  eut  la  seigneurie  de  Gondé  dans  sa  part  d'héritage  ; 
derena  comte  de  Vendôme  par  son  mariage,  il  laissa  ce  titre  à 
son  second  fils  Louis,  aïeul  paternel  du  prince  qui  nous  occupe. 

Il  n'est  pas  dh  explicitement  que  la  seigneurie  dont  nous  ve- 
nons de  parler  fût  celle  de  Condé-sur-l'Escaut  ;  mais  toutes  les 
IKMseasions  de  Marie  d'Avesnes  étaient  dans  la  même  région.  Enfin 
le  P.  Anselme  mentionne  un  acte  de  1326,  passé  à  Condé-sur- 
l'Escaut  par  Jeanne  d'Argies,  femme  de  Hugues  de  Ghàtillon,  sei- 
^ear  de  Gondé. 

D'autre  part,  la  seigneurie  de  Gondé-en-Brie,  après  avoir  ap- 
partenu à  la  maison  de  Goucy,  puis  à  celle  de  GhcMillon,  échut  à 
Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Paul,  dont  la  fille  et  héri- 
'tière,  Marie,  épousa  en  secondes  noces  François  de  Bourbon,  et 
donna  le  jour  à  Charles  duc  de  Vendôme. 

Ce  dernier  prince  parait  donc  avoir  possédé  les  deux  seigneu- 
ries de  Gondé^-sur-l'Escaut  et  de  Gondé-en-Brie.  Laquelle  des 
deux  a  fourni  le  titre  porté  par  son  cinquième  fils?  Les  historio- 
graphes de  la  maison  ne  sont  pas  d'accord  à  cet  égard. 

Le  plus  connu  d'entre  eux.  Desormeaux,  dans  des  notes  ma  - 
nuscrites  que  j'ai  sous  les  yeux,  déclare  «  incontestable  que  le 
premier  prince  ait  tiré  son  nom  de  Gondé-en-Brie.  »  En  effet, 
dans  le  contrat  de  mariage  de  Louis  P',  que  nous  visons  au  com- 
mencement de  cette  note,  la  seigneurie  de  Gondé-en-Brie  figure 
dans  la  liste  des  propriétés  du  pnnce.  Il  y  possédait  un  chÂteau 
où  il  a  souvent  résidé  et  passé  des  actes  authentiques,  tandis  que 
nous  ne  connaissons  aucune  pièce  officielle  qui  le  concerne  oit  il 
s<nt  fait  mention  de  Gondé-sur-P Escaut. 

Mais  un  autre  bibliothécaire  des  Gondé,  Lhuillier,  écrivain  dif- 
fus et  fort  médiocre,  toutefois  auteur  de  plusieurs  mémoires  his- 
toriques et  généalogiques,  restés  manuscrits,  dont  Desormeaux  a 
souvent  tiré  parti,  se  prononce  sur  Gondé-sur-l' Escaut,  et  la  Con- 
vention paraissait  être  de  son  avis  lorsqu'elle  donnait  à  cette  place 
le  nom  de  «  Nord-libre.  » 

Nous  laisserons  à  de  plus  habiles  généalogistes  le  soin  de  ré- 
soudre cette  question,  peu  importante  sans  doute,  mais  que  notre 
amour  de  l'exactitude  historique  ne  nous  a  pas  permis  de  négliger 
complètement'.  Nous  nous  bornerons  à  enregistierici  : 

•  1,  Voyez  V Histoire  généalogique   Je   France  et  celle  de  la  liaison  de 
Ckdtillon-sur-Mamef  par  Duchesne,  passtm. 
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i®  L'analyse  du  contrat  de  mariage  du  premier  prin  e  de  Gondé 
avec  Éléonore  de  Roye.  11  y  est  appelé,  comme  nous  l'avons  dit, 
chaut  et  puissant  pnnce  Louis  de  Bourbon ,  fils  de  feu  bonne  mé- 
moire Charles,  en  son  vivant  duc  de  Vendôme,  et  de  dame  Fran- 
çoise d'Alançon,  son  épouse.  »  Il  était  assisté  de  : 

Ses  frères,  «Antoine,  duc  de  Vendôme,  avec  Jeanne,  princesse 
de  Navarre,  son  épouse;  Jean  de  Bourbon  ;  » 

Son  onc^e  et  tuteur  c  Louis,  cardinal  de  Bourbon,  primat  de 
France,  archevesque  de  Sens,  évesque  duc  de  Laon.  » 

Les  seigneur  et  dame  de  Roye  assignaient  à  «  leur  fille  aînée, 
Léonor,  douze  mille  livres  de  rente,  pour  en  jouir  par  ledit  fatur 
époux  de  six  mille  livres  pour  le  jour  des  espousailles,  et  des  au- 
tres six  mille  livres  après  le  décès  desdits  seigneur  et  dame...»  Et 
où  il  ne  surviendra  aucuns  enfants  mâles  desdits  seigneur  et  dame, 
en  ce  cas  ladite  demoiselle  Léonor  de  Roye  et  ses  enfants  vien- 
dront à  leur  succession  comme  aînés  et  principaux  héritiers.. •• 
Et  en  ce  cas,  le  second  enfant  masle  issu  de  ce  mariage,  et  après 
son  décès  le  tiers,  et  consécutivement  tant  qu'il  y  aura  aucun  en- 
fant mûIe  après  ce  premier  sera  tenu  de  porter  le  nom  et  titre  de 
Roye,  et  ses  armes  écartelées  avec  celles  de  Bourbon...  Et  sur  ce 
a  ledit  ^eigneur  duc  de  Vendôme  dit  et  déclaré  que.  pour  le  par- 
tage puis  naguère  accordé  entre  luy  et  lesdits  seigneurs,  Jean  et 
Louis,  ses  fi ères,  audit  Louis  sont  échues  les  terres  et  seigneuries 
qui  s'ensuivent.  C'est  à  savoir  :  la  Ferté-au-Coul  et  vicomte  de 
Meaulx,  Condé-en-Brye,  Ailly-sur-Noye,  Sourdon  et  Braye,  la 
Basecque,  les  transports  de  Flandres,  trois  cens  trois  livres  huit 
sols  deux  deniers  tournois,  qu'il  est  tenu  par  ledit  partage  assi- 
gner en  fonds  de  terres....  »  Un  douaire  de  quatre  mille  livres 
était  garanti  à  la  future  épouse  et  assigné  sur  lesdites  terres,  c  et 
spécialement  sur  lesdites  terres  et  seigneuries  de  Gondé  et  la 
Ferté-au-Coul...  Fait  et  signéà  Nisy-le-Chastel,  par  devant  nous,» 
etc.,  (s.  d.).  Copie  tirée  d'une  levée  en  papier,  signée  des  no- 
taires qui  l'ont  reçue,  le  l*' juillet  1664. 

^^  Les  titres  assignes  au  même  prince  dans  un  bail  concédé 
par  lui  «au  chastel  de  Cordc-en-Brye,  »  le  i*"  novembre  i 558  : 
«Loysde  Bourbon,  prin  e  de  Condé,  comte  de  Boucy,  vicomte 
de  Meaulx  et  seigneur  de  la  Ferté-au-Coul,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roy  mon  seigneur,  capitaine  de  cinquante  lances  de  ses  or- 
donnances, capitaine  et  colrnel  général  des  bandes  françoises, 
allant  pour  le  service  de  Sa  Majesté  delà  les  monts,  s  {^Archives 
du  département  de  la  Marne.) 


Le  nom  des  princes  de  Condé  vient-il  de  la  terre  de  Condé 
qui  est  entrée  dans  la  maison  de  Bourbon  en  1487,. par 
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suite  da  mariage  de  François  de  Bourbon  avec  Marie  de 
Luxembourg?  Cest  Lhuillier  qui  aura  raison,  si  telle  est 
Forigine  du  nom,  et  avec  lui  les  généalogistes,  les  géogra- 
phes et  la  Convention.  Yient-il  du  Gondé  que  Jeanne  de 
Ghâtillon  apportait  dans  sa  dot  en  1335,  lorsqu'elle  épou* 
sait  Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche  r  C'est  alors 
Desormeaux  qui  dit  bien,  et  la  Convention  a  fait  fausse 
route  en  débaptisant  une  ville  qui  n'avait  pas  prêté  son  nom 
à  une  famille  princicre.  M.  le  duc  d'Aumale  ne  se  prononce 
pas  entre  Lhuillier  et  Desormeaux  ;  mais  il  semble  incliner 
du  côté  du  second.  M.  de  Vertus  reprend  aujourd'hui  la 
thèse  du  même  Desormeaux,  sans  savoir  qu'U  a  pour  le 
moins  un  devancier. 

Nous  pourrions  dire  qu'il  en  a  plusieurs,  et  lui  présenter 
comme  tels  Houllier  et  d'autres  encore,  si  nous  ne  pen- 
sions qu'il  y  a  lieu  de  distinguer  deux  choses  en  cette  ques- 
tion :  le  titre  de  principauté  et  le  nom  même  de  Condé.  Que 
Gondé-en-Brie  ait  reçu  le  titre  de  principauté,  c'est  là  un 
bit  certain  :  Expilly  et  Houllier  le  lui  donnent,  et  le  lui  don- 
nent à  bon  droit  .  Mais  il  ne  suit  pas  de  là  que  le  nom 
des  Condé  y  ait  pris  naissance.  Le  titre  de  principauté  s'est 
attaché  à  la  terre,  si  nous  ne  nous  trompons,  parce  que, 
membre  de  la  famille  royale,  son  possesseur  se  qualifiait 
prince  :  il  ne  s'est  pas  attaché  au  possesseur  par  suite  de  l'é- 
rection de  la  terre  en  principauté.  Peu  nous  importe  donc 
que  Condé-en-Brie,  séjour  habituel  de  Louis  l"  de  Bour- 


1.  Voyez  le  Dictionnaire  géographique  de  la  France,  par  Expilly,  à  Tar- 
dde  Moitmirail^  et  VÉtat  ecclésiastique  et  civil  du  diocèse  de  Soissons^  par 
Houllier,  à  l'article  Condé-en-Brie.  Suivaot  ce  dernier,  a  tous  les  titres 
do  dernier  siècle  (cVst-à-dire  du  dix-septième  siècle,  car  son  livre  a  paru 
en  1783)  donnent  à  la  terre  de  Condé  (en  Brie)  le  titre  de  principauté.  :d 
Nous  trooTons  dans  le  mémoire  même  de  M.  de  Vertus  la  preuve  de 
l'exactitude  de  l'assertion  d'Expilly  et  d'Houllier  :  M.  de  Vertus  a  lu 
dans  les  ambives  du  greffe  de  Château-Thierry  un  acte  judiciaire  de 
1673  et  divers  aetes  du  dix-huitième  siècle,  où  i^ndé-en-Brie  reçoit  le 
titre  de  principauté.  Voyez  de  plus  les  Recherches  sur  Phistoire  de  l'in- 
dustrie dans  la  vallée  deSurmelin  qu'a  publiées  M.  Courajod,  p.  73  :  «  Fran- 
çoise d'Orléans,  princesse  douairière  de  Condé^tXc.y  savoir  faisons  que.... 
les  bourgs  et  terres  dudit  Condé.,.,  m  (Aveu  du  20  mars  1581.)  —  Expilly, 
avons-nous  dit,  qualifie  Condé- sur-Brie  du  titre  de  principauté,  comme 
le  &it  Houllier  ;  mais  si  nos  souvenirs  sont  exacts,  il  tire  néanmoins  de 
Condé- sur-l'Escaut  le  nom  de  Condé. 
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bon  quand  il  prit  le  titre  de  prince  de  G>ndé,  ait  été 
considéré  comme  principauté.  II  est  de  même  sans  inté- 
rêt pour  nous  de  savoir  que  Condé-sur-TEscaut,  dont 
Louis  P'  de  Bourbon  n'avait  plus  la  possession  quand  il  s'at- 
tribua ce  titre,  n'ait  jamais  été  une  principauté'.  Nul  doute 
en  eflTet  que  les  Condé  n'ont  pas  tiré  leur  titre  de  prince  d'une 
principauté  de  Condé,  et  que  leur  principauté  n'a  pas  été 
déplacée,  comme  a  été  transporté  le  titre  d'Enghien.  Se 
sont-ils  nommés  Condé  en  souvenir  de  leur  ancienne  sei- 
gneurie de  Condé-sur-l'Escaut?  Là  seulement,  ce  nous  sem- 
ble, est  le  point  à  examiner. 

Nous  nous  contentons,  nous  aussi,  d'indiquer  la  question. 
Quand  Louis  l"  se  qualifia  prince  de  Condé,  il  ne  possédait 
pas  Condé-sur-l'Escaut  ;  il  habitait  alors  Condé-en-Brie,  et 
c'est  de  ce  Condé  qu'il  écrivait  les  lettres  qu'il  a  datées  de 
Condé  ;  sa  première  fenune  y  séjournait,  et  c'est  là  qu'elle 
est  morte  :  tels  sont  les  arguments  qui  peuvent  être  invoqués 
en  faveur  de  Condé-en-Brie  ;  mais  il  faut  attendre,  avant 
de  donner  gain  de  cause  à  Desormeaux  et  à  M.  de  Vertus, 
que  la  question  ait  été  mieux  élucidée  qu'elle  ne  l'est  en- 
core. Nous  souhaitons  que  M.  de  Vertus  revise  son  mémoire 
avant  de  l'imprimer,  et  qu'il  y  ajoute  des  éclaircissements 
décisifs.  S'il  ne  devait  pas  fermer  lui-même  la  discussion 

3u'il  a  ouverte  ou  renouvelée,  nous  en  demanderions  le 
ernier  mot,  soit  à  ses  confrères  de  Château- Thierry,  soit  à 
l'un  des  érudits  du  Nord  que  peut  intéresser  la  cause  de 
Condé-sur-l'Escaut,  soit  encore  à  l'un  des  jeunes  érudits 
parisiens  qui  ont  déjà  étudié  l'histoire  de  la  Brie,  —  à 
M.  Courajod,  par  exemple,  qui  a  compulsé  les  documents 
relatifs  à  Condé  et  à  ses  environs,  ou  à  M.  Auguste  Lon- 
gnon,  qui  s'est  rendu  particulièrement  familières  l'histoire 
et  la  géographie  de  la  Champagne  et  de  la  Brie,  et  dont 
la  sagacité  s'est  révélée  en  divers  travaux  que  connaissent 
nos  lecteurs.  Nous  nous  empresserons  de  reproduire  ici  le 

1.  Le  Dictionnaire  géographique  portatif  de  la  France  (Paris,  1765, 
tome  ly  p.  610)  lui  aUribue  ceUe  qu<ili(ication  ;  mais  elle  ne  se  troove 
dans  aucun  acte  des  archWes  de  la  ville,  nous  a  dit,  je  crois,  M.  de  Ver- 
tus, sur  la  foi  d*un  correspondant  :  je  ne  m*en  étonnerais  nullement^ 
puisque  c'est  Charles- Quint  qui  a  enlevé  la  possession  de  Condé-sur- 
l*£scaut  à  la  maison  de  Bourbon,  et  que  le  titre  de  prince  de  Condé 
n'apparaît  qu'en  1557. 
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lésulut  des  recherches,  s'il  ea  est  fait,  et  de  rectifier  nos 
erreurs,  s'il  y  a  Ueu.  —  G.  S. 
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2ue  l'on  peut  souhaiter,  avec  la  liste  des  curés,  prieurs,  maires,  etc. 
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sont  relevés  suivant  le  plan  de  la  collection  des  Dictionnaires  topogra^ 
phimtes,  publiés  sous  les  auspices  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 
En  dehors  de  ces  noms,  et  si  nous  excluons  de  même  ceux  des  évo- 
ques d'Angers  et  des  abbés  et  al)besses  du  pays  qui  ont  nécessairement 
leur  place  dans  le  Dictionnaire  et  que  l'on  peut  y  chercher  à  coup  sûr, 
voici  la  liste,  rapidement  prise,  des  articles  qui  complètent  la  livraiion, 
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dix- septième  siècle;  Abraham,  conseiller  municipal  en  l'an  xin; 
P.  Abraham,  artiste  écrivain,  1478;  Absalon,  moine,  960;  d'Acigné, 
gouverneur  de  Provence,  quinzième  siècle  ;  Adam,  régent  de  l'université 
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et'Loire,  Quiconque  s'occupera  d'unjAogevin,  de  quelque  date  que  ce  soit, 
devra  donc  tout  d'abord  interroger  le  répertoire  de  M.  Port, 

L^auteur  nous  promet  une  introduction  qui  «résumera  les  éléments 
généraux  de  l'histoire  d'Anjou,  et  la  description  physique  et  administra- 
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PROCES-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRAnON 

TEirXJB,  LE  3  AOUT  1869, 
Aax  ArchiTCS  de  l'Empire,  à  trois  heures  et  demie, 

1008  LA  PaiftlDEHCI  DK    M.    IIAUIIT,  MXMBRE  JDft   L'ucmTUT,    DlRBCTSaR  OÛiRAL 

DES  ARCHIVES  DE  l'SXPXIIX. 

(Proeès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  9  novembre  1869,) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire,  M.  J.  Desnoyers  ;  la  rédaction  en  est  aaoptée 
par  le  Conseil. 

H.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  avec 
l'approbation  du  Conseil  : 

1601.  M.  Arthur  de  Bastard,  rue  de  Marignan,  14, 
à  Paris,  présenté  par  MM.  Perrot  d'Estivareille  et 
Lascoux. 

Ouvrages  offerts. 

Reçue  îles  Sociétés  sai^antes  des  départements^  4*  série, 
Tome  IX,  avril-mai  1869.  Impr.  imp.,  1869,  in-8. 
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Société  académique  des  sciences  y  arts  y  belles^lettresy  agri- 
culture et  industrie  de  Sainte  Quentin.  3**  série. 
Tome  YUL  Travaux  de  1868.  Saint-Quentin,  1869. 
1  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Limou^in^  1868. 
Tome  XVIII,  Limoges,  in-8. 

Registres  consulaires  de  Limoges.  T.  II,  f.  21  à  31,  in-8. 
Nobiliaire  de  Nadaud.  T.  II,  f.  26  à  37,  in-8. 

Ces  deux  ouvrages  publiés  par  la  Soc.  arch.  du  limousin. 

Mémoires  de  V Académie  Impériale  des  sciences  ^  arts  et 
belles-lettres  de  Caen.  Caen,  1869,  in-8. 

Notices j  Mémoires  et  Documents,  publiés  par  la  Société 
d* agriculture  j  d'archéologie  et  d'histoire  naturelle  du 
département  de  la  Manche.  Saint-Lô,  T' vol.,  T*  par- 
tie, 1851.— 1"  vol.,  2« partie,  1857.— 2«  vol.,  1864. 

—  3*  vol.,  1867.  4  vol.  m-8. 

Mémoire  sur  V histoire  du  Cotentin  et  de  ses  villes^  par 
mess  ire  René  Toustain  de  Billy,  prêtre  docteur  en 
théologie,  curé  de  Mesnil-Opac  ;  publié  par  la  Société 
d' archéologie  et  d'histoire  naturelle  du  département  de  la 
Manche.  —  l'^  partie  :  villes  de  Saint-Lô  et  deCarentan. 
1"  liv.  Saint-Lô.  1864,  in.8. 

Sitzungsberichte  der  Konigl.  bayer.  Akademie  der  Wis- 
senschafien  zu  Mûnchen.  1867,11.  Heft.  II.  — Heft  III. 

—  1868,  II.  Heft.  n,  m,  IV.  —  1869, 1.  Heft.  I,  H. 
Mûnchen,  in-8. 

Schrifien  der  Uniifersitat  zu  Kiely  aus  dem  Jahre  1868. 
Band.  XV.  —  Kîel,  1869,  in.4. 

Société  de  r histoire  du  protestantisme  français.  —  Bul-» 
letin  historique  et  littéraire.  2*  série,  4*  année.  N®  7, 
15  juillet  1869. 

Boletin  de  la  societad  de  geografia,  y  estadistica  de  la 
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republica    Mexicana.  —  Segunda  epoca.    Tomo  I. 
Num.  5.  Mexico,  1869,  in-4. 

Matériaux  (t archéologie  et  dhistoire^  par  MM.  les  ar- 
chéologues de  Saône-et-Loire  et  des  départements 
limitrophes,  par  J.  6.  et  L.  L.  N"*'  2  et  3,  février  1869. 
GhâloQ-sur-Saône,  2  cahiers  iQ-8.  (Envoi  de  M.  J.  Guii- 
lemia,  secrétaire  de  la  Société  d'histoire,  etc.,  de  Chà* 
lon-sur-Saône). 

Les  Universités  de  Franche-Comté^  par  MM.  L.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont.  Prospectus  de  1  ouvrage  qui  formera 
un  volume  in- 8. 

Correspondance, 

MM.  De  Godefroy-Menilglaise  et  Henri  Martin  expri- 
ment leurs  regrets  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  du 
Conseil. 

M.  Tabbé  Bossut  remercie  le  Conseil  de  son  admission 
au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  président  et  M.  le  secrétaire  delà  Société  historique 
des  Ma^sachussets  (Boston,  13  juillet  1869),  offrent  les  re- 
merctments  de  cette  compagnie  pour  Tenvoi  qui  lui  a  été 
frit  de  diverses  publications  de  la  Société  de  Thistoire  de 
France.  Ils  annoncent  que  prochainement  un  envoi  consi- 
dérable de  volumes,  publies  par  la  Société  historique  de 
Boston,  sera  adressé  à  la  Société  de  Thistoire  de  France. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  Secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Mémoires  de  Mme  de  Mornay»  Tome  II.  La  fin  de  la  co- 

Eie  est  composée,  la  feuille  18  est  en  correction  ;  la  copie  de 
\  notice  préliminaire  sur  Mme  deMomay  et  ses  Mémoires 
par  M.  Guizot  a  été  adressée  à  Timprimerie  et  est  en 
composition.  Il  ne  restera  plus  à  imprimer  que  la  table 
des  deux  volumes,  dont  le  manuscrit  va  être  demandé  à 
Fauteur. 
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Brantôme  j  tome  Y,  la  composition  est  terminée;  le  Tolmne 
pourra  être  mis  très-prochainement  en  distribution. 

Monlucj  tome  lY,  feuilles  1  à  19  tirées,  feuilles  20  à  24 
chez  Fauteur.  On  attend  la  copie  des  sommaires  et  de  la 
table. 

Jnnuaire^Bulleiin.  1869,  feuilles  1  à  10  tirées,  feuille  11 
en  correction. 

M.  Gouverneur,  imprimeur  à  Nogent-le-Rotrou,  annonce 
que  Timpression  du  premier  volume  de  Bassompierre  est  en 
train,  et  que  la  rapidité  de  Texécution  dépendra  surtout  du 
renvoi  plus  ou  moms  régulier  des  épreuves  par  M.  de  Ghan- 
térac. 

M.  Luce  dépose  le  texte  complètement  imprimé  du  pre* 
mier  volume  de  Froissari^  divise  en  deux  tomes.  Des  remer- 
cîments  sont  adressés,  au  nom  de  la  Société,  à  Téditeur  pour 
le  dévouement  qru'il  a  apporté  à  cette  publication  depuis  si 
longtemps  attendue.  Le  Conseil  autorise  l'impression  munë- 
diate  du  deuxième  volume,  et  décide  que  des  lettres  d^avis, 
pour  retirer  les  deux  tomes  de  Froissari  et  le  cinquième 
volume  de  Monluc.  seront  adressées  sans  retard  aux  socié* 
taires.  Une  autre  lettre  sera  envoyée  en  décembre  procham 
pour  retirer  le  deuxième  volume  de  Mme  de  Momay^  qui 
complétera  la  livraison  de  l'exercice  de  1869. 

Les  volumes  destinés  à  Texercice  de  1870,  qui  sont  déjà 
sous  presse  et  dont  plusieurs  seront  terminés  très-prochaine- 
ment, sont  : 

Le  quatrième  volume  de  Monluc, 
Le  deuxième  de  Froissart, 
Le  premier  de  Bassompierre. 
Le  cinquième  de  Brantôme. 

Si  Timpression  de  l'un  de  ces  volumes  éprouvait  de  trop 
loQgs  retards,  il  pourrait  être  remplacé  par  quelque  autre  de 
ceux  dont  la  publication  a  été  précédemment  décidée. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 
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M.  B.  Guérard  parmi  ceux  qui  devaient  prendre  place  dans  la  vaste 
collection  dont  il  préparait  ou  surveillait  la  publication,  ont  eu  enfin 
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attendre  de  lui. 
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Il  j  a  trois  caitulaires  de  Grenoble,  ou,  pour  leur  conserver  leur  ap- 
pellation habituelle,  trois  cartulaires  de  saint  Hugues.  M.  Marion  les  a 
publiés  tous  les  trois  séparément,  sans  les  fondre  en  un  seul  corps; 
un  index  chronologique  présente  la  suite  des  pièces  contenues  dans 
les  trois  registres,  en  plaçant  chacune  d'elles  à  sa  date.  La  plus  an- 
cienne est  le  célèbre  testament  du  patrice  Abbon,  qui  a  déjà  été  imprimé 
quatre  ou  cinq  fois,  et  qui,  daté  du  5  mai  739,  a  été  confirmé  par  Char- 
lemagne  Ters  805.  Outre  ce  testament,  c  si  considérable  au  pomt  de  vue 
de  la  géographie  et  de  i*hittoire  de  la  condition  des  personnes  et  des 
terres  dans  le  midi  de  la  France  et  le  nord  de  Tltalie  au  huitième  siè- 
cle, »  M.  Marion  signale  parmi  les  actes  les  plus  importants  du  premier 
cartulaire,  qu'il  désigne  par  la  lettre  A  et  qui  appartient  à  la  Bibliothèque 
impériale  :  «  le  long  et  curieux  récit  des  querelles  de  saint  Hugues  avec 
son  métropolitain  Gui  de  Bourgogne,  archevêque  de  Vienne,  à  propos 
de  la  possession  de  rarchidiaconé  de  Salmorenc  ou  Seimorenc  (n»  XXIU)  ; 
un  diplôme  de  Tempereur  Charles  le  Gros,  du  20  juin  885,  confirmant 
des  possessions  de  Téglise  métropolitaine  de  Lyon  (n°  VI);  une  autre 
charte,  de  Tan  830  environ,  contenant  la  donation  à  la  même  église  de 
nombreuses  terres  et  de  droits  de  toute  sorte  qui  y  sont  énumérés 
(no  Vn)  ;  enfin  (n»  XXVI)  la  liste  chronologique  des  évéques  de  Grenoble, 
depuis  saint  Domnin  jusqu'à  saint  Hugues  inclusivement.  » 

Les  documents  les  plus  remarquables  du  cartulaire  B,  Tun  des  deux 
cartulaires  que  possède  Tévéché  de  Grenoble,  sont  :  c  en  première  ligne, 
la  fameuse  charte  de  saint  Hugues  (n»  XVI),  relative  à  un  partage 
de  oondamines  entre  lui  et  le  comte  d'Àlbon,  et  dont  le  préambule  hia- 
torique,  où  sont  si  curieusement  racontées  Texpulsion  aes  païens  et  la 
restauration  de  Tévéché  de  Grenoble  par  Tévéque  Isam,  a  donné  et 
donne  encore  lieu  à  de  si  vives  discussions  ;  puis,  à  la  suite  de  celte 
charte,  la  liste  des  évéques  de  Grenoble  (n»  XXXI),  de  saint  Domnin 
à  Syboud  Alemand...;  rénumération  détaillée  des  fiefs  que  possède  l'é- 
véque  de  Grenoble  sur  le  territoire  de  Saint-Donat  (n°  LV);  enfin  on 
acte  de  1080  fn»  LXXXV)  consacrant  une  donation  d*ég)ises  et  de  dîmes 
faite  à  Tévéque  de  Grenoble,  qui  en  reçoit  l'investiture  solennelle  per 
Ubrum  dans  sa  cathédrale,  entouré  de  ses  chanoines  et  de  son  clergé.  » 

Dans  le  troisième  cartulaire  (C),  il  y  a  lieu  de  citer  le  procès-verbal 
d*élection  de  Ragamfidus,  archevêque  de  Vienne  en  899  (n»  II)  '  ;  Tacte  du 
concile  de  Mantaille  (n»  VU,  15  octobre  879)*;  le  pouillé  du  diocèse  de 
Grenoble  {p9  I)  ;  c  les  chartes  énumérant  les  redevances  de  toute  sorte 
que  perçoivent  l*évêque  et  le  comte  d*Albon  dans  diverses  terres  rele- 
vant de  Tun  et  de  Tautre  (n<»  XIX  et  suiv.);  Taccord,  suivi  de  partage, 
fait,  en  1116,  entre  saint  Hugues  et  Gui,  comte  d*AJbon  {vP  LXXXI); 
une  seconde  transaction  de  même  nature,  passée  entre  l'évéque  Hu- 
gues II,  successeur  de  saint  Hugues,  et  le  comte  Gui  -Dauphin  (n**  CXXII); 


i .  Ce  sont  les  évéques  de  la  proTinoe  qui  élisent  le  nouvel  éTéque.  Ils  le  eon- 
daiaent  devant  le  roi  d'Arles,  qui  ratifie  leur  choix  et  lui  donne  l'investitore  par  la 
crosse;  le  clergé  et  le  peaple,  réunis  dans  Téglise  de  Saint- André,  Tacceptent  et 
racdament. 

2.  Ces  deux  pièces  font  partie  de  onze  documents  qui  n^appartiennent  pas  au 
cartulaire,  et  qui  ont  été  écrits,  un  peu  plus  tard  que  le  cartulaire  loi-même,  sur 
un  cahier  d'abord  distinct,  qui  a  été  ensuite  cousu  et  relié  avec  le  cartulaire. 
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enfin  raccord  passé  en  122^  entre  IVTèqae  Soffrol  et  le  prieur  de  Saint- 
Martia-de-Mîtéré  (n»  CXXIV).  • 

Les  deux  premiers  cartulaires  ont  été  écrits  sous  Tépiscopat  de  saint 
Hugues,  célèbre  évéque  de  Grenoble  (né  en  1053,  éyéque  en  1080, 
mort  en  1 132),  alors  qu'il  soutenait  contre  rarche^éque  de  Vienne,  Gui 
de  Bourgogne,  au  sujet  de  là  possession  de  Tarchidiaconé  de  Salmorenc 
on  Sermorenc,  la  longue  lutte  dont  les  singulières  péripéties  ont  été  briè» 
Tcment  retracées  dans  V Introduction  de  M.  Marion.  Il  n*est  douteux  pour 
personne  que  le  cartulaire  A  n^appartienne  au  premier  tiers  du  douzième 
siècle^  et  M.  Marion  a  démontré  que  le  cartulaire  B  est  de  la  même 
époque.  Quant  au  troisième,  il  est  également  du  douzième  siècle;  mab 
s  il  a  été  conunencé  sous  l'épiscopat  de  saint  Hugues,  du  moins  nV-t-il 
été  achevé  que  sous  ses  successeurs.  Les  trois  manuscrits  étaient  encore 
dans  les  archires  de  rérèché  de  Grenoble  au  commencement  du  seizième 
siècle.  Peut-ctre  en  furent-ils  enlevés  dans  Tun  des  pillages  qui  se  firent 
pendant  les  guerres  de  religion.  Vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle, 
ils  ae  trouvaient  entre  les  mains  de  TaTocat  Nicolas  Chorier,  Tauteur  de 
VHittoire  du  Dauphiné,  qui  a  été  soupçonné  de  se  les  être  indûment  ap- 
propriés. Les  deux  premiers  passèrent  dans  la  bibliothèque  du  président 
de  kariay  :  Tun,  le  cartulaire  B,  y  resta  peu,  car  le  président  le  resti- 
tuait en  1708  à  Tévéché  de  Grenoble;  Tautre,  le  cartulaire  A,  suirit  les 
destinées  de  la  bibliothèque  harlayenne,  et  YÎnt,  pendant  la  Rérolution, 
de  l'abbaye  Saint- Germain-des-Prés  à  la  Bibliothèoue  nationale.  Le  troi- 
sième fut  rendu  en  1676  par  Chorier  à  Téréché  ae  Grenoble,  moyen- 
nant six  louis  d'or. 

Saint  Hugues,  adversaire  de  la  féodalité,  s'est  montré  l'un  des  auxi- 
liaires les  plus  dévoués  du  Saint-Siège,  c  Opposés  aux  prélats  féodaux, 
leurs  prédécesseurs  et  leurs  contemporains,  saint  Hugues  et  les  évéques 
de  son  école  sont,  à  proprement  dire,  et  presque  dans  le  sens  moderne 
du  mot,  des  uUramontauu^  i  écrit  M.  Marion,  qui  a  fort  bien  exposé  le 
earactère  et  les  tendances  de  l'administration  du  saint  évéque  de  Greno- 
ble, sans  s'astreindre  toutefois  à  nous  donner  sa  biographie  complète, 
déjà  pubUée,  avec  tous  les  développements  désirables,  par  M.  Albert 
du  Boys. 

Dans  son  introduction,  M.  Marion  ne  pouvait  éviter  de  toucher 
deux  points  qui  soulèvent  de  vifs  débats  parmi   les  érudits  du  Dau- 

Shitté.  Le  premier  est  la  question  de  l'établissement  et  du  séjour  des 
■rrasins  dans  le  diocèse  de  Grenoble,  établissement  et  séjour  qui  ont  été 
niés  d'une  manière  absolue  par  M.  de  Terrebasse.  Sans  entrer  dans 
les  deuils  de  la  discussion,  M.  Marion  déclare  qu'il  accepte  les  invasions 
musulmanes  en  Dauphiné  comme  un  fait  hors  de  doute,  et  reconnaît 
les  Sarrasins  dans  les  païens  {pagant)  que  nomment  quelques  chartes 
des  cartulaires.  La  seconde  question,  sur  laquelle  M.  Marion  s'étend 
davantage,  est  celle  de  l'établissement  de  la  souveraineté,  à  Grenoble 
et  dans  la  vallée  du  Graisivaudan,  des  comtes  Guigues,  seigneurs  d'Al- 
bon,  tige  de  la  maison  delphinale  et  de  qui  la  province  du  Dauphiné  a 
emprunté  son  nom. 

Plusieurs  érudits  font  remonter  jusqu'au  commencement  du  dixième 
siècle  le  commencement  de  la  souveraineté  des  Guigues  d'Albon,  avec 
le  titre  de  comtes.  D'autres  n'admettent  point  qu'elle  puisse  être  repor- 
tée au  delà  de  la  première  moitié  du  onzième  siècle,  et  leur  opinion 
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s*appaie  sur  le  préambule  de  la  charte  XVI  du  cartulaire  B,  aai 
émane  de  saint  Hugues,  et  que  leurs  adversaires  sont  obligés  de  dé- 
clarer ^  et  déclarent  en  effet,  soit  fausse,  soit  mensongère  :  dans  ce  préaoi- 
bule  de  rédaction  insolite,  qui  expose  comment,  après  Texpulsion  des 
païens,  l'éréque  Isarn  (950  vers  976)  repeupla  son  diocèse  et  céda  aux 
nouveaux  venus  les  terres  abandonnées,  il  est  nettement  dit  qu*il  n'y 
avait  pas  encore  à  cette  époque  de  comte  de  Grenoble,  et  que  ce  n*eat 
pas  avant  Tépiscôpat  de  Mallenus  (évéque  de  1025  environ  à  1035) 
que  les  Guignes  ont  commencé  à  usurper  ce  qu'ils  ont  depuis  possédé. 
M.  Marion  se  range  à  la  seconde  des  opinions  que  nous  venons  d'indi- 
quer. Il  parait  inadmissible  qu'il  y  ait  eu  interpolation  frauduleuse  de  la 
diartetXVI  dans  le  manuscrit,  et,  Tauthenticité  de  la  charte  acceptée, 
M.  Marion  se  montre  peu  disposé  à  croire  que  saint  Hugues  y  ait  sciem- 
ment et  volontairement  faussé  l'histoire. 

c  Est-ce  donc  à  dire  cependant,  ajoute-t-il  (et  nous  citerons  d'autant 
plus  volontiers  sa  conclusion  qu'elle  résume  le  préambule  en  discusaion 
tout  en  fixant  la  portée  qu'il  faut  lui  donner),  est-ce  donc  à  dire 
qu'après  l'expulsion  des  Sarrasins,  opérée  sous  sa  conduite,  l'évéque 
Isarn  trouva  table  rase  dans  son  diocèse;  qu'il  s'en  alla  recroter  dans 
les  pays  lointains  de  nouveaux  habitants,  méthodiquement  choisis  par 
lui  dans  les  diverses  classes  de  la  société,  et  qu'à  chacun  d'eux  il  distri- 
bua sa  part  dans  les  terres  abandonnées,  comme  ferait  un  père  de  famille 
qui  partage  son  héritage  entre  ses  enfants?  Ce  n'est  point  sans  doute  avee 
cette  précision  en  quelque  sorte  mathématique  que  les  choses  se  pasaeat 
dans  la  réalité.  Mais  la  tradition  populaire,  on  le  sait,  a  le  privifege  de 
simplifier  et  en  même  temps  de  dramatiser  tout  ce  qu'elle  touche.  Elle  s'ao- 
commode  mal  de  la  complexité  et  de  la  confusion  des  événements,  dont 
elle  ne  saurait  suivre  la  succession  souvent  si  embrouillée;  tout  naturel- 
lement et  sans  en  avoir  conscience,  elle  donne  aux  faits  du  passé  une 
forme  nettement  et  fortement  accentuée  qui  la  grave  plus  aisément  dans 
la  mémoire  de  ceux  qui  la  recueillent.  Cette  observation  s'applique  bien, 
il  me  semble,  au  cas  présent.  Le  récit  de  saint  Hugues  peut  pécher  par 
l'exagération  et  le  relief  des  détails  ;  il  est  vrai  dans  son  ensemble.  jLa 
dépopulation  du  diocèse  de  Grenoble,  après  un  siècle  d'incursions  et  de 
ravages  répétés,  n'a  rien  qui  doive  surprendre.  L'évéque  Isarn,  le  seol 
qui  représentât  alors  dans  le  pays  une  autorité  reconnue  et  acceptée  de 
tous,  a  su,  par  des  mesures  intelligentes,  par  d'habiles  concessions  de 
domaines  et  de  franchises,  attirer  dans  le  pays  des  colons  étranger!, 
auxquels  il  a  cédé  les  terres  abandonnées,  sous  la  réserve  de  sa  suzerai- 
neté :  c'est  un  procédé  analogue  à  celui  qu'employèrent  plus  tard  les 
seigneurs  du  douzième  siècle  pour  peupler  les  piÛej  franches  et  les  viiUi 
neuves  qu'ils  fondaient  alors  aans  leurs  domaines.  Quant  à  la  date  fixée 
par  le  préambule  de  l'établissement,  non  plus  seulement  en  germe,  mais 
officiellement  constitué,  de  la  souveraineté  des  comtes  Guignes,  je  ne 
vois  ni  dans  les  faits  de  Thistoire  générale,  ni  dans  ceux  de  l'histiMre 
locale,  rien  qui  y  contredise.  —  En  résumé,  la  charte  XVI  avee  son 
préambule  historique  est  inattaquable  en  tant  que  document  paléogra- 
phique, et  moralement  vraie.  Elle  reproduit  fidèlement,  sinon  la  yénxé 
absolue  des  faits  dans  leurs  détails,  du  moins  la  tradition  populaire  dont 
l'évéque  de  Grenoble  s'est  fait  l'écho,  i 

M.  Marion  a  consacré  une  partie  de  son  introduction  à  l'expotition 
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de  diyertes  remarqpies  tirées  du  cartulaire  ;  mais  il  les  a  brîèyement  no- 
tées, sans  se  laisser  entraîner  dans  les  développements  auxquels  est  tenté 
dfl  s'abandonner  tout  éditeur  de  cartulaire,  et  auxquels  cependant  il 
devient  chaque  jour  plus  difGcile  de  donner  Tattrait  de  la  nouveauté. 
Telle  est  toutefois  l'importance  des  cartulaires  de  saint  Hugues  que  l'é- 
diteur eût  pu,  sans  lasser  le  lecteur,  étendre  de  quelques  pages  ses  ex- 
cellentes observations  sur  les  renseignements  qu'ils  fournissent  au  sujet 
des  conditions  de  personnes  ' ,  des  dignités  et  titres  honorifiques , 
les  professions ,  des  divisions  territoriales ,  des  conditions  des  terres , 
le  fiefs  et  bénéfices ,  des  redevances ,  des  mesures  et  des  monnaies ,  etc. 
A  la  suite  des  cartulaires  sont  publiés  deux  pouillés  du  diocèse  de 
loble,  l*un  de  la  fin  du  quatorzième  siècle,  l'autre  de  1497.  Outre  le 
lombrement  des  paroisses  distribuées  par  archiprétrés,  des  abbayes. 
naaés^  couvents,  chapelles,  hôpitaux,  léproseries  et  conmianderies,  tel 
le  présentent  les  pouillés  ordinaires,  le  second  pouillé  contient  une 
Be  statistique  d'un  grand  intérêt  sur  chaque  paroisse,  avec  l'indica- 
dn  nombre  des  feux ,  le  chiffre  des  revenus  et  le  détail  des  charges 
cure,  l'énnmération  des  chapelles,  des  dotations  et  fondations  de 
paroissiale,  des  revenus  et  charges  des  couvents  et  du  nombre  des 
On  y  trouve  même  les  noms  des  châteaux  du  vouinage  et  de  leurs 
I.  Ce  précieux  pouillé,  dont  nous  abrégeons  l'analyse,  appar- 
^arohiTes  de  l'évéché  de  Grenoble;  il  a  été  rédigé  par  François 
Idal  et  vicaire  général  de  Grenoble,  qui  devint  par  la  suite 
[Tordre  des  ChariMix. 

[du  volume  se  trouvent  la  liste  complète  des  évéques  de  Gre- 
table  des  matières,  une  table  générale  des  noms,  une  table 
Idu  grand  pouillé,  et  enfin  un  index  géographique. 


K —  Gaumont  (de).  Le  Mur  de  Landunum (Côte-d*Or) 

Tare  aux  murs  de  rOppidum  découvert  à  Mursens  (Lot) 

mur  découvert  cette  année  au  mont  Beuvray  (Saône- 

lire);  par  M.  de  Gaumont.  In-8,  14  p.  et  pi.  Gaen,  Le 

ic-Hardel. 

Ltrait   du  Bulletin  monumental  publié  k  Caen  par  M.  de  Cau- 

\A.  —  Ghassignet.  Essai  historique  sur  les  institutions 
lires,  ou  la  formation,  Torganisation  et  Tadministra- 

Dans  le  chapitre  consacré  aux  conditions  des  personnes,  nous  noterons  ce 

fifarion  dit  au  sujet  des  Grassets^  dont  le  nom  n*a  pas  encore  été  expliqué 

icre  certaine  :  «  Dans  la  charte  XXV  du  deuxième  cartulaire,  qui  énu- 

Jes  rederanees  ea^ar*»*  ••tachées  an  fief  de  Jarenton  de  la  Balme, 

"^ _|^^  appelés  Grassets  {komines  qui  vocam^ 

t»  GnÊSâftif^lt^l/I^^^^^^M  Ma  de  viande,  deux  setiers  d'ayoine 

et  deux  pains.  Queson^H^^H  •t.-i;e  des  seris  d*nne  espèce  particulière? 

Sont-ee  plutôt  des  colons,  devant  'on  soit  à  une  souche  commune  d*oà 

ib  étaient  sortis,  ce  qui  leur  aurait..  ^rte  de  nom  de  famille,  soit  an 

pays  d*oà  ils  étaient  originairement  \cuu» .  compte,  j'inclinerais  plutôt 

▼en  la  seconde  hypothèse  que  yers  la  première. 


202  SOCIETË 

tion  des  armées  en  France  depuis  les  temps  les  plus  recu- 
lés jusqu*  en  1789.  In-8,  xi-418  p.  Paris,  Rozier. 

235.  —  CouRUOD  (Louis).  Le  Monasticon  Gallicanum. 
In-folio,  28  p.  Paris,  Liepmannssohn  et  Dufour. 

(Études  iconographiques  sur  la  topographie  ecclésiastique  de  la  France 
aux  dix-septième  et  dix-huitième  siècles.) 

236.  —  Crétinbau-Joly.  Bonaparte,  le  concordat  de 
1801  et  le  cardinal  Gonsalvi,  suivi  aes  deux  lettres  au  père 
Theiner  sur  le  pape  Qément  XTV.  In  8,  439  p.  Paris, 
Pion. 

237.  —  Dancoisnb.  Essai  sur  la  numismatique  de  Fab- 
baje  de  Saint-Yaast.  In -4,  39  p.  et  4  pi.  Ârras,  imp. 
Bnssy. 

238.  - —  Dksjardins  (Albert).  Le  Pouvoir  civil  au  concile 
de  Trente.  In-8,  132  p.  Paris,  Cotillon. 

(Extrait  de  la  Revue  critique  de  législation  et  de  jurisprudence.) 

239.  —  Desnoiresterres.  Voltaire  et  la  Société  française 
au  dix-huitième  siècle.  Voltaire  à  la  cour.  In-8,  490  p. 
Paris,  Didier. 

240.  —  Dictionnaire' biographique  d* Alsace.  Liste  prépa- 
ratoire. In-4,  111p.  Mulhouse,  imp.  Bader. 

241 .  —  Dictionnaire  de  T Académie  des  beaux-arts,  con- 
tenant les  mots  qui  appartiennent  à  la  pratique,  à  Thistoire 
des  beaux-arts,  etc.  T.  III.  1"*  livraison.  Gr.  in-8  à  2  col., 
96  p.  et  11  pi.  Paris,  Firmin  Didot. 

242.  —  Documents  inédits  concernant  la  compagnie  de 
Jésus,  publiés  par  le  P.  Auguste  Carayon,  de  la  même  com- 
pagnie. T.  xVlI.  Le  P.  Ricci  et  la  suppression  de  la 
compagnie  de  Jésus  en  1773.  Document  Q.  T.  20.  Missions 
des  jésuites  en  Russie  (1804-1824).  Document  T.  In-8,  ccx- 
470  p.  Poitiers,  Oudin. 

243.  —  Epinay  (Mme  d').  Œuvres  de  Mme  d'Epînay. 
Tome  P'  :  Lettres  à  mon  fils,  avec  une  introduction  par  M. 
Challemel-Lacour.  Tome  II  :  Mes  moments  heureux.  Réim- 

Çression  de  l'édition  de  Genève,   1769.   In-12,  l-434  p. 
aris,  Santon. 

244.  —  FiBRViLLB.  Histoire  généalogique  de  la  noaison 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  203 

et  de  la  baronnie  de  Tournebu,  d'après  les  archives  inédites 
de  cette  famille.  In-4,  206  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrait  du  24^  toI.  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Normandie.) 

245.  —  Frcbhnbr.  Notice  sur  la  sculpture  antique  du 
Musée  impérial  du  Louvre;  par  W.  Frœhner,  conservateur- 
adjoint  du  département  des  antiques  et  de  la  sculpture  mo- 
derne, l**"  vol.  In-8,  XV-Ô20  p.  Paris,  imp.  de  Mourgueirè- 


246.  —  Gaillard  d*Étallonde.  Procès  du  chevalier  de 
la  Barre.  Mémoire  de  M.  Gaillard  d'Étallonde,  présenté  à 
S.  M.  Louis  XVI,  et  publié  par  F.  Rouy.  In-18,  xvi-67  p. 
Paris,  Baur  et  Détaille. 

(Picardie  historique  et  littéraire.) 

247 . — Girard  (O  .) .  France  et  Chine.  Vie  publioue  etprivée 
des  Chinois  anciens  et  modernes,  passé  et  avenir  de  la  France 
dans  Fextréme  Orient,  institutions  politiques,  sociales,  civi- 
les, religieuses  et  militaires  de  la  Chine,  mœurs  et  coutumes, 
philosophie  et  littérature,  sciences  et  arts,  etc.  2  vol.  Li-8, 
rv-9l5  p.  Paris,  Hachette. 

248.  —  Guillotin  de  Corson.  Notices  historiques  sur 
Fancienne  paroisse  de  Carentoir  (Morbihan).  In-8,  15  p. 
Vannes,  imp.  Galles. 

249.  —  HAmr.  Notice  archéologique  et  historique  sur  le 
canton  de  Luzarches.  In-8,  46  p.  Versailles,  Brunox. 

250.  —  HucHER.  Catalogue  du  Musée  archéologique  du 
Mans.  In-8,  108  p.  Le  Mans,  Monnoyer  ;  Paris,  A.  Morel; 
Didron. 

251.  —  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Guebwiller 
antérieures  à  1790.  In-8,  108  p.  Guebwiller,  imp.  Yung. 

252. — Jehan.  Le  Christianisme  dans  les  Gaules.  Examen 
critique  des  nouvelles  publications  contre  Tapostolicité  des 
Églises  de  France;  par  L.  F.  Jehan  (de  Saint-Clavien),  de 
Tordre  romain  de  Saint-Sylvestre.  In-8.  xvi-206  p.  Paris, 
Bray  et  Retaux. 

253.  —  Joly  (Alex.).  Recherches  historiques  sur  la  ville 
de  Lunéville.  La  commune  (1265-1589),  droits  et  usages 
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de  Lunéville  et  villages  voisins.  In-8,  27  p.  Nancy,  imp. 
Lepage. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d*archéologie  lorraine.) 

254.  —  Klipfel.  Étude  sur  l'origine  et  les  caractères 
de  la  révolution  communale  dans  les  cités  épiscopales  ro- 
manes de  Tempire  germanique.  In-8,  155  p.  Strasbourg, 
imp.  Heitz. 

255.  —  Là.  Bruyère.  Œuvres  de  La  Bruyère.  Nouvelle 
édition,  revue  sur  les  plus  anciennes  impressions  et  les  au- 
tographes, et  augmentée  de  morceaux  inédits,  de  variantes, 
de  notices,  de  notes,  d'un  portrait,  etc.,  par  M.  G.  Servois. 
T.  II.  Li-8,  717  p.  Paris,  L.  Hachette  et  CSe. 

(Les  Grands  ÉcrÎTains  de  la  France.  Nouvelles  éditions  publiées  sous 
la  direction  de  M.  Ad.  Régnier,  membre  de  Tlnstitut.  —  Ce  second  vo- 
lume comprend  :  les  six  derniers  chapitres  des  Caractères;  un  appendice  qui 
contient  les  clefs  et  les  commentaires  de  Téditeur;  le  discours  de  la 
Bruyère  à  TAcadémie  ;  yingt  lettres,  dont  dix  sept  sont  inédites  ;  et  les 
Dialogius  posthumes  sur  le  quiétisme  qui  ont  été  publiés  sous  le  nom  de 
la  Bruyère  après  sa  mort.) 

256.  —  La.  Ménardièrb  (de).  Un  épisode  de  Thistoire  du 
Nord  au  dix-septième  siècle  (1648-1660).  In-8,  36  p.  Nancy, 
imp.  y*"  Raybois. 

extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  de  Stanislas,  1868.) 

257.  —  La  Broise  (de).  Les  Manuscrits  anciens  à  TExpo- 
sition  universelle.  In-8,  iv-5l  p.  Paris,  imp.  Laine. 

258.  —  La.  Rochefoucauld.  OEuvres  morales  de  La  Ro- 
chefoucauld. In-32,  vii-444  p.  Paris,  Pion. 

(Collection  des  classiques  français  du  Prince  impérial.) 

259.  — Lavollée.  De  poetis  latino-polonis.  Hanc  the- 
sim  Facultati  litterarum  parisiensi  proponebat  R.  Lavollée. 
Li-8,  96  p.  Paris,  Didier. 

260.  —  Lavollée.  Portalis,  sa  vie  et  ses  œuvres.  In-8, 
iv-384  p.  Paris,  Didier. 

261 .  -^  Lecoq-Kerneven.  Étude  historique  sur  la  numis- 
matique bretonne.  6""  étude.  Hautes  curiosités  de  numisma- 
tique franco'bretonne.  Monnaies  inédites,  planches  repro- 
duisant ces  monnaies.  In-8,  23-p.  et  planche.  Rennes,  imp. 
Leroy  fils. 

262.  —  Lebleu.  Notice  historique  sur  Dunkerque.  Li-18y 
118  p.  et  13  plans.  Lille,  Gastiaux. 
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£63.  —  Le  Coints  (Fabbé).  Étude  sur  la  première  croi- 
sade. Coup  d'oeil  sur  Tordre  des  hospitaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem.  In-8,  xii-129  p.  Caen,  Le  Gost-Glérisse. 

264.  —  Lbpage  (H).  Quelques  questions  de  géographie 
moyen  âge.  In-8,  39  p.  Nancy,  imp.  Lepage. 

265.  —  Lbscure  (de).  Nouveaux  mémoires  du  maréchal 
duc  de  Richelieu,  1696-1788,  rédigés  sur  les  documents  au- 
thentiques en  partie  inédits.  V*  partie.  La  Jeunesse  de 
Richelieu,  1696-1720.  In-18  Jésus,  xxi-395  2«  partie,  1720- 
1727.  Li-18  Jésus,  403  p.  Paris,  Dentu. 

266.  —  Léveque  (G.).  Recherches  sur  l'origine  des  Gau- 
lois. In-8,  viii-174  p.  Paris,  imp.  Laine. 

267.  —  Loiseleur.  Compte  des  dépenses  faites  par  Char- 
les VU  pour  secourir  Orléans  pendant  le  siège  de  1428, 
précédé  d'études  sur  l'administration  des  finances,  le  recru- 
tement et  le  pied  de  solde  des  troupes  à  cette  époque.  Li-8, 
216  p.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  du  t.  XI  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  TOr- 
léuiais.) 

268.  —  LoNGPÂRiER  (de).  Notice  des  bronzes  antiques 
exposés  dans  les  galeries  du  musée  impérial  du  Louvre 
(ancien  fonds  et  musée  Napoléon  III];  par  Adrien  de  Long- 

E'Tier.  Première  partie.  In-12,  228   p.  Paris,   imp.  de 
ourgnes  frères. 

269.  —  LoupoT  (Fabbé).  —  Gerbert,  archevêque  de 
Reims,  pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  U,  sa  vie  et  ses 
écrits.  In-8,  286  p.  et  grav.  Lille,  Lefort.  Paris,  Mollie. 

270.  —  Maitrejean.  La  Flotte  sous  Colbert  et  l'ordon- 
nance maritime  de  1681.  Discours  prononcé  à  Faudience 
solennelle  de  rentrée  du  3  novembre  1868  de  la  Cour  im- 
périale de  Bordeaux.  In-8y  62  p.  Bordeaux,  imp.  Gounouil- 
nou. 

271 .  —  Marot.  OEuvres  de  Qément  Marot,  de  Gahors, 
vallet  de  chambre  du  roy.  Tome  premier.  In-8,  xxii-551  p. 
et  portr.  Lyon,  Scheuring.  * 

272.  — Maury  (Alfred).  La  Terre  et  l'Homme,  ou  Aperçu 
historique  de  géologie,  de  géographie,  et  d^ethnographie  gé- 
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nérales  pour  servir  d'introduction  à  Tbistoire  universelle  ; 
3*  édition,  revue  et  considérablement  augmentée.  In-18 
Jésus,  yiii-693  p.  Paris,  L.  Hacbette. 

273.  —  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Mo- 
rinie.  T.  XIII.  1864-1869.  In-8,  v-666  p.  Saint-Omer,  Tu- 
merel,  Legier  ;  Paris,  Deracbe. 

Ce  yolume  contient  les  articles  suivants  :  Dictionnaire  géographique 
de  Farrondissement  de  Saint-Omer  avant  1789;  —  L'ancien  idiome 
audomarois  ;  —  Le  Roman  et  le  Théotiste  belge,  par  M.  Aimé  Cour- 
tois, secrétaire  archiviste  de  la  société  ;  —  Notice  historique  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  M.  A.  Courtois,  par  M.  J.  Delmotte,  avocat. 

274.  — Montesquieu.  Lettres  persanes;  par  Montescjuieu. 
Édition  Louis  Lacour.  In-S,  xvi-335  p.  Paris,  librairie  de 
l'Académie  des  bibliopbiles. 

275.  —  Notice  bistorique  sur  la  paroisse  de  Saint-Just 
Malmont;  par  un  ancien  vicaire  de  Saint-Just,  aujourd^bui 
curé  de  Retoumaguet,  In-8,  ix-240  p.  et  pi.  Le  Puy, 
imp.  Marcbessou.  ' 

276.  —  Paris  (Henri).  Les  Gabiers  du  bailliage  de  Reims 
aux  états  généraux  de  1789.  In'^8,  ix-383  p.  Reims,  imp. 
Dubois. 

277.  —  P^N  DB  LÀ  Tuilerie.  Description  de  la  ville 
d'Angers  et  de  tout  ce  qu*eUe  contient  de  plus  remarquable. 
Nouvelle  édition,  augmentée  de  notes  critiques  et  de  re- 
cbercbes  bistoriques  sur  les  rues,  les  bôtels  et  les  principales 
maisons  d* Angers,  d'après  les  documents  inédits  des  arcbi- 
ves  du  département  et  de  la  mairie,  par  M.  Célestin  Port, 
arcbiviste  du  département  de  Maine-et-Loire.  In-18,  xix- 
607  p.  Angers,  Barassé. 

278.  —  Pbllault.  La  Commune  de  Qamecj.  L  Le  Col- 
lège. In-12,  21  p.  Cassier. 

279.  —  PiSRRON.  Notice  critique  sur  le  Parisinus  L.  d*Es- 
cbyle,  manuscrit  de  la  Biblîotbèque  impériale,  In-8,  20  p. 
Paris,  imp.  Laine. 

280.  —  Rabelais.  Les  Songes  drolatiques  de  Pantagruel, 
où  sont  contenues  plusieurs  figures  de  rmvention  de  mais- 
tre  François  Rabelais,  avec  une  introduction  et  des  remar- 
ques par  M.  E.  T.  Suite  de  120  grav.  sur  bois.  Texte  expli- 
catif. In- 8,  XX  p.  Paris,  Tross. 
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281.  — Rabslus.  Les  quatre  livres  de  maistre  Fran- 
çois Rabelais  ;  suivi  du  cinquième  livre,  d'après  le  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  impériale;  publiés  par  les  soins  de 
MM.  A.  de  Montaiglon  et  Louis  Lacour.  Tome  II.  3«  et 
4*  livres.  In-8,  433  pages.  Paris,  Académie  des  Biblio- 
philes. 

282.  — Recueil  de  documents  sur  l'histoire  de  Lorraine. 
Journal  de  dom  Gassien  (Gabriel)  Bigot,  prieur  de  Tabbaye 
de  Longeville  (Saint- Avold).  In-8,  x-262  p.  Nancy. 
Wiener. 

(Publication  de  la  Société  d*arcliéologie  lorraine.) 

283.  —  RoNDiER.  Historique  du  monastère  de  Puy- 
berland.  In-8,  70  p.  Melle,  Moreau  et  Lacuve;  Niort, 
Glouzot. 

284.  —  RosENzwBiG.  Recherches  historiques  dans  les 
archives  départementalesi  communales  et  hospitalières  du 
Morbihan.  Archives  commimales.  In-18,  55  à  172  p.  Van- 
nes, imp.  Galles. 

285.  —  Raimbault.  Notice  historique  sur  la  commune  de 
Beaulieu.  In-8,  12  p.  Angers,  imp.  Lachèse,  Belleuvre  et 
Dolbeau. 

(Extrait  du  Répertoire  historique  et  archéologique  de  T Anjou,  1868.) 

286.  —  RsAUME.  Histoire  de  Jacques-Bénigne  Bossuet  et 
de  ses  œuvres.  T.  U.  In-8,  535  p.  Paris,  Vives. 

287.  —  Recueil  des  historiens  des  croisades,  publié  par 
les  soins  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
Documents  arméniens.  T.  I.  In-folio,  cxxiv-859  p.  Paris, 
imp.  impériale. 

288.  — RosNT  (de).  Histoire  du  Boulonnais.  T.  U.  In-8, 
604  p.  Amiens,  imp.  Yvert. 

289.  —  Rymaille  sur  les  plus  célèbres  bibliotières  de  Pa- 
ris en  1649,  avec  des  notes  et  un  essai  sur  les  bibliothèques 
particulières  du  temps;  par  Albert  de  la  Fizelière.  In-8, 
152  p.  Paris,  Aug.  Aubry. 

290.  —  Sauzat.  Histoire  de  la  persécution  révolution- 
naire dans  le  département  du  Doubs,  de  1789  à  1801,  d'a- 
près les  documents  originaux  inédits.  La  Terreur.  In-8, 
696  p.  Besançon,  Turbergue. 
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291.  — SiLVBSTRB  (de).  Renseignements  sur  quelaues  pein- 
tres et  graveurs  des  dix-septième  et  dix-huitième  siècles.  Is- 
raël Siivestre  et  ses  descendants.  2*  édition.  In-8,  263  p. 
Paris,  Mme  Y*  Boucbard-Huzard. 

292.  —  Tbchbnbr.  Répertoire  universel  de  bibliographie, 
ou  catalogue  général,  méthodique  et  raisonné  de  uvres 
anciens,  rares  et  curieux,  composant  la  librairie  de  Léon 
Techener  fils,  avec  les  prix  de  vente  marqués  à  chaque 
article.  T.  1.  In-8,  viii-763  p.  Paris,  Techener, 

293.  —  TiviBR.  Étude  sur  le  mystère  du  siège  d'Orléans 
et  sur  Jacques  Millet,  auteur  présumé  de  ce  mystère.  Thèse 
de  doctorat  es  lettres.  In-8,  300  p.  Paris,  Thorin. 

294.  —  Thbiner.  Histoire  des  deux  concordats  de  la  Ré- 
publique française  et  de  la  République  cisalpine,  conclus  en 
1801  et  1803,  entre  Napoléon  Bonaparte  et  le  saint  siège, 
suivie  d'une  l'elation  de  son  couronnement  comme  empereur 
des  Français,  par  Pie  VII,  d'après  des  documents  médits, 
extraits  des  archives  secrètes  du  Vatican  et  de  celles  de 
France.  T.  II.  2«  partie  :  Concordat  de  1803.  3«  partie  :  Sa- 
cre, pièces  justificatives.  In-8,  698  p.  Bar-le-Duc,  Guérin 
et  Gie  ;  Paris,  Palmé  ;  Dentu. 

295.  '—  Thibaut.  Histoire  et  œuvres  complètes  de  saint 
Gyprien,  évêque  de  Garthage.  Traduction  fî*ançaise  avec  le 
texte  latin  en  regard.  3  vol.  in-8,  xvi-1417  p.  Tours,  Gat- 
tier. 

296.  —  Thomas.  Notice  sur  les  gabelles.  In-8,  41  pages. 
Ghartres,  imp.  Garnier. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir.) 


Imprimerie  générale  de  Ch.  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9,  à  Paria. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D^ADMINISTRATION, 

TCHUB  LE  9    KOTEBfBRE    1869  y 

Anx  Archires  de  l'Empire,  à  trois  henres  et  demie,  '*' 

sous  lA  PRÉSXDEIfCS  DB  M.  DB  GODEPROT-MilflLOLAXSB , 
l'un   des  DXUX  YICX-PRKSXOKirrS. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  7  décembre  4869.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire,  M.  J.  Desnoyers;  la  rédaction  en  est  adoptée 
par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Socîétéi  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1602.  Lord  Henry  Percy,  major  général  au  service  de 
S.  M.  brit.  40,  Eaton  square,  Nortbumberland-House.  S.  W, 
Londres,  présenté  par  MM.  Mérimée  et  J.  Desnoyers. 

Son  correspondant,  à  Paris,  sera  M.  Schlesinger, 
libraire,  rue  de  Seine. 

1603.  M.  Tabbé  Suchet,  supérieur  du  petit  séminaire 
d'Ornans  (Doubs),  présenté  par  MM.  Pingaud  et  Gaffarel. 

Son  correspondant  sera  M.  Palmé,  libraire-éditeur,  rue 
de  GreneUe-Saint-Germain,  n®  25. 

T.  VII,  i869.  ik 
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1604.  M.  Ràmbaud,  répétiteur  de  TEcole  des  hautes 
études,  boulevard  Saint-Michel,  71,  présenté  par  MM.  Mo- 
not  et  La  visse. 

1605.  M.  Paul  Gàutrt,  notaire  à  Fontainebleau, 
présenté  par  MM.  de  Watteville  et  Bellaguet. 

M.  de  Watteville  sera  son  correspondant  à  Paris. 

1606.  M.  Albert  Le  Pesant,  membre  du  Conseil  général 
du  département  de  la  Manche,  rue  Geo&oi-de-Montbray, 
à  Goutances,  présenté  par  MM.  Le  Marois  et  L.  Delisle. 

Son  correspondant  à  Paris  sera  M.  Des  Moutis,  rue 
Montmartre,  56. 

1607.  M.  Ernest  Coutan,  licencié  es  lettres,  présenté 

Sar   MM.    Lecointe  et    Laloy,    chez   M.   Lecointe,  rue 
[ongenot,  7,  à  Saint-Mandé. 

1608.  —  M.  Ernest  Prarond,  président  de  la  Société 
d^émulation  d'AbbevilIe,  à  Abbeville,  et  à  Paris,  rue  de 
Toumon,  14,  présenté  par  MM.  Louis  Moland  et  Oger. 
M.  Moland  sera  son  correspondant. 


Ouvrages  offerts. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements^  publiée 
sous  les  auspices  du  Ministre  de  Tinstruction  pubhque. 
4-  série.  Tome  IX,  juin  1869.  —  Tome  X,  juillet, 
août,  septembre  et  octobre  1869  ;  in-8. 

Répertoire  archéologique  du  département  de  CYonnej 
par  M.  Quentin.  Paris,  Lnp.  imp.,  1868,  in-4. 

Bulletin  historique  et  littéraire  publié  par  la  Société 
de  Thistoire  du  protestantisme  français.  2*  série, 
4*=  année,  n°*  8,  9  et  10.  Paris,  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France^  3*  et 
4*  trimestres  de  1868  :  —  1"  trimestre  de  1869.  Paris, 
m-8. 
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Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie. 
Année  1868,  n"  3  et  4.  —  1869.  n*"*  1  et  2.  Amiens, 
iD-8. 

Armuaire  du  département  de  la  Manche.  iV  année, 
1869.  Saint-Lô,  in- 8. 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie, 
Tome  XII,  1864-1868.  —Tome  XUI,  1864-1869. 
Saint-Omer,  in-8. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  antiquaires  de  la 
Morinie^  18*  année,  69*  et  70*  livraisons.  Saint-Omer, 
in-8. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d! agriculture ,  des 
sciences  y  arts  et  belles -lettres  du  département  de 
FAube.  Tome  XXXII  de  la  collection.  Tome  V 
de  la  3*  série,  année  1868.  Troyes,  in-8. 

Organisation  de  la  Société  académique  ^agriculture^ 
des  sciences^  arts  et  belles-lettres  du  département  de 
PAube.  6*  édition,  broc,  de  86  p. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  P Orléanais, 
T.  XI,  avec  atlas.  Orléans,  1869,  in-8  et  atlas  in-4. 

Annales  de  F  Académie  de  Mâcon^  Société  des  arts, 
sciences,  belles-lettres  et  d'apiculture,  rédigées  et 
mises  en  ordre  par  M.  Charles  Pellorce,  secrétaire 
perpétuel.  Tome  VIII.  Mâcon,  in-8. 

Précis  analytique  des  travaux  de  V Académie  impériale 
des  sciences^  belles-lettres  et  arts  de  Rouen^  pendant 
Tannée  1867-68.  Rouen,  in-8. 

■ 

Rapport  adressé  à  M.  le  préfet  du  Pas-de-Calais  sur 
la  restauration  des  pierres  tombales  de  ff^illerf/al  ^ 
par  le  comte  d'Héricourt,  1869.  Arras,  broch.  de 
10  p.  in-8. 

Revue  des  questions  historiques.  4'  année.  14*  livraison, 
1*' octobre  1869. 
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Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  POuest. 
2*  trimestre  de  1869,  Poitiers,  m-8. 

Répertoire  universel  de  bibliographie ^  par  M.  Léon 
Techener.  Tome  I*',  in-8.  Paris,  1869. 

Bulletin  du  bibliophile  et  du  bibliothécaire.  Revue  men- 
suelle publiée  par  M.  Léon  Techener.  34*  année,  in-8 . 
— Idem^  les  livraisons  de  janvier,  février,  mars,  avril, 
mai,  juin  et  juillet  1869. 

La  Pitié  sous  la  Terreur,  par  M.  Julien  Travers;  extrait 
des  Mémoires  de  T  Académie  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  Caen.  Année  1869.  Caen,  in-8. 

Etude  sur  les  rapports  de  P Amérique  et  de  tancien 
continent  avant  Christophe  Colomb ,  par  M.  Paul 
Gaffarel.  Paris,  in-8. 

Les  Réformes  nécessaires^  par  M.  Ernest  Fournier,  de 
Bordeaux.  1869.  Paris,  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  et  de  statistique 
de  la  République  mexicaine.  Tome  I",  n°*  6  et  7,  1869. 
Mexico,  in-4. 

Monumenta  Boica.  AV  vol.;  publié  par  l'Académie  des 
sciences  de  Bavière.  Munich,  1868,  1  vol.  in-4. 

Epistola  Rev.  P.  Gabrielis  Dreuillettes^  soc.  Jésupresby- 
teri  ad  dominum  illustriss.  Dominum  Joanem  Winirop 
scutarium.  Neo-Eboraci  in  insulâ  Manhattan.  1869. 
In-8. — Document  du  xvii*  siècle,  publié  par  M.  J.  M. 
Sheu,  de  New- York,  et  offert  de  la  part  de  M.  Robert 
Winthrop,  qui  le  possédait  dans  les  archives  de  sa 
iamille. 

Correspondance.  —  Travaux  de  la  Société. 

M.  Guizot  exprime  ses  regrets  d'être  empêché  d'assbter 
à  la  séance  du  Conseil.  Il  annonce  que  M.  Cuvillier-Fleury 
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a  bien  voulu  se  charger  de  rendre  compte  dans  le  journal 
des  Débats  et  M.  Saint-Marc  Girardin  dans  la  Revue  des 
Deux-Mondes  des  Mémoires  de  Mme  Duplessis-Mornay, 
Un  premier  article  de  M.  Cuvillier-Fleury,  qui  parle  avec 

Smds  éloges  des  publications  de  la  Société,  a  déjà  paru 
ns  le  numéro  des  Débats  du  17  octobre  dernier.  Le 
Conseil  décide  qu'un  exemplaire  de  cet  ouvrage  sera  offert 
à  chacune  des  deux  personnes  indiquées. 

Sur  la  demande  des  éditeurs  de  la  Revue  contemporaine 
un  exemplaire  du  même  ouvrage  leur  sera  envoyé. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions  à  Timprime- 
rie  de  M.  Lahure  : 

Mémoires  de  Mme  de  Mornay^  le  tome  II  est  terminé. 

Monluc.  Tome  IV,  feuilles  1  à  23  tirées.  On  n'attend  plus 
que  la  copie  des  sommaires  et  une  courte  notice  qui  doit 
précéder  les  lettres. 

Froissart.  Tome  II.  La  feuille  1  est  tirée;  les  feuilles  2 
à  7  et  les  placards  7  à  10  sont  chez  Fauteur. 

M.  Gouverneur,  imprimeur  à  Nogent-le-Rotrou,  écrit 
que  M.  de  Chanterac  ne  lui  a  renvoyé  qu^au  commence- 
ment d'octobre  les  premières  feuilles  du  V^  volume  de 
Bassompierre ,  avec  le  visa  du  commissaire  responsable, 
M.  Lalanne. 

*—  Le  Secrétaire  rappelle  au  Conseil  que  le  prix  fondé 

f)ar  la  Société  pour  Télève  de  rhétorique  qui  aura  obtenu 
e  premier  prix  d'histoire  au  concours  général  des  lycées,  a 
été  remporté  cette  année  par  l'élève  Mertz,  du  lycée 
Bonaparte. 

—  Plusieurs  membres  expriment  leurs  regrets  de  voir  se 
prolonger  le  silence  de  M.  Marchegay  et  insistent  sur 
ut  nécessité  de  prendre  telles  décisions  qui  permettent 
d'achever  sans  plus  de  retard  la  publication  des  Chroniques 
dt  Anjou, 

Un  membre,  M.  Jourdain,  propose  :  1^  de  mettre  sous 
presse  la  notice  rédigée  par  M.  Mabille  pour  le  premier 


2i4  SOCIÉTÉ 

Yolame  de  ces  chroniques  et  qui  peut  servir  d'introduction 
àTouvrage;  2''d'autonser  M.  Mabille  à  refaire,  moyennant 
une  indemnité  nouvelle,  la  table  qu'il  avait  déjà  dressée 

Sour  ce  volume  et  dont  le  manuscrit  est  entre  les  mains 
e  M.  Marchegay;  3^  de  remettre  dès  maintenant  à 
M.  Mabiile  une  partie  de  Tindemnité  affectée  à  l'édition 
du  volume  des  Chroniques  des  Eelises  (TAnjou^  sauf  à 
compléter  plus  tard  la  somme  qui  doit  lui  revenir,  lorsque 
le  Comité  des  fonds  aura  reçu  de  M.  Marchegay  une  réponse 
à  la  lettre  qui  lui  a  été  adressée  au  sujet  des  honoraires. 

Sur  le  premier  point,  le  Conseil  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu 
de  mettre  immédiatement  sous  presse  la  notice  rédigée  par 
M.  Mabiile.  Malgré  la  longueur  de  cette  notice  (70  à  80 
pages  environ]  et  en  raison  de  l'intérêt  qu'elle  a  paru  présen- 
ter à  M.  L.  Delisle,  commissaire  responsable,  le  Conseil 
exprime  le  désir  qu'elle  soit  imprimée  en  entier  aux  frais 
de  la  Société,  laissant  toutefois  au  commissaire  responsable 
toute  liberté  sur  ce  point.  Quant  aux  deux  autres  proposi- 
tions, le  Conseil  ne  prendra  de  décision  qu'à  une  prochaine 
séance  ;  le  Conseil  adopte  seulement  aujourd'hui  la  propo- 
sition que  fait  M.  L.  Delisle  d'offrir  à  M.  Mabiile  plusieurs 
ouvrages  publiés  par  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II 


VARIETES. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a  tenu  le 
19  novembre  1869  sa  séance  publique  annuelle,  sous  la 
présidence  de  M.  Adolphe  Régnier. 

Nous  extrayons  du  discours  de  M.  Régnier  les  passages 
qui  se  rapportent  aux  ouvrages  et  aux  sujets  de  concours 
relatifs  à  l'histoire  de  France. 

«  Des  deux  prix  fondés  par  le  baron  Gobert  pour  le  tra- 
vail  le  plus  savant  et  le  plus  profond  sur  l'histoire  de 
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France  et  les  études  cpii  s*y  rattachent,  TAcadémie  a  dé- 
cerné le  premier  à  M.  Roget,  baron  de  Belloguet,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  Ethnogénie  gauloise^  ou  Mémoire  critique 
sur  r origine  et  la  parenté  des  CimmérienSj  des  Cimbres^ 
des  Ombres^  des  Belges ^  des  Ligures  ^  et  des  anciens  Celtes^ 
1858-1868,  3  volumes  ia-8. 

«  Elle  a  décerné  le  second  à  M.  de  Chantelauze,  pour 
l'ouvrage  dont  le  titre  suit  :  Histoire  des  ducs  de  Bourbon 
et  des  comtes  de  Forez ^  etc.^  par  Jean-Marie  de  la  Mure^ 
publiée  pour  la  première  fois...^  reuue^  corrigée  et  aug" 
mentee  de  nouveaux  documents  et  de  notes  nombreuses,  etc.  y 
1860-1868,  3  volumes  in-4.... 

«  C'est  un  docte  et  important  ouvrage,  composé  dans  la 
seconde  moitié  du  xvii*  siècle  et  demeuré  inédit,  Y  Histoire 
des  ducs  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Forez,  par  de  la 
Mure,  chanoine  de  Montbrison,  qui  fait  le  fond  des  trois 
volumes  que  M.  de  Chantelauze  a  publiés  de  1860  à  1868. 
Jamais  éditeur  n'a  rempli  sa  tâche  avec  plus  de  conscience 
à  la  fois  et  de  savoir,  au  prix  de  plus  d'efforts  et  de  sacrifi- 
ces. Le  texte  de  la  Mure  a  été  fidèlement  reproduit;  mais, 
page  par  page,  il  est  accompagné  de  notes  qui  le  surpas- 
sent de  beaucoup  en  étendue,  qui  le  complètent,  Téclair- 
cissent  et  le  rectifient,  et  dont  un  certain  nombre  sont,  au 
lieu  de  simples  notes,  de  remarquables  morceaux  d'his- 
toire, entremêlés  fort  souvent  de  pièces  inédites.  Le  troi- 
sième volume  ajoute  plus  de  cent  vingt  documents  à  ceux 
que  de  la  Mure  avait  recueillis  pour  servir  de  preuves  à  son 
livre.  Il  se  termine  par  des  dissertations  dont  plusieurs  font 
beaucoup  d'honneur  à  l'érudition  de  M.  de  Chantelauze. 

«  Je  viens  de  montrer  combien  est  digne  d'estime  cette 
œuvre  considérable  ;  mais  on  peut  en  même  temps  conclure 
de  ce  qui  précède  quel  en  est  le  côté  faible.  «  Le  fond  en 
«  appartient  en  propre,  dit  encore  le  rapport  de  votre 
«  commission,  au  chanoine  de  la  Mure;  M.  de  Chantelauze 
«  n'a  rempli  que  le  rôle  d'annotateur  et  d'éditeur,  rôle  utile 
«  sans  doute,  mais  secondaire,  et  qu'on  ne  saurait  compa- 
«  rer  à  celui  de  l'écrivain  qui  conçoit  lui-même  un  plan  et 
«  qui  l'exécute.  »  Je  ne  mentionne  pas  un  petit  nombre  de 
critiques  se  rapportant  à  telle  ou  telle  partie  des  additions 
de  l'auteur. 

«  'V Ethnogénie  gauloise  nous  transporte  par  son  sujet 
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dans  une  région  d'étude  qui  a  pour  notre  histoire  un  très- 
grand  intérêt,  mais  fut  longtemps  cultivée  d'une  façon  si 
chimérique,  si  fantastique,  qu'on  y  appliquait  à  bon  droit 
le  nom  de  Celtomanie.  Là  aussi  les  découvertes  de  notre 
âge  ont  eu  les  plus  heureux  effets.  Elles  n'ont  certes  pas 
dissipé  toutes  les  ténèbres  ;  mais  au  point  de  vue  où  elles 
nous  placent,  elles  ont,  dans  quelques  parties  de  l'ensemble, 
changé  la  nuit  en  un  crépuscule^  que  percent  même  par 
moments,  cà  et  là,  de  lumineux  éclairs.  Grâce  aux  travaux 
modernes  de  Pictet,  de  Bopp,  grâce  au  précieux  répertoire 
grammatical  de  Zeuss  (je  ne  parle  que  de  ceux  qui  firent 
dans  la  voie  les  premiers  pas  bien  décidés,  mais  ils  ont  eu 
et  ont  encore  de  zélés  contiauateursV  nous  savons  mainte* 
nant  que  les  Celtes  sont  de  race  et  ae  langue  aryennes.  A 
l'analyse  de  leur  idiome,  dans  le  passé,  dans  le  présent,  a 
été  appliquée  la  sage  et  sûre  méthode  que  nous  fournit  la 
grammaire  comparative.  Pour  les  autres  aspects  que  pré^ 
sente  l'étude  des  races,  la  critique  historique,  si  perfec- 
tionnée à  certains  égards,  et,  avec  raison,  devenue  si  exi* 
géante,  a  prêté  ses  puissants  et  prudents  instruments.  On 
ne  peut  faire  un  mérite  à  un  auteur  de  venir  à  propos,  au 
moment  favorable,  d'être  porté  en  avant  par  le  courant 
même,  pas  plus  qu'à  la  barque  de  l'impulsion  qu'elle  reçoit 
du  fleuve,  de  la  route  qui  marche,  comme  dit  Pascal.  Mais 
ce  qui  est  un  mérite,  c'est  de  seconder  la  pente  et  de  hâter 
le  mouvement,  en  maniant  bravement  la  rame,  en  msmœu- 
vrant  habilement  la  voile.  C'est  ce  qu'a  fait  M.  de  Bello- 
guet.  Son  livre  est  le  fhiit  du  labeur  le  plus  opiniâtre.  Il  y 
montre  une  science  très-étendue,  très-profonde,  puisée  aux 
meilleures  sources.  Rien  de  ce  qui  chez  les  anciens  se  rap- 
porte à  son  sujet,  rien  (ou  bien  peu  s'en  faut)  de  ce  qui  s'y 
rapporte  chez  les  modernes  de  toute  langue,  ne  lui  a 
échappé.  Sa  première  partie  est  le  glossaire  des  mots  gau- 
lois cités  par  les  écrivains  de  l'antiquité;  la  seconde  est 
consacrée  à  l'étude  anthropologique  des  races  qui  ont  an- 
ciennement occupé  le  sol  de  la  Gaule  ;  la  troisième,  qui  a 
paru  depuis  peu,  traite  de  la  religion,  des  mœurs  et  des 
institutions  des  Gaulois.  «  A  la  vaste  érudition  dont  nous 
«  avons  parlé,  M.  de  Belloguet  joint,  dit  le  rapport,  que  je 
«  ne  puis  mieux  faire  que  de  citer  de  nouveau,  un  jugement 
«  libre  de  tout  préjugé.  Il  circule  avec  une  entière  indépen* 
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«  dance  au  milieu  des  hypothèses  et  des  erreurs  innpmbra- 
«  blés  qu'une  matière  aussi  épineuse  n'a  pu  manquer  de 
«  susciter.  Il  n  est  séduit  ni  par  Tautorité  d'un  nom  ni  par 
«  le  prestige  d'une  tradition,  quand  une  opinion,  une  tra- 
it dition  ne  lui  paraissent  pas  justifiées.  Habile  à  interpré- 
«  ter  les  témoignages  anciens,  il  sait  tirer  souvent  du  rap- 
«  prochement  des  textes  des  lumières  inattendues,  soit  pour 
«  réfuter  ses  adversaires,  soit  pour  établir  ses  propres  con- 
«  dusions.  » 

«  Après  ces  justes  éloges,  votre  commission,  avec  une  im- 

Eartialité  qui  leur  donne  plus  de  prix,  fait  aussi  la  part  de 
i  critique.  L'auteur,  si  sévère  pour  beaucoup  de  conjectu- 
res de  ses  devanciers,  n'a  pas  toujours  évité  lui-même  les 
assertions  hasardées,  les  interprétations  qu'on  peut  dire  ar- 
bitraires. D'im  autre  côté,  la  forme  de  l'ouvrage  laisse  à 
désirer,  non  pour  le  plan  général,  la  méthode  de  l'ensem- 
ble, mais  pour  l'ordonnance  partielle  de  plus  d'un  chapi- 
tre. Enfin,  pour  la  langue,  le  style,  la  correction,  le  goût, 
une  sévère  et  dernière  révision  n'eût  pas  été  inutile.  Ce 
sont  là,  dit-on,  des  qualités  accessoires  en  matière  d'érudi- 
tion :  dans  de  certaines  bornes,  je  le  veux  bien.  Aussi  peut- 
il  arriver  à  l'Académie  de  pousser  assez  loin  l'indulgence  à 
cet  égard,  mais  toutefois  sans  qu'elle  oublie  jamais  les  belles 
et  bonnes  traditions  de  l'érudition  française,  sans  qu'elle 
oubUe  surtout  combien  importent  à  ce  genre  d'écrits,  dans 
l'intérêt  de  la  science  même,  la  clarté,  autant  que  la  com- 
porte le  sujet,  et  la  précision,  et,  dans  Tintérét  des  lecteurs 
et  par  conséquent  de  la  propagation  de  la  science,  sinon 
toujours  l'élégance  (tout  genre  d'écrits  a  cependant  la 
sienne),  au  moins  la  correcte  et  sobre  aisance. 

«  En  somme,  malgré  nos  réserves,  de  très-sérieux  mérites 
recommandent  les  trois  volumes  de  M.  le  baron  de  Bello- 

5uet  à  l'attention  des  historiens  et  des  énidits.  Avant  et 
epuis  le  concours,  plus  d'un  suffrage  honorable,  en  France 
et  hors  de  France,  s'est  joint  au  vôtre. 

«  C'est  aussi  aux  études  gauloises,  à  une  branche  toute 
neuve  du  vieux  tronc  celtique,  dont  la  rapide  croissance 
honore  la  Uste  actuelle  de  notre  Académie  en  la  personne 
de  plusieurs  dignes  et  savants  confrères,  qu'a  été  accordé 
cette  année  le  prix  de  numismatique  fondé  par  M.  Allier  de 
Hauteroche. 
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«  Deux  ouvrages  avaient  été  envoyés  au  oonoours  :  Ton, 
de  M.  Blancart,  siyant  pour  titre  :  Recherches  sur  les  mon^ 
naies  de  Charles\il^  comte  de  Provence;  Tautre,  de  M.  Eu- 
gène Hucher,  VArt  gaulois^  ou  les  Gaulois  diaprés  leurs 
médailles^ 

«  Les  recherches  de  M.  Blancart,  déjà  présentées  en  ma- 
nuscrit Tan  dernier,  doivent  se  composer  d'une  dizaine  de 
cahiers,  dont  un  seul  est  imprimé.  La  commission,  tout  en 
les  jugeant  très-dignes  de  son  attention,  les  a  écartées  cette 
année  du  concours,  par  cette  raison  que  l'impression  en 
est  à  peine  commencée.  C'est  la  détermination  qu'elle  a 
déjà  adoptée  au  sujet  du  livre  de  M.  le  baron  d'Ailly,  sur 
les  Monnaies  de  la  république  romaine. 

«  La  commission  a  décerné  le  prix  à  l'ouvrage  de  M.  Hu- 
cher, qu'elle  considère  comme  un  travail  excellent,  «  un 
«  vade-mecum  désormais  indispensable  à  quiconque  voudra 
«  se  livrer  à  l'étude  des  antiques  monnaies  de  la  Gaule....» 

<c  La  commission  des  Antiquités  de  la  France  a  décerné, 
cette  année,  la  première  des  récompenses  dont  elle  dispose 
à  un  ouvrage  consacré  aux  origines  de  notre  idiome ,  au 
Dictionnaire  critique  et  historique  de  Pancienne  langue 
française,  depuis  ses  premiers  débrouillements  jusquà  la 
formation  de  la  langue  moderne,  par  M.  Frédéric  Gode- 
froy.  Ce  travail  est  le  fruit  de  vingt  années  de  persévéran- 
tes recherches  et  honore  infiniment  l'infatigable  patience, 
l'ardente  énergie  de  son  auteur,  qui,  en  même  temps,  y 
aura  l'occasion  de  faire  preuve,  tant  dans  l'ensemble  que 
dans  les  détails,  des  diverses  aptitudes  que  demande  un  tel 
travail.  11  en  a  soumis  à  la  commission  la  lettre  A,  entiè- 
rement mise  au  net,  conune  un  spécimen,  déjà  considéra- 
ble en  lui-même  et  propre  à  montrer  ce  q^e  sera  toute  la 
suite.... 

«  L'Académie  décerne  la  seconde  médaille  à  M.  Lon- 
gnon,  pour  son  Li^>re  des  uassaux  du  comté  de  Champagne 
et  de  Brie,  1172-1222,  in-8. 

«  C'est,  dit  le  rapport  de  votre  commission,  une  œuvre 
c(  d'érudition,  dans  la  meilleure  acception  de  ce  mot,  que  le 
CI  livre  envoyé  par  M.  Longnon  à  notre  concours.  Cela  seul 
«  eût  assurément  suffi  pour  lui  concilier  les  suffrages  de  la 
«  commission;  mais  nous  les  lui  avons  donnés  avec  un  double 
tt  bonheur,  lorsque  nous  avons  su  quelles  difficultés  extraor* 
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«  dinaires  Fauteur  avait  eu  à  vaincre,  quelle  persistance  lui 
«  avait  été  nécessaire,  quels  vaillants  efibrts  il  lui  avait  fallu 
«  faire  pour  réussir  si  bien  dans  un  ordre  de  travaux  auquel, 
«  on  peut  le  dire  aujourd'hui,  son  éducation  première  ne 
tt  Favait  aucunement  préparé.  A  Tliomme  d'études,  comme 
«  à  tout  autre,  la  justice  veut  qu'on  tienne  compte  de  la 
«  distance  parcourue  depuis  le  point  de  départ  jusqu'au 
«  point  d'arrivée*.  » 

«  La  troisième  médaille  a  été  décernée  à  M.  Luzel,  pour 
ses  Chants  populaires  de  la  basse  Bretagne ,  V^  volume  ; 
Paris,  1868,  in-8. 

«  La  tâche  qu'a  entreprise  M.  Luzel  a  été  de  recueillir  de 
a  la  bouche  même  des  paysans,  dit  encore  le  rapport,  ces 
a  chants  traditionnels,  n'ajoutant  rien,  ne  laissant  jamais 
a  l'interprétation  réagir  sur  le  texte,  et  notant  toutes  les 
«  variantes  avec  un  soin  minutieux .  On  ne  saurait,  en  vé- 
tt  rite,  mieux  pratiquer  qu'il  ne  l'a  fait  l'art  difficile  de  chcr- 
«  cher  et  trouver  à  la  source  même  les  chants  populaires.  » 

«  Les  autres  ouvi*ages  distingués  par  la  commission  entre 


1 .  Voici  en  quels  termes  M.  de  Lasteyrie  a  rendu  compte  de  c  l*ex- 
cellente  étude  de  géographie  féodale  »  de  M.  Longnon  dans  le  rapport 

Ïu'il  a  fait  à  TAcadémie  an  nom  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la 
rance  : 

c  Les  comtes  de  Champagne  avaient  fait,  à  direrses  reprises,  dresser 
l*état  de  leurs  vassaux  au  douzième  siècle  et  au  commencement  du  trei- 
zième. Vers  1220,  ces  divers  dénombrements  furent  refondus  et  résumés 
dans  un  seul  registre  rédigé  en  français,  que  possèdent  aujourd'hui  les 
Archives  de  TEmpire.  C'est  ce  registre  que  M.  Longnon  a  entrepris  de 
publier  avec  des  commentaires  et  des  éclaircissements  qui  en  font  un 
livre  important  pour  l'histoire  de  la  Champagne. 

c  La  reproduction  exacte  et  intelligente  d'un  texte  historique  de 
cette  valeur  est  déjà,  par  elle-même,  un  service  réel  rendu  à  l'érudition. 
Mais  ce  qui  constitue  surtout  ici  le  mérite  de  M.  Longnon,  c'est  la  rare 
sagacité  avec  laquelle  il  a  su  reconnaître  d'innombrables  noms  de  lieux 
déûgurés,  souvent  d'une  manière  incroyable,  dans  ce  texte  passablement 
incorrect  qui  n'est  lui-même  que  la  traduction  d'anciens  textes  souvent 
très-mal  compris. 

c  La  table  des  noms  de  personnes  a  été  rédigée  avec  le  même  soin, 
avec  la  même  intelligence,  à  l'aide  de  renseignements  biographiques 
généralement  puisés  aux  meilleures  sources  contemporaines  et  très-judi- 
cieusement employés.  Enfin,  dans  le  cours  de  ce  travail,  M.  Longnon  a 
trouvé  aussi  l'occasion  de  dater  et  de  coordonner  utilement  bon  nombre 
de  documents  dont  les  diverses  parties  étaient  restées  jusqu'alors  dif- 
'persées,  à  peu  près  sacs  ordre,  dans  les  cartons  du  trésor  des  Chartes.  » 
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ceux  qui  ont  concouru  pour  les  Antiquités  de  la  France  me 
fourniraient  Toccasion  de  vanter  encore  des  progrès  de  ces 
derniers  temps  ;  mais  je  dois  me  borner,  et  je  me  contente 
de  donner  ici  les  titres  de  ces  divers  travaux  :  le  rapport  de 
la  commission,  je  le  répète,  appréciera  chacun  d*eux. 

»  Des  mentions  honorables  sont  accordées  : 

«  V  AM.  Chérest,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  Vezelay^  Etude 
historique;  Auxerre,   1863-1868,  3  vol.  in-8, 

«  2^  A  M.  Balasque,  pour  ses  Etudes  historiques  sur  la  ville 
de  Bayvnne{fiyec\^  collaboration  de  M.  Dulaurens),  tomes  I 
etU;  Bayonne,  1862-1869,  in-8. 

«  y  AM.Tabbé  Chevalier  (de  Romans),  pour  les  ouvrages 
suivants:  1^  second  volume  des  Documents  inédits  relatifs 
au  Dauphiné^  publiés  par ^  V Académie  delphinale  (compre- 
nant les  Cartulaires  de  V Eglise  et  de  la  ville  de  Die^  le  Né" 
crologe  de  Saint-Robert  de  Comillon^etc,)\  Grenoble,  1868, 
in-8  ;  — 2®  Cartulaire  de  F  abbaye  de  Saint^André^le-BaSy 
à  tienne;  Lyon  et  Vienne,  1869,  in-8  ;  —  ^  Cartulaire  du 
prieuré  de  Saint-Pierre-du-Bourg-'leZ'F'alence^  in-8  (en 
cours  de  publication);  —  4**  Cartulaire  de  C abbaye  de  Léon-- 
cel^  in-8  (en  cours  de  publication). 

«  4**  A  M.  Brachet,  pour  ses  deux  ouvrages:  1®  Gram- 
maire historique  de  la  langue  française;  Paris,  1 867,  in- 12  ; 
—  2**  Dictionnaire  des  doublets  de  la  langue  française;  Pa- 
ris, 1868,  in-8. 

a  5®  A  M.  KHpffel,  pour  ses  trois  ouvrages  :  V  MetZj  cité 
épiscopale  et  impériale  (du  dixième  au  seizième  siècle)  :  Un 
épisode  de  F  histoire  du  régime  municipal  dans  les  villes  ro- 
manes de  r empire  germanique;  Bruxelles,  1867,  in-8;  ^— 
2**  Etude  sur  t origine  et  les  caractères  de  la  révolution  com- 
munale dans  les  cités  épiscopales  romanes  de  V empire  g'^r- 
//zam^i/^;  Strasbourg,  ,1868,  in-8;  —  ^^  Le  Colloque  de 
Poissyj  Etude  sur  la  crise  religieuse  et  politique  de  1561  ; 
Paris,  s.  d.,  in-8. 

«  6®  A  M.  Faugeron,  pour  les  deux  ouvrages  intitulés  : 
l^  De  fraternitate  seu  conloquiis  inter  filios  etnepotes  Hlu- 
dovici  pii  (842-884);  Rhedonibus,  1868,  in-8;— 2®  £e^ 
Bénéfices  et  la  f^assalité  au  IX^  siècle;  Rennes,  1 868,  în-8. 

«  L'Académie  rappelle  qu'elle  a  proposé  poursujet  du  prix 
ordinaire  la  question  suivante: 

«  Etude  sur  les  dialectes  delalangue  docaumoyenâgc.m 
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«  Elle  proroge  au  31  décembre  1 870  le  terme  du  concours 
dont  le  sujet  est  : 

«  Faire  connaître  les  Vies  des  saints  et  les  collections  de 
miracleSf  publiées  ou  inédites^  qui  peuvent  fournir  des  docu- 
ments pour  r histoire  de  la  Gaule  sous  les  Méroifingiens ; 

K  Déterminer  à  quelles  dcUes  elles  ont  été  composées,... 

«  Le  prix  fondé  par  M.  delaFonsMélicocqpourétredonué 
au  meilleur  ouvrage  sur  F  histoire  et  les  antiquités  de  la  Pi- 
cardie et  de  r  Ile-de-France  (Paris  non  compris)  sera  décerné 
pour  la  première  fois  en  1871. 

«  Le  prix  fondé  par  M.  Brunet  sera  décerné,  en  1871,  au 
meilleur  ouvrage  de  bibliographie  savante  relatif  à  la  litté- 
rature ou  à  T archéologie  classique  ^  soit  grecque  ^  soit 
latine.  » 


ni 


bibuograpbdœ:. 


297.  —  BaguenaultdbPuchesse.  De  venationeapud  Ro- 
manes. Thesim  proponebat  Facultati  litterarum  parisiensî 
G.  Baguenault  de  Puchesse.  In-8,xi-9S  p.  Paris,  Durand  et 
Pedone  Lauriel. 

298  •  —  Baguenault  de  Puchesse.  Négociations  de  Henri  II 
avec  le  duc  de  Ferrare  (1555-1557),  d'après  des  documents 
inédits.  In-8,  32  p.  Le  Mans,  imprimerie  Monnoyer. 

(Extrait  de  la  Rerne  des  Questions  hutoriques.) 

299.  — Beaumarchais.  Théâtre  complet  de  Beaumarchais. 
Réimpression  des  éditions  princeps  avec  les  variantes  des 
manuscrits  originaux  publiés  pour  la  première  fois;  par  6. 
d*Heylli  et  F.  deMarescot.  T.  I.  In-8,  viii-419  p.  et  portr. 
Paris,  Académie  des  Bibliophiles. 

(Le  théâtre  formera  k  volumes.) 

300.  —  Bbaucb  (R.P.).  Concordance  des  orateurs  sacrés 
anciens  et  modernes.  Li-8  à  2  coh,  692  p.  ;  Paris,  J.  Beauoé, 
109,  me  du  Cherche-Midi. 
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301.  —  Brauvois.  Les  antiquités  primitives  de  la  Nor- 
vège. Age  de  pierre  et  âge  de  bronze.  In-8y  68  p.  Paris, 
Ghallamel  aîné. 

Extrait  des  Âimales  des  voyages,  1869.) 

302.  — -Bertbànd  de  Saint-Germain.  Descartes  considéré 
comme  physiologiste  et  comme  médecin.  In-8|  xi-S32  p. 
Paris,  V.  Masson. 

303.  — Bibliothèque  delà  ville  de  Reims.  Catalogue  des 
imprimés.  Belles-lettres.  1*^  et  2®  parties.  2  vol.  in-8, 
xii-1384  p.  Reims,  imp.  Dubois  et  Cie. 

304.  —  BoMPCHs.  Médailles  grecques  autonomes  frappées 
dans  la  Gyrénaïque.  Notice  accompagnée  d'explications  non- 
velles  sur  différents  points  de  numismatique  et  d'antiquité. 
In-8, 124  p.  et  3  pi.  Paris,  Rollin et  Feuardent. 

305.  —  BoNNEMÂRB.  Etudcs  historiques  saumuroises.  La 
conspiration  Berton.  Le  héros  du  14  juillet  1789.  Madame 
Dacier.  In-12,  154  p.  Saumur,  Roland. 

306.  — Ghambre  des  comptes  de  Paris,  essais  historiques  et 
chronologiques,  privilèges  et  attributions  nobiliaires  et  ar- 
moriai. Fascicules  1  à  6.  In-4,  640  p.  Lyon,  Paris,  Du- 
moulin. 

(L'ouYrage  formera  8  fascicules.) 

307.  —  Ghansons  nouvellement  composées  sur  plusieurs 
chants  tant  de  musique  que  rustique,  nouvellement  impri- 
mées, dont  les  noms  s*ensuyvent  ci-après.  Mil  cinq  cents 
XLviii  Li-16,  130  p.  Paris,  Ballieu. 

308.  ^-  GiBRARio.  Etude  historique  et  philologique  sur 
quelque  vocables  employés  dans  les  plus  anciens  inventaires 
du  garde-meuble  des  Médicis.  Traduit  de  l'italien  par  Ch. 
L.  Livet.  In-8,  23  p.  Paris,  P.  Dupont. 

309. — Glerc  (Ed.).  Gérard  deRoussillon,  récit  du  ix* siècle 
d'après  les  textes  originaux  et  les  dernières  découvertes  faites 
en  Franche-Comté,  avec  les  plans  des  champs  de  bataille  de 
Ghàteau-Ghalon  et  de  Pontarlier.  In-8,  80  p.  et  4  pi.  Besan- 
çon, Marion;  Paris,  Âubry. 

310.  —  GoLBBRT.  Lettres,  instructions  et  mémoires  de 
Golbert,  pubUés  d'après  les  ordres  de  l'Empereur  sur  la  pro- 
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position  de  M.  Magne,  ministre  secrétaire  d'État  des  finan- 
ces, par  Pierre  Clément,  membre  de  Tlnstitut.  T.  YI.  Justice 
et  police,  affaires  religieuses,  affaires  diverses.  Gr.  in-S, 
cxyi-ô3ô  p.  Paris,  Imp.  impériale. 

311.  —  Desjardins  (Ernest).  La  Table  de  Peutinger,  d'a- 
près Toriginal  conservé  à  Vienne;  précédée  d'une  introduc- 
tion historique  et  critique  et  accompagnée:  V  d'un  index 
alphabétique  des  noms  de  la  carte  originale  avec  les  lectures 
des  éditions  précédentes  ;  2^  d'un  texte  donnant,  pour  cha- 
que nom,  le  dépouillementgéographique  des  auteurs  anciens, 
des  inscriptions,  des  médadles,  et  le  résumé  des  discussions 
touchant  son  emplacement;  3^  d'une  carte  de  redressement 
comprenant  tous  les  noms  à  leur  place  et  identifiés,  quand 
cela  est  possible,  avec  les  localités  modernes  correspondan- 
tes ;  4^  d  une  seconde  carte  établissant  la  conformité  des  in- 
dications générales  de  la  table  avec  les  connaissances  pré- 
sumées des  Romains  (orbis  pictus  d' Agrippa).  Livrai- 
sons 1,2  et  3.  In-folio  à  3  col.,  vi-52  p.  et  3  pi.  Paris, 
Hachette. 

312. — Documents  historiques  sur  le  prieuré  conventuel 
de  Ghàteau-l'Hermitage,  qualifié  souvent  d'abbaye  dans  les 
chartes.  (Ces  documents  sont  tirés  des  archives  de  Roche- 
fllailly.)  In-8,  xix-69  p.  et  planche.  Le  Mans,  imp.  Mon- 
Qoyer. 

313. — Dupont  (P.).  Histoire  de  l'imprimerie.  In-18  jésus, 
328  p.  ;  Paris,  Dupont. 

314.  — Encyclopédie  générale.  T.I.  Gr.in-8,616p.;  Pa- 
ris, Lib.  internationale. 

Comité  de  publication:  Michel  Âlcan,  Louis  Asseline,  G.  Avenel, 
L.  Belin^  docteur  Bertillon,  M.  L.  Boutteville,  P.  Broca,  Castagnary, 
J.  Clareue,  L.  Combes,  Ch.  Delescluze,  H.  Fouqiiier,  Am.  GuiUemin, 
P.  Joigneaux,  P.  Lacombe,  A.  Lefèrre,  docteur  Letoumeau,  Marc  Du- 
fraisse,  docteur  Marey,  J.  Mottn,  Th.  Moutard,  Alf.  Naquet,  Ch.  Quen- 
tb,  A.  Ranc,  F.  Sarcey,  E.  Spuller,  H.  ValUer,  Cari  Vogt. 

315.  —  GoDSFROY  (Fréd.).Poétes  français  des  xvii%  xviu* 
et  xix*"  siècles,  xii-528  p.  Paris,  Gaume  frères  et  Duprey. 

316.  —  Le  Prévost.  Mémoires  et  notes  de  M.  Auguste 
Le  Prévost  pour  servir  à  Thistoire  du  département  de  TÊure; 

»ar  MM.  Léopold  Delisle  et  Louis  Passy.  T.  III.  1*^  partie. 
n-8%  320  p.  Evreux,  imp.  Hérissey. 
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317.  —  Rbt  (E.  g.).  Les  Familles  d' outre-mer  de  Du 
Gange.  In -4,  iv-1004  p.  Paris,  Imp.  impériale. 

(Collection  de  documents  inédits  sur  l*histoire  de  France.  V'  série. 
Histoire  politique.) 

Du  Cange  avait  entrepris  d*écrire,  suivant  les  expressions  de  M.  G. 
Rey,  c  r histoire  des  familles  composant  la  société  franco-orientale  qui,  i 
pendant  plus  de  trois  siècles,  habita  les  colonies  chrétiennes  de  Terre- 
Sainte,  •  familles  a  dont  les  unes  conservèrent  les  noms  qu'elles  portaient 
en  Europe,  les  autres  latinisèrent  en  les  adoptant  ceux  des  fîefs  qu'elles 
possédaient  en  Orient.  »  Du  Cange  malheureusement  a  laissé  Touvrage 
inachevé.  M.  Taranne  avait  accepté  en  1849  ^^  ^°  ^^  ^^  continuer  et 
de  le  compléter  ;  mais  la  mort  interrompit  son  travail,  et  il  fallut  at- 
tendre plusieurs  années  qu'un  nouvel  éditeur,  familiarisé  avec  l'étude 
des  principautés  de  Syrie  pendant  les  croisades,  consentit  à  reprendre 
la  tâche  de  M.  Taranne.  Au  retour  d'une  mission  en  Syrie  et  en  Chy- 
pre, M.  G.  Rey  s'est  chargé  de  conduire  à  fin  l'entreprise,  et  Ton  peut 
voir  dans  sa  préface  quelle  part  revient  à  chacun  des  éditeurs  dans  la 
partie  nouvelle  du  volume. 

Voici  l'indication  sommaire  des  matières  : 

Division  du  royaume  de  Jérusalem.  —  Les  rois  de  Jérosalem,  de 
Chypre,  d'Arménie.  —  Les  principaux  seigneurs  des  royaumes  de 
Jérusalem  et  de  Chypre  :  ducs  et  princes  d'Antioche  ;  seigneurs  d'Adelon, 
d'Arsur,  de  Rarut,  de  la  Blanchegarde,  de  Belinas,  de  Bethsan,  do 
Bontron,  de  Caimont,  de  Cerep,  de  Césarée.  de  la  Cilicie,  de  Fémie  on 
d'Apamie,  de  Giblet,  de  Piles,  de  Harich,  d  Ibelin  et  de  Rame,  de  Ma- 
raclée,  de  Mares,  de  Margat,  de  Montgisart,  de  Montréal,  de  Naples, 
de  Nephin,  du  Pieissié,  du  Puy,  de  Rame,  de  Saint- Abraham,  de  Sar- 
mit,  deScandelion,  deSidon  ou  de  Sa£ette,aeSororgie,  de  Toron  ;  princes 
de  Philippes,  de  Tabarie,  de  Galilée,  de  Tyr;  comtes  de  Carpasso,  d  Édesse 
ou  de  Rohas,  de  Japhe  et  d'Ascalon,  de  Laodicée.  de  Tnpoli;  maisons 
de  Courtenay  en  Angleterre;  familles  d'Aleman,  d'Antioche,  de  Rabin, 
de  Barlais,  de  la  Raume,  de  Beduin,  de  Brie,  de  Cafran,  de  Dampierre, 
de  Flory,  de  Ham,  d'Hierges,  de  Maugasteau,  de  Milly,  de  Mimars, 
d'Aguiller,  de  Montolif,  du  Morf,  de  Neuville,  de  Nores,  des  Petits,  de 
Piquigny,  de  Porcelet,  de  Saône,  Escaface,  de  Soissons  et  de  Rivet,  de 
Tor,  de  Vidal,  Chappe,  de  Gourri,  de  Langles  ou  Langlois,  de  Na- 
varre, Antiaume,  Bonvoisin,  de  Chenechy,  de  Ganrelle,  de  Gorap, 
Lambert,  le  Jaune,  de  la  Pradelle,  de  Provanne,  Prévost,  de  la  Remelle, 
du  Rouvre,  de  Verny,  Visconti,  etc.  —  Grands  officiers  du  royaume 
de  Jérusalem,  de  la  principauté  d'Antioche,  du  comté  de  Tripoli,  du 
royaume  de  Chypre,  du  royaume  d'Arménie.  —  La  Syrie  samte.  — 
Les  patriarches  de  Jérusalem  et  d'Antioche.  —  Les  archevêques  dépen- 
dant des  patriarches  de  Jérusalem  et  d'Antioche.  Les  évéquesde  la  Terre- 
Sainte.  —  Les  abbayes  et  abbés  de  la  Terre-Sainte.  —  Les  prieurs  de  la 
Terre-Sainte.  —  Les  archevêques  et  évéques  latins  de  Chypre. —  L'ordre 
du  Temple,  les  grands  maîtres  de  l'Hôpital,  l'Ordre  teutoniqne. 


Imprimerie  générale  de  Cb.  Lahure,  rué  de  Fleunxs,  9,  à  Paris. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TKHITB  UL  7   DéCEMBRB    1869  , 

Aux  Archires  de  l'Empire,  à  trois  heures  et  demie, 

•OU8  LA  PRÉsmCNCB   DE  M.  DE  OODEFROT-MiHILOLàm , 

l'un  dis  taux  TiCE-PEiaiDBirrs. 
(Proois-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  4 1  janrier  4  87o.) 

Le  procès-Terbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire,  M.  J.  Desnoyers;  la  rédaction  en  est  adoptée 
par  le  Conseil. 

Ouvrages  offerts. 

* 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Antiquaires  de 
France;  1868^  un  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France.  2*  tri- 
mestre de  1869. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  F  Ouest.  3*  tri- 
mestre de  1869,  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  y  scientifique  et 
littéraire  de  Béziers.  2^  série.  Tom.  V,  l'Miv.  Béziers, 
1869,  in-8. 

T.  VI,  1869.  15 
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Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire  du  Protestantisme 
français,  2'  série,  4'  année,  n®  11,  15  novembre  1869, 
m-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  t Histoire  du  Protestantisme 
français.  Circulaires,  Discours,  Rapports,  Liste  des 
Donateurs.  1868,  1869,  in-8. 

Quelques  monuments  élesfés  en  l'honneur  du  Saint-Sé- 
pulcre de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  (Extrait  de  l'Art 
chrétien),  par  M.  Demarsy.  Arras,  1869.  Broch.  in-8 
de  15  pages. 

Six  volumes  ou  mémoires,  adressées  par  TAcadémie  des 
Sciences  de  Bavière,  savoir  : 

Sitzungsberichte  der  Koniglich  Bayeras  Akademie  der 
ÎVissenschaften^  zuMûnchen.  1869,  l^'Heft,!!!, IV. 
—  2  Heft.  I.  Munchen,  1869,  in-a. 

Abhandlungen  der  historischen  Clause  der  Koniglich 
Bayerischen  Akademie  der  JVissenschaften.  —  XI* 
Bandes,l'''  Abtbeilung,  1868,  in-4. 

Abhandlungen  der  physikalischen  Clause.  —  X*  Ban- 
des, 2*  Abtbeilung,  1868,  in-4. 

Abhandlungen  der  philosophisch  —  philologischen 
Classe.  —  XP  Bandes,  3*  Abtbeilung,  1869,  in-4. 

Denkschrijï^  auf  Cari  Friedr.  Pbil.  von  Marûus;  von 
C.-F.  Meissner.  Munchen,  1869,  in  4. 

Ueber  die  Entmckelung  der  Agriculturchemie  ;  voi> 
August  Yogel.  Munich,  1869,  in-4. 

Boletin  de  la  Sociedad  de  Geografia  y  Estadistica  de  la 
Bepublica  Mexicana,  Segunda  epoca,  tomo  I,  num. 
9.  Mexico,  1869,  in-4. 

Sujet  de  prix  proposé  par  la  Société  des  Antiquaires  de 
Normandie,  pour  l'année  1872  (Prix  de  1000  fr.)  : 

Examen  des  Travaux  de  la  critique  moderne  sur  Vhis^. 
toire  de  la  Normandie^  depuis  les  premières  invasions 
des  pirates  Scandinaves  jusqu  à  la  réunion  du  duché  de 
Normandie  au  royaume  de  France, 
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Autre  sujet  de  prix  de  mémeTalear,  proposé  plus  ancien- 
nement et  qui  sera  décerné  dans  la  séance  publique  de  Tan- 
née où  le  mémoire  aura  été  déposé  : 

Histoire  de  F  abbaye  de  Sainte^Trinité  de  Caen. 

Correspondance  et  travaux  de  la  Société. 

Lord  Percy  et  M.  Tabbé  Suchet,  supérieur  du  séminaire 
d'Omans,  remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au  nom- 
bre des  membres  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Le  2*  volume  des  Mémoires  de  Mme  Duplessis^Mornay^ 
est  terminé  et  sera  mis  prochainement  en  distribution . 

Annuaire-Bulletin  1869,  feuille  13  sous  presse. 

Monlucj  t.  III.  Introduction  et  sommaires  en  composition. 

Froissart^  t.  Il,  feuilles  1  à  7  tirées,  feuilles  8  et  9  sous 
presse,  feuille  10  chez  Fauteur. 

M.  Gouverneur,  imprimeur  à  Nogent-le-Rotrou,  fait  savoir 
au  Conseil  que  9  feuilles  du  l*'  volume  de  Bassompière  sont 
tirées  et  que  deux  feuilles  seulement  sont  en  épreuves.  M.  de 
Chanterac  a  promis  que  la  suite  de  la  copie  de  ce  volume 
serait  prochainement  envoyée.  M.  Gouverneur  est  tout  dis- 

Sosé  à  activer,   autant  qu*il  dépendra  de  lui,  l'impression 
es  volumes  que  la  Société  voudra  bien  lui  confier. 

M.  Luce  informe  le  Conseil  qu'il  a  sollicité  de  M.  le  maire 
d'Amiens  l'autorisation  d'emprunter  !le  manuscrit  de  Frois^ 
sart  que  possède  la  bibUothèque  de  cette  ville,  et  qu'il  a  cru 
opportun  d'offrir  à  cet  établissement  un  exemplaire  du  1*' 
volume  déjà  publié  en  deux  parties.  Le  Conseil  approuve  ce 
don  qui  sera  considéré  comme  fait  au  nom  de  la  Société. 

M.  Jourdain  annonce  que  M»  Tabbé  Dehaisne  a  promis 
d*envoyer  au  mois  de  janvier  prochain  la  copie  de  la  nou- 
velle édition  des  Annales  de  Saint^Bertin^  dont  la  publica- 
tion a  été  autorisée  par  le  Conseil.  L'iihpression  pourrait  en 


228  SOCIÉTÉ 

être  oommenoée  immédiatement  après  Texamen  préalable  du 
commissaire. 

Plusieurs  membres  ont  écrit  à  M.  Marchegay  pour  récla- 
mer l*introduction  et  la  table  des  Chroniques  dCAnjou^  mais 
ils  n'ont  pas  encore  reçu  de  réponse. 

La  séance  du  Conseil  pour  le  mois  de  janvier  prochain  est 
remise  au  mardi  11. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


II 


BIBU06RAPHIE. 


318.  —  ÂNQUBz.  De  rétat  civil  des  réformés  de  Franc  » 
In-8,  xv-270  p.  Paris,  Grassart;  Meyrueis  (1868). 

319.  —  Arbois  de  JuBAiifviLLE  (d*).  Inventaire  sommaire 
des  archives  départementales  antérieures  à  1790.  Aube.  Ar- 
chives ecclésiastiques.  Série  G.  T.  1.  1*^  partie.  In-4  à  2 
col.,  268  p.  Troyes,  Dufey-Robert ;  Paris,  P.  Dupont;  Du- 
rand et  Pedone-Lauriel. 

(Collection  des  iiiTentaires-somroaires.) 

320.  —  Baux.  Mémoires  historiques  de  la  ville  de  Bourg, 
extraits  des  registres  municipaux  de  Thôtel  de  ville.  T.  2. 
De  1569  à  1595.  In-8,  302  p.  Bourg,  Martin-Bottier. 

321 .  — Beauchet-Filleau.  Pouillé  du  diocèse  de  Poitiers. 
In-4,  XLiv-514  p.  Poitiers,  Oudin;  Niort,  Glouzot. 

322.  —  Bibliothèque  historique  et  littéraire  du  Dauphi- 
né;  publiée  par  H.  Gariel,  conservateur  de  la  bibliothèque 
de  Grenoble.  T.  1.  Guy  Allard.  Mélanges.  In-8,  493  p. 
Grenoble,  Allier» 

323.  —  BoiLBAu.  Œuvres  compèltes  de  Boileau,  accom- 
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Sagnées  de  notes  historiques  et  littéraires,  et  précédées 
'une  étude  sur  sa  yie  et  ses  ouvrages,  par  A.  Gn.  Gidel, 
Îrofesseur  de  rhétorique  au  lycée  impérial  Bonaparte.  T.  1. 
[1-8,  cxLiy-127  p.  Paris,  lib.  Gamier  frères. 

324.  —  Bonhomme  (Honoré).  Le  Duc  de  Penthièvre 
(Louis-Jean-Marie  de  Bourbon),  sa  vie,  sa  mort  (1725- 
1793),  d'après  des  documents  inédits.  In-18  Jésus,  352  p. 
Paris,  Firmin  Didot. 

325.  —  BoNVARLET.  Noticc  sur  la  commune  de  Pitgam, 
au  west-quartier  de  Flandre  ;  par  A.  Bonvarlet.  l*'  nisci- 
Gule.  In-8,  151  pages.  Lille,  imp.  Lefebvre-Ducrocq. 

326.  —  BoTREAU  Roussel  Bonneterre.  Essai  sur  la  cen- 
tralisation judiciaire  en  France  du  xiii''  au  xv*  siècle.  Dis- 
cours prononcé  à  la  séance  solennelle  de  rentrée  de  la  cour 
impériale  de  Caen,  le  3  novembre  1868.  In-8,  49  p.  Caen, 
imp.  Hommais. 

327.  —  Brasseur  de  Bourbourg.  Manuscrit  Troano. 
Études  sur  le  système  graphique  et  la  langue  des  Mayas. 
T.  1.  In-4,  \iii-232  p.  et  36  pi.  Paris,  imp.  impériale. 

(Mission  scientifique  au  Mexique  et  dans  l' Amérique  centrale.) 

328.  —  Briffaut  (l'abbé).  Histoire  de  la  seigneurie  et  de 
la  ville  deChamplitte  (Haute-Saône).  In-8,  yii-205  p.,  plan 
et  1  grav.,  Langres,  Dallet. 

329.  —  Brion.  Histoire  de  Vimoutiers  (Orne).  In-'lô, 
30  p.  Paris,  imp.  Rigal  et  Cie. 

330.  —  Bronder.  Histoire  de  Saint-Avold  et  de  ses  en- 
virons, depuis  la  fondation  de  la  ville  jusqu'à  nos  jours. 
Ouvrage  orné  de  4  photographies.  In-8,  130  p.  Saint- 
Avold,  Bronder. 

331.  —  Bruel.  Les  Manuscrits  français  de  la  Bibliothè- 
que impériale.  Aperçu  historique  sur  les  catalogues  et  la  clas- 
sification de  ces  manuscrits.  In-8,  12  p.  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Rerue  des  questions  historiques.) 

332.  —  Cardbvaque  (de)  et  Terninck.  L'Abbaye  de 
Saint- Vaast,  monographie  historique,  archéologique  et  lit- 
téraire de  ce  monastère.  T.  UL  In-4,  214  p.  Arras,  imp. 
Brissy. 

333.  —  Cartulaire  de  labbaye  de  Saint-André  le  Bas  de 
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Yieimey  ordre  de  Saint-Benoît;   suivi  d'un  appendice  de 
chartes  inédites  sur  le  diocèse  de  'Vienne  (ix-xii'  siècle) , 

Îubli    par  Tabbé  C.     U.  J.  Chevalier.   In-8    u-416  p. 
.yon,  Scheuring. 
(Collection  de  cartulaires  dauphinois,) 

334.  —  Chabdon.  Etudes  sur  les  dialectes  et  les  patois 
dans  la  langue  française,  et  spécialement  sur  le  dialecte  et 
le  patois  du  Maine.  In-8,  31  p.  Le  Blans,  imp.  Mon* 
noyer. 

335.  — Chârvet.  Supplément  àThistoire  de  Téglise  de 
Vienne.  Corrections  et  additions.  In-4,  31  p.  Vienne,  imp. 
Savigné. 

Papier  vergé. 

336.  — Chàuvierrk  (l'abbé).  Histoire  des  conciles  œcu- 
méniques. In-18  Jésus,  XL-Ô29  p.  Paris,  Vaton. 

337. —  Chroniques  d'Estienne  Médicis,  bourgeois  du  Puy, 
publiées  au  nom  de  la  Société  académique  du  Puy  ;  par  Aug. 
Chassaing,  archiviste  paléographe.  T.  I.  In-4,  568  p.  Le 
Puy,  imp.  Marchessou. 

(Une  notice  sur  E.  Médicis  et  ses  manuscrits  paraîtra  avec  le  second 
Yolome. 

338.  —  Clémeiit  et  Larousse.  Dictionnaire  lyrique,  ou 
Histoire  des  opéras,  contenant  l'analyse  et  la  nomenclature 
de  tous  les  opéras  et  opéras-comiques  représentés  en  France 
et  à  l'étranger  depuis  Torigine  de  ce  genre  d'ouvrages  jus- 
qu'à nos  jours.  In-8  à  2  col.,  xv-765  p.  Paris,  Boyer  et  Cie; 
Liepmannssohn  et  Dufour. 

339.  —  Collection  des  historiens  anciens  et  modernes  de 
l'Arménie  ;  publiée  en  français  sous  les  auspices  de  Son 
Exo.  Nubar-Pacha,  ministre  des  affaires  étrangères  de  S.  A. 
le  vice-roi  d'Egypte  et  avec  le  concours  des  membres  de 
l'Académie  arménienne  de  Saint-Lazare  de  Venise,  et  des 
principaux  arménistes  français  et  étrangers;  par  Victor 
Langlois.  T.  2.  l*"^  période.  Historiens  arméniens  du  v*  siè- 
cle. Gr.  in-8  à  2  col.,  xvi-407  pages.  Paris,  Firmin 
Didot. 

340.  —  Défense  de  saint  Grégoire  de  Tours,  au  sujet  des 
origines  de  sa  propre  Église.  Réponse  à  M.  Jehan  de  Saint- 
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QaTien  ;  par  an  membre  de  la  Société  archéologique  de 
Touraine.  In-8,  39  p.  Tours,  imp.  Ladevèze. 

341.  — Documents  inédits  relatifs  à  Thistoire  de  N.-D. 
du  Puy  et  du  Velay.  Première  layette  de  l'inventaire  (Char- 
tier),  de  Sancta  Àniciensi  Ecclesia,  publiée  et  annotée  par 
Tabbé  J.  B.  Payrard,  prêtre.  Gr.  in-18,  68  p;  Le  Puy, 
imp.  Marchessou. 

342.  —  DuMONT.  Les  ruines  de  la  Meuse.  T.  III.  Seigneu- 
rie d'Apremont.  In-8,  416  p.  Paris,  Derache. 

343.  —  Fétis.  Histoire  générale  de  la  musique,  depuis 
les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours;  T.  I.  In-8, 
yiii-ô31  p.  Firmin  Didot. 

344.  —  Fleury  fPaul  de).  Inventaire  analytique  et  des- 
criptif des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Poitiers.  In -8, 
98  p.  Poitiers,  imp.  Dupré. 

345.  —  Frugère  (l'abbé) .  Apostolîcité  de  l'église  du  Vélay, 
dissertation  sur  la  date  de  l'évangélisation  du  Vélay,  pié- 
cédée  d'une  introduction  sur  les  origines  du  christianisme 
dans  les  Gaules  en  général,  et  suivie  a*un  appendice  de  notes 
et  documents.  In-8,  iv-244  p.  Le  Puy,  imp.  Marchessou. 

346.  —Gabriel  (R.  P.  Dom).  L'Abbaye  des  Trois-Fon- 
taines,  située  aux  Eaux-Salviennes,  près  de  Rome,  et  dédiée 
aux  saints  martyrs  Vincent  e)  Anastase.  In-8,  1 10  p.  Lyon, 
imp.  Bell  on. 

347.  — Gérard.  La  Bataille  d'Entzheim  (4  octobre  1674); 
par  Charles  Gérard.  In-8,  37  p.  Colmar,  Barth. 

348.  —  Germain.  Notice  sur  le  manuscrit  original  de 
l'Histoire  de  la  ville  de  Montpellier  du  chanoine  Charles  de 
Grefeuille.   In-4,  14  p.  et  fac-similé.  Montpellier,  Boehm. 

(Extrait  des  Mémoires  de  rAcadémie  des  sciences  et  lettres  de  Mont- 
pellier, section  des  lettres.) 

349.  —  GoDEFROY  D*EssMiNGEN.  Chrouiquc  de  Gode- 
froi  d'Essmingen,  notaire  épiscopal  à  Strasbourg  (1432- 
1472),  tirée  des  Chronicalia  de  P.  A.  Grandidier.  Annotée 
et  publiée  par  Joseph  Liblin,  directeur  de  la  Revue  d*Al- 
sace.  In-8,  xv-58  p.  Strasbourg,  Simon. 

350.  — >  Havbt.  Le  Christianisme  et  ses  origines.  De  la 
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mort  de  Goéron  à  celle  de  Sénèaue.  ln-8,  100  p.  Paris, 
imprim.  Dubuisson  et  Cie. 

(Extrait  de  la  Revue  contemporaine,  liyraisons  des  15,  31  août  et  du 
15  septembre  1869.) 

85 1.  —  Jaubert  (comte).  —  Supplément  au  glossaire  du 
centre  de  la  France;  par  M.  le  comte  Jaubert,  membre  de 
rinstitut.  In-4^,  iy-l64  p.  Paris,  Â.  Chaix  et  Cie;  Bourges, 
Bernard. 

352.  —  Kemmerer.  Histoire  de  Tile  de  Ré,  depuis  les 
premiers  temp  historiques  jusqu'à  nos  jours.  2  vol.  in-8, 
1264  p.  La  Rochelle,  imp.  Mareschal. 

353.  — Labat.  Archéologie  musicale.  Gabriel  Boni,  com- 
positeur, ancien  maître  de  chapelle  de  la  métropole  Saial- 
Etienne  de  Toulouse  ;  sa  musique  des  quatrains  du  sieur 
Gui  du  Faur  de  Pibrac  (xvi^  siècle).  In-8,  16  p.  Montauban, 
imprimerie  Forestié. 

364.  — La  Bruyère.  Le  premier  texte  de  La  Bruyère, 
publié  par  D.  Jouaust.  Petit  m-8,  xi-224  p.  Paris,  Jouaust. 

356.  —  Lallibr.  Du  salaire  comparé  des  vignerons  sé- 
nonais  aux  xv*  et  xix*  siècles.  In-18,  36  p.  Sens,  impr.  Du- 
chemin. 

356.  —  La  Saussate  (de)  et  Péan  .  La  Vie  et  les  ouvrages 
de  Denis  Papin.  T.  I.  In-8,  xiy-264  p.,  2  pi.  et  un  port. 
Paris,  FrancK. 

357.  — Le  Bon.  Abrégé  de  la  propriété  des  eaux  de 
Plombières  ;  par  Jean  Le  Bon,  médecin  du  roy  et  de  M.  le 
cardinal  de  Guise.  Réimprimé  sur  l'édition  de  1576,  avec 
une  préface  et  un  glossaire-index  par  Louis  Jouxe.  Petit 
in-12,  XVI- 100  p.  Epinal,  Peyrou. 

358.  —  Legoq-K^erneven.  Traité  de  la  composition  et  de 
la  lecture  de  toutes  inscriptions  monétaires,  monogrammes, 
symboles  et  emblèmes,  depuis  l'époque  mérovingienne  jus- 
qu'à l'apparition  des  armoiries.  In-8;  viii-422,  p.,  10  pi. 
et  6  tableaux.  Rennes,  Verdier. 

359. —  Ledain.  Histoire  d'Alphonse,  frère  de  saint  Louis, 
et  du  comté  de  Poitou  sous  son  administration  (1241-1271). 
ln-8,  215  p.  Poitiers,  Oudin. 
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360.  —  Lenormant.  De  la  divinité  du  christianisme  dans 
ses  rapports  avec  Thistoire,  leçons  professées  à  la  Sorbonne; 
par  Charles  Lenormant,  membre  de  l'Institut.  Publiées  par 
son  fils.  In-8,  xv-304  p.  Paris,  A.  Lévy. 

361.  —  Lbpàge  (H.),  avec  la  collaboration  de  M.  A.  de 
Bonneval.  Les  Officiers  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  et 
la  maison  des  ducs  de  Lorraine.  In-8,  428  p.  Nancy, 
Wiener. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

362.  —  Liste  chronologique  des  orateurs  qui  ont  pro- 
noncé le  panégyrique  de  Jeanne  d*Arc  dans  la  chaire  chré- 
tienne depuis  Tan  1460  jusqu'à  nos  jours;  avec  la  nomencla- 
ture bibliographique  des  éloges  qui  ont  été  imprimés.  In-8, 
16  p.  et  portrait.  Orléans,  Herluison. 

363.  —  LoRENz.  Catalogue  général  de  la  librairie  fran- 
çaise pendant  vingt-cinq  ans  (1840-1865),  10«  et  11*  livrai- 
sons (2*  et  3*  du  t.  III).  Gr.  in-8  à  2  col.,  161-480  p.  Stras- 
bourg, Paris,  Lorez. 

364.  —  LoupoT  (Fabbe).  Hincmar,  archevêque  de  Reims, 
sa  vie,  ses  œuvres,  son  influence.  In-8,  334  p»  Reims,  imp. 
Dubois. 

365.  —  LouRiou.  Essai  d'interprétation  de  quelques  noms 
de  lieu  gaulois  qui  se  trouvent  dans  les  Commentaires  de  la 
guerre  des  Gaules.  In-8,  44  p.  Bourges  imp.  JoUet. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  historique  du  Cher.] 

366.  —  Malherbe.  Œuvres  complètes  de  Malherbe, 
recueillies  et  annotées  par  M.  L.  Lalanne,  ancien  élève  de 
TEcole  des  chartes,  etc.  T.  FV.  Lexique  de  la  langue  de  Mal- 
herbe. In-8,  LYxxvii-688  p.  Paris,  Hachette. 

(Les  Grands  Écrivains  de  la  France.  Nouvelles  éditions  publiées  sous 
la  direction  de  M.  Ad.  Begnier,  membre  de  TlnatitutJ 

367.  —  Merle.  Notice  historique  sur  le  village  de  La  Cal- 
mette  (Gard).   In-&,44  p.  Montpellier,  imp.  Gras. 

368.  —  Nadeau.  Vichy  historique.  Epoque  romaine. 
Epoque  féodale. lÉpoque  moderne.  Époque  contemporaine. 
In-18  Jésus,  iv-315  p.  et  15  grav'.  Vichy,  Wallon. 

369.  — Paravey  (de).  Illustrations  de  l'astronomie  hiéro* 
glyphique  et  des  planisphères  et  zodiaques  retrouvés  en 
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DÉ<]RET 

RBCOMNAUSIMT 

LA  SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COBUa  iTABUSSBHEIlT   d'uTILITB  POBLIQUB. 


*  > 


RËPUBUQUE  FRANÇAISE. 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 
AU    NOM    DU     PEUPLE    FRANÇAIS* 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  riastruction  publique  et  des  coites. 

Le  Conseil  d'État  entendu,     f 

Décrète  x  «  t 

Article  prsxibr. 

La  Société 'de  l'Histoire  de  France,  établi^  à  Paris,  est  reconnue  comme 

ÉTABLlStCMENT  D*UTIL1TÉ  PUBUQUE, 

Son  règlement  est  approuTé  tel  qu'il  est  et  demeure  d-anneié.  Il  ne  pourra 
y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nourelle  autorisation  don- 
née dans  la  même  forme. 

Art.  ^. 

Le  Ifinistre  de  l'instruction  pu|)Uque  et  des  cultes  est  chargé  de  l'eiécutlon 
du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  JuiUet  1851. 

Signé:  L.  N.  Bonaparte. 

Le  Miniêtre  de  Pinetruetion  f^Mique  et  dee  enltee^ 

Signé  :  de  Grousbilhes. 


RÈGLEMENT 


DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'fflSTOIRE,  DÉ  FRANCE. 

TITRE   PREMIER. 
But  de  la  SocUtf* 
Art.  i«.  Une  société  Jlttéralre  est  Instituée  sous  le  nom  de  SocniTi  m 

HlSrOlBI  DE  Franci; 
Abt.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

*  Lei  documents  originaux  relatiA  à  TbistoM  de  Pnnce,  pour  les  temps 
antérieurs  aux  États  généraux  de  1789  ;  v 

2*  Des  traductions  de  cesmémes  documents,  lorsque  le  Conseil  lejugera utile. 
8*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  sltoftion  ; 
4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  Si  tes 
membres.  ^ 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à  des 
travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  def  associés  correspondants  parmi 
les  étrangers, 

TITRE  II.  * 

Ofqa.niiijf\on  de  2a  Sooiàé,  ^ 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  Ait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faité^par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paye  une  cotisation  annuelle  de  trente  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  Tan ,  au  mois  d« 
mal ,  pour  entendre  Un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Soc|4té  ^  sur  Femploi 
de  ses  fonds,  ainsi  que  poiir  le  renouvellement  des  membres  du  Con^l. 

TITRE  IH. 

Organisation  du  C<m$eiU 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesqtids  sont 
choisis  t 

.Un  président. 

Un  président  honoraire, 

Deux  vice-^irésldents. 

Un  secrétaire. 

Un  secrétaire  adjoint. 

Un  archiviste. 

Un  trésorier. 
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Art.  9.  Lm  membres  du  Conseil ,  à  rezception  du  président  honoraire, 
sont  renoufelés  fv  quart,  à  tour  de  rdle|  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  deTront  sortir;  les  membres  sortants  peuvent 
être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élecUoQ  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
dei  soflirages  des  membres  présents. 

Art.  U.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  composé 
de  quatre  de  ses  membres. 
.  Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui  qui 
réunit  le  plus  ék  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vériier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapporL 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent  dans 
le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  pqfMuce  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

.    Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  personnes 
*  \tB  plus  capable^  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme ,  poiur  chaque  ouvrage  à  publier ,  un  commissaire  responsable , 
chargé  d'en  surveiller  l'exécvlion. 
Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  à  la  tête  de  chaque  volume. 
Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'autoil- 
«sttlon,dii  ConsefI,  et^s'il  n'ect  accompagné  d'une  déclaration  du  commls<i 
ttire  responsable,  portaiiÉ'^ue  le  jlravail  lui  a  paru  mériter  d'élre  publié. 

Art.  1&.  Le  Conseil  réglée  rétjril)utlons  à  accorder  à  chaque  éditeur. 
Le  commissaire  responsAle  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage  à 
la  publica^on  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Toffs  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Apcès  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3},  les 
exemplaires  restants  seront  milans  le  commercé,  aux  prix  fl^és  par  le  Conseil. 

Art.  17.  LeOonseil  se  réunU  en  séanceordinali^  au  moins  une  fols  par  mob. 
Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibération  du 
Conseil. 

\m.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  Immédiatement  transmises  au  comité  des  fonds  par  un  extrait  signé  dii 
secrétaire  de  la  Société. 

Art.  2(^  Le  oomlté  des  fends'  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énoncées 
an  (br  et  à  mesure  les  dépenses  aiasi  autorisées ,  avec,  ind*catlon  de  l'époque 
à  l^Miuelle  leur  payement  est  présuma  devoir  s'effectuer. 

Le  comité  des  fonds  ti^t  un  registre  dans  lequel  sont  Inscrits  tous  ses 
arrêta  (fortant  mandat  de  payement. 
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Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  ^Société. 

Art.  22.  Le  comité  devra  se  faire  remettre ,  dans  le  cours  du  mois  qui 
précédera  la  séance  où  11  doit  faire  son  rapport,  tout  les  renseignements  qui 
lui  seront  nécessaires.  ^ 

- .  Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquiâiSes  par  le  trésorier  sur  un  mandat  du 
président  du'  comité  des  fonds ,  accompagné  des  pièces  de  dépense  dûment 
visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil  par  lesquelles 
les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  ^aucune  dépense  si  ellen'a  été  préalablement  autorisée 
par  le  Conseil ,  et  ordonnancée  par  le  comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  comité  des  fond»  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fols  par  mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois ,  en  septembre  et  en  mara,  le  oomité  des  fonds 
fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant  les  sommes 
qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée.' 

Le  même  comité  présentera  au  Conseil ,  dans  les  premie»  mois  de  l'année, 
l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans  lj|  fonds  de 
la  Société. 

ARTé  26.  A  la  fin  de  l'année^  le  trésorier  présente  son  çpmpte  au  comité  des. 
fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  M'assemblée  générale,  pour  être 
arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décbarge  au  trésorier. 
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MM.  les  Membres  de  la  Société  sorU  'priés  de  voulùiT  bien  faire  cownaUre 
leur  changement  d'adresse  à  M.  ¥r.  Martin,  rue  Paradis-du-Temple,n*  20, 
aux  Archives  de  VEmpire, 


MM* 

Abric-Emcontrb,  [1428],  pasteur  de  rÉglise  réformée  de  Paris,  nie  de  la 
Faisanderie,  d"  24,  Paris-Passy. 

Agoillon  (Gabriel),  [1489],  rue  de  Verneuii,  n"  34. 

ÀGCiLLOM  (Loufe],  [1490],  rue  de  Vemeuil,  n*>  34. 

Aix  (Bibliothèque  de  lamlU  d\  [687],  représentée  par  M.  Rouard  #;  corres- 
pondant, M.  Techener,  rue  de  T Arbre-Sec,  n*>  52. 

Allai&e  (E.),  [1366];  correspondant,  M.  Egger,  membre  de  l'Institut,  rue 
Madame,  n°  48. 

Aliabo  (Paul),  [1341],  avocat,  rue  du  Beffroi,  à  Rouen;  correspondant, 
M.  Le  Tellier  de  la  Fosse,  rue  Neuve-des -Capucines,  n"  19. 

Alyisbt  (Hen][i),  -{1317],  président  ia  |a  Cour  impériale  de  Besançon  ;  corres- 
pondant, M.  0.  de  Wateviiie,  boulevard  Malesherbes,  n<»  63. 

Amcelon  (D*),  [1410J,  faubourg  Saint-<xeorges^  à  Nancy  (Meurthe);  corres» 
pondant,  Blme  veuye  J.  Kenouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n"  6. 

Amdré  (Alfred),  [1170],  rue  de  Londres,  n»  27. 

Andbieux  (Jules),  [878],  rue  Joubert,  n°  35. 

Ahsart  (Edmond),  [1292],  rue  Taranne,  n»  27. 

Aabacmont  (Jules  d'),  [1154],  rue  Berbizey,  à  Dijon;  correspond.,  M.  Eugène 
Picamelot,  rue  de  Lille,  n°  39. 

Archives  de  l'Empire  {Bibliothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.  Alfred 
Maury,  directeur  général  des  Archives,  membre  de  l'Institut;  correspon- 
dant, Mme  veuve  J.  Renouard,  rue  de  Tburnon,  n*  6. 

Armingacd,  [1550J,  professeur  au  collège  Rollin,  rue  Cassette,  n*  17. 

Arnal  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Cour  impériale,  rue  Saint-Lazare,  n«  66. 
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Arth  (Louis),  [519],  afocat,  à  ^aTerne«(Bafl-Rfaln)tcoiT«S|i.,  M.  DMithe^ 

llBralre,  rue  Montmartre,  n*  48. 
AuBERT  (Édgutrd),  [1390],  rue  d'AnJou-SaIntpHonoré,  n*  9. 
AuBU.LT  (Georges,  baron  o')^  [14S7],  rue  de  Gondé»  n*  12. 
AuBBT  (Auguste),  [1175],  libraire,  rue  Séguter,  n*  18. 
Adbbt  (Eugène) ,  [148^ ,  archiviste-paléograplM,  rue  du  Rocher,  n*  12. 
Auco€  (Léon),  [;030] ,  ^,  conAlUèM'Êut,  rue  Sainte-Ame,  n*  51. 
AUDENET,  [310],  banquier,  ruo  du  Faubourg-Poissonnière,  n*  25. 
Aodifbbt-Pàsûuibr  (duc  o'),  [3],  rie  de  Bassaâo,  n«  1. 
Aogeb,  [1480],  Juge  d'instruction  à  Bourg;  correip.,  Mme  feuve  Renocird, 

libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Adialb  (duc  d'),  [961],  àrTwickenham  (Middksex),  Angleterret  oorresp., 

M.  Cufiiiier-Fieury,  membre  de  l'Académie  française,  rue  deVemenil,n*  33. 
AfiONON  (Musée  et  Bibliothèque  dO>  [645];  eôrrespond. ,  M.  A.  Allouard,  rue 

Pavée-Saint- Andr^-des-Arts,  n*>  3.  " 

Avocats  (fiibliothèque  de  V ordre  des),  [720] ,  représentée  par  M.  B.  Hauréau, 

mearitre  de  l'institut,  au  Palais  de  Justice. 
Bachob,  [1107],  président  du  tribunal  de  Lons-le-Saunier;  correspondant, 

Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Babr  (Hermann* Joseph),  [1610],  libraire  à  Francfort;  rendant  à  Paris,  rue 

des  Reoies,  n°  51. 
Baillom  (comte de),  [857],  quai  d'Grsay,  n*  45.  - 
BAHDna-GiosTiMum  (marquis  bb),  [1235],  à  Rome;  correspi,  M.  A.  Mantn  , 

rue  d'HautevUle,  n*  55. 
Barante  (baron  Prosper  de),  [1482],   député  au  Corps  législatir,  rue 

Marignan,  n»  27. 
Barbbret  (Maurice  de),  [751],  place  François  I*,  me  Jean-Goujon,  n*  17» 
Barbie  du  Bocage,  [893],  rue  Joubert,  n^  21. 
Bardon  (Alfred),  [1461],  négociant,  rue  des  Deux-Boules,  n*  7.  ' 

Barochb  (Ernest),  [931] ,  #,  rue  Caumartin,  n*  4.       «    t 
Barozzi  (Nicole),  [1495],  directeur  du  mutée  Correr,  à  Venise;  correspon- 
dant, M.  Armand  Baschet,  à  Blois. 
Barré,  [1140],  directeur  des  contributions  indirectes,  à  Chftteauro\ix  (Indre); 

corresp.,  Mme  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6.  *" 
Barthélemt  (Anatole  de),  [1384],  #,  membre  du  Gomité  dee  travaux  bis- 
toriques,  rue  d'Anjou -Salnt-Honoré,  n*  9^ 
Barthélemt  (Edouard  de),  [848],  #,  secrétaire  du  Conseil  du  Sceau,  mode 

l'Université,  n*  80. 
Barthès  (Pierre)  et  Oie,  [526],  libr.,à  Londres  et  à  Paris,  me  de  VeroeuiL,  n*41. 
Bartholont  (Feraand),  #,  [1013],  maître  des  requêtes  au  ConseM  d'État,  rue 

de  la  Rochefoucauld,  n*  12. 
Baschet  (Armand),  [l 857],  à  Blois. 
Bassot,  [1339] ,  avocat,  me  de  Bondy,  n*  58.  * 
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Bastabd  (Arthur  db),  [1601],  rue  de  Marlgnan,  n»  14. 
Bataillaro  (Charles),  [339],  aTOcat,  rue  Neufe-des-Petits-Champs,  n*  6S. 
Batiie,  [1092],  ^  professeur  Si  la  Facullié  de  Droit,  rue  Jacob,  n°  20. 
Baucbart  (Ernest),  ^,  [1081],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue  de 

la  Pelouse,  n*  2. 
BiAUFFREMOHT  (duc  db),  [1015],  avenue  Perder,  n°  11. 
Baclnt  (de),  [1332],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue  Godot- 

de-Mauroy,  n*  24. 
Bâtard  (Eugène),  [849],  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 

d'Aumale,  n*  8. 
Batonne  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407]  ;  correspondant,  M.  DIdron , 

libraire,  rue  Salnt-Domtnlque,  n*  23. 
Bbaucoubt   (G.   DD  Frbskb  de),  [921],  au  château  de  MoralnvIUe,  par 

Blangy  (Calvados)  ;  à  Paris,  rue  de  Bellechasse,  n""  44. 
Beaune  (Henri),  [992],  substitut  du  procureur  Impérial,  à  Dijon  (C6te-d'0r); 

corresp.,  M.  Albert  Gigot,  avocate  la  Cour  de  cassation,  quai  Voltaire,  n*  11. 
Beaotehps-Beaopré,  [749],  Juge  au  tribunal  de  première  instance,  rue  de 

Vaugirard,  n«22. 
BBADYiixtf  (Victor  DE),  [1011],  àMontdIdier;  corresp.,  M.  de  BeauvUlé,  rue* 

Gambacérès,  n*4. 
BicHET  (Emile),  [1&30],  avocate  la  Cour  Impériale,  boulevard  de  Strasbourg, 

n*  19. 
BtffiouBN  (comte),  (U^'^]»  receveur  général,  à  Périgueux;  correspondant, 

M.  Aubert,  rue  d'AuJou,  n"  9. 
Btmc  (Armand),  [1240],  G»  #,  sénateur,  rue  de  Poitiers,  n*  12. 
Belbeuf  (comte  Godard  de),  [933],  #,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

rue  de  Lille,  n«  79. 
Bbllacubt,  [316],  0.  >^ ,  chef  de  division  au  ministère  de  l'Instruction 

publique,  rue  Bonaparte,  n*  68. 
Bellanger  (Charles),  [861],  rue  de  la  Victoire,  n""  58. 
Bellebave  (marquis  de),  [412],  au  château  de  Bellenave  (Allier);  corresp. 

M.  Vaton,  libraire,  rue  du  Bac,  n»  50. 
Belleyal  (René,  comte  de),  [1182] ,  rue  de  la  Victoire ,  n*  90. 
B^babd  (Gustawe),  [1386J,  rue  Castellane,  n"  18. 
BteARD  (Paul),  [1544],  secrétaire  d'ambassade,  rue  PIgalle,  n**  20. 
Bérebger  (marquis  de)  ,   [820] ,  à  Sassenage  (Isère)  ;  à  Paris,  rue  Jean- 
Goujon,  n*  49. 
Berge,  [1085],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*>  240. 
Bbbger  (Amédée),  [998],  0.  #,  conseiller  maître  à  la  Cour  des  comptes,  rue 

Gaumartin,  n**  2. 
Ber!(ard  (Lucien) ,  [1 320] ,  à  Guéret  (Creuse)  ;  corresp.  M.  Durand,  rue  Cujas,  n°  7 . 
Bbsabçon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1371],  représentée  par  M.  Ailouard, 

me  Pavée-SaInt-André-des-Arts,  n*  3. 
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BtinnzT  (marquis  de),   [846],  nie  de  l'Untrenlté,  n*53. 

Be^gnot  (comte  À0>  [A21],  me  Salnt-Laare,  n*  101  hU, 

BiANCHi  (Marias)  ,[1171],  boulevard  des  Capucines,  0°  21 . 

BiDOiRE,  [1499],  aTocit  au  tonseil  d'Ëut  et  à  la  Cour  de  cassatlou,  rue 

Saint-Florentin,  n«  12. 
BisHVEND  [1501] ,  membre  du  (teseil  général  de  la  Vendée,  à  Saint-Hilaire- 

des-Logea,  (Vendée). 
Bigle  (Jules),  [1468],  architecte  de  la  préfecture  de  la  Seine,  expert  au 

tribunal  de  l'*  instance,  rue  de  la  Victoire,  n*  96. 
Biollat   (Pi^l),   [1338],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 

boulevard  Malesberbes,  n"  74. 
Blacas  (comte  de),  [1120],  rue  de  Varenne,  n*  52  Mr. 
BiiAisE  (Félix),  ri30j6] ,  avocat  ft  la  Cour  impériale^  rue  de  la  Victoire,  n<^  31. 
Blanchabd,  [1113],  notaire,  à  Condé-sur-Nolreau;  corresp.,  Mme  veuve 

/.  Renouard^  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
Blanche  (Alfred),  [036],  0.  #,  conseiller  d'Ëtat,  boulevard  Malesberbes,  n*75. 
Blauche  (Antoine),  [1062],  # ,  avocat  général  i  la  Cour  de  cassation,  rue  de 

Laval,  cité  Malesberbes,  n"  12. 
Blanche  (le  d' Emile),  [1044],^,  rue  de  Seine,  Parls-Passy. 
Blondel,  [1246],  C.'^^  sénateur,  rue  du  Helder,  d?  17. 
Blosseville  (marquis  de),  [213],  ^,  ancien  député  au  Corps  législatif, 
'membre  du  Conseil  général  du  département  ^de  TEure,  à  AnfireviUe-la- 

Campagne  (Eure). 
Boistel,  [723J,  professeur  au  collège  Rollin,  rue  Toumefort,  fi*  22, 
BtNDT  (Emile,  comte  de  Taillepied  de),  [462],^ C  ^,  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire,  au  château  de  Chassay,  à  Sainte-Luce , 

près  Nantes;  correspond.,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon, 

n«6. 
BoNiTEAD  (Albert  de),  [1560],  rue  Laffltte,  n*  44. 
Bonne  (de),  [311],  avocat  à  Bruxelles;  corr.^M.Aug.  Durand,  Ubraire«  rue 

Cnjas,  n'>7. 
B0RDEBIEDX  (PbilU>pe  de),  [1584J,  ruade  LiS'ochefoucauld,  n«  19. 
Bordet,  [1298] ,  #,  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État,  rue  de  Monceau 

n«  71. 
BoRDiER  (Henri),  [381] ,  rue  Joubert,  n»  21. 

BossiTT  (l'abbé),  [1596],  professeur  au  collège  catholique  de  Besançon. 
BosviEux,  [1391],   archiviste  du  département  de  Lot-et-Garonne,  à  Agên; 

correspondant,  M.  Au^ste  Durand,  libraire,  rue  Cujas,  n"  7. 
BoucHERET,  [977],  avoué  à  Neufchâtel  (Seine-Inférieure);  (orrasp.,  iL  de 

Boissy,  rue  de  Bellechasse,  n*  64. 
BouDET,  [1284],  G.  ^,  premier  vice- président  du  Sénat,  au  palais  du 

Luxembourg. 
Bouille  (comte  de),  [1404],  rue  Miroménll,  n*  2. 
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Bouis  (de),  [760],  rue  da  Faubourg-St-Ronoré,  n*  168. 

BouLATiGNiER ,  [904j  i  C.  # ,  président  de  section  au  conseil  (TÉtat ,  me  de 

CMchy,  n»  49. 
BouLBNGER,  [762],  à  Neufchfltel  (Seine-Inférieure);  corresp.,  M.  de  Roissy, 

rue  de  Bellechasse,  n**  64. 
BouoiJET,  [997] ,  ^y  professeur  au  Lycée  Impérial  et  à  l*École  supérieure  des 

sciences  et  des  lettres  de  Rouen  ;  corresp.,  Mme  Yeu?e  Renouardj^  libraire, 

me  de  Tournon,  n©  6.  ^  •    .  ^ 

BouRaER  DE  ViLLERS  (Aimé  de)7  [1458],  au  cbftteau  de  Gircourt  (Vosges). 
BoDRGE  (de),  [1609],  secrétaire  du  conseil  dé  la  Société  générale,  passage 

Sainte -Marie,  n^*  11  bis,  rue  du  Bac,  n"  62. 
Bourges  {Bibliothèque  de  la  Cour  impériale  de),  [1483];  corresp.^M.  An|. 

Durand,  libraire,  rue  Cujas,  n°  1,  ** 

Bourgon,  [1180],  président  honoraire  de  la  Goor  impéttale  de  Besançon; 

corresp.,M.Saint-Jorre,  libraire,  rtie  Richelieu,  n*"  91. 
Bourguignon,  [706],  architecte  du  département  de  l'Eure, «à  Évreux;  eop- 

resp.,  M.  Allouard,  libraire,  rue  Pavée-Salnt-André-des-Arts,  n*  3. 
Boornet-Verron  (Paul),  [1538],  rue  Salat-Honoré,  n*  83. 
Boutaric  (Edgar),  [1509],  ^,  sous-cbef  de  la  section  adminIstratiTe  aux  Ar^ 

cbives  de  TEmplre,    professeur  à  TÊcole  des  Chartes,  boulevard  Saint- 
Michel,  n*"  115. 
Bouvier  (Amédée),  [260], rue  Crussolj  n^5. 
Bouter  (Adolphe),  [1430],  archiviste-paléographe,  rue  Gafllon,  n"  20. 
Braun,  [1372],  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue  Louis-le-Grand, 

n'5. 
Br^hier,  [1247],  0.  ^,  conseiller  d'État,  rue* d'Alger,  n»  11. 
Brice  (René),  [1432],  avocat  à  la  cour  impériale  deRenneS';  correspondant, 

Renouard^  libraire^  rue  de  Toumon,  n"*  6. 
Brissaut,,[1322],  #,  professeur  d'histoire  au  collège  Charlemagne,  rue  de* 

Rivoli ,  n«  18. 
Broglie  (duc  Albert  de);  [614] ,  #,  membre  de  l'Institut,  rue  de  Solférino,  n"  10. 
Broin  (Amédée  de),  [1259],  à  Dijon;  corresp.,  M.  Durand,  rue  CuJas,  n"  7. 
Brolehamn  (Georges),   [1187],  propriétaire,  boulevard  Haussmann,  n""  10. 
Brunet  (Charles),   [1273],  #,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Intérieur, 

rue  Soufflet,  n«  24. 
Brunet  de  Presles  (Wladimir),  [781] ,  # ,  membre  de  l'Institut,  profes- 
seur à  l'École  impériale  des  langues  orientales,  rue  des  Saints-Pères,  n«  61 . 
Buffet  (Aimé),  [1115],  if^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  quai 

Conti,  n»  15. 
Bure  (Charies-Pbilippe-Albert  de),  [668],  adjoint  au  maire  de  la  ville  de 

Moulins  (Allier);  corresp.,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augiistin8,n''  13. 
Burin  Desroziers,  [1105],  #,  conseiller  à  la  Cour  Impériale  de  Paris,  rue 

Saint-Honoré,  d*  364. 
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BossiHOLLBS  (Charles),  [681],  ^.-conseiller  à   la  Cour  impériale,  me 

d'Astorg,  n*  4. 
Botsmoui  (Edmond,  baron  m\  [607 J,  G.  0.  #,  ancien  ambassadeur,  me  de 

Ulle,  n*  84. 
Bussnani  (Léon,  baron  de),  [1031],  G.  ^ ,  conseiller  d'Ëut,  me  jCambacérès, 

n»  8. 
Gabant  aîné  (Marie-Tbomas-Joachlm) ,  [287],  ancien  magistrat,  avocat  à  la 

Cour  iîbpériale  de  Paris,  me  Duphot,  n*  10. 
tUEN  (lè  maire  de),  [1014],  pour  la  Bibliothèque  de  la  ville;  correspond. , 

M.  Boulatignier ,  me  de  Qïékf,  n*  49. 
Gaillebotti  (Pabbé),  [1162],  me  de  Lyon,  n"  39. 
0ULLEUZ (Alphonse  db),['^],  0.  ^jf^,  membre  de  llnsUtut,  rue  Lai&tte,  n*  49. 
Gaillo,  [1336], membre  dîSf Conseil  général  delà  Loire-Inférieure,  auCrolsic; 

corresp.,  M.  MéHot,  rae  de  l'Ouest,  n*"  86. 
Callabd d'Azo,  [1807],  avocat,  à  Beaune  (COte-d'Or);  correspond.,  M.  Léonce 

Vessllier,  rue  de  l'Arbalète,  n*  3S. 
Galluadd.  [1519],  à  Abberille  (Somme);  correspondant,   M.  le  comte 

Treilbard,  rue  Louis-le-Grand,  n*  18. 
Gaipan  (G.  A.),  [1000],  secrétaire  de  la  Société  pour  la  publication  des 
'Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  la  Belgique,  à Braxelles,  place  de  l'industrie, 

n°20,  quartier  Léopold;  corresp.,  Mme  veuve  L  Renouard,  libraire,  me 

de  Touroon,  n*  6. 
Can<l  (A.),  [293] ,  à  Pont-Audemer  (Eure);  correspond. , M.  Lebrument,  libraire, 

ches  Mme  veuve  Jules  Renouard,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 
Gaimbs  {École  des),  [802],  représentée  par  M.  l'abbé  Hugonin,  supérieur  de 

l'École,  me  deVaugirard,  n*  70*. 
Gabon  (Charles),  [1517],  docteur  en  médecine,  à  Caen,  rae  des  Gal^ucines, 

n»59. 
Gabsignol,  [1552],  avocat,  piace  Belleeour,  n»  26,  à  Lyon. 
Gàbtwright  (William),  [951],  à  Londres;  correspondant,  M.  Mlchelant,  à  la 

Bibliothèque  impériale,  rue  Richelieu. 
Gasbnave,  [666],  0.  #,  président  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  me  de  Belle- 
chasse,  n*  11. 
Gaucht  (Eugène),  [794],  0.  ^,  ancien  garde  des  Archives  de  la  Chambre  des 

pairs,  membre  de  l'Institut,  rue  de  Toumon,  n*  12. 
Gaumels  (comte  de)  ,  [1185] ,  me  du  Pré-auz-Clercs,  n*  10. 
CAimoiiT  (de),  [132] ,  0.  ^,  correspondant  de  l'Institut,  secrétaire  honoraire 

de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie ,  à  Caen  (Calvados). 
Gazenove  (Raoul  de),  [1438] ,  à  Lyon ,  me  Impériale ,  n*  66  ;  corresp.,  M.  de 

Seynes,  rue  Cassette,  n*"  27. 
Cebcle  (le)  DE  LA  RUE  NEUVE,  [969],  à  Grenoble  (Isère);  corresp.,  M.  Gustave 

Real,  me  de  la  Pépinière,  n*  73. 
Chabaud  u  Tocb  (Arthur  de),  [1559],  boulevard  Maiesberbes,  n"  29. 
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■  « 

'Chabrillan  (Alfred-PhUlbert-Victor  Goigubs  db   Moreton,   marquis  ml),  * 

\Zh6]  f  «Tenue  Monuigne,  n«  30/ 
GiUBBiLuai  (Hippolyte-Camille-Portiiné  Goigubs,  comte  de  Morbton  de), 

[llll],  m  Ghriftophe-Colomb,  n^^lO. 
CBÀUi5(DB]y  [1280] ,  à  Dyon  ;  corre^ndant ,  M.  Aug.  Durand,  rue  Gujas,  n*7. 
Cbahbbllah  (Alphonse)  I  [1381],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  ^ 

me  Cbanoinesse,  n"  2.    " 
Cbambord  (comte  de)  ,  [138S] ,  représenté  par  M.  le  comte  Pemand  de  la 

Ferronays,  Cours-la-Reine,  n*  34. 
Gbampagmt  (Frans,  comte  de),  [691],  menlbre  de  TAcad^nie  française,  rue 

SaiotrDominique,  n*  46.  .  ^ 

CBAMPLoma  (baron  fikVi  de),  [1231],, 4fs,*  capitaine  au  corps  d^'état-major,  afe-«  ' 
'    nue  de  U  Tour-Maidiourg'',  n*  8. 

Chantérac  (marquis  de)*,  [908],  rue  dt  Bellechasse,  no  17*  ^     . 

Cbaptal  (C6Uége)f  [1041] ,  représenté  par  M.  Monjean , #, me  Blanche,  n*  29. 
Chardin  (Paul),  [1542] ,  hie  Pigalle,;i«  15.^ 
Charbhtenat  (René  de),  [1258},  à  Dijon;  correspondant,  M.  Aug.  Durand, 

libraire,  me  Cujas,  n*  7. 
Charfin  Fbugerollss^ (comte  de),  [919] ,  #,  député  au  Corps  législatif,  me  de 

Lille,  n*  119,  à  Paris;  ou  ch&teau  de  Feugerolles,  par  Gbambon  (Loire); 

correspondant,  Mme  veuTe  J.  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n* )B. 
Chartres  {Bibliothèqtie  d«  la  viUe  de),  [1616]  ;  correspondant,  M.  Bouroelet, 

libraire ,  «hie  Guénegaud. 
Chassignet,J1463],  sous-iotéhdant  militaire,  à  Nancy. 
Gbaocbat,  [1222] ,  #,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  boulcTard  Hauss- 

mann,  n^  121. 
Ghauffoor  (Ignace),  [374],  avocat  à  Colmar  (Haut-Rhin),  me  des  Blés. 
Cbaulied  (baron  de),  [1128],  ancien  membre  de  l'Assemblée  législatlTC,  k 

Vire  (Cal?ados);  correspondant,  M.  de  Beaucourt,me  de  Bellechasse,  n"  44. 
Gbazbllbs  (Léon  de),  [197],  ^^  ancien  député  au  Corps  législatif,  au 
■  château  de  la  Colère,  par  Algueperse  (Puy-de-Dôme);  correspondant, 

M.  Léon  Laguerre^  me  de  Monceaux,  n«  17. 
Chenet  (D'),  [1321],  me  de  Paris,  n«  33,  à  Paris-BelleTille. 
Gh^robl  (A.)»  [786],  0.  ^,  Inspecteur  général  honoraire  de  l'enseignement 

secondaire,  recteur  de  l'Académie  de  Strasbourg,  k  Strasbourg;  correspon- 
dant, M.  de  La  Viilegilie,  rue  de  Seine,  n«  12. 
Chevauer  (Léon),  [1226],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes,  me 

deRlToli,  n«216. 
Chevaubr  (l'abbé  G.  Ulysse),  [1491],  à  Romans  (DrOme);  correspondant, 

M.  l'abbé  Duplessis,  me  de  Sèvres,  n*  31. 
Chevallier,  [1513],  agrégé  d'histoire,  rue  des  Fossés-Saiot-Victor,  n»  33. 
Chetillard  (Léon),  [1106],  ancien  magistrat,  à  Lons-le-Saunler;  correspond., 

M.  Boulatignier,  rue  de  CUchy,  n«  49. 
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CSnmtECL  (Henri),  [819],  anden  magistrat,  à  Dijon  ;  correspond.  Mme  teoTe 

Renouard ,  libraire,  rue  de  Toumon,  n**'6. 

Choiseol  (comtesse  de),  [888],  rue  de  l*UniTer8ité,  n*  69. 

Ghopfin  (Al>el),  [1300],  avocat  à  la  Cour  impériale  de  I^is,  me  de  Donai^ 

n"  22. 
Choppin  (AU>eri),  [1156],  avocat  au  Conseil  d*ÉUt  et  à  la  Cour  de  cassation, 

rue  du  Pré-aux-Qercs,  n"  10. 
ChAxstophle,  [1104],  aTOcat  au  Conseil  d'Ëtat  et  à  la  Cour  de  cassation»  rue 

des  Saints-Pères,  n<»  13. 
CiSTRU  (prince  de),  [1191],  rae  Saint -Domfnlque,  n«  104. 
CLahect  (baron  de),  [1363|,  ^,  sous-préfet  de  VUlefrancbe  (Rhône)  ;  corres- 
pondant, M.  Redipn,  rue  Troncliet,  n*>  5. 
Claveau,  [1200],  inspecteur  général  des  établissements  de  bienfaisance,  roc 

Ronaparte,  n*  5. 
Clermomt  (de),  [1266],  rue  du  Bac,  n*>  108. 
Clouet,  [1212],  adjoint  au  maire  de  la  fille  du  Batte;  corresp.,  Mme  veuve 

Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n"  6. 
Colas  (l'sibbé),  [1262] ,  chanoine  titulaire  de  la  métropole  de  Rouen  ;  cor- 
respondant, Mme  veuve  Jules  Renouard,  libraire,  rue  deTougion,  n'*6. 
CoLLARD  (Alfred),  [1215],  0.  #,  lieutenant-colonel  d'artillerie  en  retraite, 

ftla  Grange-Rouge,  par  Arquian  (Nièvre). 
CoLMET  d*Aa6E  (Henri)  ,*  [1  ]  58] ,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 

rue  de  Londres,  n*  44.  \ 

CoMBETTEDU  Luc(Louis),  [1303],  à  Rabasteins-sur-Tam  (Tarn);  corresp., 

M.  Dumoulin,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
Conseil  d*Ëtat  [Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Théobald 

Fix. 
CoKTi,  [929],  G.  0.  >)f(,  sénateur,  chef  du  cabinet  de  l'Empereur,  rue  de  Rivoli, 

n«  184. 
CoRDiER  (Edgar),  [1470],  rue  d'Albe,  n»  1. 
CoRHumsT  (Alfred,  vicomte),  [837 J,  0.  #,  député  au  Corps  législatif,  rue  de 

Grenelle-Saint-Germain,  n«  88. 
CosNAC  (Jules,  comte  de),  [717],  #,  membre  du  conseil  général  de  la  Corrèze, 

au  château  du  Pin,  près  Masseret  (Corrèze);  à  Paris,  rue  Vanneau,  n*  37. 
CosTBL,  [1383],  avocat,  à  Troyes;  corresp.,  M.  Marescq  aîné,  libraire,  rue 

Soufflot,  n»  17, 
CoTTiM,  [1291],  #,  conseiller  d'Ëtat,  rue  de  la  Raume,  n*  16. 
CouRCEL  (Valentin  Chodrom  de),  [1068],  boulevard  Saint-Michel,  n*  81. 
Couronne  (Bibliothèques  de  la) ,  [595  à  599] ,    représentées  par  M.  Louis 

Rarbier,  ^,  administrateur  de  la  Bibliothèque  du  Louvre. 
Coussemaeer  (de),  [867],  ^^  Juge  au  tribunal  de  première  instance  de  Lille, 

membre  du  Conseil  général  du  département  du  Nord ,  correspondant  de 

rinstitut,  à  Lille  ;  corresp.,  M.  Carllcr,  rue  des  Martyre,  n*>  47. 
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GouTAïf   (Ernest],  [1607|,    licencié  es   lettres,    chez  M.   Lecointe,    rue 

Mongenot,  n*"  7,  i  Saint-Mandé. 
Crapelet  (Charles),  [399],  boulevard  Maillot,  n"  74,  à  Neuilly-sur-Selne. 
Cresson,  [1299],  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  rue  du  Sentier,  n<*  41. 
Croze  (Charles  de),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n"*  15. 
CciLLiERiE  DO  PoNT  (Jules) ,  [1275],  #,  maire  de  Chiron  (Savoie);  corresp., 

M,  Boulatignier,  rue  de  Clichy ,  n*  49. 
Cunin-Gridaine  (Charles),  [154],  G.O.  ^,  manufacturier,  à  Sedan  (Ardennet). 
Daiguson,  [1375],  Juge  au  tribunal  de  Châteanroux. 
Daras,  [1314].  officier  de  marine,  à  Angouléme;  corresp. ,  H.  Cb.  Lahure, #, 

rue  de  Fleurus,  n°  9. 

Dard  (baron),  [653],  ^,  chef  de  division  adjoint  au  Ministère  des  Beaux- 
Arts,  rue  Saint-Lazare,  n«  108. 
Dareste,  [1098],  avocat  au  Conseil  d*l!itat  et  à  la  Cour  de  cassation,  qua- 

Malaquais,  n*>  9. 
Darralde  (Albert),  [1510),  procureur  impérial  à  Argentan  (Orne);  corresp., 

M.   Lefebvre  de  Viefville,  Juge  suppléant  au  tribunal  de  la  Seine,  rue 

Taitbout,  n"  51.  « 

David  (Edmond),  [983],  ^,  maître  dos  requêtes  au  Conseil  d'ËUt,  rue 

Montalivet,  n«  11. 
Davol  (Ernest),   [1132],  avocat  à  la  Cour  impériale  de  RoueA;  corresp., 

MM.  Schulz  etThuilIié,  libraires,  rue  de  Seine,  n"  12. 
Defat  [1593], place  des  Victoires,  n*  3  ou  5;  corresp.,  M.  le  baron  de  Watte- 

viUe,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 
DErBÉMERT  (Cb.),  [866],  ^,  membre  de  rinstitut,  professeur  suppléant  au 

Collège  de  France,  rue  du  Bac,  n*>  42. 
Delaborde,  [1096],  #,»  conseiller  à  la  Cour  impériale,  rue  Troncbet,  n*-29. 
Delacour,  [1361],  chef  d'institution,  rue  des  Fossés-Saint- Victor,  n<>  13. 
Delaistre  (Gustave),  [974],  prqpriétaire ,  rue  Béauvoisine,  à  Rouen, 

corresp. y  BIme  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*"  6. 
Delalaim  (Jules),  [702],  ^,  imprimeur- libraire  de  riJniversité,  me  Du 

Sommerard,  n»  5.  ' 

Delaroqde,  [879],  libraire  quai  Voltaire,  n*  31. 
Delaroque  (Eugène),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 
Deusue  CLéopold),  [816],^,  membre  de  l'Institut,  rue  d'Hautevllle ,  n«  13. 
Delpit  (Jules),  [f 399],  à 'Bordeaux;  correspondant,  M.  Pittet,  libraire,  rue 

Monsieur-le-Prince,  n«  48. 
Demarst  (Arthur),  [1378],  conservatevr  du  «nuséè  de  Compiègnë  ;  corres- 
pondant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n**  13. 
Demat  (Eme^),  [1103],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation, 

rue  Léonie,  M"  1. 
Deniers,  [1035],  G.  >)^,  président  du  tribunal  de  commerce,  membre  du 

Conseil  municipal  de  Paris  et  du  Conseil  général  de  la  Seine,  boulevard 

Malesherbes,  n*>29. 
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Denis,  [1061],  avocat,  à  Saint-LÔ  (Manche);  corresp.,  M.Henri,  libraire, 

Palais-Royal,  péristyle  Valois,  n*>  182. 
Denjot  (Henri),  [845],  membre  du  Conseil  général  du  Gers,  à  Fleurance; 

corresp.,  Mme  Teuve  J.  Renouard,  me  de  Tournon,  n«  6. 
Des  Chapelles,  [1116],  boulevard  de  la  Madeleine,  n*  17. 
Des   Meloizes  (Eugène),  [638],  0.  i){(,  conservateur  des  eaux  et  forêts ,  à 

Bourges  (Cher);  corresp.,  M.  de  La  Villegiile,  rue  de  Seine,  n*  12. 
Desnotcrs  (Jules),  [23],  ^,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  du  Muséum 

dHistoire  naturelle,  au  Jardin  des  plantes,  rue  Cuvier,  n*  57. 
Despomts  (Edouard),  [1563],  docteur  médecin,  à  Fleurance  (Gers). 
Desprez  fils  (Henri),   [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurance  le 

Comptoir  marUime,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 
Des  Rots  (Ernest,  vicomte},  [1186],  place  Vendôme,  n*  12. 
Des  Sobbiebs  de  la  Toorrasse  (Amédée),  [1590],  &  Valence  d*Agen  (Tam-et- 

Garonne);  correspondants,  MM.  Hachette  et  Cie,  libraires,  boulevard  Saint- 
Germain,  n*  79. 
DEin>oii  (Charles),   [1255],  rue  Godot-de-Mauroy,  n*  6. 
Dbullin  (Eugène) ,  [1 173] ,  banquier ,  à  Ëpernay  (Marne). 
Dbvaux  (Beauvois),  [1278],  avocat  an  Conseil  d*État  et  à  la  Cour  deCassatioDi 

quai  Voltaire,  n"  1. 
Dbvisnue,   [1238],  G.  0.  ^,  premier  président  de  la  Cour  de  Cassation, 

place  Vendôme,  n<*  12. 
DiBOif  (Paul),  [362],  #,  h  Louviers  (Eure);  corresp.,  M.  de  La  VUlegille, 

rue  de  Seine,  n«  12.. 
Dieppe  (Bihliolhèque  de  la  viUe  de),  [1054],  représentée  par  M.  Morin; 

corresp.,  M.  Julien,  libraire,  rue  de  l'Éperon,  n"  9. 
DuoN  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard; 

corresp.,  M.  Aug.  Durand,  rue  Cujas,  n?  7. 
DoBiA  (comte  Armand),   [818];  correspondait,  M.  Bouroelet,   libraire, 

boulevard  des  Capucines,  n"  27 . 
Doublet  (Gustave),  [1591],  juge  suppléant  aq  tribunal  de  Versailles,  rue  de 

Provence,  nMO,  à  Versailles. 
Dbetss  (Ch.),  [852],  ^,  professeur  au  lycée  Napoléon,  rue  de  Bussy,  n*  27. 
DoBOis  (comtesse),  [1020],  rue  Biilaut. 
Dubois,  [777] ,  professeur  au  collège  Rollin,  rue  du  Faubourg-Montmartre, 

n»61. 
DoBOis(Louis-Charlemagne),  [1443],  rjie  delà  Rochefoucauld,  n»  66. 
DoBOis  DE  L'Estang  (Gusuve),  [1066],  ^,  conseiUer  référendaire  à  la  Cour 

des  comptes,  rue  Salnt-Honoré ,  n»  366. 
Do  Chatel  (vicomte),  [1202],  ^,  capitaine  d'ordonnance  de  S.  E.  le  grand 

chancelier  de  la  Légion  d'honneur,  rue  des  lËcurle»^' Artois,  n"  9. 
Dcchatel  (comte  Tanneguy) ,  [1540] ,  rue  de  Vaienne,  n*  69. 
DocotDBAT  (GusUTe),  [1469] ,  rue  do  l'Ouest,  n-  9. 
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DuFAURE(J.)t  [840],  jfi^,  avocat,  ancien  ministre,  membre  de  l* Académie 
française,  rue  de  Provence,  n«  48. 

DoFOUR  0'abl)é  YalenUn),  [1353],  sous-bibliothécaire  de  la  ville  de  Paris,  à 

l'Hôtel  de  ville. 
Du  Lac  (Jules),  [1561],  Juge  suppléant  au  tribunal  de  Gompiëgne. 
Du  Long  de  Rosnat  (vicomte),  [l547],rueduFaubourg-8aint-Honoré,  n"*  43. 
Du  Méril  (Êdelestand),  [872],  rue  de  la  Pompe,  n«  34,  à  Paris-Passy. 
Du  Mesnil  (Armand),  [1401],  0.>j^,  chef  de  dividon  au  ministère  de  Tlnstruc- 

tion  publique ,  rue  Saint-Georges,  n**  28. 
DuMONT  fils,  [1585] ,  boulevard  Saint-Michel,  n«  63. 
Dumoulin,  [636] ,  libradre ,  quai  des  Augustins,  n«  13. 
Du  Parc  (Charles,  comte),  [1257],  à  D^on;  corresp.,  M.  Aug.  Durand,  rue 

Cujas,  n"  7. 

Duplès-Agier  (Henri),  [698],  archiviste-paléographe,  rue  Sahil-Louis,  n«  16, 
à  Versailles. 

Dupont  (Edmond)  ,  [817],  #,  sous-chef  de  la  section  du  secrétariat  des 

Archive^  de  l*Empire,  rue  Paradis-du-Temple,  n«  20. 
DoiAND  (Auguste),  [689] ,  libraire,  rue  Cujas,  n*  7. 
Durand  de  Lançon  (Alphonse),  [826],  à  Bois-Dabert,  par  le   Châtelet 

(Cher);  corresp.,  M.  Durand  de  Lançon,  à  Paris- Auteuii. 
Duriez  de  Verninac  ,  [927],  secréuire  d'ambassade,  rue  Boissy-d'Anglas, 

n"  23;  corresp.,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  rue  Richelieu,  n<>91. 
DuRUT  (Victor),  [1081], G.  0.  i)^,  ancien  ministre,  sénateur,ruedeRennes,n*92. 
DuTENS  (Alfred),  [1502],  rue  d'Argenson,  n«  4. 
DuTREiL,[1141],  ancien  député,  à  Laval  (Mayenne);  correspondant,  M.  Germain 

Trlbert,  rue  Matignon,  n"  14. 
DutAL  (Jacques -François),  [1282],  %,  conseiller  à  la  cour  impériale  de 

Rouen ,  rue  d'Herbou  ville,  n*3;  corresp.,  M.  Le  Tellier  de  la  Fosse,  rue  Nenve- 

des-Capucines,  n"  19. 
DuTERDT  (Charles),  [748],  avocat  à  la  Cour  impériale,  place  Boleldien,  n«  1. 
DuvERGiBR  DE  Hauranne  ,  [1126],  ancien  député,  rue  de  Tivoli,  0"*  5. 
ËCOLE  NORMALE  SUPÉRIEURE,  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur  de 

l'École,  rue  d'Ulm. 
Egger,  [586],  O.ij^,  membre  de  riiisti tut,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Paris,  rue  Madame,  n«  48. 
ËPERKAT  {Btbliothiqtie  de  la  viUe  d') ,  [1474],  représentée  par  M.  Delaitre, 

bibliothécaire;  correspond.,  M.  Lécureux,  librahre ,  rue    des  Grands- 

Augustins,  n«  3. 
KsTAiNTOT  (Robert,  vicomte  d'),  [975],  avocat,  rue  des  Arsins,  no  9,  à  Roueni 

corresp.,  M.  de  la  Saussaye,  rue  de  Lyon,  n*  20. 
Éthiou-Pérou,  [953] ,  représentant  de  la  maison  veuve  J.  Renouard,  rue  de 

Toumon ,  n*  6* 
Fabrb  (Adolphe),  [939] ,  4^,  président  du  tribunal  de  Saint-Étienne  (Loire)  ; 

corresp.,  à  Paris,  M.  Aug.  Durand,  me  Ci^if,  n*  7. 
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FALLifenis,  [1534],  avocat,  au  Passage  d'Agen  (Lot-«l-Garonnc);  correspond., 

M.  PlUet,  libraire,  rue  Monsicur-lc-Prince,  n*  48. 
Fbillit  (A.),  [1138],  >jft,  rue  Séguier,  n«  18. 
Ferlet  de  Bourbonne  (Paul),'  [1572],  conseiller  de  préfecture,  à  Dijon; 

correspond.,  M.  Roger  Portalis,  rue  Lavolsier»  n*  12. 
Fbrrère  (Raoul),  [1527],  avenue  Monuigne,  n**  37. 
Feuillet  de  Coxches,  [466],  C.  ^,  introducteur  des  ambassadeurs,  rue  Neuve- 

des-Mathurins,  n*  73. 
FiLLASsiEB,  [836],  docteur  en  médecine,  rue  des  Fossés-Montmartre,  n*  16. 
FuNDiN,  [030],  C.  #,  conseiller  d'^Ut,  me  de  la  Chaussée-d*Antin,  n*  58. 
Flavignt  (vicomtesse  de),  [1449],  rue  d*Anjou-Salnt-Honoré,  n*  43. 
Floquet,  [622],  2}fî,  avocat,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  l'Arcade, 

n»  26. 
Forcade  la  Roquette  (de),  G.  0.  ^,  [1078],  amclen  ministre,  député  au 

Corps  législatif,  me  Moncey,  n"  9. 
FoucHÉ  (Lucien),  [224],  à  Évrcux  (Eure);  corresp., M.  A.  AUouard,  libraire, 

me  Séguier ,  n*  3.  * 

FoucHt-LEPELTiEB,  [1228],  ^,  aucicn  député  au  Corps  législatif,  membre  du 

Conseil  municipal  de  Paris,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  n*  85. 
FooRCHT,  [1394J,  substitut  du  procureur  impérial  près  !•  tribunal  civil  de  la 

Seine,  boulevard  Saint-Germain,  n<*  266. 
FouRNiBR,  [858],  à  Bordeaux,  me  Gobinot;  corresp.,  MM.  Rey  et  Belliatte, 

libraires,  quai  des  Augustins,  n*  45. 
FouRNiER  (Gabriel),  [1084],  inspecteur  général  desprisons,  rue  de  Douay,n<*  10. 
Frevt,  [722],  G.  0.  #,  gouverneur  du  Crédit  foncier  de  France,  rueNêuve- 

des-Capudnes,  n*  17. 
Fresne  (Marcellin  de),  [388],  rue  Bellechasse,  n"  15. 
Freteau  de  Pent  (Hérode-René-Jean-Baptiste-Emmanuel,  baron  de)  ,  [709], 

ancien  référendaire  k  la  Cour  des  comptes,  me  de  Verneuil,  n*  47. 
Frottier  de  la  Gostb  (marquis),  [1304],  attaché  à  la  légation  de  France  à 

Dresde;  corresp.,  M«  Desmaisons,  place  Vendôme,  n*  23. 
Gadoin,  [1422], 4(«,  président  du  tribunal  de Cosne (Nièvre);  corresp., M. Mas- 
son,  rue  de  Bourgogne,  n"  63. 
Gaffarel  (Paul),  [1475],  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  de  Besançon; 

corresp.,  Mme  veuve  Renouard,  libraire. 
Gaillard  (Léopold  de),  [1507],  à  Bollèoe  (Vaucluse);  à   Paris,  me  des 

Saints-Pères,  n*  3. 
Galopin  (Auguste),  [1095] ,  ancien  avocat  au  Conseil  d'Ëut  et  à  la  Cour  de 

cassation,  aux  Baveaux,  près  Buxy  (Saône-et-Loire) ;  correapond.,  M.  L. 

Ycs^ilUer,  me  de  l'Arbalète,  n*  35. 
Gaspaillart  (Emile),  [1245],  employé  au  ministère  des  Finances,  roc  de 

Clichy,  n»  59. 
Gaultrt  (Paul),  [1G06],  notaire,  k  Fontainebleau. 


DE  LA  SOCIÉTÉ.  ti 

Geoffrot-Cbateau  (Paul),  [1578],  attaché  au  ministère  des  Affaires  étran- 
gères, rue  Boudreau,  n*  1. 
Gérard  (Charles),  [1148],  ancien  représentant,  avocat,  rue  des  Blés,  à  Colmar. 

G^RARpiN  (Alfred),  [902],  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  de  Saint- 
Louis,  rue  de  Yaugirard,  n"  31. 

Gerbidon  (Émiie-Vlctor) ,  [810] ,  rue  Dumont  d'Urville,  n»  2« 

Gervais  (Ernest),  [1545],  avocat,  rue  de  la  Victoire,  n«  52. 

GiBEBT  (Edouard),  [1546],  avocat,  docteur  en  droit,  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière,  n*  7. 

Gilbert  (D.  L.) ,  [1124] ,  #,  boulevard  de  la  Reioe-Hortense,  n«  9. 

GiNOT,  [1270]»  avocat  au  Conseil  d'Ëtat  et  k  la  Cour  de  cassation^  rue  de 
rÉchiquier,n«43;  corresp.,M.  Durand  Jeune,  libraire,  rue  Louis-le-Grand, 
u«  11. 

GiRAUD  (Paul-Éniile),  [569],  #,  à  Romans  (Drôme). 

GujiDAZ  (Albert),  [1324] ,  avocat  à  la  Cour  impériale,  boulevard  de  U 
Madeleine,  n**  9. 

GoDEFROT-MéNiLGLAisE  (marquls  DE),  [223],  e^,  à  Lille;  à  Paris,  rue  de 
Greoelle-Saint-Germain,  n*  73. 

GoMEL,  [1025],  0.  #,  conseiller  d'Ëtat,  rue  des  Moulins,  n«  12. 

GoNSE  (Raphaël) ,  [1310],  avocat,  rue  du  Pré-auz-Clercs,  n«  9. 

GoncET  (Eugène),  [1518],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  rAssociation  de 
secours  des  artistes  dramatiques,  rue  du  Château-d'Ëau,  n*>  52. 

OoupiL  (Edouard),  [57],  0.  ^ ,  conseiller  d'Ëtat,  rue  Laffltte,  n«  47. 

GoDPiL  DE  Préfeln  (Anatole),  [923] ,  rue  Taitbout,  n*"  34. 

Grafenried-Yillars  (baronne  de),  [870],  rue  du  Colisée,  n«  39. 

Graxdkau-Lacretelle,  [1353J,  à  Pont-à  Mousson  (Meurthc);  corresp.,  M«  Louis 
Grandeau,  rue  Saint- Placide,  n"  29. 

Grandioier  (Ernest),  [1094],  #,  rue  Montaigne ,  n''20. 

Grangier  de  la  Marinière  (L.),  [798],  membre  de  la  Société  des  Bibliophiles 
français,  rue  d'Amsterdam,  n*  46. 

Grasset  (Ernest),  [591],  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  impériale  de 
Dijon  (Côte-d'Or);  corresp.,  M.  Galette,  libraire,  rue  deNelles,  n*  10. 

Grenoble  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Gariel; 
corresp.,  H.  Paul  Boyer,  libraire,  rue  d'AnJou-Dauphine,  n"  12. 

GaouALLE,  [1232],  avocat  au  Conseil  d'Ëtat  et  à  la  Cour  de  cassation,  rue 
Moot-Tbabor,  n«  8. 

GoADET ,  [228] ,  ^,  chefdc  l'enseignement  à  Tlnstitution  impériale  des  Jeunes* 
Aveugles ,  boulevard  des  Invalides,  n"  56. 

GuERARD  (  Mme  veuve  François),  [967],  à  Amiens  (Somme),  rue  St-  benii,,n*  26; 
correspondant,  Mme  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue  deVilIars,  n*  5. 

G cessARD  (François),  [349],  ^,  membre  de  1  Institut^  professeur  à  l'Ëcole 
des  Chartes,  à  Paris- i^assy,  Grande-llue,  n**  87. 

nuir.NÉ(DB),  [1225],  ^,  préfet  de  la  Somme,  à  Amiens. 
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Goillau3Ie(  Eugène) ,  [1087],  docteur  en  droit,  sous- chef  au  bureau  du 
contentieux  des  communes  au  ministère  de  llntérieur,  me  Magnan, 
n«31. 

GffiLLEMiNy  [1484],  recteur  de  rAcadémte  de  Nancy;  correspondant, 
M.  Gérardin,  rue  de  Vaugirard,  n"  31. 

GciLLEMiN  (Jules),  [1576],  secréulre  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Chalon-sur-Saône. 

GoizoT,  [1],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  rue  Billaut,  n<»  10. 

Halphek  (Eugène),  [900],  boulevard  de  l'Empereur,  n**  111,  à  Paris* 
Passy. 

Hambourg  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Petersen; 
corresp.,  M.  E.  Jung-Treuttel,  rue  de  Ulle,  n**  19. 

Hamelin  d'Ectot  (llilaire),  [1060],  docteur  en  droit,  à  Saint-Vaast-la-Pougiie 
(Manche);  corresp.,  M.  Boulatignier,  rue  de  Glichy,  n*"  49. 

Hannote  (Féiix),  [943j,  membre  de  la  Société  archéologique  de  l'arrondisse- 
ment d'Avesnes  (Nord);  correspondant  à  Paris,  M.  Hannoye,  rue  Fon- 
taine-au-Roi,  n*>  35. 

HAifQOEZ  (Rodolphe),  [990],  substitut  du  procureur  hiipérial  à  Beauvais  (Oise). 

Hàicourt  (comte  Jean  d'),  [1577],  rue  de  i'Unfversité,  n'  89> 

Haussmakh  (Mme  André),  [1207],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  168. 

Hautpool  (comte  o'),  [925],  place  du  Palais-Bourbon,  n*  7. 

BxYKE  (  Bibliothèque  du),  [1193],  représentée  par  M.  Horlent;  corr., 
M.  Jullien,  libraire,  rue  de  l'Éperon,  la?  9. 

Hébert,  [1281],  G.  #,  ancien  garde  des  sceaux,  place  Vendôme,  n*  14. 

Hellot  (Alexandre),  [1362],  e^,  ancien  élève  de  TÊcoIe  polytechnique,  rue 
de  Boulogne,  n*  I. 

Hellot  (Jules) ,  [1395],  rue  de  la  Chaussée-d'Antln,  n*  47. 

Hennet  de  Bernoville,  [1369],  conseiller  référendaire  k  la  Cour  des 
Comptes,  rue  du  Bac,  21. 

Hérault  (Alfred),  [1479],  à  Chatellerault  (Vienne). 

Héricocrt  (Achmet,  comte  d'),  [635] ,  à  Arras  (Pas-de-Calais),  rue  RouTiUt. 

HiMLT,  [1007],  #,  professeur  k  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  d'Assas, 
n»  90. 

Homo  (Emile),  [1586],  rue  du  Cardinal  Fesch,  n<»  54. 

HoRDAiMG  (Emile  d')  ,  [1599],  notaire,  à  Longjumeau  (Seine-et-Oise). 

HoussATE  (l'abbé),  [1600],  vicaire  de  la  Madeleine,  à  Paris. 

Hunolstelm  (baron  d')  ,  [1456] ,  rue  de  Varenne,  n"  45. 

HossoN  (Armand),  [1039],  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'admi- 
nistration générale  de  l'assistance  publique,  aTenoe  Victoria,  n*  3. 

Izambert,  [1276],  membre  du  Conseil  de  préfecture  du  département  de  la 
Savoie;  corresp.,  M.  Moranvillé,  rotonde  de  la  Villelte,  n"  204. 

IzARN  [1457],  propriétaire  à  Évreux;  à  Paris,  boulevard  Maleherbcs ,  n*  12. 

Jameson  [1167],  boulevard  Malesherbes,  n*  121  (avenue  de  Valois,  n*  5). 
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Jatr  (Camille],  [1523],  k  Bourg;  correspondant,  à  Paris,  M.  Etblou-Pérou, 

rue  de  Toumon,  n*  6. 
JOBEZ  (Alphonse),  [323],  rue  de  Proience,  n*  74. 

JoLT  DE  Bamhetille,  [1224],  chez  M.  de  Busslerre,  rue  Cambacërès,  n"  8. 
JouBÂiRT,  [t433j,  Juge  du  tribunal  de  Gulngamp;  corresp.,   Mme  yewre 

Renouard,  libraire,  rue  ite  Tournon,  n*  6. 
JouBDAiN,  [834],  0.  ^f  inspecteur  général  de  l'enseignement  supérieur,  chef 

de  division  au  ministère  de  rinstructlon  publique,  membre  de  l'Institut, 

rue  NeuTe-du-Luzembonrg ,  n*  21. 
Kerdbel  (Audren  de],  [340],  rue  Beaurepalre,  n*  2,  à  Rraues  (Ille-et-Yi- 

laine];  h  Paris,  chez  M.  de  Courcy,  rue  Richelieu,  n<*  85. 
Kebgoblat  (comte  Hervi^  de),  [1241],  ancien  député,  rue  de  Varenne,  n*  48. 
Kbrmotsan,  [1425],  rue  de  Boulogne,  n«20. 
Kebsaint  (vicomte  de),  [892] ,  rue  de  la  Yille-rÉvêquo,  n"  26. 
Kebvtm  de  Lettenhove  (baron),  [199],  ^,  correspondant  de  l'Institut,  mem- 

bre  de  la  chambre  des  députés  de  Belgique,  à  Bruges  (Belgique). 
KoB  (Georges),  [1583],  attaché  au  ministère  des  Âflalres  étrangères,  rue  Jacob, 

n»29. 
Labitte  (Ad.) ,  [1329] ,  libraire,  rue  de  Lille,  n"  4. 
Labordb  (Joseph,  comte  de),  [1360],  archiviste  aux  Archives  de  l'Empire, 

rue  Bolssy-d'Anglas,  n**  28. 
LaBorderie  (Arthur  de),  [1198],  archiviste-paléographe,  à  Vitré  (Ille-et-Vi- 

lalne);  corresp.,  M.  Léopeld  Delisle,  rue  d'Hauteville,  n*>  13. 
Laboolate  (Edouard),  [445],  ^,  avocat,  membre  de  Tlnstitut,  professeur 

au  Collège  de  France,  rue  Taltbout,  n*  34. 
Lacabane  (Léon),   [64],  0.  #,  conservateur -adjoint  au  département  det 

manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  directeur  de  l'École  Impériale  des 

Chartes,  avenue  des  Ternes,  n*  81. 
Lacaye-Laplagme,  [1251],  membre  du  Conseil  général  du  Gers,  rue  Saint- 
Lazare,  n"  97 . 
La  Caze  (Pèdre,  baron],  [839],  #,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  n*93« 
Lacaze  (Louis) ,  [1494],  membre  du  conseil  général  des  Basses-Pyrénées, 

rue  Barbet-de-Jouy,  n*  20. 
La    haumelle  (de),  [1330],  quai  d'Orsay,  n**  1. 

La  Chère  (Jules  de],  [1326) ,  avocat  au  Conseil^l'Éut  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, avenue  des  Champs-Elysées,  n**  116. 
Lacombe  (H.  de),  [1508],  rue  de  Varenne,  n«  12. 
Lacordaire,  [981],  ancien  directeur  de  la  manufacture  des  Gobellns,  me 

Cujas,n«2i. 
La  Cour  (E.  de),   [724],  G.  i)^,  ministre  plénipotentiaire,  ancien  conseiller 

d'Ëtat;  corresp.,  M.  de  la  Cour,  rue  Jacob,  n*  46. 
Lacroix  (Paul),  0.  ^,  [65],  conservateur  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue 

Sully,  n«  1. 


24  LISTE  DES  MEMBRES 

Lacuisinb  (de),  [1160],  O.  ^,  président  honoraire  à  la  Cour  Impériale  de 

Dijon  ;  corresp.y  M.  Âug.  Durand,  libraire,  rue  Clivas,  n"  7. 
Lafargoe  (Cb.))  [1409],  cbef  de  division  à  la  préfecture   de  Lot-et- 
Garonne,  k  Âgen;  corresp.,  M.  Pittet,  rue  Saint-Jacques,  n"  67. 
La  Faulotte  (Ernest  de),  [1053],  rue  Caumartin,  n« 60. 
La  Ferrière-Percy  (comte  de),  [1080],  #,  au  cbâteau  de  Ronfeugeral  près 

Atbis  (Orne);  à  Paris,  rue  du  Heider,  n«  8;  correspondant^    M.  Aubry, 

libraire,  rue  Dauphine,  n«  16. 
La  Ferronats  (Mme  la  comtesse  de),  [1358],  membre  de  la  Société  des 

Bibliophiles,  Gours-la-Relne,  n?  34. 
La  Ferté-Meun  (Mme  la  marquise  de),  [907],  rue  du  Bac,  n"  46. 
Laïond  (Edmond),  [1581],  nie  de  Grenelle>Saint-Germain,  n**  75. 
La  Grange  (Edouard,  marquis  de),  [331],  G.  0.  #,  sénateur,  membre  de 

llnsvilut,  rue  Barbe-de-Jony,  u«  29. 
Laguerre  (Léon),  [790] ,  docteur  en  droit,  rue  de  Monceaux,  n<*  13. 
L%UURE  (Charles),  [279],  #,  rue  de  Fleurus,  n«  9. 
L'Aigle  (vicomte  de),  [1289],  rue  Neuve-du-Luxembourg,  n*  19. 
Laie  (Jules),  [1283],  avocat,  place  de  TOurcq,  rotonde  de  la  Ylilettc,  n«  204. 
Laism^   (Henri),    [1520],  substitut    du  procureur  Impérial,   aux    Andclys 

(Eure  . 
Lalanme  (Ludovic) ,  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue 

de  Condé ,  n*  20. 
Lalot  (Louis-Henri),  [827],  2)^,  docteur  en  médecine,  rue  de  Paris,  n*  169,  à 

Paris-fiellevillc. 
Lamt  (Eug.),  [1296],  0.^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  Dupbot,  n'IO. 
Langle  (Augustin  de),  [742],  au  château  de  la  Barothière,  près  Vitre 

(lUe-et- Vilaine),  corresp.;  Mme  veuve  J.  Renouard,  rue  de  Toumon,  u«  6. 
La  Panocze  (Arthur  de),  [1526] ,  rue  des  Saussaies,  n**  9. 
Laplagne -Barris,  [1342],  substitut  du  procureur  général  près   la  Cour 

Impériale  de  Paris,  rue  Caumartio,  u"  8. 
Laplagne-Barris  (Cyprien),  [1488],  ^,  ancien  officier  de  marine,  à  Montes- 

quIeu-sur-Losse  (Gers);  correspondant,   M.  Paul  Lapiague-Barrls,   rue 

Caumartin,  n"  8. 
Larnac  (Julien  de),  [1529],  avocat  au  Conseil  d'Ëtat  et  à  la  Cour  de  cassation, 

,  rue  du  Cirque ,  u*  8. 
La  Roche  Fontenilles  (marquis  de),  [1436],  rue  Saint-Dominique,  n<>  11. 
La  Rochefoucauld  (Mme  la  duchesse  de),  [843],  rue  de  Varenne,  n*  72; 

corresp.,  Mme  Henouard,  libraire,  rue  de  Tournoo,  n**  6. 
Lartigue  (Alphonse  de),  [1408],  rue  Laffitte,  nM7;  corresp.,  M.  Pittet,  rue 

Mousleur-le-Prince,  n*  48. 
Lascoux  (Jean-Baptiste),  [130],  C.  e^,  conseillera  la  Cour  de  cassation,  rue 

de  rUiiiversité,  iv  88. 
Lassus  (Marc,  baron  de),  [1195],  boulevard  Malesherbes,  n<*57. 
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La  Tour  du  Pin  (Mme  ia  marquise  de),  [414],  me  de  la  Pépinière,  n''  63. 

La  TRéMOiLLE(ducDE),  [1196],  me  de  Yarenne»  n*  69. 

Launat  (Alphonse  de),  [1290],  avocat,  me  de  BoursauU,  n*  4. 

Laurencel,  [1426],  à  Fontainebleau;  corresp.,  M.  de  Waiteville,  boulefard 
Halesherbes,  n"  63. 

Laurent-Pichat  (L.),  [1366],  rué  de  rUnlversité,  n"  39.    » 

Latau  (Gaston  de)  ,  [1294] ,  an  château  de  Moncé,  par  Pezou  (Loir-et-Cher); 
corresp.,  M.  de  Beaucourt,  rue  Bellechasse,  n*  44. 

Lavisse,   [1582]*  professeur  d'histoire  au  lycée  Napoléon,  rue  Soufflot, 
n»22. 

La  ViLLEGiLLE  (Arthur  de),  [239],  ^,  secrétaire  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  des  sociétés  savantes,  rue  de  Seine ,  u*>  12. 

Lebigre-Beadrepaire,   [714],  notaire   à   Lille  (Nord),   rue  Nationale; 
corresp.,  M.  AUouard,  libraire,  rue  Pavée  Saint-André-des-Arts,  n«  3. 

LEBLA^c  (Paul)^  [314] ,  à Brloude (Haute-Loire);  correspondant,  M.  Dumoulin, 
libraire,  quai  des  Augustlns,  n«  13. 

Lebouteiller  (Georges),  [1613],  rue  des  Cbarettes,  n"  125,  à  Rouen. 

Lebrument,  [637],  libraire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure);  corresp.,  Mme  veuve 
Jules  Renouard,  me  de  Touraon,  n*  6. 

Le  Brun,  [167],  Juge  de  paix  à  Oger,  près  A\1se  (Marne);  corresp.,  M.  Henri 
Lebrun,  rue  de  Seine,  n"  56. 

Leclerc  (Alexandre],  [809],  0.  'fiij  ancien  négociant,  à  Paris- Auteull ,  rae 
Molière,  n«  22. 

Lecointb,  [1163],  chef  d'institution,  me  Mongenot,  n"'  5  et  7,  à  St.-Mandé. 

Lecoimtre  (Pierre),  [1498],  rue  Cambacérès,  n"*  29. 

Ledain  (Bélisaire), [1537],  à  Parthenay  (Deux-Sèvres); correspond., M.  Dumou- 
lin, libraire,  quai  des  Augustios,  o**  13. 

Lrfebvre  de  Viefville  (Paul),  [1554],  Juge  suppléant  au  tribunal  de  ia  Seine, 
rue  Taitbout,  n^51. 

Lefebvre  DE  Viefville  (Louis),  [1555],  rue  Taitbout,  n*  51. 

Lefort,  [1263] ,  ^  chef  de  bureau  au  ministère  des  Travaux  publics,  rue  de 
Condé,  n**  5. 

Legros  (Charles) ,  [1445],  receveur  des  hospices  de  la  ville  de  Rouen,  me 
Eriiesl-Leroy,  n"  3  but  à  Rouen. 

Le  LOUP  de  Sakct,  [1373],  ^,  auditeur  au  Conseil  d'Ëut,  rue  Godot-de- 
Mauroy,  n*"  31. 

Lemaire  (P.  Aug.),  [75],^,  ancien  professeur  de  rhétorique  aux  lycées  Louis- 
ie-Grand  et  Bonaparte,  rue  des  Quatre-Fils,  n«  16. 

Lemarchant  (Feraand),  [1199],  avocat,  rue  Mariguan,  n**  16. 

Le  Mardis  (Alphonse),  [1594] ,  au  château  du  Lude,  à  Saint-Sauveur-le- Vi- 
comte; correspond.,  M.  L.  Delisle,  rue  d'Uauteville,  n*>  13. 

Le  MtNMCiER,  [1100],  propriétaire,  à  Saint-Lô  (Manclic);  corr.,  M.  Rousseau, 
chez  M.  Henri,  Palais-Royal,  galerie  d'Orléans,  n<>  12. 
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LmiBQER  (Anatole ,  Ticomte),  [7&61,  ancien  député  m  Corps  léglBlatlf , 
quai  d'Orsay,  n«  17. 

LiMONNiKR  (Henri),  [1388],  archiviste-paléographe,  docteur  en  droit,  rue  des 
Minimes,  n"  15. 

Lemormant  (Fr.),  [1063],  sous-bibliothécaire  de  l'Iostitut,  rue  de  Seine,  n*>  1. 

L^OTARD  (S.},  [134d],  sous-bibllothécaire  du  musée  Favre,  rue  Bosquet,  n«6, 
à  Montpellier;  corresp. ,  Mme  J.  Renouard,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Lbpbsamt,  [1605]»  membre  du  conseil  général  de  la  Manche,  rue  Geoffroy- 
Montbray,  à  Coutances. 

L'Ëfimois  (de),  [1612],  consenrateur  des  hypothèques,  président  de  la 
Société  de  l'histoire  de  Normandie,  boulevard  Beauvoisine,  n*>  33,  à  Rouen. 

Le  Proox  (Fernand),  [1450],  archiviste-paléographe,  rue  Royale,  à  Saint- 
Quentin  (Aisne). 

Lbscdre  (de),  [1119],  rue  de  Rome,  n*"  40. 

Lesieur,  [1567],  boulevard  de  Magenta,  n«  116. 

Lbspinasse  (René  de)  ,  [1447],  archiviste-paléographe,  rue  de  Varénne,  n*  80. 

Lestang  (Gustave  de),  [911],^,  ancien  officier  de  marine,  rue  Taitbout,n«  8. 

Le  Tellier  de  la  Fosse,  [972],  ^y  secrétaire  général  du  Crédit  foncier,  rue 
Neuve-des-(^pucines,  n«  19. 

Lbvasseur  (Emile),  [1364],  ^,  membre  de  rinstllut,  professeur  d'histoire  au 
lycée  Napoléon,  rue  Monsleur-le-Prince,  n*>  26. 

Letesque,  [762],  ancien  notaire^  à  Mantes  (Selne^t-Olse)  ;  correspondant, 
M.  deRoissy,  rue  Bellechasse,  n**64. 

Leviez,  [982],^,  maître* des  requêtes  au  Conseil  d'État,  sous-gouverneur 
du  Crédit  foncier,  rue  Duphot,  n*  18. 

Levt  (Michel),  [1297],  G.  #,  inspecteur  général  du  service  de  l'armée ,  au  Val-. 
de-Grâce. 

L'Héradle  (Tristan  de),  [1557],  receveur  des  finances,  rue  de  Varenne,  n**19. 

Lhopital,  [1028J,  0.  #,  conseiller  d'Ëtat,  rue  Louis-le-Grand,  n«  18. 

Luis  (Adrien),  [1350],  substitut  du  procureur  impériale  Pont-l'Évéque;  à 
Paris,  rue  de  Provence ,  n*>  49. 

Lille  (Bibliothèque  de  la  ville  de},  [1525];  correspondant,  M^  Dauchez, 
avocat,  rue  Perronet,  n"  12. 

LiMBOURG,  [1418],  avocat  à  la  Cour  Impériale  de  Metz;  corresp.,  Mme  veuve 
Renouard,  libraire. 

Locrart  (James-Andrew),  [1442],  négociant,  au  Havre;  corresp.,  Mme  Re- 
nouard, libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Loist  (Albert  de),  [1419],  à  Arceau,  près  Mirebeau  (C^te-d'Or);  correspon- 
dant, M.  d'Espard,  rue  des  Capucines,  n"  16. 

Lorgnon,  [1347],  rue  d*Astorg,  n"  28. 

Longuerde  (Roger  de),  [1558],  rue  de  Grenelle-Salnt-Germain,  n«  96. 

Lormier  (Charles),  [1340],  avocat,  rue  de  Socrate,  n*  13,  à  Rouen. 

Ut  (Henri-Ernest),  [1189],  ardiiviste  aux  Archives  de  l'Empire,  rue  de 
Saint-Fiorentin,  n- 14. 
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LoncHET  (Aag.]f  fl462L  substitut  du  procureur  général,  à  Ëtampes. 
LonvAiN  (Université  de),  [812],  représentée  par  H.  Reusens,  bibliothécaire; 

eorresp.,  M.  Aug.  Durand,  libraire,  rue  Cojas,  n**  7. 
LocvANCouR,  [894],  ancien  notaire,  à   Chartres  (Eure-et-Loir);  corresp.» 

M.  Albert  Huet,  député,  rue  Blanche,  n*  8. 
LouTRiER  DE  Lajouis  (A.),  [859],  quai  de  Bourbon,  n"  19. 
Loyer  (Paul),  [1575],  étudiant  en  droit,  rue  Bonaparte,  n?  6. 
LoTSEL,  [1040],  ^,  doyen  du  Conseil  de  préfecture  du  département  de  la 

Seine,   rue  Pergolèse,  n"^  48,  cité  Dupont,  n«  7. 
LocAS  (Charles),  [1556],  architecte,  attaché  aux  trayaux  de  la  ville  de  Paris, 

boulevard  Denain,  n"  8. 
LuçAT  (vicomte  de),  [1308],  #,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Ëtat,  rue  de 

Varenne,  n"  90. 
LucE  (Siméon),  [1511J,  archiviste  aux  Archives  de  l'Empire,  rue  Du  Somme- 

rard,  n*  9. 
MaciS  (Antonin),  >j^,  [712],  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Grenoble  (Isère). 
Mackensie  (John-Whiteford),  [332],  esq.,  à  Edimbourg,  19,  Scotland-street  ; 

corresp.,  MM.  Pierre  Barthès  et  Cie,  libraires,  rue  de  Verneuil,  n*  41. 
Macom  {Académie  de),  [1155],  représentée  par  M.  Sauluier,  son  secrétaire 

perpétuel. 
Magen  (Ad.),  [139f],  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 

etarts  d'Agen,  à  Ageo;  corresp.,  M.  Plttet,  rue  Monsieur-le-Prince,  n"  48. 
Magim^BIarrens  (Alfred),  [390],  0.  ^,  recteur  de  l'Académie  de  Poitiers;  cor- 
resp., M.  Bellaguet,  rue  Bonaparte,  n"  G8. 
Maigre  (Louis),  [1616],  rue  du  Colisée,n«>  43. 
Maillé  (duc  de),  [914],  rue  de  Lille,  n"*  119. 
Mailly  (comte  de),  [500],  rue  de  l'Université,  n«  53;  corresp.,  M/ Bosseur  « 

rue  Taraone,  n*>  21. 
Maître  (Léon),  [1380],  archiviste-paléographe,  à  Laval;  corresp.,  M.  Dumou- 
lin, libraire,  quai  des  Augustins,  n<>  13. 
Maleville  ( Léon  de)  ,  [492],  ^,  à  Saint-Maurin,  par  Grenade  (Landes); 

corresp.,  M.  Caritan,  boulevard  Magenta,  n*"  127. 
Mallet  (Edouard),  [1234],  rue  d'Anjou -Saint-Honoré,  n*"  37. 
Manceaux,  [1229] ,  C.  ^,  conseiller  d'État,  boulevard  Malesherbes,  n*  9. 
Manchon  (Léon),  [1589],  notaire,  auHavre;  corresp., Mme Rcnouard, libraire, 

rue  de  Tournon,  n"*  6. 
Mannier,  [1531],. ancien  notaire,  rue  de  l'Université,  n*  8. 
Mantes  {Bibliothèque  de  la  ville  de)  ^  [1295],  représentée  par  M.  le  maire 

de  Mantes^  corresp.,  M.  Dumoulin,  libraire. 
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Wattetiixe  (baron  de],  [830],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  de  rinstruc- 

tion  publique,  boulevard  Malesherbes,  n«  63. 
WiLHELM,  [1393],  avoué  à  la  cour  impériale  de  Ck)lmar,  à  Ck)lmar. 
WiTTE(Jean,  baron  de),  [461],  #>  associé  étranger  derinsUtut,  rue  Fortin,  n*"  5. 
Zahoyski  (comte  Thomas), [1543],  à  Varsovie;  à  Paris,  rue Neuve-des-Mathu- 

rins,  n*  39. 
Zeller,  [1411],  ^t  maître  de  conférences  à  TËcole  normale  supérieure, 

rue  du  Gherche-Midi,  n*  83. 


BIBLIOTHÈQUES  ASSOCIÉES. 

Bibliothèques  de  la  Gooroiiiie  :  Compiègnê^  Foniainebleau,  le  Louvre, 

Saint'Cloudj  Versailles  [M.  Barbier,  n««  695-599]. 
Bibliothèque  de  la  yille  d'Aix,  [M.  Rouard,  n*"  687]. 

—  des  Archives  de  l'Empire,  [M.  A.  Maurt,  n*  1147]. 

—  de  la  ville  d'AyiGifON,  [M.  Allouard,  n*  64]. 

—  de  Tordre  des  Avocats,  à  Paris,  [M.  B.  Hauréau,  n"  720]. 

—  de  Tordre  des  Avocats  de  Moulins,  [M.  Seuluer,  n*  1504]. 

—  de  la  ville  de  Batonmb,  [M.  Didron,  u*  140]. 

—  de  ia  ville  de  Besançon,  [M.  Allouard,  n®  1371]. 

—  de  la  Cour  impériale  de  Bourges  [n*  1484]. 

—  de  ia  ville  de  Caen,  [M.  le  maire  de  Caen,  n*  1015]. 

—  de  l'école  des  Carmes,  [M.  Tabbé  Hugonin,  n»  802]. 

—  du  Cercle  de  la  rue  Neuve  à  Grenoble,  [M.  Real,  n"  969]. 

—  du  collège  Chaptal,  [M.  Moniean,  n°  1042]. 

—  de  la  ville  de  Chartres,  [M.  le  bibliothécaire,  n*  1516]    ' 

—  du  Conseil  d'Ëtat,  [M.  Théobald  Fix,  n*  934]. 

—  de  la  ville  de  Dieppe,  [M.  Morin,  n*  1054]. 

—  de  la  ville  de  Dijon,  [M.  Guignard,  u?  1279]. 

—  de  TËcoLE  normale  supérieure,  [M.  le  Directeur,  n*  1617] . 

—  de  la  ville  d'ÊPERNAT,  [M.  Delaitre^  n"  1474]. 

—  de  la  ville  de  Grenoble,  [M.  Gariel,  n*  9481. 

—  de  la  ville  du  Havre,  [M.  Morlent,  n«  1193J. 

—  Impériale,  rue  Richelieu. 

—  de  la  ville  de  Lille  ,  [M.  le  bibliothécaire,  n*  1525]. 

—  de  l'Académie  de  Macon  [M.  Saulnier,  n«  1155]. 

—  de  ia  ville  de  Mantes,  [M.  Ddhouun,  n*  1295]. 

—  Mazarine,  [M.  Siivestre  de  Sacy,  n*  33]. 

—  centrale  du  Ministère  de  la  Marine,  [M.  Avalle,  1102]. 

—  de  la  ville  de  Moulins,  [M.  le  maire  de  Moulins,  n"  1365] 

—  de  la  ville  de  Nanct,  [M.  Soter-Willemet,  n"850l. 

—  de  la  ville  de  Par»,  [M.  Baillt ,  n*  135]. 

—  de  la  ville  de  Pau,  [M.  Souuce,  n«  1592]. 

—  de  T Académie  de  Rennes,  [M.  Rondil  d'Aioux,  n*  1346]. 

—  de  l'institution  Sainte-Barbe,  [M.  Dubief,  q*"  1465]. 

—  du  Sénat,  [M.  Etienne  Gauois,  n*  956]. 
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BnuoTHÈQUB^e  i'UimrKBsrnC  de  Frahci,  [M.  L.  Rnaoïy  n*  767]. 

—  du  roi  d«  Bblsis,  [M.  ScHBun,  n*  543]. 

—  de  la  Tille  de  Bamboukg,  [M.  Petebsbn,  n*  873]. 


SOGIËTËS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DE  FRANCE. 

KN  FRAJfCB. 
AciDiHIB  d'Airab. 
Académie  de  Maçon. 
Académie  de  Renius. 
Académie  des  Sciehces  de  Caen. 
Académie  des  Sciences  de  Dijon. 
Académie  de  Reims. 

Académie  des  Sciences,  Bblles-Lettees  et  Arts  de  Rouen. 
Atbénée  de  Beacyaisis,  à  Beauvals. 
Commission  archéologiqoe  de  la  Côte-d'Or,  à  Dijon. 
Commission  historique  du  département  do  Nord,  à  Lille. 
SoaÉTÉ  académique  de  l'arrondissement  de  Boulogme-sur-Mer  • 
Société  académique  de  Maine-et-Loire,  à  Angers. 
SoaÉTÉ  académique  du  Put. 
Société  archéologique  de  l'Orléanais  ,  à  Orléans. 
Société  archéologique  de  Montpellier. 
Société  archéologique  de  Rambouillet. 
Société  archéologique  de  Touraine  ,  à  Tours. 
Société  archéologique  et  historique  du  Limousin  ,  à  Limoges. 
Société  académique  de  l'Aube,  à  Troyes. 

Société  d'Agriculture  ,  Sciences  et  Arts  du  département  du  Nord,  à  Douai. 
SoaÉTÉ  d'Agriculture,  Soences  et  Belles-Lettres  du  département  de 

l'Eure  ,  à  Éfreux. 
Société  d'émulation  de  l'Allier,  à  Moulins. 
SoaÉTÉ  d'émulation  de  la  Vendée. 

Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  à  Paris. 
SoaÉTÉ  DE  Statistique  du  département  des  Deux-Sèyres  y  à  Niort. 
SoaÉTÉ  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  à  Saint-Omer. 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  ,  a  PoiUera. 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  à  Caen. 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ,  a  Amiens. 
SoaÉTÉ  DES  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Saint-Quentin. 
Société  des  Sciences  morales,  des  Lettres  et  des  Arts  de  Seine-et-Oise, 

a  Versailles. 
Société  duneerquoise,  i  Dunkerqoe. 
SoaÉTÉ  impériale  des  Antiquaires  de  France,  ft  Paris. 
Société  académique  et  industrielle  d'Angers. 
Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace, 

Strasbourg. 
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EN  PATS  iTRANGRRS. 
ACADlhlIE  DES  SCIBNCES  DE  BATlfcRE,  à  BlUDlcb. 

Académie  rotalb  d'Histoire  de  Madrid. 
Académie  royale  des  Soenges  de  Belgique,  à  Braxelles. 
Comité  de  publication  des  Analectes  pour  servir  a  l'ustoirs  ecclésiab- 
TiQUB  de  la  Belgique,  à  Louvaln. 

Ck)MM]SSI0N  HISTORIQUE  DU  PlÉMONT,  à  TufiD. 

Institut  historique  de  Rio-Janeiro,  Brésil. 

Société  centrale  historique  de  Suisse  ,  à  Bâle. 

Société  de  géographie  et  de  statistique  du  Mexique. 

Société  de  l'Histoire  de  Belgique. 

Société  des  Antiquaires  du  Nord  ,  à  Copenhague. 

Société  d'Histoire  de  la  Suisse  Romande,  à  Lausanne. 

SoaÉTÉ  historique  de  Bamberg. 

Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Genève. 

Société  historique  du  Massachusets. 

Société  historique  de  Pensylvanie,  à  Philadelphie. 

Société  historique  et  littéraire  de  Tournât. 

Université  de  Kiel. 

Université  de  Lund. 


ASSOaËS  CORRESPONDANTS. 
MM. 

Bcehmer  (J.  F.),  conservateur  des  Archives,  à  Francfort-sur-le-Mein. 
Gachard,  directeur  général  des  Archives  de  Belgique. 
Pertz,  conservateur  de  la  Bibliothèque  royale,  à  Berlin. 
Rauher  (de),  professeur  à  TUniversité  de  Berlin. 
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LISTE 


DBS 


BIEIlfBRES  DU   CONSEIL   D'ADMINISTRATION, 

ATec  rindication  des  années  oh  cessent  leors  fonctions. 


1870. 
.  BarthiÎleiit  (â.  de). 

fiOUVlER. 

Floquet. 

GODEFBOT-MiCmLGLAISB 

GUIZOT. 

LALANIfE  (Lud.) 

Naudet. 

quicherat. 

Sebtois. 

VlTET, 

i87i. 

BODLATIGIIIEB. 

GUADET. 

La  VlLLEGILLB  (DE). 

Mabtin  (Henri). 

Maort. 

Passt. 

Rathert. 

Ratemel. 

Read. 

Roissr  (de). 


'de). 


4872. 

Beaucourt  (de). 
Rellacost. 

BORDIEB. 

Roms  (de). 

Deusle. 

guessard. 

Jourdain. 

La  Trémoille  (de). 

Mortaleiuert  (de). 


•  • 


1873. 

bootaric. 
Desnoters. 
DcpONT  (Edm.). 
Lacabake. 
Lalot. 
Lasgoux. 
Marion. 
Mas-Latrie  (de). 

HlGMET. 

Tbiers. 


RUREÂU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMBIÉ  EN  1869. 

PrétidefU  honoraire.  MM 

Président Guizot. 

Viee-Présidenit de  GoDEFROY-MibaLGLAisE,  Henri  Rordier. 

Secrétaire Jules  Desnoters. 

Secrétaire  Adjoint . . .         Gustave  Sertois. 

ArchivUte-Tréiorier.  j     Edmond  Dopont. 

Bibliothécaire ) 

Censeurs E.  Aobert  ,  0.  de  Watteviixe. 
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COMITÉ  DE  PUBUCATION. 

MM»  MMa 

Lu  Delisle,  président,  Maubt. 

LaLANIIE.  i'  QUICHEBAT. 

Muiioii.  RaVenel. 

COMITÉ  DES  FONDS. 

MM.  MIC 

De  La  Villegille,  présidmi.  De  Bocis. 

Bbllaguet.  JouaoAOf. 


JOURS  DES  SEANCES 

DE   LA  SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE  FRANCE 
PENDAHT  h'AKKtK  1870. 

11  JaoTler.  14  Juin. 

1  FéTrier.  5  JuiUet. 

8  Bfars.  2  Août. 

5,  26  AttU.  8  Novembre. 

3  Mai.  6  Décembre. 

Le  Conseil  d'admlnistradon  de  It  Société  se  réunit  «ux  Archives  de  l'Em- 
pire, à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mtrdi  de  chaque  mois  (septem- 
bre et  octobre  exceptés).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont  le  droit  d'as« 
sister  aux  séances.  ' 

La  séance  extraordinaire  du  26  avril  est  destinée  &  fixer  Tordre  du  Jour 
de  PAssemblée  générale. 

La  séance  du  3  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société.  Elle  se 
tient  dans  la  salie  de  l'École  des  Chartes,  rue  Paradi»-du-Temple,  n*"  16* 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  Paradis-du-Temple,  n*  20, 

aux  Archives  de  l'Empire. 
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LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ, 

DEPUIS  SA  FOSIDATION  EN  1834, 
A    PARIS,    CHEZ    M"*  V*  RENOUARD ,   LIBRAIRE,    RUE  DE  TOURNON,  N*  6. 

les  lettres,  afjpranehies ,  peuvent  être  adressées  à  Varchiviste^trésorier 
ou  à  Vagent  de  la  Société,  rue  Paradis-du-Temple,  n«  20. 


N.  B.  La  Société  a  fait  tirer  de  chacun  de  ses  ouvrages  cinq  exemplaires 
sur  papier  Télin,  dont  le  prix  est  de  12  fr.  ie  Tolume. 


Annuaires  de  la  SociïtiE  de  l'Histoire  de  France,  de  1837  à  1863,  in-18, 

chaque  Tol.  3  fr.  Les  années  1845^  1846,  1847, 1853,  1861  et  1862  sont 

épuisées. 
BuLLEHN  de  la  ScaÉTÉ  DE  l'Histoire  DE  FRANCE,  Revuc  de  l'histoire  et  des 

antiquités  nationales,  années  1834  et  1835;  4  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

^-Idem,  in*8,  années  1836  i  1862,  chaque  année 3  fr. 

Il  manque  plusieurs  années. 

Tarle  GÉNÉRALE  DU  BULLETIN ,  1834-1856 ,  gr.  ln-8 3  fr. 

Annuaire- Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  années  1863  à 

1868,  1^  et  2*  parties,  gr.  in-8,  chaque  année 9  fr. 

Annuaire-Bulletin  dr  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  année  1869, 

gr.  in-8 4  fr.  50 

L'Ystoire  de  u  Normant,  et  la  Chronique  de  Robert  Viscart,  par  Aimé, 

moine,  publiées  par  M.  Champoluon-Figeac;  1835,  1  vol.  gr.  in-8  (épuisé). 
Histoire  ecclésiastique  des  Francs,  par  Grégoire  de  Tours;  avec  des  notes, 

par  MM.  Guadet  et  Taranne,  1836  à  1838,  texte  et  traduction;  4  vol.  in-8 

{épuisés) . 

Le  même,  texte  latin  seul  ;  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Le  même,  traduction  française  ;  2  vol.  gr.  in-8  [épuisés). 

Lettres  du  cardinal  Mazarin  a  la  Reine,  à  la  princesse  Palatine,  etc., 

écrites  en  1650  et  1651,  publiées  par  M.  Ratenel;  1  vol.  in-8  {épuisé). 
Mémoires  DE  Pierre  de  Fenin,  publiés  par  BP'*  Dupont;  1837, 1  vol.  in-8.  9  fr. 
La  CoNQUESTB  DE  Gonstantinople,  par  Viliehardouin;  publiée  par  M.  Pau- 
un  Paris,  1838,  1  vol.  grand  ln-8 9  fr. 

Ordeeici  Vitalis  Historia  ECCLESUSTiCA ,  publiée  par  M.  Aug.  Le  Prévost  ; 

5  vol.  ;  1838-1855,  gr .  ln-8 45  fr 

Correspondance  de  l'empereur  Maximiuen  et  de  sa  fille   Marguerite  , 

publiée  par  M.  Le  Glat  ,  1839;  2  voL  grand  ln-8 18  fr 

Histoire  des  Ducs  de  Normandie  et  des  Rois  d'Angleterre  ,  publiée  par 

M.  Francisque  Michel  ;  1840 ,  1  vol.  grand  in-8 9  fr. 

Œuvres  coMPLfcTES  d'Êginhard,  publiées  par  M.  Al.  Teulet;  1840  et  1843, 

2  vol.  grand  in-8 18  fr. 


. 
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Mémoires  de  Phiuppe  de  Gohhtnes,  publiés  par  M"*  Dupont;  1840,  1843, 

1847,  3  vol.  gr.  ln-8 27  fr. 

Lettres  de  Marguerite  d'Angoulêhe  ,  sœur  de  François  I*',  reine  de  Na- 
varre, publiées  par  M.  F.  Génin  ;  1841, 1  vol.  grand  in-8 9  ir. 

Nouvelles  Lettres  de  la  Reine  de  Navarre  ,  publiées  par  M.  F.  Génin  { 

1842,  1  vol.  grand  in-8 9fr. 

Procès  de  Jeanne  d'Arc, publiés  par  M.J.Quicberat;  1841-1849,5  vol.  grand 

in-8 45  fr. 

Les  Coutumes  du  Beauvoisis,  par  Phiuppe  de  Beaumanoir  ,  publiées  par 

M.  Beugnot  ;  1842 ,  2  vol.  grand  in-8 18  fr. 

Mémoires  et  Lettres  de  Marguerite  de  Valois  ,  publiés  par  M.  F.  Gues- 

SARD  ;  1842, 1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Guillaume  de  Nangis,  publiée  par  M.  Géraud;  1843,  2  vol. 

gr.  in-8 18  fr. 

Mémoires  de  Colignt  et  du  marquis  de  Villette,  publiés  par  M.  Monmer- 

QUii^  1844,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

RiCHER.   Histoire  de  son  temps;  publiée  et  traduite  par  M.  Guadet;  1845, 

2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Registres  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  publiés  par  MM.  Le  Roux  de  Linct 

et  DouET  d'Arcq  ;  1847  et  1848,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Journal  historique  et  anecdotique  du  règne  de  Louis  XV,  par  E.  J.  F. 

Barbier,  publié  par  M.  de  La  Villegille;  tomes  III  et  IV  ;  1851-66,  grand 

in-8.  {Les  tomes  I  et  II  sont  épuisés,) 18  fr. 

Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillemont,  publiée  par  M.  de  Gaulle  { 

1847-1851 ,  e  vol.  gr.  in-8 54  fr. 

Bibliographie   des  Mazarinades,  par  M.  Moreau;  1850-1851,  3  vol.  grand 

in-8 27  fr. 

Extraits  des  Comptes  de  l'Argenterie  des  rois  de  France,  par  M.  Doubt- 

d'Argq  ;  1851 ,  1  vol.  grand  in-8  {épuisé). 
Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac;  publiés  par  M.  le  comte  Jules  de  CosnaC; 

1852 ,  2  vol.  in-8  {épuisés). 

Croix  de  BIazarinades,  par  M.  Moreau;  1853,  2  vol.  gr.  In-8 18  fr. 

Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  sous  le  règne  de  François  I*%  publié 

par  L.  Lalanne;  1853, 1  vol.  {épuisé). 
Mémoires  de  Mathieu  Mole,  publiés  par  M.  Aimé  Ghampollion-Figeac ; 

1854-1857, 4vol.gr.  in-8 36  fr. 

Histoire  des  rEgnes  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI ,  par  Thomas  Basin, 

publiée  par  M.  Jules  Quicherat;  1855-1859, 4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marchegat  et  André 

Salmon  (tome  I  des  Chroniques  d'Anjou);  1855,  1  vol.  grand  in-8. .    9  fr. 
Chroniques  des  éguses  d'Anjou  ,  par  MM.  Paul  Marchegat  et  E.  Mabillb 

(tome  U  des  Chroniques  d'Anjou);  1869, 1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  publiées  par  M.  Henri  Bordier; 

1856-1864,  4vol.gr.  in-8 36  fr. 

La  Chronique  d'Enguerran  de  Monstrelet  ,  publiée  par  M.  Douet  d'Arcq  ; 

1857-1862,  6vol.gr.  in-8 54  fr. 

Anchiennes  Cronicques  d'Engleterrb,  par  Jehan  de  Wavtrin,  publiées  par 

Mlle  Dupont  ;  1858-1862,  3  vol.  gr.  ln-8* 27  fr. 

Les  Miracles  de  saint  BbnoIt,  publiés  par  M.  E.  de  Certain  ;  1858 , 1  vol.  9  fr. 
Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argerson,  publiés  par  M.  Ratbbrt; 

1859-1867, 9vol.gr.  in-8 81  fr. 
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GBRomQOB  DBS  Valois,  publiée  par  M.  Lcce,  1861, 1.  toI.  gr.  in*8*;  1861.  9  fr. 

Mémoires  de  Bbauyais-Nangis,  publiés  par  MM.  Monherocé  et  TÀiLLÀia>iER; 
1862, 1  vol.  gr.  ln-8 9  fr. 

Chronique  de  Mathieu  d'Escoucht  ,  publiée  par  M.  G.  du  Fresne  de  Beau- 
court;  1863-1864;  3  toI.  gr.  iii-8. 27  fr. 

Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI >  publié  par 
M.  Douet  d*Arcq  ;  1863-1864,  2  toI.  gr.  iii-8 18  fr. 

Comptes  de  l'Hôtel  des  rois  de  Frange  aux  xiy*  et  xv*  siècles,  publiés  par 
M.  Douet  d'Arcq;  1865,  1  vol.  gr.  io-S. 9  fr. 

Rouleaux  des  morts,  publiés  par  M.  L.  Dbusle;  1866, 1  toI.  gr.  in-8 .    9  f r. 

OEutres  complètes  de  Suger,  publiées  par  M.  A.  Lbcot  ue  la  Marche, 
1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Histoire  de  Saint  Louis  par  Joihville,  publiée  par  M.  N.  de  Waillt  ;  1868, 
1  vol.  gr.  ln-8 9  fr. 

Mémoires  de  M"*  du  Ples|is-Mornat,  publiés  par  M*^*  Cornélis  de  Witt  , 
avec  une  introduction  de  M.  Guizot;  1868  et  1869, 2  vol.  gr.  in-8. .    18  fr. 

OEUVRES  DE  BrantOhe,  publiées  par  M.  Lud.  Lalanne,  t.  I-V 45  fr. 

Commentaires  de  Monluc,  publiés  par  M.  A.  de  Rcblb,  t.  1-lV 36  fr. 

Chroniques  db  J.  Froissart,  publiées  par  M.  S.  Lues,  tome  I,  U*  et  2*  par- 
ties     18  fr. 

Ouvrages  sous  presse  : 

Œuvres  db  Brantôme,  tome  VI. 
Chroniques  de  Froissart,  tome  II. 
Commentaires  et  lettres  de  Monluc,  tome  V. 
Mémoires  de  Bassompierre,  tome  I. 
Annales  Vedastini. 
Chroniques  de  Saint-Martul  db  Limoges. 


ORDRE  DE  PUBLICA^nON 

DES   OUVRAGES    ÉDITÉS   PAR    LA   SOCIÉTÉ 

depuis  hàmxiE  1855. 

(Foir^  pour  F  ordre  de  publication  des  80  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  ia  fondation  Jusqu*à  tannée  1855,  soit  tun  des  Annuaires  posté- 
rieurs à  1855,  soit  les  Annuaires-Bulletins  de  1863  et  1864.) 

1855. 

81.  Histoire  des   règnes  de    Charles  VII    et  de  a 

Louis  M,  p.r  Tb.  BASm,  1. 1    .  j  ^    4,  ,gjy^ 

82.  MiiMOiREs  DE  Mathieu  Moui ,  t.  11 I 

83.  Annuaire  historique  pour  1856 / 

84.  Chroniques  des  comtes  d'Anjou  (t.  I  des  Chro- 
niques d*  Anjou) 25janv.  1856 
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1856. 

85.  Histoire  des    Rkcrnss  de    Charles  VII  et  de 

Louis  XI,  par  Thomas  Basin,  t.  II 20 Juin  1856. 

86.  Mémoires  de  Mathieu  Mole  ,  u  ni 15  juiU   1856. 

87.  Annuaire  historique  pour  1857 nov.  1856. 

88.  Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  t.  I...  20Jan?.  1857. 

1857. 

89.  Histoire  des  règnes  de  Charles  VII  btde  Louis  XI,  1 

par  Thomas  Basin,  t.  lU (l7aoÛtl857. 

90.  Mémoires  de  Mathieu  Mole,  t.  IV ( 

Table  générale  du  Bulletin  (1834-1856) ) 

91.  Chronique  de  Monstrelet,  u  I i  .^         _.. 

92.  Annuaire  POUR  1858 J 10  nov.  I8ô7. 

1858. 

93.  Chronique  DE  MoNSTRELETfU  H \^r  ^,1 40^0 

94.  Chroniques  de  Jean  de  Wavrin,  1. 1 J  25  mai  lu&îj. 

95.  Annuaire  pour  1854. 

96.  Les  Miracles  DE  SAINT  Benoît |20 sept.  1858. 

97.  Annuaire  pour  1859 I 

1859. 

98.  Histoire  des  règnes  de  Charles  VU  et  de  Louis  XI, 

t.  IV 25JulU.  1859. 

99.  Chronique  de  JM onstrelet,  t.  III i  g    ^ .  «go 

100.  Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argenson,  1. 1. 1 

101.  Annuaire  pour  1860 • 7  déc.  1859. 

1860. 

102.  Chroniques  de  Jean  de  Watrin,  t.  II J 

103.  Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  t.  II....  >15  fév.  1860. 

104.  JouRN.  ET  Mém.  du  marquis  d'Argenson,  t.  n 1 

105.  Chronique  de  Moi^strelet,  t.  IV U^  ^^^  ^^^^^ 

106.  Annuaire  pour  1861 ' 

1861. 

107.  JouRN.  ET  Mém.  du  marquis  d'Argenson,  t.  HL..  1 15  mal  1861. 

108.  Chron.  de  Monstrelet,  t.  V > 

109.  Chronique  des  Valois ]  20  déc  1861* 

110.  Annuaire  pour  1862 '' 

1862. 

111.  JouRN.  ET  MÉM.  du  MARQUIS  d*Argen80N,  t.  IV 25  avril  1862. 

112.  Mém.  de  Beauvais  Nangis 5Jain  1862. 

113.  Chronique  de  Monstrelet,  t.  VI. 

114.  Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Touu,  1. 111. ... 

1 15.  Chroniques  de  Jean  de  Wavru  ,  t.  HI \^  déc.  1862. 

116.  Annuaire  pour  1863 • 


; 
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1863. 

117.  Jouir,  kt  Uim.  do  habquis  i>'Ab€eiisoii,  t  Y. f  , 

1 18.  Cbboniqok  di  Mathibd  d'Escodcht,  1. 1 I  *^  *^*  *'"*^' 

119.  Choix  de  pièces  imiDiTKS  relatives  ao  règne  de\ 

Charles  Vl,  1. 1 |lO  nov.  1863. 

120.  Chronioue  de  Mathieu  d'Escoucht,  t.  Il / 

123.  Ahhoaire-Bullbtir,  t.  L  Année  1863. 

1864. 

121.  JOURH.  ET  Utm,  DU  MARQUIS  D'ArGERSOR,  t.  M \ 

122.  Choix  de  pièces  irédites  relatites  au  règne  de|iS  dmI  1864. 
Charles  VI,  t.  II ) 

124.  Annuaire -Bulletin,  t.  II.  Année  1864. 

125.  OEuTRES  diverses  de  Gbégoirb  de  Tours,  t.  IV..  i  ^r  ^^  |g^^ 

126.  Chronique  de  Mathieu  d'Escoucht,  t.  IU ( 

1865. 

127.  Œuvres  DE  BrantAhk,  t.  I )2SiRnv.  186S. 

128.  Commentaires  et  lettres  de  Monluc,  1. 1 \ 

129.  JouRN.  ET  Mèm.  du  marquis  d'Arcensor,  t.  VU.... 
130*  Comptes  de  l'hôtel  des  rois  de  Fbance  aux  xiv*  et  }  15  avril  1865. 

XV*  siècles 

133.  ARNUAiRE-BuLLSTiRf  t.  III .  Année  1865. 

1866. 

131.  iouRR.  ET  Mtm,  DU  marquis  d'Argersor,  t.  vin.. . .  { itfQjgrs  1^55 

132.  Œuvres  DE  Brantôme,  t.  II ( 

134.  Commentaires  et  lettres  de  Monluc,  t.  11 (  i&  1  i    1  aa6 

135.  Bouleaux  des  morts,  du  ix*  au  xv«  siècle |      ^  ' 

137.  Anruaire-Bullbtir,  t.  IV.  Année  1866. 

1867. 

136.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  III 1 15  mal  1867 

138.  JouRK.  ET  utm,  DU  MARQUIS  d'Argenson,  t.  IX  et  dern.  | 

139.  Œuvres  complètes  de  Suger ] 

140.  Commentaires  et  lettres  de  Monluc,  t.  III 1 15  déc.  1867. 

141.  Annuaire-Bulletin,  u  V.  Année  1867 ; 

1868. 

142.  MiMOiRES  DE  Mme  de  Mornat,  t.  1 15  Jull.  1868. 

143.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  IV j  ^^  ^^  ™g^ 

144.  Histoire  de  Saint  Louis,  par  Joinvillb i 

145.  Annuaire-Bulletin,  t.  VI.  Année  1868. 

146.  Chror.  des  éguses  d'Anjou  (t.  Il  des  Chron.  d'Anjou)  15  Juin  1869. 

.       1869. 

147.  Chroniques  de  J.  Froissart,  1. 1,  V  partie \ 

148.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  1,  2*  partie 1 1*'  août  1869. 

149.  Œuvres  de  Brantôme  ,  t  V ) 

150.  Mémoires  de  Mme  du  Plessis-Morrat,  t  II l**^déc.  1869. 

151.  Annuaire-Bulletin,  t.  VII.  Année  1869. 


ANNUAIRE -BULLETIN       ' 

DELA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE. 


I. 

* 

PEOCES-VEABAUX. 


SliANCE  DU  GONSBiL  D'ADMINlStRATION 

nmiB  LB  11  jAmma  1870 
Aux  ArehiTes  de  l*Empîre,  à  trois  henres  et  demie, 

tous  LA.  PHisiDIlfCl  Dl  M.  Dl  GOOIV&OT-ldilIXALAISI, 
L*tni  DES  DIUX  TXCB-misiDIlfTS 

(Procis-Teifial  adopté  dans  la  séance  du  t*'  février  I870.) 

Le  procès-vérbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire,  M.  J.  Deshoyers  ;  I&  rédaction  en  est  adoptée 
par  le  Conseil. 

.  M.  le  président  prockme  mei^bres  de' la  Société,  avec 
Papprobation  du  Conseil^ 

1609.  M*  DE  BoiTRGE,  vecrétaire  du  Conseil  de  la  Société 
généralgi,    à  Paris,  rue  du  J^c,   Passage    Sainte-Marie, 

n^  11  his  ;  présenté  par  MM.  Dubure  et  Quicherat. 

• 

1610.  M.  Hermann-Joseph  ffAER,  libraire  à  Francfort, 
en  résidence  à  Paris,  v^e  des-^Écolei,  51;  présenté  par 
MM.  A.  Durand  et  J.  Desnoyers. 

Mme  Mbvil,  veuve  de  M.  Ch.  Mevil,  archiviste  du  dépar- 
T.  VIU.  1870.  4 
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tementde  Seine-et-Oise,  ayant  exprimé  le  désir  de  continoer 
la  souscription  de  son  mari  aux  publications  de  la  Société, 
sera  inscrite,  comme  Tétait  celui-ci,  sous  le  n^  651. 
L'adresse  de  Mme  Meyil  est  me  de  Yarenne,  13. 

Ouifrages  offerts  à  la  Société. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie^ 
10"  année,  1*''  trimestre,  janvier,  février  et  mars  1869, 
tome  y,  Caen,  1869,  in- 8. 

Mémoires  de  la  Société  des  Jntiquaires  de  Normandie^ 
3*  série,  6*  volume  (XXVI*  de  la  coQection),  2*  partie, 
Caen  1869,  in-i. 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie^ 
3*  série,  7'  volume  (XXVII*  de  fa  collection),  1^  partie, 
Caen,  1869,  in-4. 

Société  de  r histoire  du  Protestantisme  français^  Bulletin 
hibtoriqye  et  littéraire,  2*  série,  4*  année,  n®  12,  15  dé-^ 
cembre  1869,  Paris,    in-8. 

Rei^ue  des  Questions  historiques  y  4*  année,  15*  livraison, 
1"  jaovier  1870,  in-8. 

Colbert  d'après  sa  correspondance^  par  M.  Dnfresne  de 
Beaucourt;  brochure  de  55  p.  in-8, Paris,  1869. 

Les  Chartiers^  recherches  sur  Guillaume^  Alain  et  Jean 
Chartier^  par  le  même  ;  brochure  in-4  de  59  pagea^ 
Caen,  1869. 

Etude  critique  sur  les  Lettres  de  Mme  Elisabeth^  par  le 
même;  brochure  de  71  pages in-8,  Paris,  1869. 

Restitution  de  la  basilique  de  Saint-Martin  de  Tours; 
mémoire  de  M.  J.  Quicherat,  extraitdela  Repue  archéo^ 
logique,  Paris,  1869,  iur8. 

Les  Etats  du  Dauphiné^  et  particulièrement  ceux  te* 
nus  dans  la  ville  de  Romans  en  1788,  par  M.  Tabbë 
Chevalier,  1868,  in-8. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  Si 

Correspondance  et  Travaux  de  la  Société. 

MM.  E.  Prarond  et  P.  Gautry  remercient  le  Conseil  de 
leur  admission  au   nombre   des  membres  de  la  Société 
MM.  Duhamel  et  Bellier  de  la  Chavignerie  expriment  leurs 
regrets  de  ne  pouvoir  plus  en  faire  partie. 

M.  le  président  de  la  Société  académique  de  Laon  annonce 
l'envoi  d'un  exemplaire  des  Mémoires  de  la  Ligue  dans  le 
Laonnais^  par  Antoine  Richard.  Suivant  le  désir  exprime 
au  nom  de  la  Société  de  Laon,  qui  a  donné  tous  ses  soins  à 
cette  publication,  il  en  sera  fait  une  analyse  dans  un  des  ^ 
prochains  volumes  de  l' Annuaire-Bulletin. 

M.  Luce  fait  savoir  au  Conseil  que,  n'ayant  pu  obtenir  de 
M.  le  maire  d'Amiens  le  prêt  et  la  transmtion  momentanée 
à  Paris  du  manuscrit  de  Froissarr,  conservé  dans  la  taj9>lio- 
thèque  de  cette  ville,  il  s'est  décidé  à  aller  séjoprnei*  à 
Amiens,  le  temps  nécessaire  pour  y  faire  complètement  la 
collation  du  manuscrit.  M.  le  Ministre  de4*instruction  pu- 
blique, sur  la  proposition  de  M.  Bellaguet,  chef  de  division, 
a  bien  voulu  concourir  à  la  dépense  qu*exigeront  ce  dé- 
placement et  ce  travail. 

M.  de  Chantérac  annonce  que,  désirant  se  conformer  au 
vœu  du  Conseil,  il  va  se  mettre  avec  zèle  à  préparer  l'envoi 
à  l'imprimerie  de  M.  Gouverneur  de  ce  qui  reste  encore  de 
copie  pour  compléter  le  premier  volume  des  Mémoires  de 
Bassompierre ,  11  espère  que  ce  volume  pourra  être  termine 
dans  le  cours  du  premier  trimestre  de  1870. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions  à  l'imprime- 
rie de  M.  Lahure. 

Mémoires  et  correspondance  de  Mme  Duplessis-Mornay. 
Le  deuxième  volume  est  en  distribution. 

Monluc,  t.  IV,  vingt-trois  feuilles  sont  cirées;  Tintroduo^ 
tion  et  la  table  sont  en  composition. 

Froissari,  t.  II.  Onze  feuilles  sont  tirées;  on  attend  la 
copie  des  variantes.  ,, 
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sur 
tère 

volumes  de  la  Société.  Par  'suite  de  ce  retard,  les  ouvrages 
ne  sont  annoncés  dans  le  Journal  de  la  librairie  que  long- 
temps après  leur  mise  au  jour.  Il  sera  fait  une  démarhe  au- 
près de  M.  Lahure  et  au  bureau  du  dépôt  légal,  à  Teffet  de 
connaître  les  causes  de  ces  retards  et  a  y  obvier  désormais. 

Sur  la  proposition  de  M.  L.  Delisle,  conmiissaire  responsa- 
ble desCnroniques  ijCJjyou  et  conformément  à  une  décision 
précédente  du  Conseil,  M.  Mabille  est  autorisé  à  rédiger 
de  nouveau  la  table  de  Touvrage,  dont  une  première  copie 
avait  été  depuis  longtemps  adressée  à  M.  Marchegay  et  à  la 
faire  imprimer  sans  nouveaux  retards,  ainsi  que  1  introduc- 
tion de  tout  l^ouvrage,  qui  est  terminée  depuis  plusieurs 
mois.'Cette  publication  complémentaire  des  deux  volumes 
des  Chroniques  et  Anjou  sera  mise  à  la  disposition  de  tous 
les  sociétaires,  dans  le  courant  de  1870. 

En  conséquence  de  ce  double  travail  de  M.  Mabille  et  de 
la  part  con8idérd>le  qu'il  a  prise  à  la  publication  du  second 
volume  de  cet  ouvrage,  Imdemnité  intégrale  d^éditeur  lui 
est  attribuée  par  le  Conseil.  Cette  décision,  proposée  par  le 
commissaire  responsable,  parait  être  d'ailleurs  conforme  aux 
intentions  expnmées  par  M.  Marchegay  lui-même,  que 
d'autres  occupations  ont  empêché  de  participer  à  ce 
travail  aussi  activement  qu'il  l'aurait  voulu  et  que  le  Conseil 
lui  en  avait  fréquemment  exprimé  le  désir. 

M.  L.  Delisle  annonce  que  M.  Duplès-Agier  a  terminé 
presque  entièrement  la  copie  des  chroniques  de  Saint-' 
Martial  de  Limoges,  et  lui  a  fait  espérer  que  le  manuscrit 
de  ce  volume  pourrait  être  prochainement  présenté  au  Con- 
seil et  envoyé  à  l'imprimerie  de  M.  Gouverneur. 

t. 

Sur  la  demande  du  secrétaire,  le  Conseil  autorise  le  tirage 
&  part  de  50  exemplaires  des  reniements  et  des  listes  dies 
ouvrages  et  des  membres  de  la  société,  afin  que  chaque 
nouveau  sociétaire  puisse  en  recevoir  un,  aussitôt  après  son 
admission. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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La  lettre  suivante,  dont  nous  ne  connaissons  pas  l'au- 
teur et  qui  est  adressée  au  maréchal  de  Bantzau,  con* 
tient  le  récit  de  la  journée  du  28  août  1648.  Elle  nous  a 
été  communiquée  par  M.  Gustave  Masson,  professeur  au 
collège  de  Han*ow,  qui  en  a  pris  copie  au  Mosée  britanni- 
que. 

A  ilf  •  le  maréchal  de  RantzaUj  à  Furnes, 

A  Paris,  le  30  août  1648. 

Le  Parlement  Ta  emporté  sur  la  Reine,  et  Mess,  de  Broussel 
et  de  Blancmesnil  ont  esté  rendus.  L'affaire  s'est  passée  de  la 
sorte.  La  populace  ayant  pris  les  armes  mercredjr,  comme  je 
TOUS  Tay  mandé,  les  bourgeois  les  prirent  le  lendemain,  et  firent 
de  fortes  barricades  par  toutes  les  rues.  M.  le  Chancelier,  ne  dou- 
tant point  que  le  Parlement  ne  s'assemblast  ce  jour- là,  voulut  y 
aller  pour  tâcher  à  modérer  les  opinions,  et  pour  cet  effet  partit 
de  son  logis  de  grand  matin.  La  barricade  qui  estoit  sur  le  qaay 
des  Orfèvres  Payant  empesché  de  passer  de  ce  costé-là ,  il  se 
trouva  obligé  d'aller  le  long  du  qaay  des  Augostios,  où  ayant  en- 
core esté  arresté  par  une  autre  barricade,  et  la  populace  ayant 
crié  sur  luy,  il  se  sauva  dans  l'hostel  d'O,  chez  M.  le  duc  de 
Luine,  son  allié.  Le  peuple,  s'estant  amassé  en  grand  nombre, 
l'assiégea  en  cet  hostel,  et  en  ayant  de  suite  rompu  les  portes,  le 
chercha  par  toutes  les  chambres  pour  le  tuer.  Il  estoit  caché  en 
un  petit  cabinet  avec  Madame  de  Sully,  sa  fille  ;  Madame  de  Li- 
gny,  sa  mère;  et  M.  de  Meaux,  son  frère,  auquel  il  se  confessa 
très-dévotement.  Il  estoit  parti  de  chez  lui  avec  toutes  ces  per- 
sonnes. Heureusement  le  peuple,  qui  Favoit  cherché  depuis  la 
cave  jusqu'au  grenier,  ne  s'avisa  pas  d'entrer  en  ce  cabinet,  de- 
vant la  porte  duquel  on  avoit  mis  un  coffre  pour  faire  paroistre 
qu'il  n'y  avoit  point  là  de  porte.  M.  le  Grana-MaistrCy  ayant  eu 
advis  de  tout  cecy,  se  rendit  aussitost  à  l'hostel  d'O  avec  deux 
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compagnies  des  gardes,  Fone  Françoise  et  l' antre  Suisse,  et  qua- 
rante ou  cinquante  chevaux,  d'où  il  tira  M.  le  Chancelier,  non 
sans  tuerie  de  part  et  d*autre.  Picot,  lieutenant  du  grand  PréTost, 
y  fut  tué,  avec  un  lieutenant  Suisse.  Un  des  gardes  de  M.  le 
Chancelier  et  quelques  soldats  y  furent  blessés;  M.  le  Grand- 
Maistre  y  récent  un  coup  de  pierre  à  la  teste,  et  Mme  de  Sully 
un  coup  de  mousqaet,  mais  qui  ne  fit  que  luy  effleurer  la  peau. 
Le  peuple,  de  rage  d'avoir  manqué  M.  le  Chancelier,  pilla  l'hos- 
tel  d'O.  Cependant  le  Parlement,  qui  estoit  assemblé,  avisa  qa'il 
iroit  en  corps  de  cour  au  Palais-Royal  demander  les  prisonniers 
à  la  Reine  et  les  exilez.  J'avois  oublié  de  vous  dire  que  Mess. 
Laisné  et  Lçissel  avoient  eu  ordre  par  des  lettres  de  cachet  d'al- 
ler, celui-cy  à  Mantes,  et  l'autre  à  Provins.  Il  y  eut  quelques  voix 
à  décréter  contre  ceux  qui  avoient  conseillé  à  la  Reine  d'empri- 
sonner et  de  pvoscrire  ces  messieurs,  et  d'autres  à  faire  exécuter 
l'arrêt  de  1615  par  lequel  il  est  défendu  aux  estrangers  d*estre 
premiers  ministres  en  France;  mais  pour  en  éluder  la  délibéra-* 
tion,  ce  Premier  Président  la  fit  remettre  au  retour  du  Palais-  • 
Royal.  Aussitôt  que  Messieurs  du  Parlement  y  furent  arrivés,  ils 
eurent  audience  de  la  Reine.  M.  le  Premier  Prési  lent  luy  parla 
avec  beaucoup  de  fermeté.  Sa  response  fut  qu'elle  ne  pou  voit 
changer  d'avis,  à  quoy  M.  le  Premier  Président  répartit  qu'il  la 
supplioit  de  donner  à  leurs  prières  ce  qu'elle  seroit  obligée  de 
donner  à  la  violence  du  peuple,  et  sans  dissimulation  il  lui  fit  en- 
tçndre  de  suite  Testât  des  choses.  La  Reine,  ayant  passé  en  son 
cabinet  et  conféré  avec  M.  le  cardinal,  fit  appeler  M.  lé  Premier' 
Président  et  quelques  autres  des  principaux  de  la  compagnie,  à 
qui  elle  dit  qu'elle  rendroit  leurs  confrères  pourvu  qu'ils  voulus- 
sent ne  plus  s'assembler,  faire  exécuter  la  déclaration  du  Roy  de 
la  façon  qu'elle  leur  avoit  esté  portée,  et  faire  cesser  la  sédition, 
et  voulut  de  suite  obliger  le  Parlement  d'opiner  là-dessus  dans  le 
Palais  Royal.  Ces  conditions  n'ayant  pas  esté  trouvées  raisonna- 
bles, le  Parlement  se  retira  pour  aller  au  Palais.  Comme  il  fut  au 
bout  de  la  rue  de  Saint -Honoré ,  les  bourgeois  demandèrent  à 
M.  le  Premier  Président  s'il  ramenoit  M.  de  Broussel.  On  luy 
avoit  dit  en  allant  que  s'il  ne  le  ramenoit  point  on  le  tueroit. 
M.  le  Premier  Président  leur  ayant  répondu  qu'on  ne  pôuvoit  pas 
l'avoir  sitost,  on  l'obligea,  le  poignard  sur  la  gorge,  de  retour- 
ner au  Palais-Royal  avec  le  Parlement.  Quelques-uns  voulurent 
Par  rester  pour  ostage,  et  d'autres  le  voulurent  tuer.  Il  retourna 
aa  Palais-Royal  avec  le  Parlement,  à  la  réserve  de  Mess,  le  Bailleul, 
de  Ncsmond,  de  Longueil  et  de  Novion,  et  de  quelques  conseil- 
lers qui  se  sauvèrent  par  de  petites  rues,  et  qui  se  rendirent  de 
suite  au  Palais.  Messieurs  nos  ministres  avoient  proposé  cepen- 
dant de  faire  sortir  le  Roy  de  Paris,  tant  ils  avoient  peilr,  et  je 
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sais  de  bonne  part  que  M.  le  cardinal  a^oit  pris  son  habit  de 
campagne.  Ils  furent  donc  bien  aises  de  revoir  le  Parlement. 
Pour  TOUS  le  faire  court,  car  i'henre  da  départ  da  courrier  me 
presse,  on  leur  donna  à  disner,  et  après  le  disner,  ils  rendirent 
un  arrest  avec  M.  le  Chancelier  et  les  ducs  et  pairs,  par  lequel  il 
estoit  ordonné  que  tous  ceux  que  le  Parlement  avoit  donnés  de- 
puis ces  dernières  assemblées  seroient  exécutes,  qu'on  s'assemble- 
rôit  incessament  jusqu'à  la  fin  du  Parléfaient  pour  activer  l'exa- 
men du  tarif,  et  que  pour  les  autres  points  de  la  déclaration  et 
des  articles  de  la  chambre  Saint-Louis  qui  restoient  à  examiner, 
la  délibération  en  seroit  remise  après  la  Saint-Martin,  que  les 
prisonniers  seroient  rendus,  et  les  exilés  rappelés,  et  que  pour 
cet  effet  les  lettres  nécessai'es  seroient  expédiées.  On  envoya 
aussitost  quérir  M.  de  Blancmeuil  par  M.  de  Thou  et  un  con- 
seiller de  sa  chambre,  vous  savez  qu'il  estoit  au  bois  de  Vincen- 
nes,  et  M.  de  Broussel  par  deux  de  ses  neveux,  conseillers  au  Par- 
lement, qui  se  troovoient  au  Palais;  et  pour  cet  effet  on  donna 
deux  carrosses  du  Roi.  Le  peuple  cependant,  qui  ne  se  fioit  point 
à  toutes  ces  choses,  eut  peine  à  laisser  pa«>ser  le  Parlement,  et  ne 
voulut  point  quitter  les  armes  que  M.  de  Broussel  ne  fust  de  re- 
tour, qui  ne  put  arriver  plus  tost  que  le  lendemain  sur  les  onze 
heures  du  matin.  Par  toutes  les  rues  où  il  passa  le  peuple  crioit  : 
Five  le  Rny  et  Af.  de  Broussel  !  JEti  tous  les  bourgeois  en  baie  luy 
firent  mille  salves.  Mess,  du  Parlement,  ayant  su  son  arrivée, 
l'envoyèrent  prier  par  deux  huissiers  de  venir  au  Palais.  Il  y  alla 
accompagné  de  tous  les  bourgeois  de  sou  quartier,  qui  estoient 
tous  en  armes.  Aus>itost  qu'il  fut  arrivé,  il  fut  complimenté  par 
M.  le  Premier  Président  de  la  cour  à  laquelle  il  fit  aus^i  son  re- 
merciement, et  de  suite  on  donna  arrest  pour  faire  poser  les  ar- 
mes, et  abattre  les  barricades,  qui  fut  exécuté  tout  aussitost.  Voilà 
sommairement  ce  qui  s'est  passé  icy  depuis  la  dernière  fois  que 
j'eus  l'honneur  de  tous  escrire.  Quand  j'auray  celuy  de  vous 
voir,  je  vous  dirai  les  pensées  que  j'ay  là-dessus. 
On  dit  que  M.  le  Prmce  assiège  Dixmund. 

{Musée  Britannique^  Fonds  Egerton^  rû  1675,  in-4.) 


—  V  Exposé  de  la  situation  de  F  empire  contient  les  ren- 
seignements suivants  sur  les  travaux  des  Archives  de  Tem- 
pire  pendant  le  cours  de  Tannée  1869  : 

«  La  publication  des  inventaires  se  poursuit.  L*admi- 
nistraûon  a  commencé  Timpression  de  V Inventaire  général 
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sommaire^  et  apporté  dans  sa  rédactioii  d'utiles  modlfioa- 
tions.  Des  remaniements  importants  ont  dû  être  faits  afin 
d^éviter  un  morœllement  arbitraire  des  fonds  qui  étaient 
demeurés  séparés  depuis  leur  entrée  aux  Archives. 

«  L'impression  du  troisième  volume  de  Y InverUaire  de$ 
sceaux  se  termine*  et  l'on  s^occupe  d'un  travail  photogra- 
phique destiné  à  fournir  les  éléments  de  Tatlas  de  planches 
qui  doit  accompagner  cet  inventaire. 

«  Le  catalogue  descriptif  du  Musée  des  Archives  est  pu- 
blié jusqu'à  Tannée  1789;  l'époque  de  la  révolution  et  du 
premier  empire  est  en  voie  d'impression. 

«  On  a  commencé  le  premier  volume  des  Arrêts  du  con- 
seil dÉtat;  le  troisième  volume  des  Layettes  du  Trésor  des 
Chartes  se  poursuit  assidûment. 

«  L'administration  des  Archives  se  préoccupe,  avec  non 
moins  d'attention,  de  la  conservation  et  de  la  mise  en  car- 
tons des  documents.  Un  grand  nombre  de  registres  et  d%n- 
ciens  papiers  sont  réparés.  On  a  redressé  soigneusement 
la  collection  des  vieux  parchemins  dits  Accords  qui  avaient 
été  roulés  ou  plies.  Ces  documents  se  trouvent  maintenant 
dans  des  conditions  qui  assurent  leur  conservation  et  qui 
facilitent  les  recherches.  » 
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U  y  a  Tingt-lrois  ans  que  M.  Luzel  recherche  les  chants  bretons  sous 
leurs  différentes  versions,  et,  pendant  ce  long  espace  de  temps,  il  a  pu 
constater  souvent  combien  différaient  entre  eux  les  chants  qu*il  recueillait 
et  ceux  que  son  devancier  avait  publiés.  Écoutons  l'infatigable  érudit 
breton  nous  parlant  d'un  pastiche  moderne  de  chanson  bretonne,  qui  a 
jusqu'ici  passé  pour  une  chanson  ancienne,  les  Moines  de  VlU'Verte  : 
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nait-il avec  une  douce  malice,  mais  tu  ne  trouveras  pas.  »  J'étais  dépité 
et  presque  honteux  de  voir  que  d'autres  trouvaient,  dans  mon  pays 
même,  de  si  beaux  chants  anciens ,  relatifs  aux  événements  les  plus  mar- 
quants de  notre  lûstoire,  tandis  que  moi  je  ne  trouvais  rien  de  pareil, 
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ceais  les  aveugles,  les  fileuses,  les  tailleurs,  les  sabotiers  dans  leurs 
nuttes,  les  vieiUards;  je  leur  citais  les  couplets,  les  plus  beaux  vers  que 
j'avais  retenus  à  les  entendre  réciter  à  mon  ami,  ou  pour  les  avoir  lus 
dans  un  livre  auquel  jWais  voué  une  grande  admiration,  le  Barzaz' 
Breiz,  et  tous  me  répondaient  invariabCnnent,  et  en  secouant  la  tète 
d'un  air  de  doute  :  a  Nous  n'avons  jamais  entendu  riea  de  sembla- 
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ble.  »  J*en  Tenais  alors  à  douter  du  mérite  et  de  IHitilité  de  mes  re- 
cherches, et  j*y  renonçais  parfois;  mais  j*y  rerenais  toajonrSy  pomr 
mon  propre  plaisir  et  saut  aucune  idée  bien  arrêtée  de  publicité,  du 
moins  dans  les  premiers  temps.  Les  pauvres  gwars  ou  sânes^  trop  son- 
yent  incomplets,  incohérents,  bizarres ,  naïfs,  que  je  copiais  sons  la 
dictée  de  nos  paysans  me  semblaient  si  pâles,  si  mal  tournés ,  ti 
rustiques,  à  côté  des  belles  ballades  toujours  si  régulières,  si  poétiquef, 
si  parfaites  de  mon  ami  et  du  Bewzaz'Breiz  !  Et  pourtant  j'y  trounâf 
un  charme  inexprimable;  j'ayais  toujours  sur  moi  du  papier  btane 
et  un  crayon,  et  je  ne  manquais  jamais  une  occasion  de  recueillir  un 
gioerz  ou  un  sâne  que  je  n'ayais  pas  encore,  on  une  yersion  diffé> 
rant  sur  quelques  pomts  de  celles  que  je  jpossédab  |déjA.  Aussi  puis-je 
dire  en  toute  sécurité  que  mon  liyre  est  un  liyre  de  àonne  foi^  ce  qui  en 
sera  sans  doute  le  principal  mérite.  Toutes  les  pièces  qui  s*y  tronyenty 
sans  exception,  peuyent  se  recueillir  encore  dans  le  pays.  o\  on  ne  les 
trouye  pas  toujours  dans  les  communes,  et  dans  la  bouche  des  personnes 
que  j*ai  indiquées  (car  quelques-unes  sont  mortes),  on  les  trouyera  cer- 
tainement dans  quelque  antre  commune  yoisine.  »  (Pages  284-285.) 

Cette  longue  citation  nous  permet  de  ne  pas  insister  pins  longtemps 
sur  le  soin  consciencieux  ayec  lequel  M.  Luîel  a  composé  son  yolnme. 
L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  yient  de  lui  déoener  la 
troisième  médaille  au  concours  des  antiquités  nationales. 

A.  LOKONON. 

36.  —  Mantellier.  Glossaire  des  documents  de  Thifl- 
toire  de  la  communauté  des  marchands  fréquentant  la  li* 
vière  de  Loire  et  autres  fleuves  descendant  en  icelle.  In-89 
73  p.  Paris,  Durand  et  Pedone  Lauriel. 

(Ce  glossaire  a  été  publié  ii  la  suite  du  dernier  yolume  des  Docnaients 
de  Thistoire  des  marchands  fréquentant  la  Loire.  U  en  est  le  complé- 
ment et  l'annexe.) 

37.  —  Marchant  (Pabbé).  Notices  sur  Rome,  les  noms 
propres  et  les  dignités  mentionnées  dans  les  légendes  des 
monnaies  impériales  romaines.  In-S^  671  p.  Paris,  RoUin  et 
Feuardant. 

38.  —  Matériaux  d'archéologie  et  d^histoire  par  MM.  les 
archéologues  de  Saône-et-Loire  et  des  départements  limi- 
trophes. Notices  et  dessins  colligés  par  J.  G.  et  L.  L.  N^  1, 
2  et  3.  In-8y  48  p.  et  pi.  Chalon-sur-Saône,  rue  du  Jeu-de- 
Paume,  12. 

39.  —  Mémoires  lus  à  la  Sorbonne  dans  les  séances 
extraordinaires  du  Comité  impérial  des  travaux  historiques 
et  des  Sociétés  savantes,  tenues  les  14,  15,  16  et  17  avril 
1868.  Histoire,  philologie  et  sisienees  morales.  Ia-8,  598  p. 
Paris,  imprim.  impériale. 

Table  des  mémoires  contenm  dans  œ  Tolnme  :  Le  centre  et  le  nord  de 


«. 
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la  France,  au  siècle  d*Augiifte  et  sous  les  AntoninSy  par  M.  Tailliar;  Al- 
biai  et  son  territoire  (Tam-et-Garonne),  par  M.  Eieyals;  Essai  sur  l'or- 
ganisation de  l'Anstrasîe  et  la  création  de  l'Allemagne,  par  M.  Drapeyron  ; 
Louis  IX  et  le  Luxembourg,  par  M.  Abel;  Documents  inédits  sur  un 
procès  de  magie  en  Provence  (1318),  par  M.  Mouan;  Fragment  d'une 
étude  bistorique  sur  les  comtesses  de  Blois,  par  M.  A.  Dupré;  Mémoire 
iur  Forganisation  et  le  régime  économique  et  financier  de  l'ancien  cba- 
Bfirede  Sens,  par  M.  Quantin;  Lettre  du  Daupbin  Charles  sur  la  con- 
Jàration  d'Etienne  Marcel  et  du  roi  de  Navarre  adressée  aux  comtes  de 
Savoie  (31  août  1358).  par  M.  G>mbes;  L'administration  des  finances 
dans  les  premières  années  du  règne  de  Charles  VU,  par  M.  Loiseleur  ;  Les 
entrées  épiscopales  à  Saintes,  parM.L.Audiat;Essai  sur  le  magistrat  de 
Douai,  par  M.  Vabbé  Dehaisnes  ;  L'ambassadeur  du  grand-duc  de  Toscane 
et  les  proscrits  florentins,  épisode  du  règne  de  Henri  III,  par  M.  A.  Des- 
jardins; Essai  biographique  sur  Guillaume  Rose,  évéque  de  Senlis(1583- 
1602),  par  M.  l'abbé  LaiBneur;  L'enseignement  d'Alciat  et  de  Duaren 
à  Bourges,  par  M.  Hiver;  Étude  sur  la  dernière  conversion  de  Pascal,  par 
M.  Délègue;  Deux  étudiants  de  l'université  de  Poitiers  :  Bacon  et  Des- 
carteSy  par  M.  Beauasire;  Le  commerce  de  blé  à  main  armée,  parM.O. 
Teisner;  Un  neveu  de  Fontenelle,  par  M.  lliéry;  Fontcnelle  et  Cide- 
villfly  par  M.  de  Corde;  De  la  condition  de  l'instruction  primaire  et  du 
maftre  d'école  en  Lorraine  avant  1789,  par  M.  Maggiolo;  Simples  notes 
sur  quelques  pèlerinages  dans  le  diocèse  de  Poitiers,  par  M.  Beauchet- 
Filleau;  la  Réforme  de  la  justice  en  1789,  d'après  les  vœux  du  bailliage 
de  Caen ,  par  M.  Dansin;  de  la  Division  de  la  propriété  foncière,  par 
M..Gimel. 

40.  —  Mémoires  lus  à  la  Sorbonne,  dans  les  séances 
extraordinaires  du  Comité  impérial  des  travaux  historiques 
et  des  Sociétés  savantes,  tenues  les  14,  15,  16  et  17  avril 
1868.  Archéologie.  In-S,  184  p.  et  18  pi.  Paris,  imprim« 
impériale. 

Table  des  mémoires  :  Antiquités  lacustres  de  la  Savoie,  par  M.  Ra** 
but;  Dolmens  et  polissoirs  du  Vendômois,  par  M.  Launay;  Tombeaux 
antiques  découveits  sur  la  place  du  Ralliement,  à  Angers,  par  M.  Go* 
dart-Faultrier  ;  le  Capitole  de  Vesontio  et  les  Capitoles  provinciaux  du 
monde  romain,  par  A.  Castan;  Recherches  et  fouilles  archéologiques 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Sceaux  (Loiret),  en  un  lieu  nommé 
le  Pré-Haut,  par  M.  l*abbé  Cosson;  les  Urnes  cinéraires  du  déjiartement 
de  la  Creuse,  par  M.  Filliaux  ;  Note  sur  la  découverte  d*un  hypogée 
funéraire  au  Mamelon-Négrier  (Algérie)^  par  M.  Roger;  Monuments  fu- 
néraires du  Morbihan,  par  M.  Rosenzweig;  Notice  sur  les  anciennes 
châsses  de  Saint-Martin  de  Tours,  par  M.  Grandmaison  ;  Notice  sur  les 
railways  ou  chemins  à  rainures,  dans  l'antiquité  grecque,  par  M.  Cail- 
lemer. 

41.  —  NoBiLLEAU.  La  Collégiale  de  Saint-Martin  de 
Tours.  Basilique,  chapitre,  possessions.  In-8|  iii-195  p.  et 
2  plans.  Tours,  Mazereau. 
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42.  -—  Parrot.  Erreur  de  Sprengel  relative  à  Téduca- 
tion  de  René  Descartel.  In-8y  8  p.  Angers,  împ.  Lachèse, 
Belleuvre  et  Dolbeau. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loâre) 

t.  xxni.) 

43.  —  Pièces  inédites,  rares  ou  curieuses,  concernant  le 
Poitou  et  les  Poitevins,  publiées  par  H.  Beauchet-FiUeau« 
correspondant  du  ministère  de  Tinstruction  publique  pour 
les  travaux  historiques.  1*'  fascicule.  In-S,  32  p.  Melle,  Mo- 
reau  et  Lacuve  ;  Niort,  Qouzot.         • 

44.  —  Proust.  La  Justice  révolutionnaire  à  Niort.  Iii*8, 
xxx-208  p.  et  plan.  Melle,  imp.  Moreau  et  Lacuve. 

45.  —  Proust.  Archives  de  TOuest.  Recueil  de  docu- 
ments  concernant  l'histoire  de  la  Révolution,  1780-1800. 
Série  B.  Administrations  locales.  N^  1.  Poitou  (Oeui«Sèvres, 
Vendée,  Vienne).  Gr.  in-8,  xvi-224  p.  Paris,,  lib.  interna- 
tionale. 

46.  —  Réàumb  (Eugène).  Les  Prosateurs  français  du 
XVI*  siècle.  Iq-8,  vi-Ô12  p.  Paris,  Didier. 

47.  —  Rougé  (de).  Ghrestomathie  égyptienne,  ou  choix 
de  texte  égyptiens  transcrits,  traduits  et  accompagnés  d*un 
commentaire  perpétuel,  et  précédés  d'un  abrégé  grammati- 
cal. in-4,  150  p.  et  3  pi.  Paris,  Franck. 

48.  -—  Saint-Poncy  (de).  Notice  historique  sur  Blesie  et 
Tabbaye  de  Saint-Pierre-de^Blesle.  In-8,  149  p.  Le  Pirp*, 
imp.  Marchessou. 

49.  -^  ScHMiT.  Catalogue  descriptif  des  estampes  rela«» 
ttves  à  la  Guerre  de  trente  ans  en  LorrainCi  pendant  la  pé- 
riode dite  suédoise  (1631-1648).  In-8,  38  p.  Nancy,  Wie- 
ner. 

(Extrait  des  Mémoiret  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

50.  -—  ScHBirr.  Les  campaCTCft  de  Louis  XIII  en  Lor- 
raine, écrites  de  sa  propre  mam.  In-8,  '17  p.  Nancy,  Wie- 
ner. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société^d*archéologie  lorraine.) 

61.  —  Sbpbt.  L'Invasion  des  Barbares,  son  vrai  carac- 
tère. In-8,  40  p.  Le  Mans,  imp.  Monnoyer. 
(Extrait  de  la  Rerue  des  qoestîons  historiques.) 
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52.; — Taillandier  (Saint-René).  Tchèques  et  Magyars. 
Bohême  et  Hongrie.  x¥«  siècle,  xn*  siècle.  Histoire,  httéra- 
ture,  politique.  In-8,  xii-510  p.  Paris,  Didier. 

53.  —  Tailliar.  Apostolat  de  saint  Denys  dans  les 
Gaules  en  250.  In-8,  43  p.  Amiens,  imp.  Caillaux. 

(Extrait  des  Mémoires  du  Gongrèt  scienti£ic|iie  de  France,  1867.  ) 

54.  —  Tailuar.  La  Féodalité  en  Picardie,  fragment 
d'un  cartulairede  Philippe  Auguste.  Li-8,  128  p.  Amiens, 
imp.  Caillaux. 

55.  —  Tbrninck.  Recherches  sur  les  monuments  et  les 
objets  d'art  relatifs  à  Fabbaye  de   Saint-Vaast,  accompa* 

faées  d'une  étude  numismatique  par  L.  Dancoisne,  mem- 
re  de  la  commission  des  antiquités  départementales  du 
Pas-de-Galais.  In-4,  129  p.  et  3  pi.  Arras,  imp.  Brissy. 

56.  -«-Tow^uat.  Histoire  de  la  baronnie  de  Qievilly  et 
notice  Ustxwique,  archéologique,  géologique,  sur  les  loca- 
lités qui  composent  la  paroisse  actuelle  de  Gbeyilly.  In-S, 
43  p.  Orléans.  Herluison. 

(Extrait  du  tome  XII  des  Mémoires  de  la  Société  ardhéologûpie  de 
rOrléanais.) 

57.  —  VAUQUBLnr.   Les  diverses  poésies  de  Jean  Vau- 

Îiielin,  sieur  de  la  Fresnaie,  publiées  et  annotées  par  Julien 
rayers.  T.  I.  In-8,  xyi-446  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

58.  —  Vavasseur.  Coup  d'oeil  sur  les  anciennes  coipo- 
rations  d'arts  et  métiers.  In-8,  16  p.  Cosse,  Marchai  et  Cie. 

59.  —  WiDRAiTGBS  (de).  Notices  historiques  et  statisti* 
ques  sur  l'ancien  prieuré  de  la  commune  actudle  de  Sîl* 
mont  et  la  commune  de  Saulx-en-Barrois.  Suivi  de  la  vie  àm 
comte  J.  B.  Bronssier  (1766-1814),  jpar  H.  Labourasse,  efc 
de  :  la  Fuite  de  Louis  XYI  et  de  la  famille  royale,  son  aiw 
restation  à  Yarennes.  In-8,  102  p.  Bar-le-Duc^  imp«  Con- 
tant-Laguerre. 

60.  -— Zeller.  Entretiens  sur  lliistoire  du  seizième  siè- 
da.  Italie  et  Renaissance;  par  J.  Zeller,  professeur  d'his* 
toire  à  l'école  normale  supérieure.  In-8,  xi-6dl  p.  Paris, 
Didier. 


Imprimerie  générale  de  Ch.  Labare,  me  de  FleuroS)  9,  à  Paris. 
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SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE. 


I. 

PROCES-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRAHON 

TEimB    LE   l«r  fivRISB   1870 

aox  Archires  de  PEmpire,  à  trois  henret  ]et  demie, 

août  LA  pnisiDincs  db  m.  gueeot,  paisimnT. 
(Procàs-Texbal  adopté  dans  la  séance  du  8  mars  1870.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  d*un  des  membres  les 

Elus  éminents   de  la  Société,  M.  le  duc  de  Broglie,  qui 
onorait  toutes  les  Gompas^nies  savantes  dont  u  faisait 
partie,  et  qui  sera  universellement  regretté. 

Sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société,  avec 
Tapprobation  du  Conseil  : 

1611.  M.  Joseph  Olivier,  archiviste  de  la  ville  de 
Montpellier,  présenté  par  MM.  Léotard  et  Dupont. 

1612.  M.  DB  rÉpiNOis,  oonservatem*  des  hypothèques  i 
Rouen,  président  de  la  Société  de  l'histoire  de  lïormandie, 
présenté  par  MM.  Lormier  et  Semichon. 

T.  Vm.  1870.  5 
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1613.    M.   Georges  Le  Boutbiller  a  Rouen,  rue   des 
Charettefl,  n*  125,  présenté  par  MM.  Legros  et  Lonnier. 

Ouvrages  offerts  à  la  Société, 

* 

Reimf  des  Sociétés  savantes  des  départements j  publiée 
sous  les  auspices  du  Ministre  de  rinstruction  publique. 
4^  série.  Tome  X.  Novembre  1869.  Paris,  imprimerie 
Impériale.  In-8. 

Mémoires  de  la  Société  de  statistique^  sciences  et  arts  du 
département  des  Deux-Sèvres,  2*  série.  Tom.  IK,  1869. 
Niort.  1  vol.  in-8. 

Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  du  départe^ 
ment  de  la  Côte^Or.  Tome  VU.  Années  1865.  — 
1866.  —  1867.—  1868.  —  1869.  Dijon,  1869.1  vol. 
in-4. 

Petite  Repue  des  Bibliophiles  Dauphinois.  N^  1.  No- 
vembre 1869.  —  Grenoble.  In-8. 

Mémoires  sur  la  Ligue  dans  le  Laonnois^  par  Antoine 
Richart,  publiés  par  la  Société  académique  de  Laon. 
—  Laon,  1869.  1  vol.  in-8. 

Mémoires  et  Documents^  publiés  par  la  Société  d'histoire 
de  la  Suisse  Romande.  KKIII^"  vol.  Lausanne,  1869, 
in-8. 

Monuments  de  C histoire  du  comté  de  Gruyère  et  d^autres 
fiefii  de  la  maison  souveraine  de  ce  nom,  rassemblés 

ÎarM.J.Hisely  et  publiés  parM.l'abbéM.  J.Gremaud. 
'om.  U.  —  Lausanne,  1869. 1  voL  in-8. 

Du  passage  des  Alpes  par  Annibal^  par  M.  Edouard 
Sécretan,  professeur  (extrait  de  la  Revue  militaire 
suisse).  Brochure  in-8  avec  carte. 

Les  Origines  de  la  Confédération  suisse,  histoire  et  lé- 
gende, par  M.  Albert  Rilliet.  Genève  et  Bàle,  1868.  — 
Le  Grûùi  et  Guillaume  Tell,  ou  défense  de  la  tradition 
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vulgaire  sur  les  origines  de  la  Confédération  suisse, 

Îiar  M.  H.-L.  Bordier,  Genève  et  Bàle»  1869.  (Feuil- 
eton  littéraire  de  la  Gazette  de  Lausanne.)  Lausanne, 
1868.  Broch.  in-8. 

Société  (T archéologie  de  Rambouillet  :  Mémoires  et  Do- 
cuments, Tom.  r^,  1''*  livraison.  Rambouillet,  1869* 
In-8. 

Projet  de  Bibliographie  compiégnoise^  par  M.  de  Marsy, 
secrétaire  de  la  Société  historique  de  Gompiègne. 
1869. 1  feuille  in-8. 

Travaux  de  la  Société.  —  Correspondance^ 

Le  secrétaire  présente  l'état  desimpressions. 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Annuaire-Bulletin  de  1869.  feuille  15*  et  dernière  en 
épreuve. 

Monluc,  Tom.  lY.  23  feuilles  sont  tirées;  3  placards  chez 
l'auteur. 

Froissart.  Tom.  II.  11  feuilles  sont  tirées;  on  attend  la 
copie  des  variantes. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Bassompierre.  Tom.  P'';  tiré  jusqu'à  la  feuille  13;  feuilles 
14  et  15  en  épreuves;  feuilles  16  et  17  composées;  on  a 
la  copie  de  la  feuille  18. 

M.  Gouverneur  désire  vivement  que  M.  de  Chantérac 
envoie  la  fin  de  la  copie  de  ce  volume^  et  que  le  Conseil 
veuille  bien  lui  confier  le  manuscrit  d'un  autre  ouvrage;  il 
est  en  mesure  d'en  poursuivre  très-activement  l'impression. 

M.  Duplés-^Agier  sera  invité,  au  nom  du  Conseil,  à  hâter 
le  plus  possible  la  remise  du  manuscrit  des  Chroniques  de 
Saint-martial  de  Limoges^  dont  il  arait  annoncé  à  M.  L. 
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Delisle,  commissaire  responsable,  que  la  copie  et  les  colla- 
tions étaient  sur  le  point  d'être  terminées.  —  M.  Tabbé 
Dehaisnes  a  fait  aussiespérer  à  M.  Jonrdain  commiss.  resp., 
le  dépôt  très-prochain  au  manuscrit  des  Annales  de  Saint- 
Vaast  d*Arras  et  de  Saint-Bertin. 

Le  secrétaire  rappelle  les  titres  des  principaux  ouTraçes 
dont  rimpression  a  été  récemment  décidée  par  le  Conseil  ; 
il  ne  paraît  pas  que  la  copie  d*un  seul  de  ces  volumes  puisse 
être  remise  avant  le  second  semestre  de  cette  année. 

La  livraison  de  1870  est  donc  composée  jusqu'ici  : 

du  4"  volume  de  Monluc  qui  sera  terminé  pour  le  mois 
de  mars  ; 

du  1"*  volume  de  Bassompierre  qu'on  peut  espérer  pour 
la  même  époque  ; 

du  2"  volume  de  Froissart  qui  ne  sera  probablement  pas 
achevé  avant  le  mois  de  juin. 

Le  4*  volume  de  cet  exercice  sera  celui  dont  le  ma- 
nuscrit pourra  être  déposé  le  plus  prochainement,  ou  le 
6"  de  Brantôme^  ou  le  5*  de  monluc^  ou  la  Chronique  de 
Saint'Martialy  ou  les  Annales  de  Saint'Vaast  et  de  Saint'^ 
Bertin. 

M.  L.  Delislé,  au  nom  du  G>mité  de  publication,  fait  un 
rapport  sur  la  proposition  de  M.  Morand  (de  Boulogne)  de 
publier  une  nouvelle  édition  de  Lefevre  de  Saini-Remy, 
Cette  édition  aura  pour  base  des  manuscrits  du  quinzième 
siècle,  de  Boulogne  et  de  la  Bibliothèque  impériale,  qui 
permettront  de  donner  un  texte  plus  complet  et  surtout 

Elus  exact  que  celui  de  M.  Buchon,  le  seul  qui  ait  été  pu- 
lié  de  cet  historien  dont  le  récit  est  intermédiaire  entre 
celui  de  Monstrelet  et  celui  de  G.  Chastelain. 

La  proposition  du  Comité  est  adoptée  en  principe  par  le 
Consed,  et  M.  Morand  sera  invité  à  présenter  un  plan  plus 
arrêté  de  cette  nouvelle  édition. 

—  M.  Ph.  Tamizey  de  Larroque  soumet  au  Conseil  le 
projet  qu'il  aurait  de  publier  pour  la  Société  une  nouvelle 
édition  des  Mémoires  aeM.de  S aint-Hilaire  contenant  ce  qui 
s*est  passé  de  plus  considérable  en  France  depuis  le  décès 
du  cardinal  de  Mazarin  jusquà  la  mort  de  Louis  XIV. 
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n  n*existe  aucune  édition,  devenue  très-rare,  de  ces  Mé- 
moires, publiée  à  Amsterdam  en  1766,  en4  vol.  in-12. L'au- 
teur était  lieutenant  général  d'artillerie  et  a  vu  de  très-près 
les  principaux  événements  de  la  seconde  moitié  du  dix-sep- 
tième siècle  et  des  premières  années  du  dix-huitième.  Il 
existe  à  la  Bibliothèque  du  Louvre  (F.  331)  un  texte  beau- 
coup plus  complet  que  celui  de  1766,  et  qui  offrirait  presque 
à  chaque  page  quelque  chose  de  nouveau.  M.  Tamizey  de 
Larroque  rappelle  Topinion  favorable  que  M.  Ghéruel  a 
portée  sur  cet  historien  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Saint- 
Simon  considéré  comme  historien  de  Louis  XIV.  L'édi- 
tion nouvelle  pourrait  se  composer  de  deux  volumes  :  le 
premier  pourrait  être  prêta  la  fin  de  Tannée  1871,  et  le 
second  à  la  fin  de  Tannée  1872. 

M.  Guizot  rappelle  le  caractère  des  Mémoires  de  M.  de 
Saint-Hilaire  qui  concernent  plus  directement  les  affaires  mi- 
litaires de  France  pendant  la  seconde  moitié  du  dix-sep- 
tième siècle  et  présentent,  en  effet,  des  renseignements 
instructifs  qu'on  ne  trouve  peut-être  point  au  même  degré 
dans  les  autres  Mémoires  contemporains.  On  sait  que  M.  de 
Saint-Hilaire  était  près  de  Turenne  au  moment  de  sa 
mort,  et  qu'il  eut  le  bras  emporté  par  le  même  boulet  qui 
frappa  Turenne  à  Salsbach,  en  1675. 

La  proposition  de  M.  Tamizey  de  Larroque  est  renvoyée 
à  Texamen  du  Comité  de  publication. 

M.  Dupont  appelle  Tattention  du  Conseil  sur  une  let- 
tre autofi^raphe  de  Monluc  qui  lui  avait  été  adressée  par 
M.  Feuillet  de  Couches  pour  être  communiquée  directement 
à  Téditeur  des  Mémoires  et  Lettres  de  Monluc.  Cette  lettre, 
dont  le  Conseil  n*a  point  eu  connaissance,  a  été  égarée  avant 
d'arriver  à  sa  destination,  et  n  a  pu  encore  être  retrouvée, 
malgré  les  recherches  les  plus  actives.  M.  Maury,  direc- 
teur général  des  Archives,  veut  bien  recommander  de 
prendre  dans  les  bureaux  de  nouvelles  informations  à  ce 
sujet,  et  M.  Dupont,  de  son  côté,  ne  négligera  rien  pour 
retrouver  la  lettre  qui  lui  avait  été  communiquée. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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II 


VAHIETES. 


CHÀRTBS    RELATIVES    AUX    TROUVÂRBS     ÀUBOUIlf    DE    sfZÂNlfXf 
GILLES  OS   VIEUX-MAISONS,    ET  THIBAUT  DE   BIcAISON. 

Parmi  les  nombreux  trouvères  qui  composèrent  des  chan- 
sons dans  la  deuxième  moitié  du  douzième  siècle  et  au 
siècle  suivant,  il  en  est  quelques-uns, — en  laissant  de  côtelés 
poètes  couronnés,  tels  que  Richard  Cœur  de  lion,  Jean  de 
Brienue,  Thibaut  de  Champagne  et  Charles  d* Anjou,  —  sur 
lesquels  on  a  des  renseignements  assez  nombreux  et  cir- 
constanciés. Ce  sont,  par  exemple  :  Hue  d*Oisy,  Queues  de 
Béthune ,  Guillaume  de  Ferrières  vidame  de  Chartres  , 
Pierre  Mauclerc ,  comte  de  Bretagne ,  Hue  de  la   Ferté 

È Bernard] ,  Robert  Mauvoisin,  Philippe  de  Nanteuil  [-le 
!audouinj,  Raoul  de  Soissons,  et  Philippe  de  Rémi  (le 
jurisconsulte  Beaumanoir).  Mais  on  en  rencontre  beaucoup 
plus  sur  lesquels  les  documents  connus  donnent  peu  de  ren- 
seignements, ou  même  n'en  donnent  point.  U  ne  serait  pas 
inutile,  croyons-nous,  de  savoir  à  quelle  époque  vivaient  et 
dans  quelles  contrées  résidaient  tel  ou  tel  chansonnier;  ce 
sont  là  des  questions  dont  Féclaircissement  ne  peut  être  in- 
différent aux  philologues.  Bien  souvent,  malheureusement, 
le  patriotisme  local  des  érudits  s*est  donné  trop  libre  car- 
rière dans  les  questions  de  nationalité  des  trouvères  :  pres- 
que toujours  la  plus  grande  préoccupation  de  ceux  qui  ont 
écrit  quelque  ouvrage  sur  les  trouvères  de  certaines  pro- 
vinces a  été  de  revendiquer  le  plus  de  noms  possible  pour 
celles-ci. 

Ces  considérations  nous  ont  engagé  à  publier  quelques 
chartes  relatives  à  trois  chansonniers  peu  connus,  et  nous 
allons  en  donner  le  texte,  après  avoir  dit  quelques  mots  de 
chacun  d'eux. 
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Aubouîn  de  Sézanne. 

Sur  ce  trouvère,  dont  le  très-mince  bagage  littéraire  se 
borne  à  trois  chansons  qui  lui  sont  disputées  par  divers 
confrères,  on  ne  possède  qu*un  seul  renseignement,  tiré 
d'une  des  chansons  qui  lui  sont  attribuées.  Ii  aurait  com- 
posé cette  pièce  à  la  requête  d'une  comtesse  de  Brie,  dans 
laquelle  les  commentateurs  reconnaissent  unanimement 
Marie  de  France,  veuve  d'Henri  le  Libéral,  et  régente  de 
Champapiede  1181  à  1187  et  de  1190  à  1197.  Voici  les 
vers  sur  lesquels  on  se  fonde  : 

Bien  cuidaî  toute  ma  vie 
Joie  et  chansons  oublier  ; 
Mais  la  comtesse  de  Brie, 
Cui  commans,  je  n'os  véer. 
M'a  commandé  à  chanter. 

M.  Paulin  Paris  dit  que  les  manuscrits  nonunent  indiffé- 
remment cet  auteur  Aubin,  Aubuin  ou  Auboin',  et  il 
adopte  la  première  de  ces  formes.  Si  Aubuin  ou  Aubouin 
ne  sont  que  deux  variantes  insignifiantes  d'un  nom  germa- 
nique que  les  écrivains  du  vi*  siècle  orthographiaient  Alboi- 
nus  *,  il  n'en  est  pas  ainsi  à*Aubin^  forme  vulgaire  d'un  nom 
latin  pur.  Albinos;  il  faudrait  donc,  avant  de  se  décider 
entre  Aubin  et  Aubouin,  avoir  d'autres  textes  que  des  re- 
cueils de  chansons,  et  M.  Paris  n'en  cite  point.  Pour  ce  qui 
est  'du  surnom  d' Aubouin,  tous  les  érudits  s'accordent  à 
penser  qu'il  le  tirait  d'une  petite  ville  de  l'ancien  diocèse  de 
Troyes,  aujourd'hui  chef-Ueu  d'un  des  cantons  de  l'arron- 
dissement d'Épernay  (Marne). 

Nous  avons  rencontré  deux  chartes  émanant  de  Thibaut 
le  Chansonnier,  comte  de  Champagne,  dans  lesquelles  Au- 
bouin se  trouve  mentionné.  Par  la  plus  ancienne  de  ces 
chartes,  en  date  de  novembre  1229,  le  comte  Thibaut  IV 
donne  à  l'abbaye  d'ArgensoUes,  au  diocèse  de  Soissons,  deux 

1.  Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  XXIII,  p.  529* 

2.  Grégoire  de  Tours,  Bistoria  Franeorum^  lib.  IV,  e.  m.  —  Tar. 
des  mss.;  Jlbuenut^  Jlboemu» 
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quantités  de  vin  dont  la  première  consiste  en  54  setien, 
mesure  de  Barbonne,  à  prendre  sur  le  vinage  de  cette  der- 
nière localité  :  la  comtesse  BlanchCf  sa  mère,  avait  acquis 
ces  54  setiers  de  vin  par  échange,  à  savoir,  32  setiers  de 
feu  Aubuinus  de  Sezannia^  et  22  de  Robert  de  Craudon, 
Grâce  à  cette  charte,  nous  savons  déjà  qu'Aubouin  de 
Sizarme  (car  ce  serait  là  son  véritable  nom)  n*existait  plus 
en  1229.  Était-il  mort  depuis  longtemps?  Blanche,  dont 
nous  le  savons  contemporain,  résida  en  Champagne  de  1 199 
à  1229  :  entre  ces  deux  dates  Técart  est  considérable,  mais 
le  second  document  nous  permet  de  resserrer  Tépoque  à 
laquelle  on  peut  placer  la  mort  d*Aubouin. 

Cette  seconde  charte  de  Thibaut  IV  fut  rédigée  en  mars 
1229  (1230,  nouv.  swle).  Elle  ratifie  des  donations  faites 
également  à  Tabbaye  d*Argensolles  parla  comtesse  Blanche 
et  par  feu  Albuinus  de  Sezannia  :  ce  dernier  avait  donné  à 
ce  couvent  six  setiers  de  blé  sur  le  moulin  de  Semoine. 
L*abbaye  d'Ai|[ensolles  n  ayant  été  fondée  qu'après  le  mois 
d*aoùt  1221,  ifs^ensuit  qu' Aubouin  mourut  entre  cette  date 
et  celle  de  la  charte  de  novembre  1229,  qui  le  désigne 
déjà  comme  défunt. 

Le  résumé  de  ces  faits,  c'est  qu'Aubouin  de  Sézanne  (et 
non  Aubin)  céda  à  Blanche,  comtesse  régente  de  Cham- 
pagne de  1201  à  1222,  par  voie  d'échange,  32  setiers  de 
vin  à  prendre  sur  les  vinages  de  Barbonne;  qu'il  donna  à 
l'abbaye  d'ArgensoUes,  fondée  en  1221,  6  setiers  de  blé  au 
moulin  de  Semoine;  et  qu^il  n'existait  plus  en  novem- 
bre 1229. 

Peut-être  nous  obîectera-t-on  que  rien  ne  prouve  qu'il 
s'agisse  du  trouvère  dans  ces  chartes.  A  cela  nous  ne  pou- 
vons répondre  qu'en  faisant  remarquer  combien  peu  était 
commun  le  nom  d'Aubouin  à  cette  époque  et  dans  cette 
contrée.  Nous  n*y  avons  rencontré  ce  nom  qu'appliqué  à 
trois  autres  personnages,  résidant  tous  trois  à  Sézanne  ou 
aux  environs  :  l'un  était  prévôt  de  cette  ville  en  1131  ^;  les 
deux  autres,  Aubouin  de  Morains  et  Aubouin  de  Talus,  te- 
naient des  fiefs  du  comte  de  Champagne  dans  la  chàtellerie 
de  Sézanne,  vers  1172*. 

1.  GalUa  Chr'utiana,  t.  X,  Instrumenta^  eol.  166-167. 

2.  Livre  des  VassauM  du  comté  de  Chmmpagne  et  de  Brie^  n<»  2472  et 
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n  ne  nous  reste  plus  maintenant  qu*à  donner  le  texte  des 
deux  chartes. 


I.  —  Novembre  12Î9. 

EgoTheobaldus  [cornes  Campanîe  et  Rrie  paladnusJ.Notnniy  etc. 
qaod  ego  dedi  et  concessi  in  elemosinam  perpetuam  ecclesie  de 
Argenceolis  quinqnaginta  quatuor  sextarios  vini  ad  mensuram 
Rarbone*  quos  inclite  recordationis  domina  meaR[lancha],  comi- 
tissa  CampaDie,  habebat  per  excambinm,  videlicet  triginta  duos 
sextarios  de  defuncto  Aubuino  db  Sbzannia  et  viginti  duos  sexta- 
rios de  Roberto  de  Craaudon  ',  capiendos  singuUs  annis  in  vina- 
gio  de  Rarbona.  Et  si  quid  in  eodem  vinagio  residuum  fuerit 
ultra  dictos  quinquaginta  quatuor  sextarios,  ego  illud  concède 
similiter  dicte  ecclesie  perpétue  possidendum,  salvis  feodis  et  ho* 
magiis  factis  ante  confectionem  presentium  litterarum.  Insuper 
vigind  modios  vini  quos  dicta  domina  mater  mea  habebat  apud 
Cramanz^y  qui  fuerant  defuncti  Guillelmi  de  Chapleniis*,  ego  eos 
dedi  et  concessi  in  elemosinam  perpetuam  ecclesie  supradicte.  In 
cuîus  rei  testimonium,  etc.  Actum  anno  domini  M^CC^XX®  nono. 


(Cartiilaire  de  Champagne,  dit  Liber  prineipum^  oonseiré  aux  ArchiTes 
de  Tempire,  KK  106(i.  f^  298  r®  et  v**;  autre  cartulaire  de  Champagne 
ait  de  M,  de  Thou^  Bihiioth.  Imp.,  fonds  latin,  no  5992,  f>  354  t«.) 


II.  —Mars  1231. 

Ego  Theobaldus,  Campanie  et  Rrie  comes  palatinus.  Notnm 
facio  universis  tam  presentibus  quam  futuris  quod  bone  memorie 
kariasima  domina,  mater  mea,  Rlancha  comitissa  donavit  ecclesie 

3473  ;  en  1172»  Aubouin  de  Morains  était  mort,  car  il  n*est  qoestion  que 
de  c  li  hers  Aubouin  de  Morein.  > 

1.  Cartul.  de  M.  de  Thou  :  Barbonie,  —  Rarbonne,  Marne,  air. 
d^Épemay,  cant.  de  Sézanne. 

2.  Craudon,  localité  disparue,  encore  mentionnée  par  Cassini  ;  elle  était 
comprise  dans  le  finagede  Sézanne. 

3.  Cramant,  Marné,  arr.  d'^>ernay,  cant.  d'Arize.  Cest  probable- 
ment en  consultant  une  copie  du  cartulaire  de  M.  de  Thon,  conservée  à 
la  Ribliothèque  de  Troyes ,  que  M.  d'Arbois  de  Jubainrille  {Histoire  des 
ducs  et  des  comtes  de  Champagne^  t.  Y,  p.  273)  aura  été  amené  à  traduire 
ce  nom  par  Rraisne  ;  il  aura  lu  Brainam  au  heu  de  Cramanz, 

k.  Chapelaine,  Marne»  arr.  d'Épemay,  cant.  de  Fère-Chaiiq>enoise, 
ooomi.  deVassimont. 
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de  Areenceolis  *■  molendiniiin  de  JBertol  \  situm  prope  Virtatum, 
quod  ipsa  acquisivit  a  Colino  Motel.  In  eo  siqmdem  molendino 
abbatissa  de  Argenceolis  habet  medietatem  excepta  sexta  parte. 
Donavit  etiam  dicte  ecclesie  terragia  de  Moymer  "villa  '  et  denarios 
et  gallinas  et  gastellos  qoe  omnia  acquisita  fuerant  ab  Adam  mi- 
lite de  Spamaco  *,  et  molendinum  de  Corumtre*  cnm  appendiciis, 
quod  totom  emptam  fuit  a  Godefrido.  Donavit  etiam  eidem  ec- 
clesie vinagia  de  Sparnaco  que  empta  fuerunt  a  domina  Tolent^ 
oxore  domini  Petn  de  Fox,  et  valent  vigenli  quinque  modios 
yÎDÏy  et  triginta  quinque  solidos  census  sitos  apud  Spamacum  et 
apud  Pierret',  et  les  gorz''  molendinorum  de  Poant^  qui  valent 
centum  anguillas,  quarum  quelibet  octo  denarios  ad  minus  "valet 
et  acquisite  fuerunt  ab  uxore  Laurentii  de  Poani  et  a  pueris  suis. 
Sciendum  etiam  quod  predicta  abbatissa  habet  in  molendino  de 
Semoinne%  sex  sextarios  bladi,  quos  defunctus  Albuihus  imb 
Sezànnu  contulit  in  elemosinam  ecclesie  supradicte.  Ego  vero,  de 
cigus  feodo  et  justicia  omnia  supradicta  movent,  istud  donum, 
sicut  superius  continetur,  laudo,  volo,  approbo  et  sigilli  mei 
mnnimine  confirmo,  salva  justitia  mea.  Actom  anno  gratie  M^GC® 
vicesimo  nono,  mense  martio  *^, 

(L*origiiial  de  cette  charte  existe  aux  Archives  de  la  Marne,  fonds 
d*ArgeD8olles,  premier  carton.  —  Copies  :  Cartulaire  de  Champagne, 
aux  Archives  de  Tempire,  KK  106(i,  r**  283  v<>-284  r«  ;  cartulaire  de  la 
Biblioth.  Imp.,  fonds  latin,  n»  5992,  S»  355  r«>356  vo.) 


!•  Argensolles,  ancienne  abbaye  du  diocèse  de  Soissons,  est  aujour- 
d'hui un  hameau  de  la  commune  de  Molins  (Marne,  arr.  d*Ëpernay, 
cant.  d'Avize). 

2.  Le  moulin  Bartaud  parait  ju8qu*ii  la  Révolution  parmi  les  posses- 
sions de  Tabbaye  d' Argensolles  ;  nous  lisons  dans  un  titre  de  1754  :  c  Le 
moulin,  moulaee,  maison  et  lieux  en  dépendant  appelle  le  Moulin  Bar- 
tault,  paroisse  de  Vertus,  scitué  sur  la  rivière  de  Vertus  à  Voiprenx.  » 
(Archives  de  la  Marne,  fonds  d* Argensolles,  4*  carton). 

3.  Le  nom  de  Moymer^  château  détruit  au  quinzième  siècle,  ne 
subsiste  plus  que  dans  le  nom  de  la  montagne  où  u  était  élevé  :  le  Mon^ 
taiméf  dans  la  commune  de  Bergères- lès- Vertus. 

4.  Epemay,  Marne,  chef-lieu  d'arrondissement. 

5.  Connantre,  Marne,  arr.  d^Épernay,  cant.  de  Fère-Champenoise. 

6.  Pierry,  Marne,  arr.  et  cant.  d'Épemay. 

7.  Pêcheries.  (Voir  Du  Cange,  Glossarium  mediae  et  infimae  latinitatis, 
an  mot  Gordus*  édit.  Henschel,   t.  III,  p.  541). 

8.  Pouan,  Aube,  arr.  et  cant.  d*Arcis-sur-Aube. 

9.  Semoine,  Aube,  arr.  et  cant.  d*Arcis.  —  Les  deux  cartulaires 
donnent  Sommopre  au  lieu  de  Semoinne, 

10.  An  lieu  de  cette  date,  les  deux  cartnlaires  se  contentent  de  mettre  : 
jietum,  etc. 
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Gilles  de  Vieux^Maisons, 

«  Monseigneur  Gilles  de  Vieux-Maisons,  auteur  de  six  ou 
sept  chansons  agréables,  dit  M.  P.  Paris,  se  montre  à  nous 
dans  l'un  de  nos  manuscrits,  chevauchant  le  casque  en  tête, 
reçu  au  poing  et  Tépée  dans  Tautre  main.  Les  armes  figu- 
rées sur  Fécu  sont  d  azur  au  chevron  d'or  ^  •  » 

Gilles  est  nommé  dans  quelques  manuscrits  Gilles  de 
Mesons,  ce  qui  a  donné  occasion  à  Tabbé  de  La  Rue  d'en 
faire  deux  personnages  différents,  qu*il  considère  tous  deux 
comme  normands  *. 

M.  Tarbë  n'admet  naturellement  pas  Topinion  de  Tabbé 
de  La  Rue,  et  quoiqu'il  approche  beaucoup  plus  de  la 
vérité,  il  se  méprend  sur  la  localité  dont  Gilles  portait  le 
nom. 

A  l'en  croire,  il  n'y  aurait  en  France  que  deux  com- 
munes qui  pourraient  entrer  en  compétition  :  Vieilles- 
Maisons  (Loiret),  et  Vieux-Maisons  (Seine-et-Marne),  près 
de  Provins.  La  seconde,  suivant  lui,  formait  jadis  deux  nefs 
distincts,  celui  de  Vieux-Maisons-le-Vidame,  et  celui  de 
Vieux-Maisons -Sainte-Colombe.  «  Cette  terre  appartint, 
dit-il,  à  la  maison  de  Brienne  dès  le  quatorzième  siècle. 
Mais  dès  le  treizième,  elle  formait  l'apanage  d'une  race  dis- 
tinguée qui  portait  son  nom  et  le  garda  longtemps  après 
avoir  perdu  la  possession  de  son  château.  Son  écusson  était 
losange  d'argent  et  d'azur,  au  chef  de  gueule'.  » 

Ces  assertions  sont  erronées  en  grande  partie.  En  premier 
lieu,  il  est  inexact  que  Vieux-Maisons-le-Vidame  et  Vieux- 
Maisons-Sainte-Colombe  soient  deux  fiefs  situés  dans  la 

1.  Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  XXIII,  p.  587. 

2.  Sur  le  prétendu  Gilles  de  Mesons,  voyez  G.  de  La  Rue,  Essm 
historique  sur  les  bardes,  les  Jongleurs  et  les  troupères  normands  et  anglo' 
normands,  t.  III,  p.  206.  Quant  au  trouTère  qu'il  reconnaît  être  de 
Vieux-Maisons,  il  le  désigne  faotivement,  ainsi  que  le  fait  remarquer 
M.  Tarbé,  sous  le  prénom  de  Pierre.  {Essai  sur  Us  bardes ^  t.  III, 
p.  208.) 

3.  Tarbé,  Les  chansonniers  de  Champagne  aux^doiuièmê  et  trmàUwu  iiècUs^ 
p.  un. 
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même  commune  ;  te  sont  aujourdlrai  encore  deux  com- 
munes entièrement  différentes  et  distantes  de  20  kilo- 
mètres. La  première,  dont  le  nom  officiel  est  actuellement 
Yiels-Maisons  (Aisne,  arr.  de  Château-Thierry,  cant.  de 
Charly),  portait  encore  au  siècle  dernier  le  surnom  de  le^ 
yidame^\  la  seigneurie  de  ce  lieu  était,  au  cmatorzième 
^ècle,  entre  les  mains  de  membres  de  la  famille  de  Con- 
flans,  vidâmes  de  Chàlons  ',  d*où  le  surnom  qu*elle  portait 
autrefois,  et,  au  commencement  du  seizième  siècle,  elle 
appartenait  encore  à  la  même  maison  '.  Puisque  l'on  dis- 
tmgue  deux  villages  du  même  nom  dans  la  Brie,  il  est 
inutile  d'insister  sur  la  différence  qui  exista  entre  les  ar- 
moiries de  la  famille  de  F'ieils-MaisonSf  —  encore  repré- 
sentée, lors  de  la  recherche  de  la  noblesse  de  Cham- 
pagne que  fit  Caumartin  en  1667,  par  Antoine  de  Yiels- 
Maisons,  seigneur  de  Saint-Bon  (oeine-et-Marne)  — ,  et 
celle  de  notre  poëte.  Il  n'est  pas  besoin  de  supposer,  comme 
le  fait  M.  Tarbé,  un  changement  d'armoiries  :  ces  deux 
maisons  devaient  leur  nom  à  des  seigneuries  différentes. 
Si  l'on  s'en  rapporte  au  titre  de  la  généalogie  publiée  par 
Caumartin,  la  famille  qui  subsistait  au  dix-septième  siècle 
serait  originaire  de  Picardie*,  assertion  qui  déjà  semble 
nous  indiquer  que  cette  famille  tirait  son  nom  de  Yiels- 
Maisons  (le-Yiaame),  bourg  du  diocèse  de  Soissons.  Or 
cette  origine  devient  certaine,  si  l'on  remarque  que  dans 
un  acte  du  8  novembre  1578,  un  membre  de  cette  famille, 

1.  Honillier,  Éiat  eceUsiastique  et  cwil  du  diocèse  de  Soiuons^'p,  %26. 

2.  Le  grand  Dictionnaire  historique  de  Moréri^  éd.  de  1759,  t,  IV,  p.  33. 
La  famille  de  Conflans  passait  pour  être  une  bnmdie  de  celle  de 
Brienne,  et  c'est  sans  doute  pour  cette  raison  que  M.  Tarbé  attribue  k 
cette  dernière  maison  la  possession  de  la  sâgnenrie  de  Viels-Maisons. 

3*  c  Jean  de  Conflans,  seigneur  de  Vieils-Maisons,  >  figure  dans  Tar* 
rét  de  publication  de  la  coutume  de  yitry-en-Pertois(10  octobre  1509); 
Toir  ce  document  à  la  suite  des  Coutumes  de  Vitry-U-François^  avec  le 
commentaire  de  Ch.  de  Salligny  (k^  édition,  1676). 

4.  Généalogie  de  la  maison  de  Vieils-Maisons,  en  Champagne,  origi» 
naire  de  Picardie,  dans  la  Becherche  de  la  noblesse  de  Champagne^  par 
M.  de  Caumartin  (Chaalons,  1673).  Dans  le  plus  ancien  acte  invoqué 
pour  cette  généalogie  (un  contrat  de  mariage  de  1483),  Girard  de  Vieus- 
Maisons  est  appelé  c  seigneur  dudit  Yieils-Maisons.  »  Un  texte  que 
nous  citons  plus  bas  montre  qu*il  ne  peut  être  question  ici  que  de 
Yiels-Maisons-le-Vidame  ;  il  faut  donc  supposer  que  les  Conflans  ne 
possédaient  pas  la  seigneurie  en  entier. 
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Gérard  de  Yiels-Maisons,  est  qualifié  de  «  seigneur  de 
Yieils-Maisons  le  Yidame.  » 

La  localité  dont  Gilles  portait  le  nom  serait  donc  Yieuz- 
Maisons  (Seine-et-MamCi  arrondissement  de  Provins^  can- 
ton de  Yilliers-sur-Geoiges),  yiHaçe  situé  à  21  kilomètres  de 
Provins  ;  et  elle  devait  le  surnom  de  Sainte-Colombe^  que  lui 
donne  M.  Tarbé^  à  son  église^  qui  était  consacrée  à  cette 
vierge^.  Une  charte  du  mois  d*août  1211,  que  nous  avons 
vue  aux  archives  de  TAube,  nous  permet  de  rattacher  avec 
toute  vraisemblance  Gilles  à  ce  village  :  par  cet  acte,  la 
comtesse  Blanche  de  Champagne  nous  apprend  que  Gilles 
de  Yieux-Maisons  avait  loué  à  perpétuité  aux  juifs  de  Pro- 
vins,  moyennant  la  somme  de  100  sous  par  an,  une  maison 
qu^il  tenait,  sous  la  redevance  d*un  cens  annuel,  de  Tab- 
besse  du  Paraclet.  H  est  donc  certain  que  Gilles  habitait  à 
Provins  ou  aux  environs. 

Yoici  le  texte  de  la  charte  dont  nous  parlons  : 

Août  i^W. 

Ego  Blancha,  comitissa  Trecensis  palatina^  notam  fado  et  tes» 
tificor  omnibus  présentes  litteras  inspectons  quod  cam  dilectos  et 
fidelis  mens  Gilo  db  Vbtebuius  Domibus  locasset  domum  suam 
judeis  de  Pruvino  pro  cetera  snmma  pecunia  in  perpetuum,  vide- 
licet  pro  centam  solidis,  ipsi  et  heredibas  suis  singulis  annis 
persoivendisy  quam  quidem  domum  idem  Gilo  tenebat  sub  annuo 
censu  ab  abbatissa  Paraclyti'  et  participibas  suis,  ipse  Gilo  in 
mea  constitutus  presentia  recognovit  quod  in  illa  domo  nihil  ha- 
bebat  prêter  supradictos  centum  solidos  de  locatione.Testificatus  est 
autem  quod  ceusus,  justicia,  laudationes,  venditiones,  si  intervene- 
rint,  sunt  abbatisse  Paraclyti  et  participnm  suomm.  In  cujus  rei 
testimonium  ad  petitionem  utriusqne  partis,  présentes  litteras 
fieri  volui,  et  sigitli  mei  munimine  roborari.  Actum  Yirtuti,  anno 
gratie  millésime  docentesimo  undecimo,  mense  augnsti. 

(Original  :  ÂrchiTes  de  F  Aube,  24  H  3.) 

1.  Description  de  la  généralité  Je  Paris  (nn  Toi.  in-8,  1759),  xmP  éleo- 
tion  :  Provins,  p.  13. 

2.  Le  Panclet,  abbaye  remplacée  aujourd'hui  par  un  obAteau,  Aube^ 
arr.  et  cant.  de  Nogent-sui^Seine,  comm.  de  Saint- Aubm. 

AUOUBTB    LOKGNON. 

{La  fin  au  prochain  numéro.) 
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AVIS, 

Deux  volumes  de  Texercice  de  1870,  le  4«  tome  de  Monluc 
et  le  1*'  de  Bassompierre,  seront  mis  en  distribution  avant 
l'Assemblée  générale  de  la  Société,  qui  aura  lieu  le  3  mai 
prochain,  aux  Archives  de  l'Empire.  —  MM.  les  Socié- 
taires sont  invités  à  faire  retirer  ces  volumes,  à  la  librairie 
de  Mme  Renouard,  dès  qu'ils  auront  reçu  la  lettre  d'avis» 


I. 
PROCES-VERBAUX. 


SÉAINCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TBVTTB  XA  8   BUR8    1870  y 

Aux  Ardiires  de  l'Empire,  à  trois  henres  et  demie, 

sous  JJk  rBÉSXDlHCB  OB  M.  BOBDIEE  ,   l'uN  DIS  DBUX  TICE'FBisiOUm. 

(Proc^-yerbml  adopté  dans  la  séance  dn  6  avril  4870.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire,  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

Sont  admis  membres  de  la  Société,  avec  l'approbation  du 
Conseil  : 

1614.  M.  le  duc  âlbbrt  de  Bboglib,  rue  de  Solfé- 
rino,  16,  présenté  par  MAI.  Guizot  et  J.  Desnoyers. 

T.  VIII,  1870.  6 
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161Ô.  M.  PbrrsaUi  ancien  notaire  à  Dijon,  présenté  par 
MM.  Beaune  et  Simonnet. 

1616.  M.  Louis  Maigre,  rue  du  Colisée,  43,  présenté  par 
M.  Guizot  et  M.  le  marquis  de  Ghantérac. 

1617.  L'EcoLB  NORMALE  SUPÉRIEURE,  Dour  SR  Bibliothè- 
que, présentée  par  MM.  Bellaguet  et  Zeller. 

Ouvrages  offerts  a  la  Société. 

Mémoires  de  F  Académie  des  sciences^  lettres  et  arts 
dArras.  2*  séide,  tome  III.  Arras,  1869,  1  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  An- 
née 1869,  n*  3.  Amiens,  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d^émulation  du  département  de 
rAlliv.  Tome  X,  4*  livraison;  tome  XI,  1*^  livraison. 
Moulins,  1869,  2  vol.  in-8. 

Bulletin  historique  et  littéraire  de  la  Société  de  thistoire 
du  protestantisme  français.  2*  série,  5*  année,  n**  1 
et  2,  janvier  et  février  1870.  Paris,  in-8. 

Petite  Revue  des  Bibliophiles  dauphinois.  n°  2,  décembre 
1869,  Grenoble,  in-8. 

Programme  des  Concours  ouverts  par  la  Société  impé^ 
riale  des  sciences^  de  F  agriculture  et  des  arts  de  Lille. 
1869. In-8. 

Programma  du  Congrès  scientifique  qui  doit  se  réunir  à 
Moulins  le  1"  août  1870.  In-4. 

Récits  picards  :  Procès  célèbres;  Exécutions  capitales  j 
par  M.  A.  Janvier.  Année  1869,  1  vol.  in-8. 

Essai  historique  sur  les  institutions  militaires^  ou  la  for- 
mation^  Vorganisation  et  l'administration  des  armées 
en  France  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusquen 
1789,parM.L.-M.  Chassignet.  Paris,  1869,  1  vol.in-8. 

Cartulaires'de  l* église  cathédrale  de  Grenoble^  dits  Car^ 
tulaires  de  saint  Hugues  ^  publiés  par  M.  J.  Marion 
pour  la  collection  de  Documents  inédits  sur  THistoire 
de  France.  1869,  1  vol.  in-4.  —  Analyse  par  M.  l'abbé 
Ulysse  Chevalier.  (Tirage  in-4  d  un  article  de  la  Revue 
critique.) 

Fondation  du  Musée  historique  polonais  en  Suisse^  par 
M.  le  comte  Platen. 
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Programme  de  F  Histoire  générale  du  Languedoc^  par 
D.  de  Vie  et  D.  Vaissette.  Nouvelle  édiuoii  publiée, 
sous  la  direction  de  M.  E.  Dulaurier,  membre  de 
rinstitut,  par  MM.  E.  Mabille,  Ed.  Barry,  et  autres 
savants,  membres  de  Tlnstitut  ou  professeurs,  et  con- 
tinuée jusqu'en  1790  par  M.  E.  Roschach,  conser- 
vateur des  archives  et  du  musée  des  antiques  de  la 
ville  de  Toulouse.  L'ouvrage  formera  14  volumes 
in-4,  accompagnés  de  plancnes  et  de  cartes,  au  prix 
de  20  francs  chaque  volume.  On  souscrit  à  Toulouse, 
chez  M.  Ed.  Privât,  éditeur. 

Correspondance.  —  Travaux  de  la  Société, 

HM.  Guizot,  de  Godefroy,  Jourdain  et  H.  Martin  expri- 
ment leurs  regrets  d*étre  empêchés  d'assister  à  la  séance  du 
Conseil. 

M.  Guizot  informe  aussi  le  Ck>nseil  du  désir  de  M.  le  duc 
A.  de  Broglie  de  remplacer  son  père  dans  la  Société  de 
llhistoire  de  France.  (Voir  plus  haut  Tadmission  de  M.  le 
duc  de  Broglie.) 

MM.  de  L^Épinois  et  G.  de  Bourge  remercient  le  Conseil 
de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Chassignet,  sous-intendant  militaire  à  Nancy,  fait 
hommage  de  son  livre  sur  les  Anciennes  institutions  mili^ 
iaires  de  la  France^  ci-dessus  mentionné. 

M.  Simonnet,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Dijon, 
écrit  pour  présenter,  en  son  nom  et  au  nom  de  M.  Beaune, 
M.  Perreau  conune  membre  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Monluc.  Tome  IV .  Il  ne  restait  plus  à  composer  que  les 
deux  feuilles  de  préface.  M.  de  Ruole  en  a  donné  le  bon  à 
tirer.  Ce  volume  sera  terminé  pour  la  prochaine  séance. 

Le  Conseil  autorise  la  mise  sous  presse  du  Y*  volume 
dont  le  manuscrit  vient  d*étre  déposé  par  l'éditeur. 

Froissart.  Tome  II,  feuilles  1  à  11  tirées,  12  et  13  sous 
presse,  14  et  16  chez  Tauteiur.  La  copie  complète  des  va- 
riantes est  terminée  et  déposée  par  M,  Luce. 

Arutuaire-Bulletin.  1869.  Feuilles  1,  2  et  3  en  épreuves. 
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Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Bassompierre,  Tome  h*.  18  feuilles  sont  tirées;  3  vont 
être  mises  sous  presse;  2  autres  sont  composées  en  pla- 
cards. 

M.  Gouverneur  attend  toujours  impatiemment  la  copie 
manuscrite  d'un  autre  volume,  dont  il  serait  en  mesure  de 
mener  activement  l'impression . 

M.  Servois  informe  le  Conseil  que  M.  Le  Proux,  élève 
distingué  de  FÉcole  des  chartes  et  membre  de  la  Société, 
lui  a  exprimé  le  désir  d'être  chargé  de  Tédition  de  Guibert 
de  Nogent,  Cette  édition  avait  été  confiée  par  le  Conseil  à 
M.  Servois;  mais  d'autres  occupations  ne  lui  permettraient 
pas  de  l'entreprendre  et  de  la  poursuivre  avec  toute  la 
rapidité  désirable.  Le  Conseil,  tout  en  regrettant  un  éditeur 
aussi  compétent  que  l'eût  été  M.  Servois,  renvoie  sa  pro- 
position au  Comité  de  publication.  M.  Le  Proux  sera  invité 
à  présenter  un  rapport  dans  lequel  il  exposerait  son  plan. 

M.  L.  Delisle  annonce  que  M.  Mabille  déposera,  avant 
le  1"  mai,  la  copie  de  l'Introduction  et  de  la  Table  desti- 
nées à  compléter  les  deux  volumes  des  Chroniques  dC An- 
jou^ précédemment  distribués  aux  Sociétaires. 

Un  membre  exprime  le  regret  que  les  sommaires  du 
tome  II  des  Mémoires  de  M^^  de  Mornay  aient  été  paginés 
à  la  suite  de  la  Notice  de  M.  Guizot,  destinée  à  être  placée 
en  tête  du  V^  volume.  Cette  irrégularité,  peu  importante, 
n'empêcherait  pas  de  détacher  Iji  Notice,  pour  la  réunir  au 
I"  volume,  et  de  laisser  les  sommaires  dans  le  second. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président  du  comité  des  fonds, 
le  Conseil  fixe  à  4  fr.  60  cent,  pour  le  public  le  prix  du  vo- 
lume de  V Annuaire-Bulletin^  réduit  de  moitié  (16  feuilles 
au  lieu  de  30),  par  suite  de  la  suppression  de  la  partie  des- 
tinée aux  Documents  originaux. 

Sur  la  proposition  du  même  comité,  les  mémoires  de 
l'imprimerie  ne  seront  acquittés  qu'après  le  vu  de  récépissé 
des  volumes,  délivré  par  le  bureau  du  dépôt  légal. 

M.  D.  Nutt,  libraire  à  Londres,  informe  le  Conseil  que 
les  volumes  de  Joinifille  et  de  Froissart  ont  été  le  sujet 
d'articles  analytiques  dans  le  Saturday  Resficw,  Il  offre  de 
transmettre  aux  revues  anglaises  les  exemplaires  que  la  So- 
ciété de  l'Histoire  de  France  désirera  leur  faire  parvenir,  et 
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de  la  tenir  au  courant  des  articles  où  il  sera  rendu  compte 
de  ses  publications.  Cette  proposition  est  renvoyée  à  Texa- 
men  du  bureau. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II 


VARIETES. 


CHARTES     RELATIVES     AUX     TROUVÈRES     AUBOUIN    DB    SÉ'i^IfNB^ 
GILLES   DE    VIEUX-MAISONS,    ET   THIBAUT   DE    BLAISON. 

(nu.) 


III 

Thibaut  de  Blaison, 

Ce  trouvère,  que  l'on  continue  à  appeler  de  Blason  comme 
pour  prouver  qu  on  ignore  de  quel  endroit  il  était  originaire , 
est  beaucoup  plus  connu  que  les  précédents,  non-seulement 
comme  poëte,  mais  aussi  comme  homme  d'Etat.  M.  Paulin 
Paris  donne  sur  ce  personnage  quelques  détails  que  nous 
compléterons. 

Blaison,  autrefois  Blason,  est  situé  sur  la  rive  gauche  de 
la  Loire,  à  23  kilomètres  d'Angers,  et  fait  partie  du  can- 
ton desPonts-de-Cé^.  Ce  village  a  donné  son  nom  à  une 
famille  qui  est  connue  dès  l'an  1040. 

C'est  à  cette  date  que  nous  rencontrons  parmi  les  témoins 

1 .  Blaison  a  été  signalé  par  Ménage  (Histoire  de  Sablé ^  p.  368)  comme 
étant  la  seigneurie  de  Thibaut;  mais  celte  identification  parait  peu 
connue. 
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de  la  charte  de  fondation  de  Tabbaye  de  la  Trinité  de  Yen- 
dôme,  rédigée  au  nom  de  XTeoffroy,  comte  d^Amou,  un 
Theohaldus  de  Blazon^,  Depuis  lors  le  prénom  de  Thibaut 
se  retrouve  fréquemment  dans  cette  famille  :  un  autre 
Thibaut  de  Blaison,  fils  de  Jean,  époux  de  Mathilde, 
vivant  en  1135,  fut  père  de  Guillaume  et  d'un  troisième 
Thibaut'  dans  lequel  nous  ne  pouvons,  ainsi  que  l'a  fait 
Ménage,  reconnaître  le  poëte,  lequel  lui  était  certainement 
postérieur. 

La  première  mention  que  nous  rencontrons  du  trouvère 
est  de  1206.  Â  cette' date,  une  trêve  ayant  été  conclue  entre 
le  roi  de  France  et  le  roi  d'Angleterre,  Thibaut  de  Blabon 
fut  un  des  chevaliers  qui  jurèrent  de  la  faire  respecter  *• 

En  1212,  Thibaut  prit  part  à  une  croisade  contre  les 
Maures  et  à  la  prise  deCalatrava*. 

La  même  année  Nicolas,  doyen  de  Téglise  du  Mans, 
sanctionna  un  accord  entre  le  moines  de  Chaloché  et  Thi- 
baut de  Blaison*. 

Thibaut  était  neveu  de  Maurice  de  Blaison,  qui  occupa  le 
siège  épiscopal  de  Poitiers  de  1198  àl2l4  environ.  Ce  pré- 
lat étant  mort  vers  cette  dernière  année,  Thibaut  donna  à 
Téglise  collégiale  de  Notre-Dame  de  Mirebeau',  pour  Tàme 
du  défunt,  une  rente  annuelle  de  dix  livres  tournois,  qui 
devait  être  perçue  en  quatre  termes  sur  le  minage  de  Mire- 
beau,  ville  dont  Thibaut  se  qualifie  seigneur  dans  cette 
pièce  même;  sur  ces  dix  livres  une  somme  de  100  sous  de- 
vait êtreafiectée  à  un  chapelain  désigné  par  le  chevecier  et  le 
diapitre,  lequel  serait  tenu  de  célébrer  chaque  jour,  une 
messe  pour  l'àme  du  prélat  défunt  ''. 


1.  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  t.  I,  p.  120. 

2.  Ménage,  Histoire  de  Sahle\  p.  368.  C'est  sans  doute  ce  second  Thi- 
baut de  Blaison  qui  était  abbé  laïque  de  Saint-Julien  d'Angers,  en  1131. 
(Gallia  Christiana,  t.  XIV,  p.  599.) 

3.  Recueil  des  historiens  Je  France, t,  XVII,  p.  61. 

4.  Histoire  littéraire  de  la  PrancCy  t.  XXIII,  p.  764. 

5.  Gallia  Christiana,  t.  XIV,  p.  425. 

6.  Cette  église  collégiale  avait  été  fondée  par  Maurice  de  Blaison, 
cum  assensu  domini  terre ^  c'est-à-dire  évidemment  du  consentement  de 
son  neveu  Thibaut  de  Blaison,  seigneur  de  Mirebeau  (voir  cette  charte 
dans  Besly,  Evesques  de  Poitiers  avec  les  preuves,  et  dans  le  Gallia  Chris^ 
tiana^t,  II,  Instrum.  col.  337). 

7 .  Cette  charte  a  été  publiée  par  Besly,  Evesques  de  Poitiers^  p.  125-1 26* 
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En  1214,  Thibaut  s'engage,  'comme  en  1206,  à  faire 
respecter  une  nouTelle  trêve  conclue  entre  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre  * . 

Notre  trouvère  figure  parmi  les  bienfaiteurs  de  Tabbaye 
de  Bonlieu,  fondée  en  1219,  au  diocèse  du  Mans,  par  Guil- 
laume des  Roches,  sénéchal  d'Anjou  *. 

Vers  1220,  nous  le  trouvons  accompagnant  Guillaume 
de  Mello  et  Amaury  de  Graon,  lors  du  ravitaillement  du 
château  deGuatplie*. 

En  1222,  il  assista  aux  obsèques  de  Guillaume  des  Roches, 
ainsi  que  le  témoigne  le  procès-verbal  rédigé  par  les 
évéques  du  Mans  et  d'Angers  *. 

tàa.  décembre  1225,  il  s'associe  aux  plaintes  adressées  de 
Thouars  au  roi  Louis  VIII  par  les  seigneurs  de  la  contrée  au 
sujet  de  la  juridiction  ecclésiastique  *• 

En  novembre  1226,  Thibaut  et  d'autres  barons  poitevins. 
Angevins  et  manceaux,  reçurent  une  invitation  collective 
pour  le  couronnement  du  nouveau  roi,  Louis  IX  *• 

En  juin  1228,  Thibaut  de  Blaison,  sénéchal  du  Poitou, 
fut  un  des  deux  arbitres  (dictatores)  désignés  par  le  roi 
Louis  IX  pour  juger  les  infractions  aux  trêves  conclues  par 
ce  prince  avec  le  roi  d'Angleterre,  Henri  III*'. 

En  février  de  la  même  année  (1229,  nouveau  style), 
Louis  IX  permit  à  Thibaut  d'établir  des  foires,  suivant  les 
coutumes  d'Anjou,  à  Mirebeau  ;  ces  foires  devaient  se  tenir 
les  huit  derniers  jours  d'octobre*. 

Peu  de  temps  après,  il  alla  sans  doute  en  tournée  dans  le 
Limousin;  car  par  un  acte  daté  de  Brive,  le  mercredi 
avant  Lœtare  1228  (21  mars  1229,  nouveau  style),  Guy, 
abbé  de  Saint-Pierre  d'Uzerche,  fait  savoir  qu'il  a  prêté  ser- 
ment de  fidélité  au  roi,  à  la  mère,  aux  frères  et  aux  héri- 

1 .  Recueil  des  historiens  de  France^  t.  XVII,  p.  104. 

2.  GaUla  Christiana,  t.  XIV,  p.  538. 

3.  Voir  le  rapport  rédigé  à  ceUe  occasion  par  Miles  de  Léris  et 
Arnaud  de  VilleUiierry  ;  il  a  été  publié  par  M.  Léop.  Delîsle  :  CatU' 
logue  des  actes  de  Philippe  Auguste^  p.  521-522. 

4.  G.  Ménage,  Histoire  de  Sablé ^  p.  367. 

5*  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  ckartes,  t.  II,  p.  62. 
6.  /A*V/.,t.  n,  p.  102. 
l./ùid.,  t.  n,  p.  141. 

8.  Voir  cette  cnarte  ci-après,  Mirebeau  est  aujonrd'hiii  un  chef-Keu 
de  canton  de  Tarr.  de  Poitiers  (Vienne). 
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tiers  de  celui-ci  contre  tous,  entre  les  mains  de  «  T[hibaut] 
de  Blaison,  alors  sénéchal  de  Poitou*.  » 

C'est  la  dernière  mention  que  nous  trouvions  de  Texis- 
tence  de  Thibaut  ;  il  ne  vivait  plus  neuf  mois  plus  tard.  Au 
mois  de  décembre  1229,  sa  veuve,  Valence,  était  à  Vin- 
cennes;  elle  promit  de  ne  se  marier  à  aucun  ennemi  du  roi, 
jura  fidélité  à  celui-ci  et  à  la  reine  Blanche  sa  mère,  et  re- 
connut, en  outre,  que  Mauzé^  (Mausiacum)  et  les  autres 
châteaux  de  Thibaut  étaient  rendables  à  grande  et  à  petite 
force*. 

Contrairement  à  roplnion  émise  par  Ménage,  ce  Thibaut 
ne  fut  pas  le  dernier  membre  de  la  famille  de  Blaison  :  un 
cinquième  Thibaut  de  Blaison  ^  paraît  en  1246.  Robert  de 
Bommiers,  neveu  de  Thibaut  Y  et  Charles  d'Anjou,  frère  du 
roi,  se  disputaient  son  héritage  en  1260  *. 

Les  textes  que  nous  venons  d'énoncer  nous  permettent 
donc  de  fixer  entre  mars  et  décembre  1229  la  date  de  la 
mort  de  Thibaut  de  Blaison,  que  M.  Paulin  Paris  plaçait 
de  1222  à  1229*.  Ces  textes  nous  apprennent  que  Thibaut 
de  Blaison  peut  être  considéré  tout  aussi  bien  comme  Poite- 
vin que  comme  Angeviu  ;  en  effet,  ce  sénéchal  de  Poitou 
possédait  au  moins  deux  châteaux  dans  cette  province.  Ce 
sont  Mirebeau  et  Mauzé''.  Ces  faits  rendent  moins  étrange 
Tattribution  qui  lui  est  faite  par  un  recueil  de  poésies  pro- 
vençales, d'une  chanson  écrite  en  langue  d'oc*. 

1.  Noat  donnons  le  texte  de  cette  déclaration. 

3.  Mauzé-Thouarsaif,  Deux-Sèrres,  air.  de  Bressoire^  cant*  de 
Thouars,  et  non  pas  Maassac  ((lorrèze),  proposé  aTcc  un  point  de  doate 
par  M.  Teulet  {Layettes  du  Trésor  des  chartes^  t.  H,  p.  708). 

3.  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  chartes^  t.  Il,  p.  165.  —  Ménage, 
Histoire  de  Sablé,  p.  368. 

k.  Teulet,  Ibia,f  t.  II,  p.  617.  Thibaut  Y  était  un  jeune  homme 
en  1246,  car  il  se  qualifiait  de  c  valet  i  sur  le  sceau  dont  il  se  serrait 
alors  (Douët  d*Arcq,  Inventaires  des  sceaux,  n^  1 443). 

5.  Ménage,  Histoire  de  Sablé,  p.  368.  Cet  auteur  suppose,  mais  à  tort, 
que  Toncle  de  Robert  était  le  même  que  Tépoux  de  Valence. 

6.  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XXIil,  p.  764. 

i  7.  Ainsi  que  Ta  remarqué  M.  Tarbé,  [la  possession  de  Mirebeau, 
autrefois  Mirebel,  par  Thibaut  permet  d'attribuer  à  ce  trouyère  une 
chanson,  sans  nom  d*auteur,  qui  débute  ainsi  : 

L'aotrier  me  cheranchoie 
De  Blaion  ii  Biirebel. 

8.  La  Cume  de  Sainte-Palaye  dit  que  ce  ms.   désigne  notre  trouvère 
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II  ne  nous  reste  plus  qu'à  publier  ici,  puisqu'elles  sont 
inédites,  les  deux  dernières  pièces  constatant  l'existence  de 
Thibaut. 

I.  —  Février  1229. 

è 

Caria  Theobaldi  de  Blazon  super  quihusdam  nundinis. 

Ludovicus,  Dei  gratia  Francoram  rex.  Noverint  universi  pré- 
sentes pariter  et  fatari  qaod  nos  dîlecto  et  fideli  nostro  Tbbo- 
b[aldo]  de  Blazonno,  in  augmento  feodorum  suoram  qae  a  nobis 
tenet,  dedimas  et  concessimas  qnasdam  nundinas  apud  Mirebel- 
lum,  ad  usas  et  consuetudines  nundinaram  Andegavensiom  annis 
singuHs  per  octo  dies  diirataras  ;  et  ipse  nundine  incipient  octo 
diebus  ante  festiun  Omnium  Sanctoram,  et  darabant  usque  ad  fes- 
tum  Omnium  Sanctoram.  Dictas  autem  nundinas  dicto  Th.  et  he- 
redibus  sub  concessimus  in  proprium  habendas  et  quiète  et  paci- 
fiée possidendas,  salvo  jure  alieno.  Quod  ut  ratum  et  firmum 
permaneat,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  fecimus 
roborari.  Actum  Parisiis  anno  domini  M^GG^XX**  octavo,  mense 
februarii, 

(Cartiilaire  de  Philippe  Auguste  conservé  aux  ArchiTes  de  TEmpire, 
JJ26,  folio  128  recto.) 

II.  —  21  Mars  4229. 

Universis  tam  presentibus  quam  futuris  présentes  litteras  inspec-  ^ 
turis,  Gaido,  divina  miseratione  humilis  abbas  Beatri  Pétri  de 
Huzerch.%  salutem  in  domino.  Noverit  universitas  vestra  quod 
nos  fecimus  fidelitatem  Ludovico,  Dei  gratia  régi  Francorum  il- 
lustri,  et  matri  sue  et  suis  fratibus  et  ipsorum  beredibus,  in 
manu  nobilis  viri  T[heobaldi]  de  Blazon.,  tune  temporis  senes- 
calli  PictavensiSy  eidem  domino  régi,  matri  sue,  et  suis  fratribus, 

sous  le  nom  de  Thibaut  de  Blîson  (Mémoires  de  littérature  tirés  des  re  • 
gistrfs  de  C Académie  royale  des  Inscriptions  et  BelleS'LettreSf  t.  XXIV, 
p.  679)  ;  mais  il  croit  qu*il  s'agit  du  roi  de  Navarre.  M.  Tarbé  profite 
de  celle  Tariante  du  surnom  de  Thibaut,  pour  insiDuer,  tout  en  s  eu  dé- 
fendant, qu*il  aurait  pu  tirer  son  nom  d*  c  une  commune  de  Blizon,  » 
voisine  de  Mouzon,  c  dont  le  nom  s'écrivit  Bllsson,  Blessou  et  même 
Bulson.  »  (Les  Chansonniers  de  Champagne^  p.  xix.)  Si  l'on  admettait 
cette  hypothèse,  Thibaut  de  Blaison  deviendrait  champenois  !  Bulson  est 
le  véritable  nom  de  la  commune  à  laquelle  M.  Tarbé  fait  allusion  ;  au 
treizième  siècle,  elle  se  nommait,  il  est  vrai,  Blesson. 
1.  Uzexche,  Corrèze,  arr.  de  Tulle,  chef-lieu  de  canton. 
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necii(m  eomm  heredibns  in  perpetnatn  et  inTiolabiUter  obser- 
Tandam.  Et  per  juramentmii  nostrum  tenemur  astricti  quod  nos 
villam  nostram  de  Huserche^  sea  irati  seu  paccad,  non  possomns 
domino  régi  seu  suis  gentibus  prohibere,  quotienscumque  ab  ipso 
domino  rege  vel  mandate  suc  fuerimus  super  hoc  requisiti.  Et 
etiam  ipsum  dominum  regem  Francorum  et  suos  tenemur  contra 
omnes  homines  qui  possint  vivere  si\e  mon,  pro  posse  nostro  et 
nostris  gentibus,  adjuvare,  et  jora  sua  et  snorum  tanquam  nostra 

Êropria  fideliter  observare.  In  cigus  rei  testimonium  présentes 
tteras  sigillo  fecimus  roborari.  Actumapud  Brivat.^,  anno  do- 
mini  M®CC"XX®  octavoi  die  mercurii  proxima  ante  Letare  Jhe- 
rusalem,  mense  martii. 

(Arobiret  de  l'empire,  J  627,  no  8  r.) 

Auguste  Lohgkoh. 


Quelques  semaines  avant  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes, 
le  régiment  des  fusiliers  de  Bouvincourt,  le  régiment  des 
dragons  d'Asfeld  et  plusieurs  compagnies  du  régiment  d^in- 
fanterie  d'Artois  avaient  envahi  les  côtes  du  pays  d'Aunis  et 
de  Télection  de  Marennes,  et  obtenu  la  conversion  de  la 
plupart  des  protestants.  Les  draeonnades  ne  suscitèrent  au- 
cune résistance  à  main  armée.  Il  y  eut  toutefois  bien  des 
rancunes  et  des  colères,  et  dans  le  courant  de  novembre 
1685,  un  mois  après  la  révocation,  Tintendant  Arnoul  crai- 
gnit un  instant  que  les  fournisseurs  des  huîtres  servies  sur 
la  table  du  roi  eussent  la  pensée  de  Tempoisonner.  Arnoul 
fit  part  de  ses  craintes  à  Seignelay  le  16  novembre.  Un  cour- 
rier, parti  tout  exprès  le  2 1 ,  apporta  à  la  Rochelle  la  réponse 
de  Seignelay,  qui  montre  à  quel  point  il  fut  ému  de  la  lettre 
de  son  intendant.  Nous  la  reproduisons  d'après  la  transcrip- 
tion^qui  en  a  été  faite  dans  les  registres  de  la  correspondance 

1.  U  faut  sans  doute  lire  Bripos  et  non  Brivatum  (Brioude,  Haute- 
Loire),  comme  leTeutTeulet(£a/tff/M  du  Trésor  des  chartes^X,  II,  p.  655) 
qui  analyse  cette  pièce.  H  serait  du  reste  fort  étrange  que  l'abbé  aUzer- 
cne  en  Limousin  ait  été  faire  sa  déclaration  dans  ime  ville  aussi  éloignée 
de  son  monastère  que  Brioude.  Uzerche  n'est  distant  que  de  35  kilomè- 
tres environ  de  Brive-la-Gaillarde,  et  ressortissait  de  l'élection  de  cette 
ville  avant  la  Révolution. 
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de  Seignelay,  conservée  aux  Archiyes  du  ministère  de  la 

marine. 

A  M»  ÀmouL 
c  A  Versailles,  le  21*  noTembre  1685. 

«  La  lettre  que  tous  m^avez  écrite  le  16**  de  ce  mois  me 
donne  une  telle  inquiétude,  que  je  fais  partir  sur-le-champ 
ce  courrier  pour  tous  dire  que  le  Roi  vous  charge  d'avoir 
une  attention  telle  à  ce  qui  regarde  l'envoi  des  huîtres  desti- 
nées pour  la  table  de  Sa  Majesté,  que  vous  ne  vous  en  re- 
mettiez à  personne  qu'à  vous  ou  à  des  gens  dont  vous  pui^ 
siez  répondre  comme  de  vous-même.  Four  cela,  il  faut  que 
vous  observiez  qu'il  y  en  a  de  deux  sortes  :  des  huîtres 
vertes,  qu'on  apporte  crues,  et  des  huîtres  marinées. 

a  A  1  égard  des  huîtres  vertes,  il  faut  que  vous  vous  in- 
formiez des  lieux  où  on  .les  prend  ;  de  la  manière  dont  on 
les  enfi;raisse,  et  s'il  ne  s'y  peut  faire  aucun  mélange  préju- 
diciable à  la  santé  ;  que  vous  voyiez  qui  les  fournit,  bt  que 
vous  m'en  fassiez  un  mémoire  que  vous  m'enverrez  par  le 
retour  de  ce  courrier,  qui  m'instruise  de  tout  ce  que  voUs 
aurez  fait  à  cet  égard. 

a  Pour  les  huîtres  marinées,  faites-moi  savoir  qui  est  ce- 
lui qui  les  accommode  ordinairement  :  si  c'est  un  ancien  ca- 
tholique et  un  homme  reconnu  pour  homme  de  bien,  ou  si 
c'est  un  nouveau  converti;  et  j  estime  qu'il  seroit  fort  aisé 

e  vous  fissiez  préparer  ces  huîtres  chez  vous-même  pai* 
es  gens  dont  vous  puissiez  répondre ,  afin  d'ôter  à  cet 
égard  l'inquiétude  raisonnable  qui  tombe  dans  l'esprit,  et 
qui  vous  y  est  venue  avec  beaucoup  de  raison. 

«  n  y  a  aussi  une  grarnde  précaution  à  prendre  pour  les 
voituriers,  car  il  faut  que  vous  voyiez  quels  sont  ceux  dont 
on  s'est  servi  jusqu'à  présent,  s*ils  sont  huguenots  ou  catho- 
liques, et  si  vous  en  connaissez  quelqu'un  d'ancien  catholi- 
que honnête  homme,  en  qui  on  puisse  se  confier,  qu^on 
puisse  charger  continuellement  de  ces  voitures.  Enfin  donnez 
à  votre  esprit,  dans  une  matière  aussi  importante,  toute  Té- 
tendue  qui  vous  sera  possible  *  pour  n'omettre  aucune  des 

1.  En  ces  sortes  de  tours,  on  écrit  sourent  qui  et  non  ^ic*«/,  dans  les 
oorrespondanoes  du  tempe. 
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précautions  raisonnables  qui  doivent  être  prises  en  cette 
occasion.  » 


«—  La  Société  Bibliographique  annonce  la  prochaine  pu- 
blication d'un  Répertoire  des  sources  historiques  du  moyen 
âge^  qui  s'étendra  jusqu'aux  premières  années  du  seizième 
siècle,  et  dont  la  préparation  est  confiée  aux  soins  de 
M.  Tabbé  C.  U.  J.  Chevalier,  sous  la  direction  d'un  comité 
composé  de  MM.  Anatole  de  Barthélémy,  Boutaric  et  Léon 
Gautier.  Voici  quel  est  le  plan  de  Touvrage,  suivant  le  pro- 
spectus qui  est  joint  à  la  dernière  livraison  du  Poljbiblion 
(fieifue  bibliographique  universelle)  : 

«  Le  Répertoire  comprendra,  par  ordre  alphabétique, 
l'indication  de  tous  les  auteurs  et  de  tous  les  écrits  anonymes 
sur  toute  l'histoire  du  moyen  âge.  A  la  suite  du  nom  de 
l'auteur,  on  trouvera  les  dates  extrêmes  de  sa  vie,  puis  la 
liste  critique  de  ses  productions  historiques.  Chacune  d'elles 
sera  accompagnée  du  signalement  exact  de  tous  les  manu- 
scrits qu'on  en  connaît,  de  toutes  les  éditions  et  traductions 
qui  en  ont  été  faites,  des  ouvrages  spéciaux  à  consulter. 

«  Indépendamment  de  cette  table  générale,  qui  forme  le 
noyau  de  l'ouvrage,  on  trouvera,  à  leur  place  alphabétique, 
les  tables  particulières  que  nous  allons  indiquer,  et  qui 
achèveront  de  jeter  la  lumière  sur  les  plus  obscures  recher- 
ches. Au  mot  de  chaque  pays  ou  de  chaque  ville  impor- 
tante :  France,  Anglbterbe,  Normandie,  Paris,  nous  indi- 
querons les  principaux  ouvrages  à  consulter  sur  l'histoire  de 
cette  ville  ou  de  ce  pays.  Au  mot  Spicilegium,  par  exemple, 
et  à  tous  les  mots  par  lesquels  commencent  les  titres  de  nos 
grandes  Collections,  nous  donnerons  la  table  des  écrits  his- 
toriques renfermés  dans  ces  Recueils.  Au  mot  Conciles, 
nous  fournirons  la  liste  de  tous  les  Conciles  tenus  depuis  la 
fondation  de  l'Église  jusqu^à  l'an  1500,  avec  le  renvoi  aux 
grandes  collections  qui  en  offc*ent  le  texte.  Au  mot  Saint, 
on  trouvera  le  catalogue  des  saints  dont  la  fête  figure  dans 
les  documents  du  moyen  âge,  suivi  d'un  autre  catalogue  des 
fêtes  et  fériés  qui  servent  à  la  chronologie  de  cette  même 
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époque.  Aux  mots  Pape,  Allemagne  (empereurs d'),  France 
(rois  de),  Patriarches,  Evêques  français,  etc.,  on  trouvera 
des  listes  complètes,  empruntées  à  Y  Art  de  iférifier  les 
dates  rectifié,  au  G  allia  Christîana^  etc. 

«  La  Société  Bibliographicpie  n'entend  rien  négliger  pour 
faire  de  cet  ouvrage  un  véritable  Manuel  bibliographique 
de  r histoire  du  moyen  âge.  Elle  est  même  toute  disposée  à 
adopter  telle  addition  utile  qu'on  voudrait  lui  proposer*.  » 
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du  christianisme.  Gr.  in-8,  xxiv-532  p.  Bar-le-Duc,  Guérin  ; 
Paris,  Palmé. 

106.  —  Vauquelin.  I^s  Foresteries  de  Jean  Vauquelin, 
sieur  de  la  Fresnaie,  poëte  normand  du  xvi*  siècle,  précé- 
dées d'une  introduction  par  M.  P.  Blanchemain.  Petit  in-8, 
xxviii-77  p.  Caen,  Le  Gost-Clérisse. 

107.  —  Vauquelin.  Les  Foresteries  de  Jean  Vauquelin, 
sieur  de  la  Fresnaie,  publiées  et  annotées  par  Julien  Travers. 
In-8,  iv-164p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 


Imprimerie  générale  de  Ch.  Lahure,  rue  de  Fleunis,  9»  à  Paris. 
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SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRiNGE. 


I. 

PROGÈS-VERBAltX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TBHUX  LS  5   AVRIL    1870, 

Aux  ArchiTM  de  l'Empire^  à  trois  heures  et  demie, 

sous  lA  PRISID£NCB  Dl  M.  Dl  OODlFROT-MKWILttLAISl  , 
l'un  dis  deux  TICB-P&isiDIlITt. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  do  26  avril  4870.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  les  pertes  nouvelles  que  la  Société 
vient  de  faire  dans  la  personne  d'un  des  membres  les  plus 
illustres  de  son  Conseil,  M.  le  comte  de  Montalembert,  et 
dans  ceUe  de  M.  le  comte  LeMarrois,  sénateur. 

Sont  admis  membres  de  la  Société^  avec  l'approbation 
du   Conseil  : 

1618.  M.  Magnb,  trésorier  payeur  général  à  OrléanSi 
présenté  par  MM.  le  comte  Bégouin  et  de  Barthélémy.  Son 
correspondant  à  Paris  sera  M.  Magne,  avenue  Montai- 
gne, n®  .... 

1619.  M.  Chenal,  avocat  à  la  cour  impériale  de  Paris, 
rue  d'Antin,  n°  19;  présenté  par  MM.  Ed.  Gilbert  et  Ernest 
Gervais. 

T.  VIII,  4870.  7 
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Ouvrages  offerts  a  la  Société. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  V Ouest.  4*  tri- 
mestre de  1869,  Poitiers,  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie^ 
10*  année,  2®  et  S''  trimestres,  avril,  mai  et  juin, — juil- 
let, août  et  septembre  1869.  Tom.  Y.  Caen  et  Paris, 
1869,  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie^ 
3*  série,  8*  vol.,  XXVIIl*  de  la  collection,  1"»  livr, 
Caen  et  Paris,  1869,  in-4**. 

Bulletin  historique  et  littéraire  de  la  Société  de  r histoire 
du  Protestantisme  français^  2®  série,  5*  année,  n®  3, 
15  mars  1870.  Paris,  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  et  de  statistique  de 
la  République  mexicaine^  2*  période,  Tom.  I,  n®  12. 
Mexico,  1869,  in-4. 

Du  Kol  et  de  sa  répression  diaprés  les  lois  germaines^ 
par  M.  Athur  Demarsy,  archiviste  paléographe,  asso- 
cié correspondant  de  la  Société  impériale  des  anti- 
quaires de  France,  etc.  Paris,  1870,  brochure  de  42 
pages  in-8. 

Discours  à  la  Commission  de  décentralisation  (séance  du 
17  mars  1870)  par  le  comte  de  Cosnac  (Gabriel-Jules), 
conseiller  général  de  laCorrèze,  membre  delà  commis- 
sion de  décentralisation.  —  Législation  comparée  des 
divers  états  de  U  Europe  relativement  aux  institutions 
municipales  et  à  la  nomination  des  maires  .VariSf  1870, 
in-8. 

Correspondance.  —  Travaux  de  la  Société. 

MM.  le  duc  de  Broglie,  Louis  Maigre,  Le  Bouteiller, 
d'Hardoin,  adressent  au  Conseil  des  remerclments  de  leur 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  comte  de  Cosnac  fait  honunage  du  mémoire  ci- 
dessus  indiqué. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Lnprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tom.  II,  feuilles  1  à  16  tirées;  17  à  22  sous 
presse,  23  chez  Fauteur;  placard  21  en  correction. 
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Monluc.  Tome  Y,  2  placards  en  correction. 

Annuaire-Bulletin  de  1870.  Feuilles  1  à  5  tirées,  feuille  6 
en  pages. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Bassompierre.  Tom.  P*".  24  feuilles  sont  tirées;  M.  de 
Chantérac  vient  de  remettre  la  &n  des  derniers  placards  en 
bon  à  mettre  en  pages. 

M.  Gouverneur,  présent  à  la  séance,  dépose  les  24  feuilles 
tirées  de  Bassompierre;  M.  de  Chantérac  renouvelle  l'as- 
surance que  le  volume  pourra  être  mis  en  distribution  avant 
la  &n  de  ce  mois. 

En  conséquence,  M,  le  Trésorier  est  autorisé  par  le  Con- 
seil à  faire  imprimer  sans  retard  la  lettre  de  distribution 
aux  sociétaires  pour  le  4*  volume  de  Monluc  et  le  l*''  de 
Bassompierre, 

M.  Jourdain  dépose  la  copie  manuscrite  des  Annales  de 
Saint'F'aast  et  de  Saint-Bertin^  qui  lui  a  été  remise,  moins 
l'introduction,  par  Tabbé  Dehaisnes.  II  indique  la  méthode 
suivie  par  l'éditeur,  et  quelques  modifications  concernant  le 
système  des  variantes  que  celui-ci  avait  adopté,  modifications 
qui  ont  été  effectuées.  M.  Jourdain  consulte  le  Conseil  sur 
la  méthode  à  suivre  dans  la  disposition  distincte,  au  bas  des 
pages,  des  variantes  et  des  notes,  les  unes  en  latin  repro- 
duites d'après  D.  Bouquet  et  M  Pertz,  les  autres  en  nran- 
çais  par  l'éditeur.  M.  Jourdain  est  autorisé  à  s'entendre  avec 
M.  Dehaisnes  et  à  faire  composer  des  spécimens  qui  per- 
mettraient d'apprécier  ce  qui  conviendrait  le  mieux.  L'mi- 
pression  de  ce  volume  par  M.  Gouverneur  est  autorisée. 

M.  De  Mas-Lâtrie  annonce  au  Conseil  que  sa  copie  du  texte 
de  la  Chronique  dCErnoul  et  de  Bernard  le  Trésorier  est  à 
peu  près  complète  et  qu'elle  pourra  être  remise  au  commis- 
saire responsable  avant  le  l®**  mai.  Le  Conseil  en  autorise 
aussi  l'impression  par  M.  Gouverneur,  dès  que  cette  forma- 
lité aura  été  remplie. 

M.  Le  Proux  comunique  au  Conseil  le  plan  qu'il  aurait 
rintentioD  de  suivrejpour  l'édition  de  Guibert  deNogentj  que 
M.  Servois,  dans  la  dernière  séance,  avait  proposé  de  lui 
confier.  L'examen  de  ce  plan  est  renvoyé  au  Comité  de 
publication. 

M.  Bordier  donne  connaissance  au  Conseil  d'un  nouveau 
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projet  de  publication  présenté  par  M.  Raymond,  archiviste  des 
Basses-Pyrénées.  Il  s'agit  d'une  Histoire  de  Nauarre  et  de 
Béarn^  rédigée  vers  la  nn  du  seizième  siècle  par  Nicolas  de 
Bordeiiavey  ministre  protestant  à  Nay,  d'après  la  demande 
de  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre.  Cette  histoire 
s'arrête  en  1572,  année  de  la  mort  de  la  reine. 

Elle  est  divisée  en  six  livres,  dont  le  1®'  remonte  jusqu'au 
commencement  du  monde  et  le  6®  comprend  les  années 
1555  à  1572.  Pour  cette  dernière  période  seulement,  Borde- 
nave  est  un  témoin  et  un  narrateur  contemporain.  Aussi 
M.  Raymond,  possesseur  du  manuscrit  original,  dont  on  ne 
connaît  point  d'autre  copie,  proposerait-il  Je  ne  publier  que 
cette  seule  partie,  qui  formera,  avec  l'introduction  et  les 
notes,  un  vol.  in-8  ordinaire.  L'examen  du  rapport  et  des 
fragments  de  copie,  adressés  par  M.  Raymond  au  Conseil  est 
renvoyé  au  Comité  de  publication.  Si  le  projet  est  adopté, 
M.  Bordier  accepterait  volontiers  les  fonctions  de  commis- 
saire responsable. 

M.  de  la  VillegîUe,  président  du  Comité  des  fonds,  pré- 
sente,au  nom  de  ce  Comité,  le  rapport  annuel  sur  l'état  finan- 
cier, sur  la  composition  du  personnel  et  sur  les  ouvrages 
conservés  en  magasin,  au  1*' janvier  1870 

Il  en  résulte  que  la  situation  est  des  plus  satisfaisantes. 
Les  recettes  de  1869  se  sont  élevées  à  30  864  fr.  18  c.  et  les 
dépenses  à  25  825  fr.75c.  —  Le  nombre  des  sociétaires  était 
de  736  au  l®*"  janvier  1869;  38  membres  nouveaux  ont  été 
admis  ;  la  Société  en  ayant  perdu  29,  soit  par  décès,  soit  par 
démission, le  nombre  total,  au  1®' janvier  1870,  était  de  745. 

L'examen  de  ce  rapport  détaillé  est  renvoyé  à  MM.  les 
censeurs  pour  former  la  base  de  celui  qu'ils  doivent  présen- 
ter à  l'Assemblée  générale.  Des  remerciements  sont  adressés 
par  le  Conseil  à  M.  le  Trésorier  dont  l'ordre  et  l'exactitude 
ont  facilité  les  recouvrements,  etàM.  leprésident  du  Comité 
des  fonds,  qui  a  exposé  avec  tant  de  soin  ces  bons  résultats. 

Le  Comité  des  fonds  soumet  en  outre  au  Conseil  les  pro- 
positions suivantes,  qui  sont  adoptées. 

1*  Projet  de  budget  pour  l'année  1870. 

Actif  :  En  caisse  et  recettes  présumées.    32  088  fr.  93 

Dépenses 28  750  fr. 

Boni  probable , 3  338fr.93 
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2»  Choix  des  liyres  à  donner  en  prix  « 

Vie  de  saint  Louis.  6  vol. 

Mémoires  de  Mole.  4  vol. 


10  vol. 


S"*  Radiation  de  trois  membres,  débiteurs  de  quatre  coti- 
sations arriérées,  mais  qui  pourront  toujours  rentrer  dans  la 
Société  en  se  libérant  du  montant  de  leur  souscription. 

4°  Publicité  plus  grande  à  donner  aux  travaux  de  la  So- 
ciété par  des  articles  et  des  annonces  dans  les  journaux  et 
recueils  périodiques.  —  Dépense  provisoire  de  50  fr.  auto- 
risée, sur  la  demande  de  Mme  Renouard,  pour  annonces 
dans  le  feuilleton  du  Journal  de  la  librairie. 

ô^  Indication  dans  le  Bulletin,  par  une  note  sur  la  pre- 
mière page,  des  volumes  en  distribution. 

Sur  la  proposition  de  M.  Bordier,  le  Conseil  autorisela 
remise  à  M.  Scherer,  rédacteur  d'articles  littéraires  dans  le 
journal  le  Temps  y  d'un  exemplaire  de  Brantôme  et  de  Mon- 
lue  y  dont  il  se  propose  de  rendre  compte. 

Plusieurs  membres  du  Conseil  expriment  le  regret  qn^on 
n'ait  point  encore  vu  paraître  dans  la  Rei^ue  des  Deux  Mon- 
des l'article  que  M.  Saint-Marc  Girardin  avait  bien  voulu 
promettre  à  M.  Guizot,  sur  les  Mémoires  et  correspondan- 
ces de  Mme  du  Plessis-Mornay . 

M.  Saint-Marc  Girardin,  fort  occupé  dans  ce  moment  à 
d'autres  travaux,  a  fait  espérer  à  M.  Guizot  que  l'article 
promis  par  lui  ne  tarderait  pas  à  paraître  dans  la  Res^ue, 

M.  Read  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  la  découverte 
des  arènes  romaines  de  la  rue  Monge.  Il  demande  si  le 
Conseil  ne  jugerait  pas  à  propos  de  signaler  à  S.  M.  l'Em- 
pereur et  à  M.  le  Préfet  de  la  Seine  le  grand  intérêt  qu'il  y 
aurait  à  acquérir,  pour  les  conserver,  ces  vestiges  remarqua- 
bles de  Tépoque  romaine. 

Le  Conseil,  tout  en  reconnaissant  l'importance  de  cette  dé- 
couverte et  en  exprimant  le  désir  qu  il  soit  possible  de 
conserver  ces  ruines  comme  un  monument  public,  ne  trouve 
pas  que  l'intervention  de  la  Société  puisse  être  utile  en  cette 
circonstance. 

L'Académie  des  inscriptions  et  la  Société  des  antiquaires 
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pourraient  être  plus  compéteutes  et  exercer  une  plus  grand 
influence  sur  la  décision  du  gouvernement. 

La  séance  est  leyée  à  cinq  heures. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

TBHUB   LS  26   ATEII.    1869 
Aux  Archives  de  TEmpire,  à  trois  heures  et  demie, 
sons  lA  raismiircB  di  m.  ouuot  ,  PRismtRT. 

(Prooès-Teibal  adopté  dans  la  séance  dn  4  4  join  4  S70.) 

« 

Le  procés-verbal  de  la  précédei^te  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société ,  avec 
Tapprobation  du  Conseil  : 

1619.M.  Alfred  Werlé,  boulevard  du  Temple,  à  Reims, 
présenté  par  MM.  le  baron  d'Ambilly  et  Alfred  de 
Girardin. 

1620.  M.  Frédéric  SEiLLiàRB,  rue  deTAlma^Gl;  pré- 
senté par  MM.  le  comte  de  Laborde  et  Luce. 

1621.  M.  Ernest  PouGNY,  avenue  des  Champs-Elysées, 
144  ;  présenté  par  MM.  Servois  et  J.  Desnoyers. 

Ouvrages  offerts. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements ,  publiée 

sous  les  auspices  du  ministre  de  Tinstruction  publique. 

4*  série,  tome  X,  décembre  1869,  Paris,  Imprimerie 

impériale,  1869,  in-8. 
Revue  des  questions  historiques^  i^  année,  16*  livraison, 

1*'  avril.  Paris,  in-8. 
Société  de    F  Histoire  du   protestantisme    français,  — 
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Bulletin  historique  et  littéraire^  2'  série,  S'  année, 
nM,  15  avril  1870.  Paris,  m-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique j  sciences  et  arts  du 
département  des  Deux-Sèvres.  Nouv.  série,  n"*  1.  Niort, 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique^  tome  I,  année 
1870,  p.  1  à  48.  In-8. 

Chronique  abrégée  de  Vabbaye  de  Bucilly^  rédigée  par 
Casimir  Oudin^  prêtre  de  Tordre  de  Prémontré,  lec- 
teur en  théologie,  par  M.  A.  Demarsy.  (Extrait  du 
tome  XYUI  du  Bulletin  de  la  Société  académique  de 
Laon^  in-8  de  ôO  pages.  Laon,  1870.) 

Notice  sur  le  cartulaire  du  comté  de  Rethel  j  par 
M.  Léopold  Delisle.  —  Communication  adressée  à 
la  Société  académique  de  Laon  par  M.  Demarsy, 
brochure  in-8  de  7  pages. 

Les  commencements  de  Féconomie  politique  dans  les 
écoles  du  moyen  âge^  par  M.  Gh.  Jourdain.  Mémoire 
lu  dans  la  séance  publique  de  TAcadémie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  du  19  novembre  1869.  Pans, 
1869, in-4. 

Mémoire  sur  les  sources  philosophiques  des  hérésies 
dCAmaury  de  Chartres  et  de  David  de  Dinan^  par  le 
même.  (Extrait  du  tome  XXYI,  V  partie,  des  Mé- 
moires de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
Paris,  1870,  in-4.) 

Éloge  prononcé  aux  funérailles  de  George  Peabody^  le 
7  février  1870,  par  M.  Robert  C.  Winthrop.  Boston, 
1870,  brochure  in-8  de  26  pages. 

Correspondance. 

M.  Demarsy  fait  hommage  des  deux  mémoires  ci-des- 
sus présentés. 

M.  de  Beaucourt,  empêché  d^assister  à  la  séance,  adresse, 
de  la  part  de  la  Société  bibliographique,  les  cinq  premiers 
numéros  de  son  recueil,  et  demande  l'échange  avec  VAn- 
nuaire-Bulletin,  Renvoi  au  Comité  des  fonds. 

M.  Maury,  directeur  général  des  Archives  de  TEmpire, 
écrit  qu'il  met  avec  grand  plaisir  à  la  disposition  de  la 
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Société,  pour  sa  prochaine  assemblée  générale,  le  local 
des  Archives  où  se  tiennent  depuis  plusieurs  années  ces 
réunions. 

M.  Lacabane  donne  la  même  autorisation,  en  ce  qui  le 
concerne,  comme  directeur  de  l'École  impériale  des  Chartes. 
Le  même  membre  informe  le  Conseil  que  le  1*^  volume 
des  Etudes  sur  les  Chroniques  de  Froissari^  par  son  neveu 
M.  Bertrandy,  est  imprimé,  et  que  des  exemplaires,  à 
prix  réduit,  seront  prochainement  mis  à  la  disposition  des 
membres  de  la  Société. 


Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure. 

Froissart.  Tome  II,  feuilles  1  à  23  tirées,  24  à  26  chez 
Tauteur. 

Monluc.  Tome  Y,  feuilles  1  et  2,  et  placards  S  à  8  en 
correction. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur. 

Le  tome  P'  de  Bassompierrej  est  terminé.  200  exem- 
plaires sont  adressés  à  la  librairie  de  Mme  Renouard,  pour 
être  mis  immédiatement  en  distribution.  Des  spécimens  de 
composition  pour  le  caractère  et  la  disposition  des  notes 
des  Annales  de  S.  Vaxist  et  de  S.  Bertin^  par  M.  Tabbé 
Dehaines,  ont  été  communiqués  à  M.  Jourdain,  commissaire  * 
responsable. 

M.  Jourdain  rend  compte  au  Conseil  de  Texamen  et  du 
choix  à  cet  égard. 

M.  Fabbé  Dehaines  s'est  empressé  de  tenir  compte  des 
observations  qui  lui  ont  été  communiquées  au  sujet  des 
variantes  et  des  annotations.  Une  grande  partie  de  la  copie 
manuscrite  a  déjà  été  revue  dans  ce  but  :  dès  que  cette 
révision  aura  été  complétée ,  le  manuscrit  sera  adressé  à 
M.  Gouverneur,  afin  que  l'impression  puisse  commencer 
immédiatement. 

M.  L.  Delisle,  commissaire  responsable  àes  Chroniques 
de  S.  Martial  de  Limoges^  dépose  la  copie  manuscrite  de  ce 
volume,  complète  moins  Tintroduction  et  les  tables,  qui  lui 
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a  été  remise  par  réditeur,  M.  Duplès  Agier,  et  qui  lui  aparu 
être  parfaitement  eu  état  d'être  mise  sous  presse.  Le  Conseil 
autorise  cette  impression,  fixe  le  tirage  à  1000  exemplaires, 
et  désignera,  dans  une  autre  séance,  l'époque  et  l'imprimeur. 
M.  de  Mas-Lâtrie  annonce  avoir  déposé  entre  les  mains 
de  M.  Guessard,  commissaire  responsable,  le  manuscrit 
complet  de  la  Chronique  dUErnoul  et  de  Bernard  le  Tréso^ 
rier.  L'impression  a  été  précédemment  autorisée  pour  les 
presses  de  M.  Gouverneur  ;  le  tirage  est  aussi  fixé  à  1 000 
exemplaires. 

La  livraison  de  1870  sera  composée  : 

Du  4*  volume  de  Monluc;  du  2'  de  Froissart;  du  T'  de 
Bassompierre  et  des  Annales  de  S.  Vaasi  et  de  S.  Bertin. 

M.  de  Watteville  soumet  au  Conseil  Tintention  qu'il 
avait,  ainsi  que  M.  Aubert,  d'indiquer,  dans  le  Rapport 
des  censeurs  à  lire  à  la  prochaine  assemblée  générale,  plu- 
sieurs propositions  qui  leur  ont  été  suggérées  par  l'examen 
des  dépenses  de  magasin  et  d'autres  considérations  qu'il 
soumet  au  conseil.  Il  s'agirait  V  de  détruire  les  volumes 
d'ouvrages  incomplets,  et  une  partie  des  exemplaires  du 
l*'"  volume  de  la  collection  de  l'Annuaire  (a.  1837),  qui  fut 
tiré  à  un  nombre  beaucoup  plus  considérable  que  les 
volumes  suivants;  2*"  d'autoriser  la  réimpression  par  des 
libraires  qui  le  proposeraient,  des  volumes  épuisés  de  la  col- 
lection de  la  Société;  d*"  enfin  de  faire  payer  aux  membres 
l'indemnité  dont  la  Société  tient  CQmpte  au  libmre  chargé 
de  la  distribution  des  volumes. 

Plusieurs  membres  expriment  l'avis  que  cette  dernière 
économie  serait  peu  profitable,  et  que,  pour  les  autres, 
il  y  aurait  un  usage  plus  profitable  à  faire  des  volumes 
dont  la  suppression  était  proposée,  particulièrement  du 
1*'  volume  de  la  collection  de  l'Annuaire  qui  renferme  plu- 
sieurs travaux  très-utiles  à  l'étude.  On  en  pourrait  disposer, 
ainsi  que  des  autres  volumes,  soit  en  faveur  des  sociétaires 

3ui  en  exprimeraient  le  désir,  soit  en  faveur  de  bibliothèques 
'établissements  publics,  en  fixant  lechifiVe  des  exemplaires 
qui  devraient  rester  dans  les  magasins  de  la  Société. 
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Le  Conseil  renvoie  Texamen  de  ces  propositions  au  Co- 
mité des  fonds,  auquel  MM.  les  censeurs  remettront  hd 
rapport,  et  décide  qu'il  n*en  sera  pas  fait  mention  à  TAs* 
semblée  générale. 

.  M .  le  président  du  Comité  des  fonds  demande ,  de  la  part  de 
M.  Lahure,  Tautorisation  de  retirer  de  chez  Mme  Renonard 
16  volumes  de  la  Société  qui  n'ont  point  été  fournis  au 
Dépôt  légal.  Cette  autorisation  est  accordée  par  le  Conseil, 
tout  en  exprimant  le  désir  que  désormais  la  remise  des 
volumes  au  Dépôt  soit  faite  avec  la  plus  prompte  et  la  plus 
grande  régularité  possible. 

Le  Conseil  fixe  i  ordre  du  jour  de  TAssemblée  générale. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


AVIS. 


C'est  par  erreur  que,  sur  la  couverture  du  volume  de 
V Annuaire- Bulletin^  année  1869,  on  a  imprimé  tomeVIII; 


il  faut  lire  tome  VII. 


II 


BIBLIOGRAPHIE. 


108.  —  Abel.  Rabelais,  médecin  stipendié  de  la  cité  de 
Metz.  In-8,  87  p.  Metz,  imp.  Blanc. 

(Extrait  des  Mémoires  de  1* Académie  impériale  de  Metz,  amiée  1868- 
1869.) 

109.  —  Arbois  de  JuBAimmxB  (d').  Histoires  des  ducs 
et  des  comtes  de  Champagne.  T.  7  et  dernier^  Livret  des 
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vassaux  du  comté  de  Champagne  et  de  Brie,  11 72-1 222, 
publié  d'après  le  manuscrit  unique  des  Archives  de  Tempire; 

Ear  Auguste  Longnon.  In-8,  iii-4l9  p.  Troyes,  Dufey-Ro- 
ert  ;  Paris^  Durand  et  Pedone-Laiirieî. 

L*important  ouTrage  de  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  dont  les  trois 
premiers  Tolumes  ont  été  analysés  dans  VAnnuaire- Bulletin  de  1863 
(Ira  partie,  p.  ^5),  est  aujourd'hui  terminé,  et  le  Livre  des  vassaux  du 
comté  de  Champagne^  que  Tient  de  publier  M.  Longnon,  en  forme  le  com- 
plément*. 

JJhistoire  des  ducs  et  comtes  de  Champagne^  qui  a  obtenu  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  le  grand  prix  Gobert,  présenujdans 
ses  diverses  parties  la  même  sûreté  d'érudition.  —  Le  tome  IV  est  aiTisé 
en  deux  sections.  La  première  (456  pages)  contient  l'histoire  des  comtes 
Henri  IV  et  ThibautlII,  les  règnes  de  Thibaut  IV  et  de  ses  successeurs 
jusqu'à  Favénement  de  Philippe  le  Bel  au  trône  de  France  (1181-1285). 
La  seconde  (p.  457-931)  renferme  une  sayante  étude  sur  l'adminis- 
tration de  la  Champagne,  depuis  la  mort  de  Henri  le  Libéral  jusqa^à 
l'ayénement  de  Philippe  le  Bel  au  trône  de  France  :  personnel  admmi- 
stratif,  justice,  affaires  ecclésiastiques,  lettres  et  instruction  publique, 
guerre,  seryaee,  bourgeoisie  et  institutions  conmiunales,  industrie  et 
commerce,  administrations  hospitalières,  ponts  et  chaussées,  monnaie, 
résidences  des  comtes,  finances.  Le  yolume  se  termine  par  des  observa- 
tions sur  les  diplômes  des  successeurs  d'Henri  le  Libéral  et  une  étude 
sur  la  géographie  du  comté  de  Champagne  à  la  mort  du  roi  Philippe  le 
Hardi.  —  Les  tomes  V  et  VI  donnent  le  catalogue  des  actes  des  comtes 
de  Champagne,  depuis  l'avènement  de  Thibaut  III  jusqu'à  celui  de 
Philippe  le  Bel,  suivi  d'une  série  de  «tables  qui  complètent  utilement 
l'ouvrage. 

110. —  Arbois  de  Jubaimville  (d').  Recherches  philo- 
logiques sur  TAnneau  sigillaire  de  Fouan.  In-8,  7  p.  Paris, 
Palmé. 

(Extrait  de  la  Revue  des  questions  historiques. 

.111  —  AssAiLLT  (d*).  Albert  le  Grand,  l'ancien  monde 
devant  le  nouveau.  T.  I.  In-8,  viii-452  p.  Paris,  Didier. 

112.  —  AvEZAG  (d').  Une  digression  &[éographique  à 
propos  d'un  beau  manuscrit  à  6£ures  de  la  bibliothèque 
d'AJtamira.  In-8,  8  p.  Paris,  Bachelin-Deflorenne. 

113.  — Barthélémy  (Edouard  de).  Mesdames  de  France, 
filles  de  Louis  XV.  In-8,  vii-505  p.  Paris,  Didier. 

\ .  Une  partie  sealement  de  Tédition  do  Livre  des  vassaux  porte  nn  faux-titre 
qni  la  rattache  à  la  publication  de  M.  d* Arbois.  Un  certain  nombre  d'exemplaires 
ont  été  brochés  avec  on  titre  distinct.  Voyex  V AnniuUre- Bulletin  de  1869.  p.J[2l8 
et  suWantes. 
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114.  —  BEAUifB  ET  d'Arbaumont.  Les  Universités  de 
Franche-Comté,  Gray,  Dôlef  Besançon.  Documents  inédits, 
publiésavec  une  introduction  historique.  In-8,  ccxcyi-212  p. 
Dijon,  Marchand,  Mme  Sirot. 

115.  —  Benoit  (L.).  Notice  sur  des  antiquités  du  dépar- 
tement de  la  Meurthe  et  des  cimetières  de  la  période  gallo- 
romaine.  In-8,  28  p.  Nancy,  imp.  Lepage. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d*archéoIogie  lorraine.) 

116.  —  Bertrandy.  Étude  sur  les  chroniques  de  Frois- 
sart.  Guerre  de  Guienne,  1345-1356.  Lettres  adressées  à 
M.  Lacabane,  directeur  de  TEcole  impériale  des  chartes. 
In-8,  409  p.  Bordeaux,  imp.  Lanefranque. 

117.  —  BoRDiER  (Henri)  et  Mabille  (Émilej.  Une  fabri- 
que de  faux  autographes,  ou  récit  de  Tanaire  Vrain-Lucas; 
par  M.  Henri  Bordier,  avocat,  et  M.  Emile  Mabille,  attaché 
au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale. Accompagné  de  14  fac-simile  des  principaux  docu- 
ments mis  en  cause  dans  le  procès,  ln-4,  111p.  Paris, 
Techener. 

Cette  brochure  contient  le  résumé  de  tous  les  faits  composant  la  sub- 
stance de  Texcellent  et  curieux  rapport  des  experts  sur  la  collection 
des  faux  autographes  Tendus  à  M.  Chasles;  l'inyentaire  de  cette  collec- 
tion ;  le  compte  rendu  du  procès,  et  enfin  quelques  échantillons  des  faux 
autographes.  Ils  sont  signés  :  Sapho  ;  Julii  César  ;  Yercingetorix  ;  Dago* 
bert,  rex;  Carlemagne,  rex;  Héloyse  (à  Abailard);  Jehanne  (d^Arc); 
F.  Rabelais  ;  Galileo  Galilei  ;  Pascal  ;  Louis  (XIV). 

118.  —  BouRASSB.  Les  Origines  de  l'église  de  Tours. 
Courtes  réflexions.  In-8,  46  p.  Tours,  imp.  Bouserez. 

119.  —  BouRGUiGNAT*  InscriptioDs  romaines  de  Vence 
(Alpes-Maritimes).  In-8,  80  p.  et  6  pi.  Paris,  imp.  V*  Bou- 
chard-Huzard. 

120.  —  Brasseur  de  Bourbourg.  Manuscrit  Troano. 
Études  sur  le  système  graphique  et  la  langue  des  Mayas. 
T.  2.  Io-4,  xLix-468  p.  Paris,  Imp.  impériale. 

121.  —  Caffiaux.  Les  Francs  des  cinq  offices  des  feux, 
treizième,  quatorzième  et  quinzième  siècles.  In-8,  33  p. 
Lille,  imp.  Danel. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Commission  historique  du  départemen^t  du 
Nord,  t.  XI.) 

122.  —  Garcin  de  Tasst»  Histoire  de  la  littérature  hin- 
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doue  et  hindoustanie.  2^  édition,  revue  et  cousidérablement 
augmentée.  T.  I.  In-8,  iv-628  p.  Paris,  Labitte. 

123.  — Catalogue  méthodique  de  la  Bibliothèque  publique 
de  la  ville  de  Nantes;  par  Péhant,  S**  vol.  (2' partie).  In-8, 
iv-724  p.  Nantes,  imp.  Forest  et  Grimaud. 

124.' — Catalogue  méthodique  de  la  Bibliothèque  com« 
munale  de  la  ville  d'Amiens.  Théologie,  1*^*  partie.  In-8, 
582  p.  Amiens,  imp.  Yvert. 

125.  —  Charles.  Histoire  de  La  Ferté-Bernard  (Sarthe). 
In-8,  64  p.  Mamers,  imp.  Fleury. 

126.  —  Chasles  (Emile).  Histoire  de  France  abrégée, 

contenant  l'histoire  du  travail  agricole  et  industriel.  In-18, 

227  p.  Paris,  Blériot. 

(Ejiseignement  classique  agricole.  Cours  complet  d'études  primaires 
sous  la  direction  de  Louis  Gossin.) 

127.  —  Chasles  (Emile).  Histoire  nationale  de  la  littéra- 
ture française.  Origines.  In-8,  viii-463  p.  Paris,  Ducroq. 

(Le  Génie  gaulois,  ou  la  Race  ;  Les  Gallo-Romains  et  la  CÎTilisation  ; 
les  Gallo-Francs  et  TÉpopée  ;  les  Gallo-Bretons  et  TElsprit  romanesque.) 

128.  —  Chapelain.  De  la  lecture  des  vieux  romans  ;  par 
Jean  Chapelain,  de  l'Académie  française.  Publié  pour  la 
première  fois  avec  des  notes,  par  Alphonse  Feillet.  In-8, 
x-62  p.  Paris,  Aubry. 

129.  —  Chevalier  (le  docteur  Ulysse).  Les  États  du 
Dauphiné  et  particuUèrement  ceux  tenus  dans  la  ville  de 
Romans  en  1788.  In-8,  35  p.  Grenoble,  Prudhomme. 

(Extrait  du  journal  ie  Dauphiné.) 

130.  —  Clermont-Gannbau.  La  Stèle  de  Mesa,  roi  de 
Moab,  896  avaut  J.-C,  lettre  à  M.  le  comte  de  Vogué. 
In-4,  12  p.  et  1  pi.  Paris,  Baudry. 

131.  —  CoQUEREL.  Jean  Calas  et  sa  famille,  étude  histo- 
rique d'après  les  documents  originaux,  suivie  de  pièces  justi- 
ficatives. 2^  édition,  refaite  sur  de  nouveaux  documents. 
In- 8,  XIX-Ô31  p.  Paris,  Cherbuliez. 

132.. —  CouGNY.  Études  historiques  et  littéraires  sur  le 
seizième  siècle  :  Les  Audiences  d'apparat  au  parlement  de 
Paris.  In-8,  22  p.  Paris,  Durand. 

133.  —  CoussEMAKER  (de).  Scriptorum  de  musica  medii 
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aevi  novam  seriem  a  Gerbertlna,  alteram  collegit  nuncque 
primum  edidit  E.  de  Coussemaker,  e  Gallke  impérial!  Instî- 
tuto.  T.  3.  Fasciculus  6.  In-4,  lx-401-524  p.  Paris,  Durand 
et  Pedone-Lauriel. 

134.  —  CoussBMAKER  (de).  Traités  inédits  sur  la  musique 
du  moyen  âge,  par  E.  de  Coussemaker,  correspondant  de 
rinstitut.  T.  3.  In-4,  39  p.  Lille,  imp.  Lefebvre-Ducroq. 

135.  —  Daremberg.  Histoire  des  sciences  médicales, 
comprenant  Tanatomie,  la  physiologie,  la  médecine,  la 
chirurgie  et  les  doctrines  de  pathologie  générale.  In-89 
xxviii-1303  p.  Paris,  J.  B.  BaiUière. 

136.  —  Dayilliee.  Le  Cabinet  du  duc  d'Aumont  et  les 
amateurs  de  son  temps.  Catalogue  de  sa  vente  avec  les  prix, 
les  noms  des  acquéreurs  et  32  pi.  d'après  Gouthière,  accom- 
pagné de  notes  et  d'une  notice  sur  IKerre  Gouthière,  sculp- 
teur, ciseleur  et  doreur  du  roi,  et  sur  les  principaux  cise- 
leurs du  temps  de  Louis  XYI.  Documents  inédits.  In-8, 
xxxii-207  p.  Paris,  Aubry. 

137.  —  Demarsy.  Du  vol  et  de  sa  répression  d'après  les 
lois  germaines.  In-8,  46  p.  Paris,  Durand  et  Pedone-Lau- 
riel. 

(Extrait  de  la  Rerue  historique  de  droit  français  et  étranger,  numéros 
de  juillet-août  1867  et  juillet-août  1869.) 

138.  —  Desbassayns  de  Richemont.  Archéologie  chré- 
tienne primitive.  Les  nouvelles  études  sur  les  catacombes 
romaines.  Histoire,  peinture,  symboles.  Précédées  d'une  let- 
tre par  M.  de  Rossi.  Li-8,  xxvii-507  p.  Paris,  Pous- 
sielgue. 

139.  —  Desjardins  (Albert) .  Le  pouvoir  civil  au  concile 
de  Trente.  In-8,  xi-156  p.  Paris,  Cotillon. 

140.  —  Du  Chatsllier.  Administrations  collectives  de  la 

France  avant  et  depuis  89.  In-8,  220  p.  Paris,  GuiUaumin, 

Dumoulin» 

^  (Extrait  du  Compte  rendu  de  l^Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
ti<pies.) 

141.  —  DuFRESNB  DE  Beaucourt.  Étudc  crîtique  sur  les 
Lettres  de  Mme  Elisabeth.  In-8,  71  p.  Paris,  lib.  Palmé. 

(Extrait  de  la  Revue  des  questions  historiques). 
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142.  —  Franklin.  Les  Anciennes  bibliothèques  de  Paris, 
églises,  monastères,  collèges,  etc.  T.  2.  Avec  grav.,  pi.  et 
fac-similé.  Gr.  in-4,  xxiv-403  p.  Paris,  Imp.  impériale. 

(Histoire  générale  de  Paris.  Collection  de  documents.) 

143.  —  FiSQUET.  La  France  pontificale  (Gallia  Christiana). 
Histoire  chronologique  et  biographique  des  archevêques  et 
évêquesde  tousles^diocèses  de  France.  Métropole  d'Avignon. 
MontpelUer.  2*  partie,  contenant  Béziers,  Lodève,  daint- 
Pons  de  Tomières.  In-8,  656  p.  Paris,  Repos. 

144.  —  FLEURT.Les  Chapiteaux  mérovingiens  deTéglise 
de  Chivy.  In-8,  24  p.  et  17  pi.  Laon,  imp.  Coquet  et  Sten- 
ger. 

(Extrait  du  tome  18  du  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon.) 

146.  —  GjâRiN.  Recherches  historique  sur  l'assemblée  du 
clergé  de  France  de  1682.  2*  édition,  refondue,  corrigée  et 
considérablement  augmentée.  In-8,  xxxii-668  p.  Paris, 
Lecofire. 

146.  —  Geslin  de  Bourgogne  et  de  Barthélémy.  Anciens 
évéchés  de  Bretagne,  histoire  et  monuments.  Diocèse  de 
Saint-Brieuc.  T.  3  et  4.  In-8,  cclx-197  p.  Saint-Brieuc, 
Guyon,  Paris,  Hérold  (1864). 

147.  —  Gouverneur.  Un  coin  du  vieux  Nogent  :  L'Hôtel- 
Dieu,  esquisse  historique.  In-8,  116  p.  Nogent-le-Rotrou, 
imp.  Gouverneur. 

148.  —  Histoire  des  rues  de  Tours,  d'après  un  manuscrit 
de  Logeais  appartenant  à  la  Bibliothèque  publique.  In-8, 
rv-144  p.  Tours,  Grassien. 

149.  —  JoLLY  (Jules).  Philippe  le  Bel,  ses  desseins,  ses 
actes,  son  influence.  In-18  jésus,  xxliii-472  p.  Paris, 
Amyot. 

160. — JouBERT.  Dictionnaire  de  biographie  générale, 
depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'en  1870,  publié  sous 
la  direction  de  M.  Léo  Joubert.  Gr.  in-18  à  2  col.,  766  p. 
Paris,  Firmin  Didot. 

161. — Journal  et  correspondance  d'André-Marie  Ampère. 
In-8,  vii-281  p.  Paris,  imp.  Claye. 

M.  Sainte-Beave  a  cité,  dans  la  notice  qu'il  a  publié  sur  André-Marie 
Ampère,  deux  pages  d'un  caliier  de  souvenirs  où  Fillustie  savant  awt 
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écrit  sous  ce  titre  :  Amorum^  et  jour  pour  jour,  f  toute  une  histoire  naïre 
de  ses  sentiments,  de  son  amour,  de  son  mariage.  »  C'est  ce  ioumal 
qui  vient  d*étre  imprimé  à  un  petit  nombre  d^exemplaires,  non  destinés 
au  commerce.  On  y  a  joint  la  correspondance  d'A.  M.  Ampère  et  de  sa 
femme.  Mme  Ampère  est  morte  en  1803  :  son  fils,  Jean  Jacques  Ampère, 
était  né  en  1800. 

152.  —  Saint-Genis  (Victor  de).  Histoire  de  Savoie, 
d'après  les  documents  originaux  depuis  les  origines  les  plus 
reculées  jusqu'à  Tannexion.  3  vol.  petit  in-8,  de  viii-526, 
560  et  623  p.  Paris,  Amyot;  Chambéry,  Bonne,  Conte- 
Grand  et  €•. 

f  Ne  procédez  que  de  tous  et  des  faits  que  vous  aurez  examinés  et 
recueillis  aux  sources,  écrivait  M.  Sainte-Beuve  à  Tanteur,  au  sujet  da 
grand  travail  qu'il  entreprenait  sur  l'histoire  de  Savoie  ;  soyez  vous- 
même,  bâtissez  sur  vos  propres  fondements.  Ne  vous  inquiétez  pas  des 
idées  plus  ou  moins  philosophiques  de  tant  de  gens  de  talent  qui  ont 
obéi  à  leur  imagination  plus  qu*à  l'exacte  vérité  ;   vous  les  rectifierez 

f>lutôt  que  de  les  suivre  '.  >  Conseils  excellents,  qui  rappellent  ceux  que 
a  Bruyère  adresse  aux  gens  d*étude  de  toute  sorte  :  c  LVtude  des 
textes,  dit* il,  ne  peut  jamais  être  assez  recommandée;  c^estle  chemin  le 
plus  court,  le  plus  sûr  et  le  plus  agréable  pour  tout  genre  d'érudition. 
Ayez  les  choses  de  première  main,  puisez  à  la  source,  i  etc.  Il  s'est 
produit  quelques  critiques  de  détail  à  l'encontre  de  l'ouvrage  que  M.  de 
Saint-Gcnis  a  entrepris  sur  les  conseils  de  M.  Sainte-Beuve*  ;  mais  1* Aca- 
démie française  vient  de  juger  qu'il  les  avait  assez  exactement,  suivis 
pour  mériter  le  prix  Théroua une,  qu'elle  a  partage  entre  V Histoire  de  la 
Savoie  et  les  études  de  M.  Marins  Topin,  sur  le  Masque  de  fer.  ^ 

h .  c  L'histoire  est  une  grande  chose  et  qui  exige  un  merveilleux  assemblage, 
écrivait  encore  M.  Sainte-Beuve  à  M.  de  Saint-Gcnis  ;  c*est  déjà  f(»rt  beau  de  (aire 
un  corps  solide  en  sVn  tenan:  aux  faits.  A  mesure  qu^on  y  introduit  des  idées,  la 
difficulté  augmente;  que  si  l'on  veut  y  tenir  en  échec  ou  en  combinaison  des 
idées  ]>resque  contraires,  cela  devient  encore  plus  périlleux,  w 

3.  Voyez  dans  le  Poljrbiblion  {Revue  bibliographiqeu  universelle) ,  numéro  de 
février  4870,  p.  85,  un  article  de  M.  Tabbé  C.  U.  J.  Chevallier,  et  aussi  peatf- 
étre,  dans  une  des  prochaines  livraisons  de  la  Revue  des  sociétés  savantes^  le  pro- 
oèa-verbal  de  la  séance  du  7  février  du  Comité  des  travaux  historiques. 


Imprimerie  générale  de  Cli,  Lahure,  rue  de  Fleuras,  9,  à  Paris. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


ASSEMBLEE  GENERALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE , 

TEKUE    IX,   3   MAI    1870 

aux  Archives  de  TEmpire,  à  trois  henres  et  demie, 

sous  lA   PRÉSIDENCE  DE  M.   GUIZOT,  PRÉsmEIfT. 

(Procès -verbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  14  juin  1870.) 

M.  Guizot,  président,  prononce  le  discours  suivant  (voir 
p.ll4}. 

M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  lit  son  Rapport  annuel  sur  les 
travaux  de  la  Société  depuis  la  dernière  A^ssemblée  générale 
en  mai  1869  (voir  p.  118). 

M.  le  baron  O.  de  Watteville,  en  son  nom  et  au  nom  de 
M.  Aubert,  lit  le  Rapport  des  censeurs  sur  les  comptes  des 
recettes  et  dépenses  de  la  Société  faites  pendant  Tannée 
1869  (voir  p.  138). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  tendant  à  approuver  la 
gestion  de  M.  le  trésorier  pendant  Texercice  de  1869,  sont 
mises  aux  voix  par  M.  le  président  et  adoptées  par  l'assem- 
blée. 

M.  Jourdain,  membre,  de  Tlnstitut,  lit  un  mémoire  sur 
V  Histoire  fie  t  Université  fie  Paris ^  pendant  la  dominatitm 
anglaise  (voir  p.  143). 

T.  Vni.  1870.  8 
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Elections, 


La  Société  procède,  par  la  voie  du  scrutin^  au  renouvelle- 
ment des  dix  membres  du  Conseil  administratif,  dont  les 
fonctions  cessaient  en  1 870,  et  à  la  nomination  de  deux  autres 
membres,  en  remplacement  de  M.  le  comte  de  Montai em- 
bert  et  de  M.  Le  Roux  de  Lincy,  décédés  depuis  la  dernière 
Assemblée  générale,  et  dont  les  fonctions  devaient  expirer 
en  1872. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil  : 


MM.  A.  DE  Barthélémy,        MM. 

L.  Lalannb, 

Bouvier, 

Naudet, 

Floquet, 

QUICHERAT, 

DE      GODEFROY  -  MrNIL- 

Servois, 

GLAISB, 

VlTET. 

GuiZOT, 

M.  le  duc  Albert  de  Broglie,  membre  de  F  Académie 
française,  est  élu  en  remplacement  de  M.  le  comte  de 
Montalembert. 

M.  Egger,  membre  de  T Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 
est  élu  en  remplacement  de  M.  Le  Roux  de  Lincy. 

M.  le  comte  de  Cosnac,  MM.  deRuble,  Luce  etDemarsy 
obtiennent  aussi  plusieurs  voix. 

MM.  Aubert  et  de  Watteville  sont  réélus  dans  les  fonc- 
tions de  censeurs  pour  le  prochain  exercice. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


Discours  de  M.  Guizot,  président. 

Messieurs, 

J'ai  beaucoup  regretté.  Tau  dernier,  de  ne  pas  assister  à 
votre  Assemblée  générale.  Je  suis  heureux  de  prendre  part  à 
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celle-cî.  Si  je  ne  voulais  vous  parler  que  de  vos  travaux,  je 
n^aurais  que  de  bonnes  nouvelles  à  vous  donner.  Le  nombre 
de  nos  associés  s'accroît.  Nos  publications  se  succèdent  ré- 
gulièrement et  obtiennent  la  même  approbation.  Nous 
avons  commencé  celle  d'une  nouvelle  et  complète  édition 
des  Chroniques  de  Froissart,  œuvre  de  longue  haleine  et 
d'un  vif  intérêt.  Mais  je  laisse  à  notre  excellent  secrétaire  le 
soin  de  vous  entretenir  de  ces  faits  intérieurs.  Il  vous  dira 
nos  satisfactions.  Je  ne  veux  vous  parler  que  de  nos  tristes- 
ses. Elles  sont  grandes. 

Nous  avons  perdu  trois  des  membres  de  notre  Société  ; 
MM.  Le  Roux  de  Lincy,  le  duc  de  Broglie,  le  comte  de 
Montalembert. 

M.  Le  Roux  de  Lincy  était  Tun  des  élèves  les  plus  distin- 
gués de  l'Ecole  des  Chartes.  Il  en  sortit  en  1832  comme 
archiviste  paléographe.  Il  devint  bientôt  l'un  des  fondateurs 
de  la  Société  de  l'Ecole  des  Chartes,  l'un  des  rédacteurs  du 
recueil  intitulé  Bibliothèque  de  r Ecole  des  Chartes j  et  mem- 
bre assidu  de  notre  Société  et  de  notre  Conseil. 

De  1836  à  1867,  il  a  fait  et  publié  de  nombreux  et  excel- 
lents travaux  sur  l'histoire  de  France,  spécialement  sur 
celle  du  moyen  âge  et  de  la  viUe  de  Paris.  Il  a  pris,  entre 
autres,  une  grande  part  à  la  publication  des  Registres  de 
Paris  pendant  la  Fronde,  Sa  mauvaise  santé  a  quelquefois 
gêné  son  activité  extérieure  ;  elle  ne  Ta  jamais  arrêté  dans 
ses  études  historiques.  Son  érudition  était  curieuse,  intelli- 
gente, exacte,  infatigable. 

Je  n'approche  pas  sans  émotion  des  deux  autres  noms  que 
je  viens  de  prononcer.  Je  voudrais  dire  à  notre  Société  ce 
qu'elle  a  perdu,  avant  de  toucher  à  ce  que  j'ai  perdu  moi- 
même. 

Quels  hommes,  messieurs,  que  le  duc  de  Broglie  et  le 
comte  de  Montalembert  !  Quelle  place  ils  ont  terme  dans 
les  grandes  questions  morales,  les  grandes  affaires  nationa- 
les, les  grandes  luttes  politiques  et  intellectuelles  de  notre 
temps  !  Et,  dans  cette  longue  épreuve,  à  travers  leurs  succès 
et  leurs  mécomptes,  ils  ont  conquis  l'estime,  le  respect, 
l'admiration  de  leur  génération  ;  et  cette  estime,  ce  respect, 
cette  admiration  les  ont  accompagnés  dans  leur  tombe  et 
leur  survivront.  Tel  a  été  le  noble  emploi  et  le  juste  prix  de 
leur  vie  publique. 


no  sociêïf: 

Au  milieu  de  leur  vie  publique,  de  ses  travaux  ei  de  ses 

F  réoccupations,  ils  ont  conservé  toujours  présent  et  actif 
amour  des  lettres,  de  Tétude,  de  la  science,  du  dévelop- 
pement intellectuel  pour  notre  pays  et  pour  eux-mêmes,  ils 
ont  porté  spécialement  aux  œuvres  philosophiques  et  histo- 
riques un  sérieux  et  constant  intérêt.  Ils  se  sont  joints  tous 
deux  à  notre  Société.  M.  de  Montalembert  a  été  membre  de 
notre  Conseil. 

Ce  n'était  pas  là  seulement,  pour  eux,  un  goût  et  un  plai- 
sir de  Tesprit.  Ils  porUuent  au  passé,  dans  la  vie  des  peu- 
ples, un  sincère  et  sérieux  respect.  Ils  savaient  en  tenir 
frand  compte  et  lui  faire  sa  juste  part  dans  le  présent  et 
ans  Tavenir. 

Ils  n'étaient  pourtant,  ni  Tun  ni  l'autre,  de  dociles  servi- 
teurs du  passé,  des  partisans  de  T immobilité  intellectuelle  et 
sociale.  Ils  étaient,  au  contraire,  des  hommes  des  temps 
nouveaux,  des  hommes  de  leur  temps.  Us  en  avaient  Tintel- 
ligence  et  Tamour.  Ils  s'étaient  voues  à  la  cause  de  la  vérité 
pure,  de  la  liberté  générale,  du  progrés  intellectuel  et  social 
de  leur  patrie  et  de  l'humanité  tout  entière. 

C'est  là,  messieurs,  le  grand  et  dominant  caractère  de 
leur  vie  publique,  telle  que  le  public  Ta  vue  et  connue.  Mais 
j'ai  à  cœur  de  dire  d'eux  qi^elque  chose  de  plus  ;  je  les  ai 

5 lus  connus  que  n'a  fait  le  public;  j'ai  pénétré  plus  avant 
ans  leur  âme  ;  je  tiens  à  faire  entrevoir  ce  que  j  y  ai  vu  de 
beau  et  de  rare. 

Le  duc  de  Broglie  a  été  pendant  cinquante-deux  ans  mon 
plus  intime  et  mon  plus  constant  ami.  Nos  relations  sérieu- 
ses ont  commencé  en  1818;  nous  avons  alors  préparé 
ensemble,  dans  mon  petit  cabinet  de  ma  petite  demeure,  le 
premier  travail  de  cette  loi  sur  la  liberté  de  la  presse,  qui, 
en  passant  par  l'éloquence  de  M.  de  Serre,  alors  garde  des 
sceaux,  est  devenue  la  loi  de  1819,  la  plus  libérale  comme  la 
plus  sensée,  je  n'hésite  pas  à  le  dire,  qui  ait  encore  été 
promulguée,  et  à  laquelle  on  revient  aujourd'hui.  Depuis 
cette  époque,  la  vie  publique  a  été,  pour  le  duc  de  Broglie 
et  moi,  habituellement  commune,  quelquefois  extérieure- 
ment séparée,  toujours  la  même  dans  nos  vues  et  au  service 
de  la  même  cause.  J'ai  servi  dans  le  cabinet  qu'il  présidait. 
Il  a  servi  le  cabinet  que  j'ai  eu  l'honneur  de  présider.  J'ai 
eu  grand  contentement  et  grand  profit  à  avoir  un  tel  com« 
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pagnon.  Le  duc  de  Broglie  était  un  grand  seigneur,  fier  et 
modeste,  digne  de  son  nom  et  bien  supérieur  à  son  nom, 
libéral  par  la  générosité  naturelle  de  son  ànie,  par  Tétendue 
et  r équité  de  son  esprit,  par  sori  érlucation,  par  les  souve- 
nirs et  les  sociétés  de  sa  jeunesse.  En  restant  mvariablement 
libéral,  il  est  devenu  consei'vateur  parla  réflexion  et Texpé- 
rience  ;  une  parfaite  harmonie  s'est  établie  en  lui,  entre  les 
idées  et  les  sentiments  de  Tordre  et  de  la  liberté  :  il  les  res- 
pectait, les  aimait,  les  voulait  également  et  ensemble,  et 
cette  double  conviction  réglait  toujours  sa  conduite.  Il  savait 
nettement  ce  qu'il  pensait  et  n'hésitait  jamais  à  agir  selon  sa 
pensée.  Mérites  rares,  particulièrement  de  nos  jours,  après 
tant  de  secousses  contraires  qui  jettent  le  doute  dans  les 
esprits  et  la  timidité  dans  les  actions. 

Mes  relations  avec  M.  de  Montalembert  ont  été  moins 
intimes  et  moins  constantes.  Je  Tai  vu  pour  la  première  fols 
en  1829,  revenant  de  Suède,  où  son  père  était  ministre  de 
France.  Il  avait  alors  dix-neuf  ans,  il  m'apportait  un  article 
sur  l'état  et  le  régime  politique  de  la  Suède,  article  très- 
libéral  que  je  fis  publier,  comme  il  le  désirait,  dans  la  Revue 
française^  recueil  périodique  de  ce  temps.  Je  ressentis  dès 
lors  pour  lui  une  spontanée  sympathie.  Dans  le  cours  de  nos 
vies  politiques,  cette  sympathie  a  été  mise  à  l'épreuve  ;  elle 
est  toujours  restée  la  même.  J'ai  plus  d'une  fois  rencontré 
M.  de  Montalembert  parmi  mes  adversaires;  j*ai  toujours 
été  vivement  touché,  du  caractère  élevé,  franc,  de  ses  idées 
et  de  ses  seutiments,  de  sa  pai^aite  sincérité,  de  son  ardent 
et  inépuisable  courage,  de  son  talent  également  ardent  et 
inépuisable.  Je  l'honorais  et  il  me  plaisait  au  milieu  de  nos 
dissentiments  et  de  nos  luttes.  Mais  lorsque,  dans  ces  der- 
niers temps,  je  l'ai  vu  malade,  soufl^rant,  mourant,  et  acqué- 
rant, au  sein  de  ses  souiTrauces,  à  Tapproche  de  la  mort, 
des  qualités,  des  vertus  nouvelles,  sans  perdre  aucune  de 
celles  qu'il  avait  déployées  dans  ses  jours  de  jeunesse  et  de 
force,  ma  sympathie  s* est  bien  plus  que  confirmée  ;  elle  est 
devenue  profonde  et  tendre.  Ce  caractère  ardent,  fougueux, 
sans  changer,  sans  se  refroidir,  était  devenu  serein  et  rési- 
gné ;  Tàme  était  à  la  fois  passionnée  et  calme,  et  elle  est 
restée  jusqu'à  sa  dernière  heure  active  en  ce  monde,  con- 
fiante dans  le  monde  où  elle  était  près  d'entrer. 

Il  faut  appeler  les  choses  par  leur  nom  :  le  duc  de  Broglie 
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et  le  comte  de  Montalembeit  étaient  de  vrais  et  grands 
chrétiens,  dans  le  sens  le  plus  complet  du  mot,  comme  dans 
la  région  intellectuelle  la  plus  élevée. 

Je  terminerai,  messieurs,  en  rappelant  ici  les  dernières 
phrases  du  discours  de  réception  du  duc  de  Broglie  à  TAca- 
démie  irançaise  en  1856.  Elles  sont  la  plus  vraie,  la  plus 
digne  image  de  cette  belle  âme  et  de  cette  belle  vie.  Je  cite 
textuellement  : 

«  L'empereur  Septime-Sévcre,  disait-il,  soldat  africain 
porté  au  trône  des  Césars  par  le  glaive  et  la  fortune,  surpris 

Far  la  moi*t  à  York,  lorsqu^il  accourait  de  Textrémitë  de 
Asie  pour  repousser  une  invasion  des  Calédoniens,  disait  à 
Tami  qui,  penché  sur  sa  couche,  soutenait  sa  tête  accablée  : 
«  J'ai  été  toutes  choses,  et  rien  ne  vaut.  »  [Omnia  fui^  etnihil 
expedit,)  Puis,  voyant  s'avancer  le  centurion  qui,  chaque 
matin,  venait  lui  demander  le  mot  d'ordre,  il  se  leva  sur  son 
séant  et  lui  dit  d'une  voix  ferme  :  a  Travaillons,  Laboremits» 
«  Ce  fut  sa  dernière  parole.  Que  ce  soit  la  mienne  en  ce 
moment  ;  que  ce  soit  la  nôtre  aussi  longtemps  qu'il  sera 
donné  à  chacun  de  nous  de  vivre  et  d'élever  une  voix  enten- 
due de  notre  pays.  » 

Ce  que  disait  le  duc  de  Broglie  ce  jour-là,  il  l'a  (ait  toute 
sa  vie  ;  il  a  constamment  travaillé^  et  il  a  laissé  de  son  tra«- 
vail  des   monuments 
inconnus.  Maintenant 

il  a  cru,  dans  ce  séjour  de  la  lumière  pure  qu' 
et  digne  de  contempler. 


imeni  iravaiiie^  et  u  a  laisse  ae  son  tra« 
its  qui,  je  l'espère,  ne  resteront  pas 
int  il  se  repose  dans  la  patrie  à  laquelle 
iour  de  la  lumière  pure  qu'il  était  avide 


Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,    depuis  sa    dernière    assemblée  générale  ek 

MAI   1869,  PAR  M.  J.    DeSNOTERS,  SECRETAIRE. 

Messieurs, 

En  1833,  sous  l'impulsion  et  avec  les  inspirations  du 
grand  historien,  du  grand  homme  d'Etat,  qui  nous  préside 
aujourd'hui  et  qui  usait  si  dignement,  dès  lors,   de  son 
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initiative  miDistérielle  pour  créer,  en  même  temps,  un  Co- 
mité destiné  à  reproduire  sur  une  grande  échelle,  et  aux 
frais  du  gouvernement,  les  documents  inédits  de  l'histoire 
de  France ,  quelques  amis  des  études  historiques  fondèrent 
une  association  dont  le  but,  un  peu  différent  et  plus  mo- 
deste, était  de  rendre  plus  accessibles  les  textes  originaux, 
sources  de  notre  histoire,  tout  en  les  revêtant  du  caractère 
de  critique  et  d'érudition  qui  en  double  la  valeur.  Us  ap- 
préciaient Futilité  de  Tentreprise  et  en  prévoyaient  le  suc- 
cès, quoiqu'ils  ne  s'en  dissimulassent  point  les  difficultés. 

Une  expérience  de  trente-six  années  permet  de  juger 
aujourd'hui  si  les  fondateurs  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  ont  trop  présumé  des  sympathies  individuelles  aux- 
quelles ils  se  sont  uniquement  adressés.  Peut-être,  avec  le 
secours  d'une  publicité  plus  grande,  d'une  propagande  plus 
active,  n'eùt-il  pas  été  très-difficile  d'accroître  le  nombre 
des  associés  et  en  même  temps  les  ressources  destinées  à  la 
publication  des  ouvrages  historiques.  Peut-être,  un  plan 
rigoureusement  adopté  dès  les  premières  années  de  la 
Société  eût-il  permis  d'écarter  quelques  volumes  d'un 
intérêt  moins  général  et  d'un  choix  en  apparence  fortuit, 
pour  les  remplacer  par  quelques-uns  des  grands  classiques 
de  l'histoire  de  France  qui  manquent  encore  à  notre 
collection.  Mais  à  ces  deux  remets  que  nous  avons  en- 
tendus se  manifester  quelquefois,  on  peut  opposer  les 
résultats  obtenus  qui,  tout  limités  qu'ils  soient,  n'en  sont 
peut-être  que  plus  réels.  Malgré  la  réserve  et  la  modes' 
tie  de  ses  efforts,  la  Société  compte  aujourd'hui  près  de 
800  membres,  dispose  d'un  budget  annuel  de  plus  de  trente 
mille  francs,  sans  la  moindre  dette,  a  publié  environ 
150  volumes  qui  ont,  tous,  consei*vé  leur  valeur,  dont 
plusieurs  sont  depuis  longtemps  déjà  épuisés,  elle  a  de  plus 
en  perspective  une  série  de  30  à  40  volumes,  dont  les  uns 
sont  des  suites  d'ouvrages  que  vous  avez  déjà  appréciés  par 
la  lecture  des  premiers  volumes,  et  dont  les  autres,  adoptés 
en  principe  par  votre  Gon:>eil,  prendront  successivement 
place  dans  chacun  des  exercices  niturs. 

Un  regard  rétrospectif  sur  l'ensemble  de  vos  publications 
permettrait  de  juger  que  cet  ensemble,  tout  fortuit  qu'il 
paraisse,  n'en  représente  pas  moins,  avec  un  assez  juste 
équilibre,  les  différentes  périodes  de  notre  histoire,  et  de  se 
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convaincre  crue,  chaque  année,  les  vides  se  comblent,  grâce  à 
des  publications  nouvelles.  Mais  chacun  de  vous,  messieurs, 
peut  dresser  cet  état  comparatif.  Je  n*ai  à  vous  entretenir 
aujourd'hui  que  de  vos  publications  les  plus  récentes,  de 
celles  qui  ont  représenté  Texercice  de  1 869,  de  celles  qui 
devront  correspondre  à  la  souscription  de  Tannée  courante, 
ainsi  que  de  quelques  nouvelles  propositions  soumises, 
depuis  votre  dernière  assemblée,  à  l'appréciation  du  Conseil 
administratif,  et  à  vous  rappeler  celles  qui,  depuis  plusieurs 
années,  sont  mises  en  réserve  pour  les  prévisions  de  Tavenir. 

Nous  avons  regretté,  comme  vous,  messieurs,  les  retards 
apportés  à  la  distribution  de  deux  dos  volumes  complé- 
tant le  dernier  exercice,  et  qui  ne  vous  ont  été  remis  qu^à 
la  fin  de  Tannée  ;  mais  après  avoir  reçu  les  deux  premiers 
volumes  de  1870,  qui  sont  dès  à  présent  en  distribution, 
vous  pouvez  avoir  la  certitude  qu'avant  peu  de  mois  les  deux 
autres  seront  achevés  et  mis  à  votre  disposition. 

Les  huit  volumes  des  deux  exercices  de  1869  et  1870sont  : 

Pour  1 869, 

1  et  2.  Les  deux  parties  du  tome  P»^  des  CItroniques  de 
Froissart^  par  M.  Siméon  Lucc  ; 

3.  Le  tome  V  de  Brantôme,  par  M.  L.  Lalanne; 

4.  Le  tome  II  des  Mémoires  et  Correspondance  de 
Mme  DuplessiS'Mornay,  par  Mme  Corneljs  de  Witt, 
précédés  d'une  Notice  par  M.  Guizot; 

Pour  1870, 

1.  Le  tome  IV  de  Monluc^  par  M.  de  Ruble  ; 

2.  Le  tome  T'  de  Bassompierrey  par  M.  le  marquis  de 
Chantérac  ; 

3.  Le  tome  II  de  Froissart,  par  M.  S.  Luce; 

4.  Les  Annales  de  Saint- Bert in  et  de  Saint-Faast,  par 
M.  Tabbé  Dehaisnes^ 

De  ces  huit  volumes,  dépendant  de  six  ouvrages  diffé- 
rents, un  seul,  le  dernier,  correspond  aux  temps  anciens 
de  notre  histoire,  au  neuvième  siècle,  trois  se  rapportent  au 
quatorzième  siècle  et  les  quatre  autres  au  seizième  ou  au 
commencement  du  dix-septième. 

1.  Si  cet  ouvrage  u'était  pas  terminé  à  temps,  il  serait  remplacé  par 
la  Chronique  (TErnonl  et  de  Bernard^te-Trésorier,  par  M.  de  ]\Iàs-Lâtrie. 
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Chroniques  de  Froissart.  —  Cet  ouvrage  considérable, 
non  moins  remarquable  par  sa  valeur  littéraire,  par  la 
multiplicité  des  événements  qu'il  embrasse,  par  la  variété 
des  récits,  par  les  tableaux  animés  de  la  vie  publique  au 
XIV*  siècle,  que  par  la  grande  célébrité  dont  a  joui  son  au- 
teur depuis  cette  époque  jusqu'à  nous,  est  enfin  entré,  pour 
la  Société  de  l'Histoire  de  France,  dans  une  voie  régulière 
de  publication,  après  avoir  été  tant  de  lois  promis  et  si 
impatiemment  attendu.  Le  plan  en  a  été  mûrement  réfléchi 
et  discuté;  Téditeur  choisi  par  votre  Conseil,  M.  Siméon 
Luce.  s'était  préparé  à  cette  œuvre  difficile  par  une  étude 
sérieuse  des  textes  du  quatorzième  siècle  ;  il  avait  cherché, 
par  un  examen  scrupuleux  des  nombreux  manuscrits  disper- 
sés dans  les  principales  bibliothèques  de  TEurope,  à  fixer, 
s'il  était  possible,  son  choix  définitif  sur  un  texte  qui  pût 
servir  de  base,  sinon  à  l'édition  tout  entière  de  la  Chronique, 
du  moins  au  premier  livre,  le  plus  important,  le  plus  étendu 
et  autour  duquel  se  grouperaient,  pour  l'éclaircir  et  le 
compléter,  les  nombreuses  variantes  des  autres  rédactions. 

Vous  avez  pu  apprécier,  messieurs,  le  mérite  de  ce  plan  et 
les  difficultés  infinies  que  l'éditeur  a  dû  surmonter,  puisque 
déjà  le  premier  volume  vous  a  été  distribué  dans  le  courant 
de  l'année  dernière.  Ce  volume  est  divisé  en  deux  parties, 

Îue  leur  étendue  extraordinaire  a  dû  faire  considérer  comme 
eux  tomes  distincts  :  Tun,  contenant  l'introduction  et  les 
sommaires  ;  l'autre,  le  texte  adopté  par  l'éditeur,  suivi  des 
variantes  des  principaux  manuscrits.  Dans  la  première  par- 
tie, M.  Luce,  se  fondant  sur  la  distinction  capitale  qui  existe 
entre  le  premier  livre  et  les  trois  autres,  se  borne  à  étudier 
et  à  classer  les  différentes  rédactions  de  celui-là,  dont  il  dis- 
tingue trois  types  principaux  :  l'un,  qu'il  reconnaît  dans  tous 
les  manuscrits  autres  que  ceux  d'Amiens,  de  Yalenciennes 
et  de  Rome,  et  dont  il  existe  au  moins  cinquante  exemplaires, 
lui  paraît  être  le  premier  et  le  plus  ancien .  Le  second  type 
est  représenté  par  les  deux  célèbres  manuscrits  d'Amiens  et 
de  Yalenciennes,  dont  la  source  lui  paraît  commune.  Le 
dernier  enfin  serait  représenté  par  le  manuscrit  unicpe  de 
Rome  et  reproduirait  la  plus  récente  rédaction  de  Froissart. 
L'opinion  de  M.  Luce  différait  en  un  point  de  celle  expri- 
mée par  MM.  RigoUot,  de  Cayrol,  Polain  et  Kerwyn  de 
Lettenhove,  qui  considéraient  la  rédaction  d'Amiens  comme 
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la  plus  ancienne,  elle  se  rapprochait  davantage,  si  je  ne  me 
trompe,  de  celle  de  M.  Lacabane. 

Quant  à  la  rédaction  du  manusci*it  du  Vatican ,  signalé 
et  publié  pour  la  première  fois  par  M.  Kerwyn  de  Let- 
tennove,  tout  le  monde  est  d'accord  pour  la  considérer 
comme  le  remaniement  le  plus  récent,  et  pour  la  rapporter 
aux  dernières  années  de  Froissart. 

Les  manuscrits  de  la  première  rédaction  dont  il  a  été 
fait  un  si  grand  nombre  de  copies,    même  du  vivant  de 
Tauteur  et  durant  la  première  moitié  du  quinzième  siècle, 
doivent  être,  suivant  M.  Luce,  classés  en  plusieurs  familles 
dont  la  distinction  très-délicate  en  deux  branches  princi- 
pales résulte  d'un  long  et  difficile  examen  comparatif.  U 
reconnaît  plusieurs  phases  dans  la  composition  de  cette 
rédaction  primitive  depuis   le  premier  essai  présenté  à  la 
reine  d'Angleterre,  Philippe   ae  Hainaut,  et  dans  lequel 
Froissart  a  fait  à  Jean  le  Bel  de  si  nombreux  emprunts.  II 
indique  les  accroissements  et  les  modifications  successive- 
ment apportés  par  Fauteur  lui-même  à  ce  premier  texte  ; 
en  tenant    compte,   pour  ces  distinctions,  des  moindres 
altérations  de  noms  de  lieux  et  de  personnes,  des  règles  de 
la  langue  plus  ou  moins  bien  observées,  des  influences  loca- 
les et  personnelles  occasionnant  des  modifications  souvent 
imposées  par  les  familles  illustrées  dans  les  chroniques,  et 
auxquelles  ces  nombreuses  copies  étaient  surtout  destinées. 
C'est  ainsi  que  M.  Luce  est  parvenu  à  diviser  les  nombreux 
manuscrits  de  la  rédaction,  qu'il  considère  comme  la  plus 
ancienne,  du  premier  livre  en  quatre  classes,  dont  la  pre- 
mière seule  présente  un  texte  complet,  et  à  reconnaître 
dans  chacune  de  ces  classes  plusieurs  types  ou  familles. 

Ces  distinctions  délicates,  dont  l'usage  est  d'une  si  grande 
valeur  dans  l'appréciation  critique  de  l'âge  des  manuscrits 
en  général,  sont  un  des  points  les  plus  importants  et  les  plus 
neufs  de  l'introduction  remarquable  du  premier  volume  de 
la  nouvelle  édition  de  Froissart.  Mais  elles  y  sont  accom- 
pagnées d'autres  considérations,  qui  offrent  aussi  beau- 
coup d'intérêt,  sur  le  caractère  de  ces  chroniques,  sur  le 
génie  littéraire  de  l'auteur,  sur  la  portée  de  ses  inexacti- 
tudes historiques,  sur  le  choix  du  texte  adopté  pour  base  de 
l'édition,  et  sur  plusieurs  autres  questions  secondaires. 
Le  plan  de  cette  édition  consiste,  par  une  très-heureuse 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  123 

combinaison,  dans  la  publication  d'un  texte  principal  suivi, 
pour  chaque  volume,  de  toutes  les  variantes  fournies  par  les 
autres  manuscrits,  ainsi  que  d'un  petit  nombre  de  notes 
explicatives,  et  précédé  de  sommaires  analytiques  très- 
détaillés  qui  aident  singulièrement  à  la  lecture  du  texte.  Ils 
en  offrent  souvent  une  sorte  de  traduction  abrégée,  et  ils 
en  rectifient  les  erreurs  chronologiques  et  géographiques, 
en  attendant  le  glossaire  et  les  tables  générales  qui  com- 
pléteront plus  tard  Touvrage. 

C'est  d'après  un  plan  différent  que  M.  Kerwyn  de 
Lettenhove  a  entrepris,  il  y  a  peu  d'années,  sous  les  aus- 
pices de  l'Académie  des  sciences  de  Belgique,  l'édition  des 
œuvres  complètes  de  Froissart,  qu'il  poursuit  aussi  avec  un 
dévouement  consciencieux  et  éclairé  et  qui  est  déjà  parve- 
nue à  son  neuvième  volume.  Les  trois  ou  quatre  versions 
admises  par  le  savant  éditeur,  mais  dans  un  ordre  différent 
de  celui  adopté  par  M.  Luce,  y  sont  morcelées  en  autant 
de  fragments  que  les  récits  de  Froissart  présentent  d'événe- 
ments importants.  A  la  fin  de  chaque  volume  se  trouvent 
les  annotations  rectificatives  et  de  nombreux  documents,  la 
plupart  inédits,  propres  à  éclairer  et  à  compléter  les  récits 
du  chroniqueur.  * 

Gomme  toute  grande  œuvre  littéraire,  l'édition  de  Frois- 
sart publiée  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France  pourra 
donner  lieu  à  discussion  :  telle  méthode  différente  de  dis- 
position ou  d'appréciation  des  textes  pourra  sembler  préfé- 
rable. On  n'oubhera  pas  les  opinions  et  les  jufi[ements  divers 
portés  sur  les  différents  types  de  manuscnts  par  Dacier, 
Buchon,  MM.  Lacabane,  P.  Paris,  De  Laborde  et  Kerwyn 
de  Lettenhove.  Mais  on  ne  doit  point  oublier  que  la  Société 
et  l'éditeur  se  proposaient  un  double  but  à  atteindre,  savoir  : 
offrir  et  faciliter  à  un  plus  grand  nombre  de  lecteurs  la  con- 
naissance des  immortelles  Chroniques  de  Froissart  et  fournir 
en  même  temps  à  l'érudition  et  à  la  philologie  des  variantes 
et  des  commentaires  propres  à  en  éclairer  les  nombreuses 
difficultés.  Ce  double  but,  nous  Tespérons,  sera  atteint  par 
les  consciencieux  et  judicieux  efforts  de  M.  Luce,  et  cette 
édition  aura  un  caractère  définitif. 

Le  texte  du  premier  volume,  qui  vous  a  été  distribué,  l'an 
dernier,  s'arrêtait  à  l'année  1340,  au  moment  du  siège  de 
Tournay  ;  le  second  volume,  dont  l'impression  touche  à  sa 
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fin,  s'étendra  seulement  jusqu'à  Tannée  1342,  mais  com- 
prend le  récit  de  trois  grands  faits:  1®  le  siège  de  Tournay, 
dont  Froissart  a  raconté  dans  le  plus  grand  détail  les  pé- 
ripéties, et  qui  offre  beaucoup  d'intérêt  pour  Tétude  de  la 
gàograpliie  historique  et  féodale  du  pays  qui  Tavait  vu  naître  ; 
2**  la  guerre  de  Bretagne,  dimt  les  détails  topograpliiques 
sont  encore  si  obscurs,  et  le  récit  dramatique  de  la  latte 
entre  Jean  de  Montfort  et  Charles  deBlois;  S"*  enfin  le 
célèbre  épisode  des  amours  d'Edouard  III  et  delà  comtesse 
dé  Salisbury,  emprunte  par  Froissart  à  Jean  leBel ,  mais 
complété  par  la  scène  si  dramatique  de  la  partie  d'échecs 
entre  le  roi  et  la  comtesse. 

Dans  ce  volume,  comme  dans  le  précédent,  M.  Luce  se 

S  lait  à  reconnaître  le  grand  profit  quMl  a  retiré,  pour  plus 
'une  question  difficile,  des  judicieuses  remarques  de  son 
commissaire  responsable,  M.  L.  Delisle. 

Vous  n'avez  sans  doute  point  oublié,  messieurs,  que,  tout 
en  confiant  à  M.  Luce  la  tâche  honorable  et  difficile  de 
l'édition  de  Froissart  dont  M.  Lacabane  avait  bien  voulu  se 
charger  primitivement,  dès  l'origine  de  la  Société,  le  Conseil 
réserva  à  celui-ci  la  possibilité  de  vous  faire  profiter  de  ses 
consciencieuses  et  mnomifrables  recherches  destinées  à 
éclaircir  et  surtout  à  rectifier  par  l'étude  des  documents 
originaux  les  récits,  souvent  romanesques  et  poétiques,  des 
Chroniques.  Une  *  sorte  de  publication  collatérale  était 
offerte  à  M.  Lacabane,  comme  pouvant  atteindre  ce  double 
but  et  répondre  aux  désirs  tant  de  fois  exprimés  par  la 
Société  :  mettre  un  terme  à  des  retards  qui  se  renouvelaient 
sans  cesse,  et  ne  pas  priver  les  études  historiques  des 
fruits  de  travaux  importants. 

Sans  entrer  complètement  dans  les  vues  qui  lui  avaient 
été  présentées  au  nom  de  la  Société,  M.  Lacabane,  empêché 
par  sa  santé  de  réaliser  lui-même  ce  projet,  a  autorisé  son 
neveu,  M.  Bertrandy,  inspecteur  général  des  archives,  a 
mettre  en  œuvre  une  partie  des  documents  qu'il  avait  ras- 
semblés pour  l'éclaircissement  de  Froissart.  Celui-ci  a  d'abord 
concentré  les  premiers  extraits  des  recherches  de  M.  Laca- 
bane sur  une  question,  très-limitée  en  apparence,  mais 
importante  par  la  grandeur  des  résultats  et  par  l'étendue 

3ue  Froissart  lui  assigne  dans  ses  récits,  savoir  :  la  guerre 
e  Guienne  eu  1345  et  1346.  Publiée  en  partie  sous  forme 


DE  I/HISTOÎRE  DE  FRANCE.  1i5 

de  lettres  dans  la  Revue  d'Aquitaine,  cette  première  Etude 
sur  les  Chroniques  de  Froissart  a  pris  un  développement 
considérable  et  forme  un  volume  de  plus  de  400  pages. 
C'est  surtout  par  Tcxamen  critique  et  comparatif  des  docu- 
ments originaux,  inédits  pour  la  plupart,  que  les  erreurs  tle 
Froissart  sont  rectifiées  dans  ce  premier  volume,  d'une  uti- 
lité incontestable  aux  nombi*eux  lecteurs  des  Chroniques. 
Peut-être  cependant  les  auteurs  de  ces  rectifications,  très- 
consciencieusement  exposées,  font-ils  trop  bon  marché  de  la 
vérité  incontestable  des  récits  de  Froissart  au  point  de  vue 
de  la  peinture  des  mœurs,  des  tableaux  de  la  société  franco- 
anglaise  au  quatorzième  siècle,  des  récits  de  batailles  et  de 
tournois  qu'il  retrace  avec  une  si  admirable  vérité,  tout  en 
altérant  quelques  noms  de  lieux  et  de  personnes  et  même 
en  se  trompant  sur  la  date  véritable  des  événements  qu'il 
raconte  avec  tant  de  charme.  MM.  Lacabane  et  Bertrandy 
consentent  à  faire  profiter  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
de  leurs  savantes  Etudes  sur  les  Chroniques  de  Froissart,  et 
les  mettent  dés  à  présent  à  la  disposition  de  ses  membres'. 
Quelque  longue  que  soit  déjà  cette  analyse  des  premiers 
volumes  de  Froissart,  je  regretterais  de  ne  point  vous 
signaler,  messieurs,  un  témoignage  de  sympathie  bien 
remarquable  que  l'édition  et  l'éditeur  viennent  de  recevoir 
du  fond  d'un  des  petits  États  de  l'Amérique  du  Nord.  Un 
Anglais,  domicih'é  à  New-Port,  capitale  du  Rhode-Island, 
amateur  enthousiaste  de  notre  grand  chronimieur,  M.  James 
Eddy  Mauran,  en  adressant  à  M.  Luce  aes  félicitations 
de  son  travail  dans  une  lettre  que  celui-ci  a  bien  voulu 
m'autoriscr  à  vous  communiquer,  lui  raconte  comment 
depuis  1840,  à  son  retour  d'un  voyage  en  Europe,  il  s'est 
uniquement  dévoué  à  l'étude  de  notre  grand  chroni- 
queur et  de  tout  ce  qui  concerne  le  quatorzième  siècle. 
Ayant  commencé  cette  étude  de  Froissart  avec  l'aide  de  la 
traduction  anglaise  de  Jones,  il  n'a  pas  tardé  à  se  procu- 

1.  Des  exemplaires  des  Études  sur  les  Chron'u/ues  de  Froissart .'-^  Guerres 
de  Guienne  (1345-1346/;  Lettres  adressées  à  M,  Lacabane  y  directeur  de 
l'École  impériale  des  Chartes,  par  M.  Bertrandy,  inspecteur  général  des 
archives  ;  un  volume  in-8  de  404  pages,  Bordeaux,  1870,  sont  déposés, 
au  prix  réduit  de  5  fr.  pour  les  membres  de  la  Société  de  THistoire  de 
France,  chez  l'appariteur  de  l'École  des  Chartes,  aux  ArchiTet  de  l'Em- 
pire, rue  de  Paradis-du-Temple,  16. 
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rer  toutes  les  éditions  du  texte  original,  depuis  F  édition 
gothique  de  Gaillot  Dupré  et  celle  de  Denis  Sauvage  jusqa*à 
celles  de  M.  Buchon  et  de  M.  Kerwyn  de  LettenhoYe,  ayant 
vainement  voulu,  dit-il,  attendre  l'édition  promise  par 
M.  Lacabane.  Il  s* est  plu  à  corriger  les  nombreuses  erreurs 
de  noms  propres  et  de  noms  de  lieux,  surtout  de  noms 
fiançais,  italiens,  flamands,  espagnols  et  portugais,  qu*il 
avait  d^abord  remarquées  dans  la  traduction  anglaise.  pui« 
dans  les  textes  originaux.  Il  a  ajouté  à  Tun  de  ses  exem- 
plaires de  nombreuses  notes  généalogiques  et  héraldiques, 
et  a  fait  une  collection  d*envu*on  deux  mille  gravures  de 
portraits,  de  costumes,  de  batailles,  de  villes,  de  châteaux, 
a*abbayes ,  de  blasons  et  même  des  marques  de  papier  du 
quatorzième  siècle,  ajoutant  que,  lorsqu'il  ne  peut  se  proca* 
rer  les  représentations  de  scènes  de  T histoire  du  moyen 
fige,  il  les  peint  de  sa  propre  invention. 

Cet  hommage  rendu  à  Tun  des  monuments  les  plus  pré- 
cieux de  notre  ancienne  littérature  nationale,  à  notre  grand 
chroniqueur,  loin  de  quelques  milliers  de  lieues  de  sa  patrie, 
n*est  pas  sans  intérêt  pour  la  Société  qui  en  reproduit  les 
œuvres ,  et  vous  ne  trouverez  sans  doute  pas  mauvais  que 
je  vous  Taie  communiqué. 

Je  m'étendrai  beaucoup  moins  longuement  sur  les  autres 
ouvrages  dont  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  entretenir; 
mais  les  péripéties,  les  difficultés,  l'étendue  de  l'édition  de 
Froissart  seront,  je  l'espère,  mon  excuse  pour  les  détails 
dans  lesquels  il  pouvait  être  utile  d'entrer. 

Mémoires  de  Mme  de  Mornar.  —  Lettres  inédites  de 
DuplessiS'Mornay  et  de  sa  famille.  Tome  2. 

Dans  un  de  mes  précédents  rapports,  j'essavai  de  vous 

Srésenter,  messieurs,  une  bien  sèche  analyse  du'f  volume 
e  ces  intéressants  Mémoires  qui  vous  a  été  distribué 
en  1868,  et  du  2*  volume  renfermant,  avec  le  complément 
des  Mémoires,  la  Correspondance  inédite,  que  vous  avez 
reçu  vers  la  fin  de  Tannée  dernière.  Aujourd'hui  que 
vous  avez  pu  apprécier  tout  l'attrait  et  le  mérite  de  cette 

Eubhcation,    une    analvse   nouvelle   serait    surabondante. 
Téloquente  et  instructTve  notice  ajoutée  par  M.  Guizot  à 
Touvrage  de  BIme  C.  de  Witt ,  sa  fille,  vous  a  permis  de  mieux 
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juger  le  caractère  du  grand  ministre  de  Henri  IV,  du  con- 
sciencieux et  fervent  apôtre  de  la  réforme  religieuse  du 
seizième  siècle  et  de  sa  digne  épouse.  Vous  avez  vu  et  admiré 
dans  ce  ménage  chrétien,  toujours  uni  et  toujours  calme  au 
milieu  des  effroyables  désordres  de  son  temps,  et,  suivant 
les  termes  si  justes  de  la  notice,  Tun  des  plus  beaux  exem- 
ples de  la  vertu  tour  à  tour  éprouvée  par  les  faveurs  et  les 
rigueurs  de  la  destinée,  et  les  supportant  avec  la  même  joie 
modeste  et  la  même  fermeté  résignée.  Vous  avez  vu  Tami,  le 
conseiller  le  plus  intime  de  Henri  IV,  disgracié  après  la 
conversion  du  roi,  cruellement  frappé  par  la  mort  d  un  fils 
uni^e  auquel  Mme  de  Mornay  adressait  les  mémoires  sur 
la  vie  de  son  mari,  mémoires  qu'elle  se  plaisait  à  rédi- 
ger pour  l'instruction  et  la  direction  de  ce  cher  fils;  et 
cependant  toujours  marchant  droit,  Tun  et  l'autre,  dans  la 
carrière  où  la  Providence  les  avait  placés. 

Les  lettres  de  Mornay  à  sa  femme,  qui  composent,  avec 
auelques  autres  lettres  de  leurs  enfants,  la  plus  grande  partie 
ae  ce  second  volume,  sont  toutes  autographes  et  inédites  ; 
elles  ont  été  écrites  de  1585  à  1603,  dans  la  plus  grande 
intimité,  et  montrent  la  vie  de  cet  illustre  chef  de  la  Réforme 
sous  une  face  que  ne  laissaient  point  entrevoir  sa  correspon- 
dance politique,  déjà  publiée,  et  ses  écrits  de  controverse 
religieuse  qui  eurent  un  si  grand  retentissements  Nous  avons 
entendu  exprimer  le  regret  que  ces  mémoires  et  cette  corres- 

Sondance,  où  figurent  tant  de  personnages  des  plus  célèbres 
eTépoque,  n'eussent  pas  été  accompagnés  d'un  plus  grand 
nombre  de  notes  explicatives  sur  la  société  protestante  de 
l'époque.  Ces  notes  eussent  été  faciles  à  Mme  de  Witt,  qui 
a  montré,  dans  d'autres  ouvrages  estimés,  quelle  connais- 
sance parfaite  elle  possédait  des  temps  de  la  Réforme  ;  eUes 
l'eussent  été  bien  plus  encore  à  son  savant  conseiller.  IVIais 
on  n'a  voulu  ni  grossir  ni  retarder  une  publication  impa- 
tiemment attendue,  et  l'on  a  pensé  que  la  sagacité  des  lec- 
teurs suppléerait  aisément  à  la  sobriété  des  annotations.  La 
reproduction  rigoureusement  fidèle  des  manuscrits  autogra- 
phes, tant  des  mémoires  que  des  lettres,  était  la  chose  essen- 

1.  Ces  lettres  ont  été,  pour  la  plupart,  communiquées  à  M.  Gulzot 
par  M,  Léon  Aude,  ancien  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la 
Vendée, 
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tielle.  La  notice  qui  en  a  montré  la  valeur  et  retracé,  aux 
points  de  vue  les  plus  élevés,  le  caractère  des  principaux 
personnages  et  de  leur  époque,  suffît  pour  ajouter  encore 
au  vif  intérêt  qu'inspire  cette  publication. 

Je  ne  dois  vous  dire  que  peu  de  mots  de  deux  autres 
volumes,  le  5*  de  Brantôme^  par  M.  Lalanne,  et  le  4*  de  Mort" 
luc^  par  M.  de  Rnble,  volumes  qui  vous  ont  été  distribués, 
Tun  en  1869,  l'autre  tout  récemment  pour  Texercice 
de  1870,  en  ayant  déjà  indiqué  d'avance  la  composition 
dans  mon  précédent  rapport. 

Ce  volume  de  Brantôme  continue  les  vies  des  grands  capi- 
taines français,  parmi  lesquels  figurent  les  maréchaux  de 
Biron,  de  Saint-André ,  de  Yieilleville ,  de  Tavannes,  de 
Matignon  et  le  roi  Charles  IX.  Il  présente  aussi  le  com- 
mencement des  vies  des  Coiironnels  (commandants)  de  Tin- 
fanterie  de  France,  vies  qui  seront  terminées  dans  le  6*  vo- 
lume. L'impression  de  ce  dernier  volume  pourra  commencer 
vers  la  fin  de  l'année.  L'activité  de  Téditeur,  non  moins 
bien  connue  que  sa  consciencieuse  érudition,  qui  se  mani- 
feste dans  cet  ouvrage  par  une  rigoureuse  reproduction  du 
texte  original  de  Brantôme,  d'après  plusieurs  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  mieux  étudiés  que  dans  les  précédentes  édi- 
tions, et  par  des  notes  biographiques  qui  en  expliquent  les 
obscurités ,  vous  garantissent  pour  l'année  prochaine  un 
volume  de  ce  curieux  ouvrage  dont  la  terminaison  est  encore 
assez  éloignée. 

Le  4"  volume  de  Mon  lue  contient  le  commencement  des 
Lettres  du  maréchal,  lettres  toutes  inédites  et  fort  intéres- 
santes qui  complètent  et  contrôlent  les  Mémoires;  on  y  suit 
Fauteur  sur  les  champs  de  bataille  et  dans  ses  missions  offi- 
cielles. Cent  vingt-quatre  lettres,  depuis  1550  jusqu'en  1564, 
où  Monluc  montre  toujours  la  même  activité  infatigable  et 
implacable  au  milieu  des  terribles  guerres  du  Languedoc, 
composent  ce  volume.  Une  introduction  de  M.  de  Ruble  en 
fait  connaître  les  origines  et  des  sommaires  en  indiquent  le 
contenu. 

Le  5«  et  dernier  volume  est  sous  presse;  il  termine  la 
correspondance,  qui  se  prolonge  jusqu'à  l'année  1574,  trois 
ans  avant  la  mort  du  maréchal.  Cette  seconde  partie  de  lu 
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correspondance  paraît  être  beaucoup  plus  importante  que 
la  première;  on  y  voit  figurer  en  1565  l'entrevue  célèbre  à 
Bayonne  entre  le  roi  et  le  duc  d'Albe.  Les  lettres  des  années 
1566  à  1568  peignent,  jour  par  jour,  Tétat  de  la  province. 
Celles  de  Tannée  1569,  au  nombre  de  soixante-deux,  sont 
des  plus  intéressantes  ;  elles  ont  été  écrites  en  grande  partie 

Sendant  la  funeste  guerre  qui  couvrit  le  Béam  de  sang  et 
e  ruines,  et  pendant  laquelle  Monluc  sembla  retrouver  toute 
l'activité  de  sa  jeunesse.  Les  années  suivantes  sont  moins 


iplétera  l'édition  des  écrits  de  ce  grand 
guerrier  du  seizième  siècle,  édition  dont  la  supériorité 
incontestable  sur  les  précédentes,  à  tous  les  points  de  vue, 
a  déjà  été  unanimement  constatée. 

Mémoires  de  Bassompierre.  Il  était  difficile  de  choisir 
deux  ouvrages  se  rapportant,  à  très-peu  près,  à  la  même 
période  historique,  qui  offrissent  entre  eux  un  plus  grand 
contraste  que  les  Mémoires  et  Lettres  de  Mme  de  Momay 
et  le  Journal  de  ma  i^ie  par  le  maréchal  de  Bassompierre. 
Celui-ci  fut,  comme  Duplessis-Momay,  admis  dans  la  plus 
grande  intimité  de  Henri  IV  ;  ils  furent  Tun  et  l'autre  ses  , 
amis,  ses  confidents,  les  compagnons  de  sa  vie  active  et 
dévorante  ;  mais  si  le  premier  participait,  comme  Sully  son 
rival,  à  la  vie  sérieuse  et  politique  du  roi,  Bassompierre  fut 
plutôt  mêlé  aux  dissipations  de  sa  vie  de  plaisirs  faciles  et 
aux  dernières  campagnes  de  sa  vie  guerrière.  Plus  d'une  fois 
sans  doute  Henri  IV  trouva  dans  ses  causeries  avec  le  jeune, 
galant,  et  spirituel  Bassompierre,  l'oubli  momentané  des 
austères  entretiens  du  grave  ministre  protestant;  mais  sans 
s'abandonner  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  et  en  restant  toujours 
maître  de  ses  pensées  et  de  ses  volontés. 

La  Société  de  l'Histoire  de  France  ne  pouvait  trouver,  pour 
publier  de  nouveau  les  Mémoires  de  Bassompierre,  un  édi- 
teur plus  compétent  et  mieux  préparé  que  de  M.  le  marquis 
de  Chantérac.  Des  liens  et  des  traditions  de  famille,  la  pos- 
session de  documents  transmis  à  ce  titre,  une  étude  séneuse 
des  sources  historiques  contemporaines  l'avaient  préparé  à 
ce  travail.  Aussi  le  choix  fait  depuis  plusieurs  années  par  le 
Conseil  se  trouve-t-il  complètement  justifié  par  la  publica- 

T.  VUI,  1870.  9 
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tion  du  premier  volume  de  cet  ouvrage  qui  vient  de  vous 
être  distribué^. 

Dans  cette  première  partie  des  Mémoires,  ou,  comme  les  a 
intitulés  à  bon  droit  Bassompierre  lui-même,  du  Journal  de 
sa  vie^  on  voit,  après  des  souvenirs  de  famille  et  la  généa- 
logie de  ses  ancêtres  originaires  de  Lorraine,  et  descendants 
d^une  branche  de  la  maison  princière  de  Clèves,  le  récit  des 
aventures  de  la  jeunesse  de  1  auteur.  Sa  personnalité  y  tient 
naturellement  une  grande  place,  tout  en  se  confondant  avec 
des  événements  publics  d'un  plus  haut  intérêt  et  en  se  mê- 
lant aux  personnages  les  plus  célèbres  de  son  temps. 

Ses  récits  sont  souvent  des  tableaux  très-animés,  soit  aa*on 
le  suive  en  1602  dans  ses  premières  campagnes  en  Savoie,  et 
en  1603  àlexpédition  de  Tarmée  impériale  contre  les  Turcs, 
soit  surtout  qu'on  assiste  avec  lui  aux  nombreuses  fêtes  de 
la  cour  et  de  la  noblesse  où  son  luxe,  sa  galanterie,  son 
cractère  aimable  et  ses  hautes  relations  de  £unille,  lui  don- 
naient beaucoup  de  crédit  et  de  nombreux  et  &ciles  succès. 

Bassompierre  aime  à  rappeler  ses  bonnes  fortunes  et  les 
brillantes  aventures  de  sa  vie  orageuse,  à  énumérer  et  à  dé- 
crire les  ballets  dans  lesquels  il  jouait  si  bien  son  rôle.  Il 
n*oublie  pas  les  noms  de  ces  danses  alors  si  goûtées,  dont  il 
était  un  des  coryphées  les  plus  recherchés,  les  noms  et  les 

Sortraits  de  ses  maîtresses  auprès  desquelles  il  avait  souvent 
es  rivaux  moins  heureux,  fussent-ils  rois  ou  princes,  ces 
parties  de  jeu  où  des  fortunes  entières  se  risquaient  en  quel- 

Îues  heures,  ces  intrigues  qui  se  dénouaient  si  souvent  par 
es  duels  dont  quelques-uns  sont  devenus  célèbi*es.  Mais  à 
cette  première  partie  de  la  vie  de  Bassompierre  succédèrent 
bientôt  des  occupations  plus  sérieuses.  On  le  voit,  après  Tas- 
sassinat  du  roi,  mêlé  à  la  politique  de  la  régence  ae  Marie 
de  Médicis,  et  entrer  fort  avant  dans  sa  confiance.  On  le 
voit,  nommé  colonel  général  des  Suisses,  remplir  plus  d'une 
mission  diplomatique  fort  délicate,  en  attendant  qu'il  obtînt 
le  bâton  de  maréchal  et  qu'il  fût  chargé  par  l'influence  da 
favori  de  Luynes,  qui  redoutait  sa  rivalité  à  la  cour,  de 
grandes  ambassades  enEspagne,  en  Suisse  et  en  Angleterre, 

1 .  Dans  mon  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société,  lu  à  l'assemblée 
générale  du  3  mai  1864,  j*ai  rappelé,  avec  de  plus  longs  développements» 
la  vie  et  les  écrits  de  Bassompierre,  mort  en  1646.  J.  D. 
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ambassades  dont  il  rédigea  aussi  r^istoire;  on  le  voit  enfin, 
disgracié  par  la  toute-puissance  de  Richelieu,  passer  à  la 
Bastille  les  dix  années  qu'il  disait  à  Louis  XIII  retranche^ 
de  sa  vie,  parce  qu  elles  n*avaient  pas  été  employées  au 
service  du  roi. 

Les  Mémoires,  dont  la  publication  est  commencée,  s'arrê- 
tent à  Tannée  1631,  époque  de  l'entrée  de  l'auteur  à  la 
Bastille,  et  le  premier  volume  se  termine  en  1614  à  l'ouver- 
ture des  États  généraux.  De  nombreuses  pièces  justificatives, 
inédites  pour  la  plupart,  empruntées  soit  aux  archives  de 
la  famille  de  Bassompierre,  soit  aux  cinq  cents  Golbert  de 
la  Bibliothèque  impériale,  soit  aux  manuscrits  de  Gonrart 
à  l'Arsenal,  ainsi  que  des  notes  trés-multipliées,  éclaircift- 
sant  toutes  les  incertitudes  généalogiques ,  historiques ,  ou 
géographiques,  et  des  sommaires  très-détaillés  témoignent 
du  soin  consciencieux  apporté  par  M.  de  Chantérac  à  cette 

f>ublication.  Les  Mémoires  seuls  devront  former  trois  vo- 
umes.  U  conviendra  peut'-étre  d'examiner  plus  tard  s'il  ne 
serait  pas  utile  de  les  compléter  par  des  extraits  du  récit  des 
Ambassades  et  des  petits  Mémoires  écrits  par  l'auteur  sur 
les  marges  d'un  livre,  pendant  sa  captivité  à  la  Bastille. 
Quant  à  sa  correspondance  inédite,  qui  eût  été  si  piquante 
et  peut-être  si  instructive  pour  l'histoire  anecdotique  de  son 
temps,  elle  se  réduirait  à  peu  de  chose,  car  on  sait  qu'il  a 
dit  lui-même  avoir  brûlé,  lors  de  son  entrée  à  la  Bastille, 
au  moins  6000  lettres  qui  auraient  pu  compromettre  plus 
d'une  grande  dame  et  plus  d'une  grande  famille.  On  sait 
d'ailleurs  que  les  lettres  politiques  de  Bassompierre  forment, 
presque  entièrementi  le  récit  de  ses  Ambassades» 

Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Sainte  F^aast  d^Arras,  — 
Depuis  longtemps  votre  Conseil  avait  manifesté  le  désir 
de  voir  s'ajouter  aux  Annales  et  autres  écrits  d'Éginhard 
publiés  en  1843  par  notre  regrettable  confrère,  M.  Teulety 
d'autres  documents  de  l'époque  Carlovingienne.  Plusieurs 
propositions  avaient  été  faites  dans  ce  but;  mais  soit  que  les 
auteurs  aient  renoncé  eux-mêmes  à  leurs  projets,  soit  qu'ils 
n'aient  point  été  jugés  suffisamment  préparés,  il  n*y 
avait  point  encore  été  donné  suite.  En  1868,  M.  l'abbé 
Dehaisnes,  archiviste  et  bibliothécaire  adjoint  de  la  ville  de 
Douai,  fit  connaître  au  Conseil  l'étude  attentive  qu'il  avait 
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faite,  daDs  la  bibliothèque  de  Saint-Omer,  d'un  tente 
manuscrit  iocomplétemeDt  copié  par  les  précédents  éditeurs 
des  Annales,  delfncbesne,  dom  Bouquet,  Muratori,  H.  Pertz, 
et  o  un  autre  texte  comprenant  les  quatorze  premières  an- 
nées, qui  se  trouve  à  Douai  et  qui  n^a  servi  à  aucune  édition. 
H.  Tabbé  Dehaines  manifesta  1  intention  de  les  publier,  en 
ajoutant  des  variantes  et  des  annotations  nouvelles  à  œlks 
de  ses  devanciers  et  d'y  joindre  les  Annales  de  Saint- Vaast, 
ainsi  que  plusieurs  fragments  inédits  de  la  même  époq[iie. 
Le  Conseil  prit  en  sérieuse  considération  cette  demande  de 
H.  labbé  Dehaisnes  qui  a  fait  de  ces  Annales  une  étode 
approfondie  et^  après  avoir  adopté  Touvrage  en  principe, 
désigna  pour  commissaire  responsable  M.  Jourdain.  Celui-o 
a  examiné  très- attentivement  le  manuscrit,  et  d^accord  arec 
le  Comité  de  publication,  s*est  entendu  avec  Fauteur  pour  le 
choix  des  variantes  et  des  annotations.  Cet  examen,  réoem- 
ment  terminé,  a  permis  de  mettre  le  manuscrit  complet  sons 
presse  et  le  Conseil  espère  que  ce  volume  de  l'exercice  de 
1 870  pourra  vous  être  distribué  avant  peu  de  mois. 

Quoique  les  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint-Vaast  soient 
des  documents  historiques  très-connus  et  très-célèbres,  per- 
mettez moi,  messieurs,  quelques  mots  sur  les  améliorations 
que  cette  édition  nouvelle  doit  apporter  aux  précédentes.  H 
serait  surabondant  de  parler  de  leur  intérêt  conune  sonroes 
historiques.  Les  auteurs  de  V Histoire  littéraire  de  la  France 
ont  dit  que,  de  toutes  les  annales  du  neuvième  siècle,  il  n*ea 
est  point  qui  soient  au-dessus  de  celles  de  Saint-Bertin,  et 
suivant  M.  Guizot,  qui  en  a  traduit  la  plus  importante  partie 
dans  le  t.  IV  de  son  importante  collection  de  Mémoires 
relatifs  à  Thistoire  de  France,  elles  sont  la  chronique  con- 
temporaine la  plus  détaillée  et  la  plus  exacte  qui  nous  reste 
sur  le  neuvième  siècle.  Elles  comprennent  les  événements 
qui  se  sont  écoulés  de  882  à  833,  et  se  composent  de  trois 
parties:  la  première  (de  830 à  835)  est  d'un  auteur  inconnu; 
la  seconde  (de  835  à  860^  est  de  Prudence,  mort  évêque  de 
Troyes;  la  troisième  (de  861  à  882)  est  d'Hincmar,  arche- 
vêque de  Reims.  Ces  annales  n'ont  point  été  rédigées  par  un 
moine  de  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Bertin,  comme  pour- 
rait le  foire  supposer  le  titre  quVUes  portent.  Hais  le  pre- 
mier manuscrit  qu^on  en  a  connu  était  conservé  dans  cette 
abbaye  où  il  fut  copié  par  Duchesne,  qui  Tinséra  dans  le 
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troisième  volume   de  sa  coUectioa  des  Scriptores   rerum 
francicarum^  (p.  1 50-261). 

L'abbé  hehewî  {Dissert ,  sur  Paris  y  t.  I,  p.  432)  en  a  fait 
le  sujet  d'une  savante  notice  dans  laquelle  il  a  distingué  les 
auteurs  et  les  origines  des  diverses  parties  de  ces  Annales. 
Le  manuscrit  conservé  aujourd'hui  à  Saint-Omer  est  celui 
de  Tabbaye  de  Saint-Bertin  qui  a  servi  aux  éditions  de 
Duchesne  et  de  dom  Bouquet  {Coll.  des  hist.  de  France^ 
t.  VII)  et  qui  a  été  reproduit  par  M.  Pertz  {Monum.  Germ. 
historicaj  t.  I);  mais  M.  Fabbé  Dehaisnes  a  pu  constater 
par  une  collation  attentive  que  la  copie  d'après  laquelle  ces 
éditions  ont  été  publiées  renfermait  un  nombre  considérable 
d'inexactitudes  et  d'incorrections. 

Les  Annales  de  Saint- Vaast  d'Arras  s'étendent  depuis  874 
jusqu^à  900;  leur  importance  a  été  signalée  par  Tabbé 
Lebeuf  qui  les  fit  copier  d'après  un  manuscrit  de  Saint- 
Ber  tin .  Elles  ont  été  publiées  par  dom  Bouquet  et  par  M .  Pertz 
{Mon.  Germ.  hist.^  1. 1)  qui  en  a  donné  une  autre  édition 
dans  le  tome  II  du  même  recueil,  d'après  un  manuscrit  de 
Fabbaye  de  Lobbes  conservé  dans  la  bibliothèque  royale  de 
Broxelles.  La  bibliothèque  publique  de  Douai  possède  un 
texte  des  Annales  Vedastini^  qui  parait  être  le  plus  ancien 
et  le  plus  complet,  et  qui  n'a  servi  à  aucune  édition.  M.  l'abbé 
Dehaisnes  a  collationné  ces  différents  manuscrits  avec  les 
textes  imprimés  et  il  a  pu  recueillir  un  nombre  considérable 
de  variantes.  Le  manuscrit  de  Douai  et  celui  de  Saint-Bertin 
aujourd'hui  conservé  à  Bruxelles,  présentent  en  tête  de  ces 
deux  annales  plusieurs  fragments  inédits,  intéressants  pour 
l'histoire  du  neuvième  siècle  (a  861  à  870).  M.  Dehaisnes 
les  publiera  à  la  suite  des  Annales  de  Saint-Bertin  et  de 
Saint- Vaast  dont  l'ensemble  formera  un  seul  volume. 

Les  Annales  d'Eginhard  s'étendent  de  803  à  829,  les  deux 
autres  Annales  dont  il  s'agit  en  sont  le  complément.  Par  cette 
nouvelle  publication  la  Société  aura  mis  au  jour  les  trois 
chroniques  du  neuvième  siècle  les  plus  importantes  pour 
l'étude  du  démembrement  de  l'Empire  de  Charlemagne  e 
de  la  naissance  des  nationalités  de  l'Europe  moderne.  La 
collection  des  documents  de  la  période  Carlovingienne  devra 
être  ensuite  complétée  par  la  mise  au  jour  de  Nithard,  de 
Thegan,  de  l'Astronome,  et  de  quelques  autres  annales 
moins  importantes  teUes  que  celles  de  Metz  et  de  Fulde. 
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Chronique  cTEmoul  et  de  Bernard  le  Trésorier,  — 
Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges.  —  Les  manoacrits 
de  ces  deux  volumes  auxquels  les  auteurs,  M.  de  Mas-làtrie 
pour  le  premier,  et  M.  Duplès-Agier  pour  le  second^  tra- 
vaillaient depuis  plusieurs  années,  ont  été  remis  presque 
simultanément  au  Conseil  ;  l'impression  en  a  été  autorisée  et 
ils  sont  destinés  à  compléter,  pour  les  deux  exercices  pro- 
chains» les  livraisons  qui  comprendront  d'abord  les  suites 
d'ouvrages  commencés  :  Froissart  (t.  III),  Monluc  (t.  V), 
Brantôme  (t.  VI),  Bassompierre  (t.  II).  Si  ces  demiérèff  pu- 
blications étaient  retardées  par  quelque  circonstance  inatten- 
due, les  deux  volumes  de  chroniques  latines  seraient  prêts  à 
les  remplacer,  mais  leur  caractère  d'érudition  sérieuse  ne 
permettra  sans  doute  pas  de  les  distribuer  simultanément.  Je 
me  bornerai  à  vous  dire  quelques  mots  de  chacun  d'eux. 

On  attribuait  depuis  longtemps  et  sans  aucune  réserve  à 
Bernard  le  Trésorier  une  continuation  française  de  Guil- 
laume de  Tyr,  qui,  de  Tannée  1 183,  poursuivait  la  narration 
de  l'histoire  d'outre-mer  jusqu'en  1275. 

Le  texte  français  du  treizième  siècle  a  été  publié  plusieurs 
fois,  soit  intégralement  par  dom  Martène  et  par  M.  Guizot, 
soit  en  extraits  par  Muratori.  De  l'étude  attentive  de  près  de 
vingt  manuscrits  à  laquelle  M.  de  Mas-làtrie  s'est  livré  et  par- 
ticulièrement de  l'examen  comparatif  des  manuscrits  de 
Paris,  de  Berne  et  de  Bruxelles,  il  résulte  : 

l""  Que  Bernard  le  Trésorier  n'est  point  un  continuateur 
de  Guillaume  de  Tyr,  mais  qu'il  a  seulement  composé  une 
chronique  en  s'appropriant  une  autre  chronique  d'un  auteur 
antérieur,  laquelle  s  étend  de  1183  à  1229  seulement,  et 
dont  on  s'est  servi  plus  tard  pour  faire  des  continuations  à 
Guillaume  de  Tyr  ; 

V  Que  l'auteur  de  la  première  chronique  copiée  par 
Bernard  le  Trésorier  est  Ernoul,  écuyer  de  Balian  d'Ibefin, 

Si  négocia  avec  Saladin  la  capitulation  de  Jérusalem.  Cet 
noul  parait  être  Ernoul  de  Gibelet,  d'une  illustre  faoïille 
de  Terre-Sainte. 

D'après  cette  découverte  importante  qui  réduit  presque  à 
rien  le  travail  de  Bernard  le  Trésorier  et  qui  fait  entrer 
dans  l'histoire  littéraire  un  auteur  nouveau,  la  chronique 
publiée  par  M.  de  Mas-làtrie  occupera  un  rang  distingué 
parmi  les  textes  de  langue  française  du  treiziâne  siècle, 
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aussi  bien  que  parmi  les  historiens  des  Croisades.  Les  nom- 
breux et  excellents  travaux  historiques  de  l'éditeur  garan- 
tissent à  la  Société  un  important  ouvrage. 

Le  volume  consacré  par  M.  Duplés-Agier  aux  Chroniques 
et  autres  documents  historiques  concernant  l'histoire  de  la 
célèbre  abbaye  de  Saint^Martial  de  Limoges^  sera  d*un 
caractère  tout  différent,  quoique  étant  aussi  le  résultat  de 
très-longues  et  laborieuses  recherches.  Ce  n'est  plus  un 
monument  littéraire  unique,  c'est  un  ensemble  de  docu- 
menta et  de  pièces  historiques  de  toute  nature  propres  à 
éclairer  ou  plutôt  à  reconstituer  sur  les  bases  les  plus  soli- 
des rtiistoire  de  Tabbaye  de  Saint-Martial.  Une  très-petite 
partie  seulement  de  ces  pièces  et  des  extraits  de  la  chro- 
nique rédigée  au  commencement  du  treizième  siècle  par 
Bernard  Itier,  bibliothécaire  (ormorizi^)  de  l'abbaye,  avaient 
été  publiés,  soit  par  dom  Bouquet,  soit  par  Labbe.  M.  Duplès- 
Âgier  a  retrouvé  parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
impériale  le  texte  original  de  la  chronique  d'Itier,  écrite  en 
grande  partie  de  la  main  de  Vauteur,  ainsi  que  plusieurs 
autres  chroniques  ou  fragments  de  chroniques  rédigées 
depuis  le  douzième  siècle  par  différents  moines  de  Saint- 
Martial.  A  ces  textes  nouveaux  il  a  pu  ajouter,  toujours 
d'après  les  manuscrits  originaux  et  authentiques  de  la 
Bibliothèque  impériale  où  ces  documents  étaient  disséminés 
dans  diverses  collections  ,  plusieurs  listes  d'abbés  et  de 
moines  bienfaiteurs  de  l'abbaye,  des  nécrologes,  des  extraits 
de  sermons,  des  statuts  monastiques,  plusieurs  inven- 
taires anciens  du  trésor  et  de  la  bibliothèque  de  Tabbaye, 
ainsi  qu'un  grand  nombre  de  chartes  originales. 

Cet  ensemble  de  documents,  inédits  pour  la  plupart, 
reconstitue  les  preuves  de  l'histoire  d'un  de  nos  plus  grands 
établissements  monastiques  du  moyen  âge.  Leur  valeur  sera 
appréciée  dans  l'introduction  de  Touvrage,  qui  contiendra 
aussi  un  précis  trèt-succinct  de  l'histoire  de  l'abbaye. 

M.  Duplès-Agier,  archiviste  paléographe  déjà  connu  par 
plusieurs  Dons  mémoires  d'une  érudition  saine  et  positive, 
a  employé  plusieurs  années  à  rassembler  ces  documents  que 
la  Société  de  l'Histoire  de  France  doit  se  féliciter  de  publier, 
et  qui  prendront  dignement  place  à  côté  des  Chroniques 
dAnjou^  sans  nous  laisser  craindre  les  lenteurs  qui  ontretard* 
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si  longtemps  rachèvement  de  ce  dernier  ouvrage.  Voua 
savez,  Messieurs,  que  la  publication  des  textes  de  ces 
dernières  chroniques  est  depuis  près  d'un  an  terminée  et 
que  le  volume  des  Chroniques  des  Eglises  est  précédé  d^ane 
introduction  intéressante,  rédigée  par  M.  Mabiles,  Tun  des 
collaborateurs  du  premier  et  principal  éditeur,  M.  Marche- 
gay.  Il  reste  encore  à  imprimer  une  introduction  non  moins 
mtéressante,  se  rapportant  au  tolume  des  Chroniques  des 
comtes^  et  une  table  de  Touvrage.  La  rédaction  en  est  ier^ 
minée,  et  ce  fascicule  vous  sera  distribué  dans  le  courant 
de  cette  année. 

Depuis  votre  dernière  assemblée  générale,  ou  très-pai  de 
tempà  avant  cette  assemblée,  quatre  propositions  nouvelles 
de  publications  ont  été  faites  au  Conseil  ;  mais  conmie  elles 
n'ont  point  encore  été  Tobjet  de  décisions  définitives,  je  dois 
me  borner  à  vous  les  indiquer. 

Ce  sont  : 

!•  La  Chronique  de  Jehcui  Lefevre  de  Saint^Remi^  dit 
Toison'd*orj  proposée  par  M.  Morand,  juge  au  tribunal  de 
Boulogne  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés  sur  le 
Boulonnais,  et  d'un  complément  très-utile  de  l'édition  du 
Cartulaire  de  Saint-Bertin,  publié  par  M.  Guérard,  et  qui  a 
servi  de  point  de  départ  à  cette  précieuse  collection  de  car- 
tulaires  dont  notre  savant  et  si  regrettable  confrère  fîit  le 
promoteur.  Un  manuscrit  nouveau,  conservé  dans  la  bi- 
bliothèque de  la  ville  de  Boulogne,  permettra  de  donner  de 
la  Chronique  de  Lefevre  de  Saint-Bemi  une  édition  plus 
complète  et  surtout  plus  exacte  que  celle  publiée  par  Buchon. 
Aussi  le  Conseil  a-t-il  déjà  adopté  ce  projet  en  principe. 

2°  Les  écrits  historiques  de  Guïbert  de  Nogent ,  dont  le 
principal  est  celui  qu'il  a  intitulé  de  Vita  sua^  bien  connu 
par  les  renseignements  intéressants  qu'il  fournit  sur  les 
agitations  politiques  de  la  commune  de  La  on  au  xii*  siècle. 
Son  livre  sur  les  croisades,  G  esta  Dei  per  Francos  (1095- 
1110),  qui  fera  partie  de  la  collection  des  Historiens  des 
croisades,  publiée  par  l'Académie  des  inscriptions,  ne  de- 
vrait figurer  dans  le  volume  de  la  Société  que  pour  les  ren- 
seignements biographiques  qu'il  présente  sur  Fauteur.  Ces 
deux  écrits  ont  été  traduits  dans  la  Collection  de  chroniques 
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de  M.  Guizot.  Les  écrits  théologiques  de  Guibert,  qui  tien- 
nent une  grande  place  dans  l'édition  complète  publiée  en 
1651,  par  dom  Lucd'Achéry  (1  vol.  in-P),  ne  seraient  point 
reproduits  daus  la  nouvelle  éciition.  Mais  on  y  ajouterait  le 
Livre  des  miracles  de  N.-D.  de  Laon^  par  le  moine  Her- 
mann,  contemporain  de  Guibert ,  et  une  chronique  d'un 
chanoine  de  Laon  publiée  en  fragments  dans  le  tome  XIII 
de  dom  Bouquet.  Cette  publication  avait  été,  depuis  plu- 
sieurs années,  confiée  à  M.  Servois,  qui  nous  Teût  donnée 
excellente,  mais  celui-ci,  trop  occupé  à  d'autres  travaux 
historiques  et  littéraires,  a  proposé  d'en  charger  M.  Le  Proux, 
élève  distingué  de  l'École  des  chartes.  Ce  choix  et  le  plan 
de  l'ouvrage  paaaissent  devoir  être  favorablement  accueillis 
par  le  Conseil. 

3°  Une  Histoire  de  Navarre  et  de  Béam^  rédigée  vers  la 
fin  du  seizième  siècle  par  Nicolas  de  Bordenave^  ministre 
protestant  à  Nay,  d'après  la  demande  de  Jeanne  d'Albret, 
reine  de  Navarre.  Cette  histoire  s'arrête  à  l'année  1572,  à 
la  mort  de  la  reine  ;  elle  est  divisée  en  six  livres,  dont  le 
premier  remonte  jusqu'au  commencement  du  monde  et  le 
sixième  comprend  les  années  1555  à  1572.  Pour  cette  der- 
nière période  seulement  Bordenave  est  un  témoin  et  un  nar- 
rateur contemporain.  Aussi  M.  Raymoud,  archiviste  des 
Basses-Pyrénées  et  possesseur  du  manuscrit  original  dont  on 
ne  connaît  point  d  autre  copie,  propose-t-il  de  ne  publier 
que  cette  seule  partie  qui  formerait,  avec  l'introduction  et  les 
notes,  un  volume  in-8  ordinaire.  L*histoire  de  Bordenave  a 
été  citée  plusieurs  fois  avec  éloge,  mais  il  n'en  a  été  publié 
que  de  courts  extraits.  M.  Bordier,  qui  a  transmis  au  Conseil 
cette  proposition  et  qui  a  étudié  fouvrage,  estime  que  ce 
pourrait  être  le  sujet  d'une  publication  interes^nte. 

4°  Les  Mémoires  militaires  de  Saint-Hilaire ,  rédigés 
dans  la  deuxième  moitié  du  dix-septième  siècle  par  le  fils 
du  général  témoin  de  la  mort  de  Turenne,  et  qui  eut  le  bras 
emporté  par  le  même  boulet  qui  tua  ce  grand  raerrier. 
Il  existe  un  manuscrit  de  ces  mémoires  à  la  bibliothèque 
du  Louvre  et  M.  Tamizey  de  Larroque,  auteur  de  nombreux 
et  intéressants  mémoires  sur  l'histoire  du  midi  de  la  France, 

Eropose  d'en  faire  une  édition  nouvelle  plus  complète  que 
I  seule  connue  et  qui  paraît  être  rare. 
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n  me  reste  maintenant  à  vous  rappeler,  messieurs,  d'au- 
tres projets  de  publications  autorisés  depuis  plusieurs  années^ 
les  uns  en  principe,  les  autres  définitivement,  dont  les 
auteurs  recueillent  les  matériaux  et  préparent  la  rédaction  *• 
En  voici  les  titres  suivant  Tordre  chronologique  : 

Les  Écrits  historiques  de  saint  Avit^  évéaue  de  Vienne, 
vers  la  fin  du  cinquième  siècle,  par  M.  rabbé  Chevalier. 

La  Chronique  (TAlbéric  de  Trois-Fontmnes^  au  treizième 
siècle^  par  tl.  d'Arbois  de  Jubainville. 

Un  cnoix  de  Récits  historiques  extraits  des  Sermotmaires 
du  treizième  siècle^  par  M.  Lecoy  de  la  Marche. 

Les  Etablissements  de  saint  Louis ^  par  M.  Boutaric. 

Un  choix  de  Testaments  des  règnes  de  Charles  Kl  et  de 
Charles  FII^  par  MM.  Meyer  et  Campardon. 

Les  Mémoires  historiques  {TOlii^ier  de  la  Marche^  au 
quiozième  siècle,  par  MM.  Henri  Beaune  et  J.  d^Arbaumonl. 

Les  Lettres  de  Louis  XI ^  par  Mlle  Dupont. 

Cette  dernière  publication,  Tune  des  plus  importantes 
de  celles  que  le  Conseil  avait  adoptées  en  principe  et  dont 
le  travail  préparatoire  est  fort  avancé,  se  trouvera  peut-être 
retardée  par  suite  de  la  mauvaise  santé  de  Mlle  Dupont.  C^eat 
un  double  regret  que  le  Conseil  exprime,  non  moins  pour  les 
amis  des  études  historiques  que  pour  les  amis  de  Tautear. 

Comme  vous  le  voyez.  Messieurs,  l'avenir  de  notre  Société 
est  grandement  assuré,  soit  par  le  nombre  des  ouvrages  dont 
la  publication  prochaine  est  hors  de  doute,  soit  par  le  nombre 
de  ceux  qui  se  préparent  dans  le  recueillement  de  l'étude  et 
par  l'activité  des  recherches  et  la  collation  des  textes,  soit 
par  le  choix  des  éditeurs  qui  ont  bien  voulu  prêter  le 
concours  de  leur  zèle  et  de  leur  savoir  à  Taccroissement 
d'une  collection  déjà  si  considérable  et  si  généralement  es- 
timée, dont  le  seul  but,  dégagé  de  toute  ambition  person- 
nelle, est  de  mieux  faire. connaître  et  apprécier,  d'après  les 
autorités  les  plus  sûres,  l'histoire  de  notre  patrie  à  toutes 
ses  époques. 

1.  Dans  plnûenrt  de  met  précédents  rapports,  fai  parlé  arec  détail 
de  ces  difTÀvnts  oaTrages  dont  la  publication  a  été  antorisée  par  le 
ConicU.  J.  D. 
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Rapport  des  Cbmseurb  sur  les  comptes  de  recettes  et 
DE  dépenses  de  la  Sogieté  de  l^Histoirb  de  Fraucb 

PENDANT    l'exercice   DE    1869. 

Messieurs, 

C'est  une  véritable  satisfoction  pour  vos  censeurs  que  de 
pouvoir  constater  dès  le  début  de  leur  Rapport  annuel  la 
situation  prospère  de  votre  Société.  Tandis  que  les  comptes 
définitifs  des  exercices  précédents  présentaient  des  excédants 
de  recette  plus  apparents  que  réels,  le  compte  de  1869  se 
clôt  par  un  en-caisse  de  5038  fir.  93,  qui,  ainsi  qu'il  sera  ex- 
pliqué plus  bas,  laisse  net  et  disponible  la  somme  de 
2689  fr.  18  c.  pour  l'année  1870. 

Les  recettes  de  1869  qui,  d'après  les  prévisions  du  bud- 
get, étaient  évaluées  à  33  010  fr.  21  c,  n'ont  été  en  réalité 
que  de  30  864  fr.  18  c.  Cette  somme  se  décompose  ainsi  : 

Recettes. 

l"*  Solde  en  caisse  au  r^  janvier  1869.  .  .  •      3  510^.21 

2®  Recouvrement  de  25  cotisa- 
tions arriérées  (1866 , 
67,68) 750'.00 

3<' Recouvrement  de  }22  350'.00^ 

720  cotisât,  de  1869.    21  600  00 

4°  Vente  de  livres 
au  ministère  de  l'ins- 
truction publique.  •  .      1350  00 

5**  Vente  de  livres 
par  le  libraire  de  la 
Société 3  247  00^    4606  95^ 

6°  Remboursement 
par  le  même,  à  titre  de 
trop-perçu  en  1868.  .  9  95 

7»  Intérêts  de  24 
obli^tions  romaines 
pendant  1867-68-69.         309  10 

8**  Intérêts  de  fonds 
déposés   en    compte-  \       397  02^ 
courant  au  Crédit  fon- 
der            87  92 

Total.  .  .  r30864M8 


27  353  97 
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Deux  causes  principales,  sur  lesquelles  nous  aurons  i  re- 
venir, ont  empêché  les  i^révisioDs  da  budget  d'être  rëalnées 
et  d'atteindre  le  chifl&e  indiqué  de  33010  francs.  Les  coti- 
sations arriérées  d'une  part,  et  de  l'autre  les  ventes  de  nos 
volumes,  qui  n'ont  pu  être  effectuées  aux  grands  établisse- 
ments publics,  ont  amené  ce  déficit  dans  nos  recettes  presii- 


Mais  d'un  autre  côté,  grâce  i  l'intelligente  çesti<m 
tre  Comité  des  fonds,  les  dépenses,  qui  devaient  s'élever  à 
la  somme  de  31  300  fir.  n'ont  pas  dépassé  le  chiffire  de 
25  825  fr.  25,  ainsi  que  vous  pouvez  le  voir  par  les  détaib 
du  tableau  suivant  : 

Dépcisis. 

1*  Impression  de  4  volumes  afférents  à  l'an- 
née 1869 17  610^.00)  ^yoKAtnA 

2*  Impresàons diverses 344  00)  *^^^*  -^ 

3*  Honoraires  et  indemnités 3  400  00 

4*  Traitement  de  l'agent  de  la 

1  200  00 


5*  Reliures,  assemblage,   bro-  \ 

diage,  etc.;  loyer  et  assurance  du 
magasin 1  245 

6*  Remises  sur  la  vente  on  la 
distribution  des  livres 681  60  ^    tty^   ok 

7*  Ports  de  lettres  et  a&andiis-  i     4  47125 

semenU 470  451 

M 


^*/ 


8*  Frais  de  perception 437  50 

0*  Dépenses  diverses 96  25 

10*  Dépenses  extraordinaires.  .         340  00 


Total.  .  .  .     25825'.25 

De  la  comparaison  de  ces  deux  tableaux  résulte  une  ba- 
lanoe  qui  dcmne  le  bilan  exact  de  notre  situation. 

RâULUCX. 

Les  recettes  de  l'année  1869,  v  compris  rencaisse  an 
l*'  janvier  provoiant  du   solde    créditeur   de 
rexcrdoe  précédent,  ont  été  de 30864M8 
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Report.  • 
Les  dépenses  liquidées  et  mandatées  de  la 
même  année  ont  été  de 25  825  25 

Partant,  il  reste  en  caisse  au  31  décembre:      5  038^93 
mais  cette  somme  ne  représente  pas  Texcédant 
de  recettes  légué  par  l'exercice  1867  à  Texer- 
dce  1870;  en  effet,  au  31  décembre,  il  restait 
dû  sur  les  dépenses  de  Tannée  courante  une 

somme  de 2  349  75 

pour  diverses  dépenses  liquidées  mais  non  en- 
core mandatées  par  la  faute  des  ayant-droit^. 

Le  solde   restant   nettement  disponible  au 
1*' janvier  est  donc  seulement  de 2  689M8 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  conmie  nous  Pavons  dit  en 
conmiençant,  la  situation .  financière  de  la  Société  est  des 
plus  satisfaisantes. 

La  vente  de  la  maison  Renouard  qui  avait  produit 

en  1867.  .  .  .       3047  fr. 
en  1868.  •  .  .       2612 
a  produit  en  1869.   .  .  .       3247  fr. 

qui  représentent  le  prix  de 

479  vol.  in- 8 

6  —    -—  {Annuaire-Bulletin). 
19   —  in-18-  {Annuaire). 

La  Société  possédait  en  magasin  : 

VOLUMES  VOLUMES 

in-8.      in-18.     total. 

Au  1"  janvier  1867  13  926  2559  16  625 

—  1868  13  754  2540  16  294 

—  1869  13127  2504  15  632 

—  1870  13908  2486  16  394 

1.  Ont  été  ajournées,  fiiate  de  prodaction  de  factures  en  règle  : 
lo  Une  facture  d'impression  (la  3*  de  l'exercice),  s^élevant  à        149'. 75 

2«  Facture  de  V Annwùre-BuUetin  de  1869 *  '  •  *       ^^^^  ^ 

(Refusée  comme  n'étant  pas  appuyée  du  récépissé  du 

dépôt  légal.)  ,__— ^ 

2349'.75 
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Les  faibles  variations  des  chiffires  ci-dessns  énoncés,  le 
grand  nombre  d^ourrages  incomplets  existant  en  magasin 
et  pour  lesquels  il  faut  payer  les  frais  de  loyer  et  de  garde, 
ont  attiré  1  attention  de  votre  G)mité.  D  se  préoccupe  éga- 
lement de  la  question  des  ouvrages  épuisés  et  dont  le  succès 
est  constaté  par  ce  fait  même  qu  ils  sont  introuvables  aujour- 
d'hui. Mais  nous  n*insisterons  pas  davantage  sur  ces  points  im- 
portants qui  sont,  en  ce  moment,  Tobjetd  une  étude  sérieuse. 

En  1868,  notre  Société  s'est  augmentée  de  20  membres 
nouveaux  et  de  38  en  1869.  Mais  cette  augmentation  est 
plus  apparente  oue  réelle.  En  effet,  en  regard  de  ce  chif- 
fre 38,  il  faut  déduire  la  perte  de  10  de  nos  anciens  confrè- 
res, et  il  nous  faut  enregistrer  19  démissions.  Notre  Société 
ne  s*est  donc  réellement  augmentée  que  de  9  membres  dans 
l'espace  d'une  année.  A  quels  motifs  attribuer  cet  état  sta- 
tionnaire?  A  quels  moti&  attribuer  le  nombre  de  cotisations 
arriérées  dont  nous  avons  déjà  parlé  ?  A  quels  motifs  enfia 
faut-il  imputer  ces  mécomptes  dans  les  ventes  que  nous  de- 
vrions effectuer  et  qui,  ne  se  réalisant  pas,  viennent  jeter  le 
trouble  dans  nos  budgets  ?  Vos  censeurs,  messieurs,  n^ont 
cessé  de  le  dire  :  A  l'inexactitude  de  vos  publications.  Sans 
cesse  et  sans  grands  résultats,  malheureusement,  nos  hono- 
rables prédécesseurs  ont  demandé  que  dès  le  début  de  cha- 
3ue  exercice  on  puisse  distribuer  au  moins  deux  volumes, 
e  façon  que  les  lettres  pour  le  retrait  de  ces  livres  puissent 
être  envoyées  en  même  temps  que  les  mandats  de  recouvre- 
ment des  cotisations.  Alors,  certains  de  nos  associés  ne  son- 
geraient pas  à  donner  leur  démission  ;  d'autres  ne  seraient 
pas  en  retard  pour  acquitter  leur  cotisation. 

Nous  savons  bien  que,  grâce  à  l'activité  et  au  zèle  de  notre 
trésorier  et  par  suite  des  réclamations  qu'il  a  adressées  aux 
retardataires,  le  nombre  de  cotisations  arriérées  a  singuliè- 
rement diminué.  Biais  cependant  on  compte  encore  aujour- 
d'hui 27  membres  en  retard  et  qui  doivent  à  la  Société  la 
somme  de  1110  francs. 

^  Que  notre  trésorier  persévère  et  active,  comme  il  l'a  déjà 
si  bien  fait,  la  rentrée  des  fonds  arriérés  ;  que  chacun  des 
membres  de  la  Société  fasse  une  utile  propagande  qui  nous 
amène  de  nouveaux  collègues;  que  ceux  d'entre  nous  qui 
peuvent  disposer  de  la  presse  fassent  connaître  le  but  de  nos 
travaux,  les  vulgarisent,  les  fassent  apprécier  par  le  public, 
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car  notre  malheur  est  d*étre  encore  trop  peu  connus  après 
36  ans  d'existence.  Que  votre  G)mité  persiste  dans  la  sage 
résolution  qu'il  a  prise  de  faire  annoncer  nos  publications, 
lors  de  leur  apparition.  Tels  sont,  Messieurs,  les  vœux  que 
vos  censeurs  renouvellent  encore  cette  fois. 

Nous  avons  examiné  avec  le  plus  grand  soin  les  comptes 
et  les  pièces  comptables  de  l'exercice  de  1869.  Nous  avons 
la  certitude  de  leur  parfaite  régularité  et  nous  avons  T  hon- 
neur de  vous  proposer,  Messieurs,  de  leur  donner  votre  ap- 
probation. 

Baron  de  Wattsvillb,  E.  Adabrt. 

Rapporteur» 


L'uirrvERsrrB  db  paris  al*époqub  db  la  domination  anglaisb, 

PAR  M.  Jourdain. 

Les  historiens  racontent  qu'après  la  victoire  deBouvines, 
le  roi  Philippe- Auguste  écrivit  à  l'Université  de  Paris: 
tt  Louez  Dieu,  très-chers  amis.  Nous  sommes  sortis  vain- 
queurs de  la  bataille  la  plus  terrible  que  nous  ayons  jamais 
eu  à  livrer.  » 

Il  y  avait  alors  quatorze  ans  que  les  étudiants  et  les  maî- 
tres des  écoles  de  Paris  avaient  obtenu  du  roi  certains  pri- 
vilèges qui  donnaient  à  leur  corporation  une  existence  offi- 
cielle et  authentique.  A  peine  constituée,  cette  corporation 
puissante  se  trouvait  associée  par  la  dépêche  de  Philippe 
Auguste  à  la  politique  royale  et  aux  intérêts  nationaux. 

Ces  premiers  liens,  ces  liens  patriotiques  entre  l'Université 
de  Pans  naissante  et  le  pays  déjà  fier  de  la  posséder,  s'étaient 
resserrés  de  siècle  en  siècle,  tant  par  une  communauté 
naturelle  de  sentiments,  que  par  l'effet  des  services  rendus, 
lorsque  les  désastres  du  règne  de  Charles  VI  et  la  démence 
de  ce  prince  mirent  une  partie  de  la  France  aux  mains  des 
Angrlais. 

Dans  ces  douloureuses  conjonctures,  il  n  appartenait  pas 
à  l'Université  de  retenir  l'État  sur  le  penchant  de  sa  ruine; 
elle  n'en  avait  ni  la  mission  ni  le  pouvoir.  Mais  elle  parut 
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alors  céder  trop  facilement  au  cours  des  événements  politi- 

3ues.  Son  attitude  résignée  ne  répondit  pas  aux  espérances 
es  bons  citoyens,  et  ne  fut  même  pas  toujours  digne  du 
rôle  que  TÉcoIe  de  Paris  avait  joué,  depuis  la  mort  de 
Charles  Y,  dans  les  affaires  de  la  nation  et  dans  celles  de 
riÉ^lise. 

C'est  un  tableau  assez  triste  que  celui  des  défaillances, 
même  excusables,  d*une  grande  mstitution  qui,  après  avoir 
servi  non  sans  éclat  le  pays,  se  détache  de  sa  cause  par 
faiblesse  et  par  égoïsme.  Cependant  ces  défaillances  appar- 
tiennent à  l'histoire  et  ne  sauraient  être  couvertes  par  son 
silence.  C'est  le  motif  qui  nous  a  engagé  à  écrire  les  pages 


qui  suivent,  dans  lesquelles  nous  essayons  de  retracer  la 
physionomie  et  les  actes  principaux  de  1  Université  de 
à  1  époque  de  la  domination  anglaise. 


Nous  ne  parlerons  pas  des  tribulations  que  TUniversité 
eut  à  souffrir  à  la  suite  de  la  prise  de  Paris  par  le  duc  de 
Bourgogne  en  1418,  ni  du  massacre  et  de  la  dispersion  de 
ses  maîtres  les  plus  illustres,  ni  de  Texil  volontaire  de  Ger- 
son,  ni  du  pillage  des  collèges.  Nous  ne  mentionnons  ces 
événements,  antérieurs  de  quelques  mois  au  triomphe  des 
Anglais,  que  pour  avoir  le  droit  d'ajouter  qu'ils  sont  la  meil- 
leure explication  de  la  contenance  réservée  et,  à  certains 
égards,  blâmable  que  l'Université  garda  ensuite  durant  plu- 
sieurs années. 

Après  la  mort  tragique  de  Jean  sans  peur  à  Monterau, 
lorsque  des  conférences  étaient  sur  le  point  de  s'ouvrir  dans 
la  ville  de  Troyes  pour  le  rétablissement  de  la  paix  entre  le 
roi  de  France,  le  nouveau  duc  de  Bourgogne  et  le  roi  d'An- 
gleterre, l'Université  de  Paris  fut  invitée  par  Charles  VI  à  ve- 
nir prendre  part  à  la  délibération.  Pour  la  représenter  elle  dé- 
signa sept  de  ses  membres  les  plus  notables,  maîtres  Thomas 
Lemoine,  Jean  de  Boissy,  Jean  Manson  et  Jean  Beaupère, 
tous  quatre  maîtres  es  arts  et  docteurs  en  théologie  ;  Guil- 
laume Enurie,  maître  es  arts  et  bachelier  en  théologie  ;  Jac- 
2ues  Saquespée,  maître  es  arts  et  docteur  en  médecine;  en- 
n  Pierre  Caucbon,  le  futur  évêque  de  Beauvais,  alors  sim- 
ple licencié  en  décret.  Il  est  à  présumer  ^ue  tous  ces  per- 
sonnages siégèrent  dans  les  conseils  multipliés  qui  furent 
tenus,  selon  Monstrelet,  dans  les  derniers  jours  du  mois  de 
mai,  en  présence  du  roi,  de  la  reine  et  du  duc  de  Bourgogne, 
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et  qui  préparèrent  le  traité  de  Troyes.  L'Université  de  Paris, 
en  la  personne  de  quelques-uns  des  siens,  eut  ainsi  offi- 
ciellement sa  part  de  responsabilité  dans  ce  traité  funeste 
qui,  au  mépris  des  lois  de  la  monarchie,  dépouillait  le  fils  de 
Charles  VI  et  livrait  la  France  à  l'ambition  anglaise.  En  des 
temps  meilleurs,  elle  eût  rallié  autour  d'elle  par  d'énergi- 
ques protestations  tous  ceux  qui  maudissaient  un  pareil 
traité  «  toutes  gens  d'entendement,  »  comme  s'exprime  Ju- 
vénal  desUrsins,  qui  le  réputaient  u  de  nulle  valeur  et  effet;  » 
mais  dans  ces  jours  de  trouble  et  d  affliction,  décimée  par 
les  factions,  ayant  perdu  ses  chefs  les  plus  honnêtes  et  les 
plus  respectes,  épuisée  par  tant  d'épreuves  et  à  demi  ruinée, 
elle  ne  songea  qu'à  son  propre  salut,  et  mit  exclusivement 
ses  soins,  durant  quelques  années,  à  sauver  les  privilèges 
deux  fois  séculaires  qui  étaient  la  base  légale  de  sa  consti- 
tution. 

L'influence  que  les  avis  et  les  démarches  des  députés  de 
rUniversité  ont  exercée  se  reconnaît  aisément  dans  les  arti- 
cles du  traité  de  Troyes  qui  garantissent  aux  bénéficiers  la 
possession  paisible  de  leurs  bénéfices,  et  aux  églises,  univer- 
sités, études  générales  et  collèges  d'étudiants  la  jouissance 
de  leurs  droits,  prérogatives,  libertés  et  franchises  sous 
quelque  bannière  qu'ils  se  fussent  enrôlés  durant  les  troubles 
du  royaume.  Mais  cette  garantie  ne  devait  point  profiter 
à  tous  les  bénéficiers  indistinctement  ;  elle  n'était  stipulée 
que  pour  ceux  qui  accepteraient  les  clauses  du  traité  de 
Troyes,  qui  feraient  serment  de  s'y  soumettre,  et  qui  se 
montreraient  sujets  fidèles  du  roi  de  France,  partisans  dé- 
voués du  duc  de  Bourgogne;  ce  qui  voulait  dire  alors,  enne- 
mis du  dauphin,  et  plutôt  Anglais  que  véritablement  Fran- 
çais. Il  semblait  que  le  serment  ne  dût  être  exigé  que  des  can- 
didats aux  bénéfices  :  en  réalité,  d'après  le  témoignage  de 
Thomas  Bazin,  il  fut  imposé,  aussi  longtemps  que  dura  la 
domination  anglaise,  à  tous  les  écoliers,  candidats  aux  gra- 
des, dans  quelque  faculté  que  ce  fût.  L'Université  se  rési- 
gna, non  sans  hésitation,  à  cette  dure  condition ,  si  contraire 
à  ses  usages  ;  tout  ce  qu'elle  obtint,  après  des  instances  réi- 
térée^j,  ce  fut  que  le  serment  en  question  serait  prêté  entre 
les  mains  du  recteur  et  prouvé  par  un  simple  certificat  de  ce 
magistrat,  dont  la  signature  devait  faire  foi  devant  les  offi- 
ciers royaux  et  dispenser  les  écoliers  de  tout  autre  témoignage . 

T.  Vra.  1870.  10 
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L'Université  ponvait  déjà  pressentir,  elle  comprit  mieux 
encore  par  la  suite,  que  le  joug  de  Fétranger  serait  ponrelle 

S  lus  lourd  à  supporter  que  Tautorité  paternelle  des  princes 
e  la  maison  de  France. 

Au  mois  de  décembre  1420,  Henri  Y  faisait  son  entrée  à 
Paris,  et,  conmie  il  advient  iréquenmient  en  de  telles  con- 
jonctures, un  des  premiers  soins  du  monarque  victorieux  fut 
de  convoquer  une  assemblée  de  notables  où  ne  siégèrent 
que  ses  partisans,  de  réclamer  des  subsides,  et  comme  con- 
clusion, de  frapper  les  habitants  d'un  impôt  extraordinaire, 
déguisé  sous  la  forme  d'un  simple  échange.  Ordre  en  effet 
fut  donné  à  chacun  de  porter  à  Inôtel  des  monnaies  une  oei^ 
taine  quantité  de  marcs  d'argent,  proportionnée  à  sa  for- 
tune, et  pour  prix  de  laquelle  il  devait  recevoir  des  espèces 
monnayées,  mais  avec  perte  d'un  huitième  sur  les  valeurs  me- 
taUiques  déposées.  En  vain  rUniversîté,  invoquant  ses  privi- 
lèges, s'efforça  d'échapper  à  la  loi  commune  ;  en  vain  ses 
écoliers  et  ses  maîtres  portèrent  en  suppliants  leur  réclama- 
tion aux  pieds  du  trône.  Juvénal  des  Ûrsins  nous  apprend 
ce  qu'ils  gagnèrent  à  cette  démarche  :  «  Ils  furent  rebutés, 
dit-il,  par  le  roi  d'Angleterre  qui  parla  hautement  à  eux  ;  ils 
cuidèrent  répliquer  ;  mais  à  la  fin  ils  se  turent  et  déportèrent, 
car  autrement  on  en  eust  logé  en  prison.  Alors  aussi  falloitril 
dissimuler  par  toutes  sortes  de  personnes,  continue  Juvénal 
des  Ursins,  et  accorder  ce  qu'on  demandoit,  ou  autrement 
on  les  eust  tenus  assez  légèrement  pour  des  Armagnacs.  » 

Cet  échec,  non  moins  douloureux  pour  sa  fierté  que  fu- 
neste à  ses  intérêts,  ne  paraît  pas  cependant  avoir  décou- 
ragé ni  refroidi  l'Université.  Elle  ne  cessa  point  de  solli- 
citer ses  nouveaux  maîtres  ni  de  protester  de  son  dévoue^ 
ment  envers  eux.  En  1422,  Henri  V  et  Charles  VI  mouru- 
rent à  quelques  semaines  de  distance,  l'un  le  31  aodt, 
l'autre  le  21  octobre.  Aux  termes  du  traité  de  Troyes, 
l'Université  de  Paris  devait  reconnaître  le  fils  de  Henn  Y, 

3 ni,  à  peine  kgé  de  huit  mois,  venait  d'être  proclamé  roi 
e  France  et  a  Angleterre  sous  le  nom  de  Henri  YI.  Trop 
empressée  de  faire  acte  de  soumission  à  la  domination 
étrangère ,  elle  se  hâta  d'envoyer  à  Londres  deux  dm  ses 
maîtres  qui  l'avaient  déjà  plus  d'une  fois  représentée,  Jean 
Beaupère  ei  Jacques  Saquespée.  Us  étaient  accrédités  près  la 
reine  mère  et  près  le  duc  de  Glocester,  qu'ils  avaient  mis- 


DE  L'mSTOIRE  DE  FRANCE.  147 

sion  d'entretenir  «  d'aucunes  choses,  disent  leurs  lettres  de 
créance,  touchant  la  seigneurie  de  notre  souverain  seigneur 
Henry,  roi  de  France  et  d'Angleterre,  et  la  paix  d'iceux 
royaumes.  «  Ces  démonstrations  prématurées  de  dévoue- 
ment obtinrent  la  récompense  qu'elles  méritaient.  Dès  le 
mois  d'août  1423  parurent  des  lettres  patentes,  signées  de 
Henri  YI  et  contre-signées  du  duc  de  Bedford,  qui  confir- 
maient les  privilèges  de  TUniversité,  et  ordonnaient  à  tous 
les  sénéchaux,  baillis,  prévôts  et  autres  justiciers  de  n'y 
porter  aucune  atteinte. 

Mais  quelle  que  (ùt  l'importance  de  ces  privilèges,  ils 
n'avaient  pas  la  vertu  de  prévenir  la  ruine  des  études. 
Jamais,  depuis  la  naissance  de  l'Université,  sa  situation 
n'avait  été  moins  florissante  que  dans  les  premières  années 
des  règnes  de  Henri  VI  et  de  Charles  VU.  Le  nombre  de  ses 
écoliers  avait  sensiblement  diminué  de  même  que  celui 
de  ses  maîtres.  Au  lieu  de  trente  cours  de  médecine  qui 
étaient  en  pleine  activité  à  Paris  vers  le  commencement  du 

Quatorzième  siècle,  on  ne  comptait  plus  que  dix  à  quinze 
octeurs  régents  de  la  faculté  qui  donnassent  des  leçons 
publiques.  Les  collèges  étaient  en  pleine  décadence.  Celui 
de  Navarre,  un  des  plus  considérables,  avait  été  dévasté  et 
ses  maîtres  massacrés  ou  mis  en  fuite  lors  du  sac  de  la 
ville  par  les  Bourguignons  en  1418.  D'autres  collèges, 
moins  importants,  étaient,  faute  de  ressources,  abandonnés 
par  leurs  principaux;  et  bien  qu'il  se  trouvât  encore  des 
compétiteurs  pour  se  disputer  les  postes  vacants,  le  can- 
didat préféré  ne  trouvait  le  plus  souvent  que  la  pauvreté  et 
la  ruine  là  où  il  avait  cru  découvrir  pour  lui  des  moyens 
assurés  d'existence. 

Cette  lamentable  situation,  qui  s'aggravait  d'année  en 
année,  se  continua  sans  incidents  remarquables  depuis 
l'avènement  de  Henri  VI  jusqu'à  l'époque  où  les  exploits 
de  la  Pucelle  d'Orléans  ranimèrent  tout  à  coup  l'espérance 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  n'avaient  pas  subi  sans  une  amère 
douleur  l'autorité  d'un  prince  étranger.  Cependant  cette  fois 
encore,  TUniversité  de  Paris,  malgré  l'exemple  du  chan- 
celier Gerson ,  se  montra  infidèle  à  ces  traditions  de  pa- 
triotisme qui  faisaient  naguères  son  honneur  et  sa  force.  A 
la  nouvelle  des  combats  heureux  livrés  par  lesFrançais  sons 
les  murs  d'Orléans,  le  pieux  chancelier,  retiré  à  Lyon  au 
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couvent  des  Célestins,  avait  pris  la  plume,  et,  dans  un  écrit 
qui  peut  être  considéré  comme  son  testament,  car  cet  écrit, 
daté  du  14  mai  1429,  précéda  seulement  de  quelques  semai-* 
nés  la  mort  de  Tauteur,  il  avait  défendu  Jeanne  d'Arc  contre 
les  imputations  de  sortilège,  d'impiété  et  d'inconduite  que 
la  faction  anglaise  commençait  à  propager.  Il  avait  montré 
que  combattant  pour  son  roi  et  pour  son  pays  contre  des 
ennemis  acharnés,  la  cause  qu'elle  défendait  était  juste  et 
sainte;  qu  elle  n'avait  usé  ni  de  fraude  ni  de  maléfices  con- 
traires à  la  loi  de  TÉglise  ;  que  Charles  VII  et  son  conseil 
ne  s'étaient  pas  décidés  sans  de  bons  motifs  à  suivre  ses 
avis  ;  qu'elle  s'était  conduite  avec  prudence  dans  la  guerre, 
et  n'avait  jamais  témoigné  cette  présomption  ni  cette  témé* 
rite  qui  est  une  manière  de  tenter  Dieu;  qu'enfin  les  œu- 
vres qu'elle  avait  accomplies,  quelle  qu'en  (àt  l'issue,  ne 
devaient  pas  être  nécessairement  attribuées  à  l'esprit  malin, 
mais  plutôt  à  la  puissance  divine.  Tel  était  le  jugement  da 
chancelier  Gerson  sur  Jeanne  d'Arc.  Mais  sa  voix  n'était  pas 
écoutée  dans  les  écoles  qu'il  avait  dirigées  si  longtemps. 
L'Université  ne  comprit  ni  le  caractère  ni  la  mission  de  la 
jeune  fille  inspirée  qui  sauvait  la  France  ;  elle  ne  sut  même 
pas  rester  neutre,  et  prit  parti  pour  les  Anglais  avec  une  ar- 
deur aussi  inconsidérée  que  pusillanime.  A  peine  Jeanne 
d'Arc  fut-elle  tombée  devant  Compiègne  au  pouvoir  des 
Bourguignons,  commandés  par  Jean  de  Luxembourg,  one 
l'Université  de  Paris  se  hâta  d'écrire  à  ce  dernier  et  au  duc 
de  Bourgogne  pour  obtenir  d'eux  que  la  prisonnière  fût  re- 
mise aux  mains  de  l'inquisiteur  de  la  foi  ou  de  l'évéque  de 
Beau  vais  dans  le  diocèse  duquel  la  capture  avait  eu  lieu. 
Elle  ne  cache  pas  dans  ses  lettres  la  douleur  qu'elle  ressen- 
tirait de  la  délivrance  «  de  cette  femme  qui  se  dit  la  Pucelle, 
au  moyen  de  laquelle  l'honneur  de  Dieu  a  été  sans  mesure 
ofiensé,  la  foi  blessée,  l'Église  déshonorée.  »  S'il  faut  en 
croire  Du  Boulay,  ce  serait  à  l'instigation  de  l'évéque  de 
Beauvais,  Pierre  Cauchon,  que  l'Université  aurait  fait  ces 
démarches.  Je  crains  que  par  un  sentiment  de  respect  filial, 
le  docte  historien  ne  se  soit  trop  hâté  d'amoindrir  la  part  de 
déplorable  initiative  qui  revient  dans  cette  affaire  à  la 
grande  école  dont  l'honneur  lui  était  si  cher.  En  effet,  quel- 

![ues  mois  s'étant  écoulés  sans  que  Jean  de  Luxembourg  se 
ùt  dessaisi  de  sa  captive,  on  vit  l'Université  de  Paris  gour- 
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mander  la  tiédeur  de  Tévéque  de  Beauvais  ;  elle  s^en  prit  en 
quelque  sorte  à  lui-même  de  T ajournement  du  procès 
qu'elle  croyait  urgent  d'ouvrir  devant  un  tribunal  ecclésias- 
tique ;  elle  fit  appel  à  Tautorité  du  roi  d'Angleterre  ;  elle  le 
conjura  de  mettre  fin  à  «  cette  longue  retardation  de  jus- 
tice qui  devait  déplaire  à  tout  bon  chrétien,  »  disait-elle  : 
si  bien  que  ce  prince  en  délivrant  les  lettres  patentes  qui  lui 
étaient  demandées,  se  félicita  publiquement  «  de  déférer  aux 
vœux  de  sa  très-sainte  et  très-chère  fille  l'Université  de 
Paris,  et  de  dévotement  obéir  aux  docteurs  et  maîtres  de 
sa  dite  très-sainte  et  très-chère  fille.  » 

Ces  maîtres  es  arts,  ces  docteurs  en  théologie  et  en  droit 
canon,  qui  auraient  dû  être  les  défenseurs  de  Jeanne  d'Arc, 
et  qui  prenaient  les  devants  pour  sa  condamnation,  cédaient 
sans  doute  à  la  pression  exercée  sur  eux  par  une  faction 
dévouée  à  l'Angleterre  ;  mais  il  faut  reconnaître,  non  pour 
les  absoudre,  mais  pour  expliquer  leur  conduite,  qu'ils 
obéissaient  aussi  à  des  préjugés  et  à  des  ressentiments  par- 
tagés par  la  grande  majorité  de  la  population  de  Paris. 
Le»  Parisiens  avaient  fait  l'expérience  du  gouvernement  des 
Armagnacs  qui  formaient  le  gros  du  parti  de  Charles  VII. 
Ils  se  rappelaient  les  impôts  forcés,  les  exactions  et  les  pil- 
lages qu  ils  avaient  eu  à  subir,  quinze  ans  auparavant,  de  la 
part  de  maîtres  cupides  et  dissolus;  et  quelque  odieuse  que 
nit  pour  eux  la  domination  anglaise,  ils  se  résignaient  à  la 
supporter  plutôt  que  de  retomber  sous  le  joug  de  leurs  an- 
ciens oppresseurs.  Aussi,  quand  les  troupes  de  Charles  VII 
parurent  sous  les  murs  de*la  ville,  espérant  l'emporter  par 
un  vigoureux  coup  de  main,  non-seulement  la  Pucelle  ne 
reçut  des  habitants  aucun  aide,  ils  ne  tentèrent  en  sa  faveur 
aucune  diversion,  mais  ils  s'unirent  résolument  aux  Anglais 
pour  la  repousser.  Durant  le  combat,  ils  la  traitaient  de 
paillarde  et  de  ribaude  :  effrayés  des  représailles  qui  au- 
raient pu  accompagner  sa  victoire,  ils  regardèrent  sa  défaite 
comme  une  délivrance  pour  eux-mêmes,  et,  s'il  faut  en  croire 
Monstrelet,  ils  renouvelèrent  le  serment  de  résister  jusqu'à 
la  mort  au  roi  Charles  «qui  les  vouloit,  disaient-ils,  tous  dé- 
truire. »  Cette  animosité  et  ces  terreurs  presque  unanimes 
des  habitants  de  Paris  furent  certainement  au  nombre  des 
causes  qui  déterminèrent  l'attitude  de  l'Université.  Ses 
instances  réitérées,  ses  lettres^  ses  démarches  pour  décider 
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le  doc  de  Bourgogne  et  le  roi  d'Angleterre  à  &ire  juger  la 
Pucelle,  furent  Técho  des  malédictions  que  proférait  contre 
rhéroïque  jeune  fille  une  foule  prévenue  et  inquiète  pour 
5a  propre  sécurité. 

Lorsque  le  procès  qu*elle  avait  sollicité  avec  un  zèle  aasai 
bruyant  qu'intempestif  eut  été  engagé,  TUniversité  figura 
dans  le  tribunal  en  la  personne  de  quatre  de  ses  anciens 
recteurs,  Denis  de  Sabevrois,  Guillaume  Evrard,  Pierre 
Maurice  et  Thomas  de  Courcelles,  auxquels  furent  adjoints 
plusieurs  maîtres  es  arts,  plusieurs  docteurs  en  théologie  ou 
en  décret,  entre  autres  Jean  Beaupère,  Jacques  deTouraine, 
Girard  FuciUet,  Jean  de  la  Fontaine,  Nicole  Midi,  Jeau 
Basset.  On  possède  encore  Fétat  des  indemnités  qui  furent, 
par  Tordre  de  Henri  YI,  payées  à  la  plupart  d'entre  eux 
pour  leur  participation  au  procès,  à  raison  de  vingt  sous 
tournois  par  jour.  Deux  des  juges  désignés,  Jean  Tiphaine, 
docteur  en  médecine,  et  Guillaume  de  la  Chambre,  licencié 
de  la  même  Faculté,  s'étaient  d'abord  récusés,  en  prétex- 
tant leur  profession  qui  les  rendait  inhabiles  à  donner  un 
avis  en  pareille  matière  ;  mais  nonobstant  leurs  scrupules, 
ils  se  virent  contraints  de  siéger.  Parmi  les  plus  acharnés 
contre  Jeanne  d'Arc,  il  fiaut  citer  Thomas  de  Courcelles,  qui 
opina  pour  qu'elle  fût  soumise  à  la  torture,  et  Nicole  Miai| 
soupçonné  d  avoir  réduit  le  procès  aux  douze  assertions  qui 
devaient  servir  à  perdre  l'accusée.  M*  Jean  Basset,  au  cou* 
traire,  inclinait  à  l'indulgence;  il  hésitait  à  se  prononcer  sur 
le  caractère  des  visions  que  Jeanne  d'Arc  s'était  attribuées  ; 
il  ne  les  regardait  pas  nécessairement  comme  l'œuvre  du 
malin  esprit  ;  il  admettait  qu'elles  pouvaient  venir  de  Dieu 
sans  néanmoins  l'affirmer,  et  se  contentait  de  blâmer  ce  qui, 
dans  la  conduite  de  la  Pucelle,  lui  paraissait  choquer  ses 
bonnes  mœurs  et  s'écarter  de  la  soumission  due  à  l'Église 
4:atholique.  Son  opinion  se  rapprochait  à  quelques  égards 
du  sentiment  exprimé  par  Gerson,  bien  que  Basset  se  mon- 
trât, sous  d'autres  rapports,  beaucoup  moins  favorable  à 
Jeanne  d'Arc  que  le  pieux  chancelier. 

Quand  l'instruction  du  procès  fut  achevée,  Jean  Beaupère, 
Jacques  de  Touraine,  Girard  FuciUet  et  Nicole  Midi  furent 
députés  à  Paris  pour  communiquer  les  pièces  à  l'Université; 
ils  reçurent  même  pour  cette  mission,  s'il  est  permis  de  con- 
signer ici  ce  détail,  une  indemnité  de  cent  livres  chacun. 
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L'Université  ayant  renvoyé  Texamen  deTaffaire  à  la  Faculté 
de  théologie  et  à  la  Faculté  de  décret,  ces  deux  compagnies, 
au  bout  de  quelques  jours,  firent  connaître  leur  avis  par 
Torgane  de  leurs  doy^ens,  dans  une  assemblée  générale  des 

3uatre  Facultés,  qui  se  tint  aux  Mathurins,  sous  la  prési- 
ence  du  recteur  Pierre  Gonda,  le  19  avril  1431.  Cet  avis, 
comme  on  ne  pouvait  que  trop  s'y  attendre,  était  sur  tous 
les  points  d'une  rigueur  impitoyable  contre  Jeanne  d'Arc. 
On  la  déclarait  convaincue  de  mensonge,  de  superstition, 
de  blasphème,  d'apostasie,  de  trahison,  de  fourberie,  de 
cruauté,  d'orgueil,  de  révolte,  etc.  Après  en  avoir  délibéré, 
rUniversité  vota  ces  conclusions  farouches,  que  le  recteur 
fut  chargé  de  transmettre  au  tribunal  ecclésiastique  séant 
à  Rouen.  Le  prestige  que  conservait  l'École  de  Paris  don- 
nait à  son  jugement  une  autorité  presque  irrécusable.  Les 
ennemis  de  Jeanne  d'Arc  ne  manquèrent  pas  de  faire  valoir 
qu'elle  avait  contre  elle  les  plus  notables  docteurs  de  la  plus 
célèbre  école  qui  f6t  au  monde.  On  nous  dispensera  de  re- 
tracer les  derniers  incidents  de  ce  simulacre  de  procès.  Con- 
damnée une  première  fois,  pour  ses  méfaits  prétendus,  «  à  la 
prison  perpétuelle,  à  l'eau  d'angoisse  et  au  pain  de  douleur,» 
Jeanne  d'Arc,  peu  de  jours  après,  pour  avoir  repris  des  ha- 
bits d'homme,  était  condamnée  de  nouveau  comme  relapse, 
et  abandonnée  au  bras  séculier.  Le  même  jour,  qui  était  le 
30  mai  1431,  elle  expirait  dans  les  flammes  d'un  bûcher, 
après  avoir  eu  à  subir,  à  ses  derniers  moments,  les  exhorta- 
tions d'un  théologien  de  l'Université  de  Paris,  de  ce  Nicole 
Midi,  son  persécuteur  implacable. 

Le  rôle  que  l'Université  de  Paris  a  joué  dans  le  procès  de 
Jeanne  d'Arc,  la  part  qu'elle  a  eue  à  la  condamnation,  ont 
pesé  longtemps  sur  elle,  comme  un  reproche  que  l'historien 
était  en  droit  de  lui  faire,  et  que  ses  ennemis  ne  lui  ont  point 
épargné.  Deux  siècles  s'étaient  écoulés  depuis  le  tragique 
événement,  et  sur  la  fin  du  règne  de  Louis  KIII,  dans  le  feu 
des  contestations  ardentes  qui  venaient  de  se  renouveler  en- 
tre l'École  de  Paris  et  la  Compagnie  de  Jésus,  celle-ci  disait 
en  parlant  de  sa  rivale  : 

«  N'ont-ils  pas  conspiré  contre  la  Pucelle  d'Orléans, 
envoyée  de  Dieu  miraculeusement  pour  le  salut  du  royaume 
très-chrestien,  et  dans  une  assemblée  générale  des  Mathurins 
fait  lettre  au  roy  d'Angleterre  Henri  YI  pour  le  supplier, 
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avec  toutes  les  înstaDces  possibles,  de  la  faire  punir?...  Ne 
l'ont-ils  pas  condamnée,  cestesaîncteYierge,  après  de  longues 
consultations,  et  déclarée  sorcière,  invoquant  les  diables, 
idolâtre,  schismatique  et  hérétique  ?  Et  les  juges  qui  loi  fi- 
rent ensuite  son  procèz  ne  disent-ils  pas,  dans  cette  inique 
et  cruelle  sentence  portée  contre  son  innocence,  son  hon- 
neur et  sa  vie,  qu'ils  en  ont  agi  ainsi  ayant  eseard  et  respect 
aux  délibérations  des  uiaistres  des  Facultés  de  théologie  et 
décret  en  l'Université  de  Paris,  voire  et  de  tout  le  corps 
d'icelle  Université  ?  • 

Ces  reproches  amers  étaient  fondés,  nous  avons  pu  nous 
en  convamcre  ;  mais,  pour  être  tout  à  fait  juste,  il  aurait  fallu 
ajouter  que  par  un  revirement,  facile  à  prévoir,  de  ropinion 
publique,  Jeanne  dWrc  ayant  disparu  delà  scène,  T Univer- 
sité qui  avait  poursuivi  sa  condamnation  et  pris  parti  jus- 
que-là pour  les  Anglais,  se  sépara  d'eux  insensiblement  et, 
sans  devenir  tout  à  fait  une  ennemie,  contraria  souvent  leur 
politique  par  ses  vœux  et  surtout  par  ses  actives  démarches 
en  faveur  de  la  paix. 

Dès  Tannée  1429,  des  pourparlers  s^étaient  engagés  entre 
Cliarles  VII  et  le  duc  de  Bourgogne.  Bien  que  ces  premières 
négociations  n'eussent  pas  abouti,  même  à  une  trêve,  si  né- 
cessaire de  part  et  d'autre,  cependant  elles  n'avaient  pas  ét<> 
entièrement  rompues,  et  les  exploits  de  Jeanne  dWrc,  joints 
aux  sentiments  personnels  de  Philippe  le  Bon,  à  ses  scrupu- 
les tardifs,  à  son  dégoût  de  ralliance  anglaise,  avaient  ou- 
vert de  jour  en  jour  de  nouvelles  chances  de  pacifiiation. 
Ce  fut  dans  ces  conjonctures  que,  le  cardinal  de  Sainte-Croix 
ayant  été  envoyé  en  France  par  le  pape  Eugène  IV  pour 
travailler  au  rapprochement  des  partis,  TUniversité,  encou- 
ragée sans  doute  par  sa  présence,  n'hésita  plus  à  se  pro- 
noncer. Dans  une  assemblée  qui  se  tint  aux  Mathurins 
le  7  octobre  1432,  sous  la  présidence  «ie  M»  Gérard  Gehe, 
alors  recteur,  un  cri  s'éleva  contre  les  maux  de  la  guerre,  et 
il  fut  résolu  qu'on  enverrait  une  ambassade  porter  au  duo  de 
Bourgogne  les  doléances  et  les  vœux  de  THcole  de  Paris. 
Les  députés  dont  l'assemblée  fit  choix  furent  M*  Jean  de 
Brion,  évéque  de  Meaux,  conser\*ateur  des  privilèges  de 
la  Compag  ie,  et  M*  Nicolas  Quoquerel,  maître  es  arts. 
Comme  ils  réclamaient  cent  saints  d*or  pour  leurs  frais 
de  voyage,  et  que  le  trésor  de  l'Université  se  trouvait  à  sec. 
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les  nations  de  France,  de  Normandie  et  de  Picardie  avancè- 
rent la  somme,  sous  la  condition  que  le  payement  serait  ga- 
ranti par  les  Facultés  de  théologie,  de  droit  et  de  médecine. 
Les  inst]*uctions  données  aux  deux  ambassadeurs  les 
chargeaient  de  représenter  à  Philippe  le  Bon  la  situation  de 
la  France,  la  désolation  des  campagnes  et  des  villes,  Taf- 
fliction  de  TUniversité.  Ils  devaient  s'efforcer  d'apitoyer  le 
puissant  vassal,  et  le  conjurer  d'employer  tous  ses  soins 

Sour  le  rétablissement  de  la  paix ,  d  une  paix  sérieuse  et 
urable,  et,  à  défaut  de  la  paix,  pour  la  conclusion  d'une 
trêve  qui  permit  d'adoucir  les  plaies  de  la  guerre. 

C'était,  depuis  douze  ans,  la  première  fois  que  l'Univer- 
sité se  hasardait  à  intervenir  dans  les  affaires  du  pays; 
qu'elle  reprenait  son  rôle,  non  pas  d'arbitre,  mais  de  con- 
seillère, elle-même  intéressée  au  succès  de  ses  propres  avis. 
Elle  ne  s'adressait  pas,  chose  remarquable,  au  roi  d'Angle- 
terre, bien  qu'il  fôt  par  elle  salué  du  nom  de  roi  de  France  ; 
elle  s'adressait  à  un  prince  français,  se  disant  peut-être  qu'il 
se  montrerait  plus  sensible  que  des  étrangers  aux  maux  du 
royaume,  et  qu'il  avait  entre  les  mains  tous  les  moyens  de 
salut.  Néanmoins,  dans  les  instructions  que  l'Université  avait 
données  à  ses  ambassadeurs,  elle  ne  prononçait  pas  le  nom 
de  Charles  Vil;  bien  plus,  elle  le  désignait,  sans  le  nommer, 
comme  l'ennemi  de  la  nation,  ne  laissant  percer  nulle  part 
le  soupçon  qu'il  pût  jamais  remonter  sur  le  trône  et  rentrer 
dans  Paris.  C'est  ainsi  qu'à  la  veille  des  événements  qui 
doivent  les  toucher  le  plus,  les  partis  cherchent  à  dissimuler 
et  quelquefois  n'osent  pas  s'avouer  à  eux-mêmes  leurs  crain- 
tes et  leurs  espérances. 

La  démarche  de  l'Université  de  Paris  fut  pour  le  moment 
sans  résultat.  Malgré  une  trêve  aussitôt  violée  que  conclue 
entre  les  Français  et  les  Bourguignons,  les  hostilités  conti- 
nuèrent dans  la  plupart  des  provinces.  Mais  en  1435,  lors- 
que s'ouvrirent  de  nouvelles  et  sérieuses  négociations  entre 
les  belligérants,  T Université  eut  de  nouveau  l'occasion  d'é- 
lever la  voix  en  faveur  du  rétablissement  de  la  paix.  Le  roi 
d'Angleterre  Imvita  lui-même  à  se  rendre  au  congrès  qui 
se  réunit  au  monastère  de  Saint-V;iast,  dans  la  ville  d'Arras. 
Là  se  rencontrèrent  un  légat  du  pape  Eugène  IV  et  nombre 
de  prélats,  abbés  et  docteurs,  députés  par  le  concile  de Bâle, 
et  tous  animés  du  désir  d'apporter  un  terme  aux  calamités 
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d'une  guerre  si  longue.  L'Université  de  Paris,  fidèle  à  son 
rôle,  se  proposait  d  exprimer  par  Torgane  de  ses  envoyés 
sa  pitié  profonde  pour  les  maux  incalculables  du  royanme, 
et  ses  souhaits  ardents  pour  la  cessation  des  hostilités  et  Im 
conclusion  immédiate  de  la  paix. 

Les  églises  pillées  et  dévastées;  les  reliques  des  saints 
jetées  au  vent  ;  les  vases  sacrés  profanés  ;  les  immunités  ec- 
clésiastiques foulées  aux  pieds;  des  viols,  des  meurtres,  des 
incendies;  nombre  d'enfants  morts  sans  baptême  et  éçatgéB 
jusque  dans  le  sein  de  leur  mère;  des  chrétiens  traités  si 
cruellement  par  les  chrétiens  qu'il  eût  mieux  valu  pour  eux 
tomber  entre  les  mains  des  païens  et  des  infidèles  ;  les 
écoles  désertes,  les  campagnes  dépeuplées,  les  routes  si  peu 
sûres  qu'on  n'osait  pas  s'y  hasarder  ;  partout  l'image  de  la 
désolation  et  de  la  misère  :  voilà  le  tableau  que  la  France 
présentait  en  1435,  et  mie  l'Université  avait  chargé  ses  en- 
voyés de  dérouler  sous  les  yeux  des  puissants  personnages 
réunis  au  congrès  d'Arras.  Pour  mettre  fin  par  une  paix  so- 
lide à  de  si  épouvantables  calamités,  fallût-il  abandonner 
une  partie  du  territoire  de  la  France  à  ceux  que  l'Université 
appelait  encore  dans  ses  instructions,  les  adversaires  du 
royaume,  adifersariis  regni^  c'est-à-dire  aux  partisans  de 
Charles  VU,  elle  y  consentait  ;  mais,  gardienne  toujours  vi- 
gilante de  ses  privilèges,  elle  demandait  une  garantie  en 
faveur  des  bénéficiers  dont  les  bénéfices  feraient  partie  du 
territoire  abandonné.  Elle  déclarait  d'ailleurs  que,  si  la 
guerre  devait  continuer,  il  ne  restait  plus  qu'une  ressource 
pour  les  habitants  du  royaume,  c'était  de  s'expatrier. 

Le  congrès  d'Arras  ne  répondit  pas  entièrement  aux  es- 
pérances de  rUniversité  de  Paris  :  il  ne  rendit  pas  la  paix 
à  la  France,  mais  il  amena  un  rapprochement  sincère  et 
définitif  entre  Charles  VII  et  le  duc  de  Bourgogne,  qui  ne 
tarda  pas  à  tourner  ses  forces  contre  les  Anglais,  si  long- 
temps ses  alliés.  Les  affaires  prirent  alors  une  face  nouvelle 
et  se  précipitèrent  vers  le  dénoûment  que  les  exploits  de 
Jeanne  d'Arc  avaient  préparé.  L'Université  de  Paris,  qui  était 
restée  plus  française  au  fond  que  quelques-uns  de  ses  actes 
ne  le  feraient  supposer,  n'eut  aucune  peine  à  suivre  l'essor 
imprimé  par  les  événements  aux  idées  nationales.  Après  la 
réduction  de  Paris,  au  mois  d'avril  1436,  elle  se  hâta  de  té- 
moigner la  part  qu'elle  prenait  à  la  joie  publique,  en  ordon* 
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nant  une  procession  solennelle  qui  eut  lieu  en  Téglise 
Sainte-Catherine  du  Val,  et  dans  laquelle  parurent  envuron 
quatre  mille  maîtres  et  écoliers  portant  des  cierges.  En 
même  temps  elle  désigna  quelques-uns  de  ses  membres 

f>our  se  joindre  à  la  députation  qui  allait  porter  à  Charles  YII 
es  requêtes  avec  les  hommages  des  gens  d*Égiise  et  des 
bourgeois  de  la  ville.  Ce  qu'elle  avait  la  certitude  d'obtenir 
et  toutefois  ce  qu'elle  sollicitait  avec  instance  comme  une 
faveur  difficile,  c'était  la  confirmation  de  ses  privilèges. 
Charles  VU  promit  «  de  lui  en  bailler  des  lettres  en  forme 
ainsi  qu'avoient  fait  d'ancienneté  ses  prédécesseurs.  »  Ces 
lettres,  délivrées  à  Bourges  au  mois  de  mai,  furent  enrerâ- 
trées  au  Chàtelet  de  Paris  le  2  juin  suivant  ;  elles  étaient 
conçues  dans  les  termes  les  plus  explicites  et  les  plus  favo- 
rables. «  Désirans  de  tout  nostre  cœur,  disait  le  roi,  voir  de 
nostre  temps  nostre  fille  première  née,  l'Université  de  l'es- 
tude  de  Paris,  florir,  fructifier,  croistre  et  multiplier  en 
comble  et  plantureuse  abondance  de  vertus  et  tous  biens, 
et  estre  souverainement  exaucée  et  élevée  par  tous  hon- 
neurs, grâces  et  libéralitez;  voulans  toujours  persévérer  en 
nos  faits,  selon  les  vertueuses  œuvres  de  nos  prédécesseurs: 
tous  et  chacuns  les  privilèges,'  libertez  et  franchises  par  nos 
dits  prédécesseurs  donnez  et  octroyez  à  nostre  dite  fille 
l'Université  de  Testude  de  Paris  et  aux  supposts  d'icelle, 
ensemble  les  autres  droits,  coustumes,  usaiges  d'icelle  nostre 
fille  et  de  ses  dits  supposts... •  nous  iceux  ayans  fermes  et 
agréables,  de  nostre  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  auto- 
rité royal,  louons,  approuvons,  certifions  et  confirmons  par 
ces  présentes.  » 

Malgré  d'aussi  formelles  assurances  en  faveur  du  main- 
tien de  ses  privilèges,  l'Université  de  Paris,  dès  l'année 
suivante,  ne  fut  pas  exemptée  de  l'emprunt  ou,  pour  mieux 
dire,  de  la  contribution  de  guerre  qui  venait  d^être  imposée 
aux  habitants  de  Paris  pour  la  délivrance  de  la  ville  et  du 
château  de  Monterau,  encore  aux  mains  des  Anglais.  En 
consentant  d'assez  bonne  grâce  à  payer  sa  part  de  ce  sub- 
side extraordinaire,  elle  obtint  du  moins  de  Charles  VU  la 
déclaration  expresse  que  ce  dangereux  précédent  ne  serait 
pas  invoqué  contre  elle  et  ne  préjudicierait  pas  dans  l'ave- 
nir à  ses  immunités. 

Deux  mois  s'étaient  écoulés  depuis  ces  derniers  incidents, 
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lorsque  Charles  VII,  s'étant  décidé  enfin  à  quitter  ses  fidè- 
les provinces  du  centre  du  royaume,  rentra  dans  Paris  le 
12  novembre  1437,  après  une  absence  qui  avait  duré  près 
de  vingt  ans,  et  qui  avait  eu  toutes  les  amertumes  de  Texil  le 
plus  douloureux.  Au  parvis  Notre-Dame,  il  trouva  le  corps 
de  rUniversité  qui  était  venu  le  complimenter.  Par  un  ca- 
price du  sort  ou  de  Tclection,  Torateur  qui  devait  porter  la 
parole  au  nom  des  quatre  facultés  était  ce  Nicole  Midi  que 
nous  avons  vu  si  acnarné  contre  Jeanne  d'Arc.  Quelle  atti- 
tude pouvait  avoir  devant  Charles  VU  victorieux  cet  ancien 
adversaire,  ce  juge  inique  de  la  Pucelle?  Mais  selon  Tusage, 
Nicole  Midi  avait  reçu  des  instructions  contenant  la  substance 
de  Tallocution  qu'il  devait  prononcer.  Il  eut  donc  à  expri- 
mer les  élans  de  Tallégresse  générale  au  retour  d'un  prince 
chez  lequel  resplendissaient,  dit- il,  toutes  les  qualités  qui 
conviennent  à  un  roi  catholique,  la  pureté  de  la  foi,  la 
soumission  à  Dieu  et  à  l'Église,  Tamour  de  la  justice,  la 
clémence  et  la  miséricorde.  Il  eut  ensuite  à  retracer  tout 
ce  que  TUniversité  avait  souffert,  alors  que,  pareille  à  une 
orpneline,  elle  était  privée  de  son  protecteur  naturel.  Enfin, 
après  avoir  dépeint  les  malheurs  que  la  désunion  entraîne 
et  les  bienfaits  de  la  concorde,  Nicole  Midi  déposa  aux 
pieds  de  Charles  VU  les  protestations  de  Tobéissance  filiale 
et  du  dévouement  de  l'École  de  Paris. 

Ainsi  fut  scellée,  après  de  longues  et  mutuelles  épreuves, 
la  réconciliation  de  l'Université  de  Paris  et  de  la  royauté 
des  Valois.  Cependant  Charles  VU,  qui  ne  pardonna  jamais 
à  la  ville  de  Paris  de  Tavoir  expulsé  et  combattu,  se  souvint 
également  jusqu'à  la  fin  de  son  régne,  que  l'Université 
avait  méconnu  ses  droits,  abandonné  et  trahi  sa  cause  pour 
se  donner  aux  Anglais.  Il  maintint,  comme  il  l'avait  promis, 
ses  anciens  privilèges,  mais  sans  y  ajouter  de  nouvelles 
faveurs.  Il  se  garda  d'étendre  le  rôle  déjà  si  considérable  de 
cette  corporation,  vénérée  à  juste  titre,  mais  arrogante  et 
présomptueuse,  qui  s'était  mêlée  un  jour  des  affaires  de  l'E- 
glise et  de  celles  de  l'État  avec  la  prétention  à  peu  près 
avouée  d'en  rester  l'arbitre.  Loin  d'encourager  ses  visées 
ambitieuses,  il  les  réprima  :  elle  prétendait  relever  immé- 
diatement de  l'autontè  royale,  il  la  soumit  à  la  juridiction 
du  Parlement.  Elle  continua  de  s'appeler  la  fille  aînée  des 
rois  de  France ,  mais  elle  apprit  de  Cnarles  VU  qu'elle  était 
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leur  sujette  en  même  temps  que  leur  fille  aînée,  et  elle  sen- 
tit de  plus  en  plus  dans  la  suite  le  poids  de  cette  sujétion. 
Ainsi  la  décaoence  politique  de  l'Université  de  Paris  suivit 
de  près  l'extension  un  peu  abusive  de  son  influence.  Après 
avoir  rêvé  les  plus  hautes  destinées,  elle  vit,  en  moins  d'un 
demi- siècle,  ses  espérances  à  demi  réalisées,  puis  cruelle- 
ment déçues.  Désormais  surveillée,  contenue,  affaiblie,  elle 
allait  se  trouver  peu  à  peu  ramenée  au  rôle  qui  était  le  sien, 
celui  d'une  grranae  école  qui  a  pour  mission  d'élever  la  jeu- 
nesse,  et  qui  doit  se  contenter  de  sa  tâche  et  s'y  dévouer  ex- 
clusivement avec  une  légitime  fierté  ;  car,  si  par  certains 
côtés  cette  tâche  laborieuse  paraît  obscure  et  même  ingrate, 
il  n'en  est  pas,  après  tout,  qui  importe  plus  aux  familles  et 
à  l'État. 


Il 
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177.  —  Recueil  de  travaux  originaux  ou  traduits  relatifs 
à  la  philologie  et  à  l'histoire  littéraire,  avec  un  avant-propos 
de  M.  Michel  Bréal.  3*  fascicule.  De  l'ordre  des  mots  dans 
les  langues  anciennes  comparées  aux  langues  modernes. 
Question  de  grammaire  générale;  par  Henri  Weil.  In-8, 
100  p.  Paris,  Franck. 

(Collection  philologique.) 

178.  —  Revon.  Inscriptions  antiques  de  la  Haute-Savoie 
épigraphie  gauloise,  romaine  et  burgonde.Gr.in-4  à  2col., 
52  pages.  Annecy,  imp.Thésio. 

179.  —  Roux  (Amédée).  Histoire  de  la  littérature  ita- 
lienne contemporaine.  In- 18  jésus,  v-5l7  p.  Paris,  Durand 
et  Pedone-Lnuriel. 

180. —  WiNTBRER  (l'abbé).  Histoire  de  saine  Odile,  ou 
TAlsace  chrétienne  au  septième  et  au  huitième  siècle.  In-12, 
238  p.  Colmar,  imp.  Jung;  Guebwiller,  Ub.  Jung,  Paris, 
Douniol. 

181.  —  WoEGifSR.  Histoire  romaine.  Traduit  librement 
de  l'anglais  par  Albert  Paumier.  112  grav.  dans  le  texte  et 
8  grav.  hors  texte.  2  vol.  In-8,  665  p.  Strasbourg  et  Paris, 
V*  Berger-Levrault. 


Imprimerie  générale.  —  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9,  à  Paris. 
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PEOGÈS-VERBAUX. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRAnON 

TBiniB  LE  14  lunr  1870 

aax  Archives  de  l'Empire,  à  trois  heures  et  demie, 

•ouf  lA  p&inDBnci  di  m.  gobefrot    di  miéiiilolaisi  , 
l'un  du  Dinx  vici-paisiDiim. 

(Ph>cèfl-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  5  juillet  1870.) 

Les  procès-verbaux  de  la  séance  du  Conseil  d*adminis- 
tration  tenue  le  26  avril  et  de  l'Assemblée  générale  du  3  mai 
sont  lus  par  le  secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  exprime,  au  nom  de  la  Société,  les 
regrets  qu  inspire  la  mort  d'un  de  ses  membres  les  plus 
illustres,  M.  Yillemain ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
française. 

Sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Sociétéi  avec 
Tapprobation  du  Conseil  : 

1622.  M.  Adolphe  Làncb,  architecte,  rue  Treilhard,  15; 
présenté  par  MM.  L.  Delisle  et  Anatole  de  Montaiglon. 

1623.  M.  le  vicomte  de  Meaux  (gendre  de  M.  de  Monta- 
lembert]  à  Montbrison  (Loire)  ;  présenté  par  MM.  Guizot  et 
J.  Desnoyers. 
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1624.  M.  le  général  baron  de  Chabaud-Làtocr,  Boule- 
vard  Malesherbes,  29;  présenté  par  les  mêmes  membres. 

1625.  M.  le  pasteur  Paumier,  rue  Saint-Guillaume,  27; 
présenté  par  les  mêmes  membres. 

1626.  Mad.  la  princesse  Lobanou  de  Rostow,  présentée 
par  Lord  Henry  Percy  et  M.  Mérimée.  Son  correspondant 
à  Paris  sera  M.  Beranger,  rue  du  Bac,  42. 

1627.  M.  William  Martin,  avenue  de  le  Reine-Hortense, 
13;  présenté  par  MM.  T.  Andrieux  et  J.  Desnoyers. 

1628.  M.  CouRTBLLiER,  au  château  dePrécigné(Sarthe); 
présenté  par  les  mêmes  membres.  Son  correspondant  à 
Paris  sera  M.  T.  Andrieux. 

1629.  M.  L'Écureux,  libraire,  rue  des  Grands  AugustinSy 
20;  présenté  par  MM.  Dupont  et  J.  Desnoyers. 

1630.  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Louviers,  sur  la 
proposition  de  M.  de  La  Villefi^Ue  et  de  M.  Paul  Dibon. 
CSelui-ci  demande  à  être  remplacé  par  cet  établissement 
auquel  il  a  fait  don  de  sa  bibliothèque  personnelle  contenant 
la  collection  complète  des  publications  de  la  Société  de 
Thistoire  de  France  jusqu'à  1  année  1870. 

Ouif rages  offerts^ 

Kevue  des  Sociétés  sauantes  des  Départements^  publiée 
sous  les  auspices  du  Ministre  de  Tlnstr.  publique, 
5*  série,  tome  I.  Janvier-février  1870,  imp.  imp., 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Année 

1869,  n»  4.  Amiens,  1869,  in-8. 

Société  de  F  histoire  du  protestantisme  français  :  Bulletin 
.  historique  et  littéraire^  2'  série,  6*  année,  n®  5,  15  mai 
1870. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  et  de  statistique  de  la 
République  Mexicaine.  2*"  époque,  tome  II,  n^  1  •  Mexico, 

1870,  in-4. 

Le  premier  Rapport  annuel  du  Muséum  américain  cthiS" 
toire  naturelle.  Janvier  1870,  New-York,  1870,  bro- 
chure in-8''  de  30  pag. 

L£s  origines  de  la  Foi  chrétienne  dans  les  Gaules  et  spé- 
cialement dans  le  Diocèse  d^Amiens^  par  M.  Tabbé 
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Côrblet  (Extrait  de  la  Revue  de  l'art  chrétien).  Paris, 
Dumoulin,  brochure  in-8°  de  99  paor. 

Pétri  Casinensis  dynconi  Liber  de  Lacis  Sanctis^  seu  des^ 
criptio  terre  sancte  et  totins  terre  repromissionis  Itine^ 
^  rarium.  Naples,  1870,  brochure  de  48  pag.  in-8. 

Etudes*  sur  les  c/irouifptes  de  Froissart  —  guerre  de 
Guienne.  1345-1316.  Lettres  adressées  à  M.  L.  Laca- 
bane,  par  M.  Bertrandy,  inspecteur  général  des  archi- 
ves. Bordeaux,  1870,  1  vol.  in-8. 

OEuvres  de  Froissart  publiées,  avec  les  variantes  des 
divers  manuscrits,  par  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  — 
tome  I*%  Introduction  première  partie  (1870).  —  Chro- 
niques :  \,ome  Vill,  1370-1377;  —  tome  IX,  1377- 
1382;  —  tome  X,  1382-1386.  Bruxelles,  1869-1870, 
4  vol.  in-8. 

Dictionnaire  Topo  graphique  du  département  du  Morbihan^ 
comprenant  les  noms  de  Heu  anciens  et  moder- 
nes, rédigé  sous  les  auspices  de  la  Société  polyma- 
thique  du  Morbihan  par  M.  Rosenzweig.  Paris,  imp. 
imp.  1870,  in-4  (GoUect.  du  Ministère  de  Tinstr. 
publique). 

Registre-Terrier  de  f  Evèché  de  JSei'ers  rédigé  en  1287, 
contenant  les  revenus  des  quatre  châteaux  de  Tévêque, 
la  liste  des  paroisses,  les  rôles  des  tailles,  cens,  coutumes 
et  autres  redevances;  par  M.  René  de  L'Espinasse. 
Nevers,  1869,  in-8. 

Les  cinq  mémoires  suivants  de  M.  L.  Delisle,  membre 
de  rinslilut,  otl'erts  par  Fauteur  : 

Recherches  sur  les  comtes  de  Dammartin^  extrait  du 
XXXI"  vol.  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires 
de  France.  Paris,  1869,  brochure  de  70  pag.  in-8. 

Inventaire  des  manuscrits  de  la  Sorbonne  conservés  à  la 
Bibliothèque  impériale  sous  les  n°*  15176-16718  du 
fonds  latin.   Paris,  ,1870,  brochure  in-8  de  78  pag. 

(Ext.  de  la  Bibl.  de  l'École  des  chartes.) 

Notice  sur  le  livre  blanc  de  F  Eglise  de  Mans.  (Extrait  de 
de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.  T.  XXXI), 
brochure  de  16  pages  in-8. 

Notice  sur  un  recueil  de  Traités  de  Dévotion  ayant  appar- 
tenu à  Charles  V.  (Extrait  du  même  recueil),  broch. 
'in-8,  de  16  pages. 
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Obserifatiotis  sur  plusieurs  manuscrits  de  la  politique  et  de 

V économique  de  Nicole  Oresme.   (Extrait  du  même 

recueil),  brochure  de  20  pages  iu-S. 
Les  dix-sept  volumes   suivants   offerts   par  la   Société 

historique  des  Massachusetts,  et  dont  le  président,  M.  R. 

Winthrop  avait  donné  précédenmient  avis  à  la  Société. 
Catalogue  of  the  librarjr  of  the  Massachussetts  historiccU 

Society,  vol.   1"  A-L;   vol.  2"    M-Z.  Boston,  1869, 

in-8. 
Proceedings  of  the  Massachusetts  historical  Society ,  1855 

à  1869.  Boston,  1859  à  1869,  8  vol.  in-8. 
Collections  ofthe  Massachusetts  historical  Society ,  fouith 

séries,  vol.  UI,  IV,  V,  VI,  VII  et  VUI,  6  vol.  in-8. 

Boston,  1856  à  1869. 
Life  and  letters  of  John   Winthrop,  govemor  of   the 

Massachusetts,  bay  company  at  their  émigration  to  new 

England,  1630.  by  Robert  J.  Winthrop.  Tome   1*% 

1588-1630;  tome  II,  1630-1649.  Boston  1864,  2  vol. 

iQ-8. 
lectures  delivered  in  a  course  before  the  Lowell  Institute 

at  Boston,  by  members  of  the  Massachusetts  historical 

Society,  on  subjects  relatives  to  the  early  history   of 

Massachusetts.  Boston,  1869,  1  vol.  in-8. 

Correspondance,  —  Trai^aux  de  la  Société. 

MM.  Guizot,  Henri  Martin  et  Servois  expriment  leurs 
regrets  d'être  empêchés  d'assister  à  la  séance  du  Conseil. 

M.  Egger  témoigne  sa  reconnaissance  du  choix  que  FAs- 
semblée  générale  a  fait  de  lui  pour  être  un  des  membres  du 
Conseil  administratif.  Malheureusement  il  sera,  pendant  (juel- 
que  temps,  du  moins,  empêché  d'assister  aux  séances,  Theure 
aune  des  leçons  de  son  cours  à  la  Faculté  des  lettres  étant 
précisément  la  même  que  celle  des  réunions  du  Conseil.  Dès 
qu'il  lui  sera  possible  de  changer  cet  ordre  de  ses  leçons,  il 
s  empressera  de  le  faire,  afin  de  pouvoir  mieux  répondre  a 
rhonneur  et  à  la  confiance  dont  il  a  été  Tobjet  de  la  part  de 
la  Société  de  Thistoire  de  France. 

M.  Alfred  Magne  remercie  le  Conseil  de  son  admission 
au  nombre  des  membres  de  la  Société. 
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MM.  Guizot,  Mérimée,  Andrieux,  de  Montaiglonécriveat 

Sour  présenter  de  nouveaux  membres  dont  radmission  vient* 
'être  votée. 

M.  Bertrandy  fait  hommage  du  1*^  vol.  de  ses  Etudes  sur 
les  chroniques  de  Froissart  (1345-1346)  et  informe  le  Con- 
seil qu'il  met  cet  ouvrage,  au  prix  réduit  de  5  fr.,  à  la  dis- 
position de  tous  les  membres  de  la  Société. 

État  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  II.  Le  texte  et  les  notes  sont  terminés, 
on  va  commencer  Timpression  des  sommaires  dont  la  copie 
vient  d'être  remise,  en  partie.  M.  Luce,  présent  à  la  séance, 
espère  que  le  volume  sera  complet  pom*  le  mois  d'août 
prochain. 

Monluc.  Tome  Y.  Feuilles  1  à  5,  chez  l'auteur. On  com- 
pose la  suite. 

Annuaire  "Bulletin  de  1870.  Feuilles  7,  8  et  9  en 
épreuves. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Annales  de  St-Bertin  et  de  St-Waast  d^Arras.  2  feuilles 
ont  été  adressées  en  épreuves  à  M.  l'abbé  Dehaisne,  aussi- 
tôt le  retour  de  la  1''  épreuve,  ces  feuilles. seront  adressées 
à  M.  Jourdain,  commissaire  responsable.  On  compose  la 
suite  du  manuscrit. 

Chroniques  d^Ernoul  et  de  Bernard  le  trésorier.  Le  texte 
complet  est  déposé.  Deux  feuilles  sont  aussi  composées  et 
ont  été  adressées  à  M.deMàs-Lâtrie.Il  est  à  craindre  qu'une 
maladie  de  celui-ci  n'apporte  quelques  retards  à  la  correc- 
tion des  épreuves. 

M.  Gouverneur  est  disposé,  autant  que  le  lui  permettra  le 
concours  des  éditeurs  et  des  commissaires  responsables,  à 
mener  de  front  ces  deux  ouvrages. 

Le  comité  de  publication  propose  d'accepter  en  principe 
le  projet  de  M.  Raymond,  arcniviste  à  Pau,  tendant  à  publier 
en  un  seul  volume  la  dernière  partie  (1655-1572)  de  YHiS" 
toire  de  Naifarre  et  de  Béarn  par  Nicolas  de  Bordenasfe^ 
d'après  le  manuscrit  original  qui  appartient  à  M.  Raymond. 
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Cette  proposition  est  approuvée  par  le  Conseil  ;  M.  Bordier 
est  désigné  comme  commissaire  responsable. 

M.  L.  Delisle,  en  qualité  de  commissaire  responsable, 
déclare  avoir  examiné  le  plan  soumis  par  M.  Le  Proux,  ponr 
une  e'diîion  des  écrits  historiques  de  Guibert  de  Nogent*  Il 
est  d^avis  que  ce  plan  peut  être  approuvé.  Le  volume  com- 

Jîrendra,  outre  Thistoire  proprement  dite  de.Gm'bert,  le 
ivre  des  miracles  de  Notre-Dame  deLaon,  des  extraits  d*une 
chronique  anonyme  rédigée  à  Laon  vers  la  fin  du  Xll'siècle, 
une  introduction  et  des  sommaires.  Ce  volume  offrira  beau- 
coup d'intérêt  pour  l'histoire  du  pays  de  Laon  et  pour  celle 
des  Institutions  communales.  Ce  pi ojet  de  publication  est 
définitivement  adopté. 

Le  même  membre  annonce  que  M.  Mabille  lui  a  remis  la 
copie  de  l'introduction  des  Chroniques  des  comtes  d^Anjou^ 
complétant  le  volume  publié  en  1856.  Le  texte,  avec  la  table 
deTouviage,  pourra  former  un  fascicule  d'une  centaine  de 
pages,  dont  la  distribution  à  tous  les  membres  a  été  précé- 
demment autorisée  par  le  Conseil.  Quoique  le  nombre  des 
sociétaires  soit  aujourd'hui  beaucoup  plus  considérable 
qu'en  1856,  le  Conseil  n'tn  autorise  pas  moins  à  mille 
exemplaires,  le  tirage  de  ce  volume,  dans  la  présomption 
que  cette  notice,  qui  paraît  intéressante  et  qui  a  été  rédigée 
avec  un  grand  soin,  déterminera  de  nouveaux  membres  à 
acquérir  le  volume  dont  il  formera  l'introduction.  Il  devra 
être  imprimé  par  M.  Lahure,  et  composé  dans  les  mêmes 
caractères  que  l'introduction  iVOrderic  f^ilaL 

Le  Conseil  autorise  la  remise  à  M.  Gouverneur  de  la  copie 
des  Chroniques  de  S,  Martial  de  Limoges^  déposée  dans  la 
précédente  séance  par  M.  L.  Delisle,  commissaire  respon- 
sable, au  nom  de  l'éditeur  M.  Duplès-Agier.  L'impression 
pourrait  commencer  immédiatement,  si  celle  de  la  Chronique 
trErnoul  était  interrompue.  Dans  le  cas  contraire,  le  Conseil 
s'en  rapporte  à  M.  Gouverneur  pour  mettre  cet  ouvrage 
sous  presse  le  plus  tôt  qu'il  lui  sera  possible.  Le  tirage  est 
fixé  à  mille  exemplaires. 

M.  L.  Delisle  transmet  au  Conseil  une  proposition  de 
M.  P.  Meyer  qui  sollicite  l'honneur  de  publier,  sous  les 
auspices  de  la  Société,  une  nouvelle  traduction  de  la  Chro- 
nique ou  Chanson  de  la  guerre  des  Albigeois^  dont  la  1"* 
édition  par  M.  Fauriej  a  été  insérée  dans  la  Collection  des 
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docaments  inédits  sur  Thistoire  de  France.  L'ouvrage,  y  com- 

Sris  rintroduction  et  un  glossaire,  formerait  deux  volumes. 
I.  Meyer  communique  un  fragmment  considérable  de  son 
travail,  d'après  lequel  on  peut  apprécier  le  mérite  du  texte, 
de  la  traduction  et  des  notes  historiques,  ainsi  que  des 
changements  apportés  à  la  1^  édition.  —  Renvoi  au  Comité 
de  pubHcation. 

Plusieurs  membres  font  remarquer  que  M.  P.  Meyer  a 
déjà  proposé,  en  commun  avec  M.  Campardon,  la  publication 
d'un  Choix  de  Testaments  de  la  fin  du  XIII»  et  du  commen- 
cement du  XIV*  siècle  et  qu'il  est  regrettable  qu'il  n'y  ait 
point  encore  eu  de  solution  définitive  à  cet  égard. 

M.  Bordier  rappelle  que  la  difficulté  de  savoir  si  cet 
ouvrage  formerait  un  seul  volume,  comme  paraissait  le 
désirer  la  majorité  du  Conseil,  ou  deux  volumes,  ainsi  que 
le  proposaient  les  éditeurs,  n'avait  point  encore  été  résolue. 

M.  de  La  Villegille,  au^nom  du  Comité  des  fonds,  propose 
d'accorder  à  la  Société  de  Bibliographie  historique,  suivant 
sa  demande,  la  collection  complète  de  Y  Annuaire-Bulletin^  en 
échange  de  ses  propres  publications.  Cet  échange  est  autorisé 
par  le  Conseil.  —  Sur  la  proposition  du  secrétaire,  le  Conseil 
autorise,  eu  outre,  le  don  à  la  même  Société  des  Annuaires 
in-12,  de  1837  à  1844,  plus  dix  exemplaires  de  la  T*  année 
(1837). 

M.  de  Beaucourt,  président  de  la  Société  de  Bibliographiei 
remercie  le  Conseil  de  ces  décisions,  et  promet  de  ne  pas 
manquer  d'insérer  dans  son  Bulletin  des  indications  et  des 
analyses  des  publications  de  la  Société . 

Une  erreur  de  tomaison  du  volume  de  Y  Annùaire^Bulle- 
tin  de  1869  sera  rectifiée.  Il  est  indiqué  VIII  au  lieu  de  VIL 

Elections  : 

Le  Conseil  procède,  par  voie  du  scrutin,  au  renouvelle- 
ment de  son  bureau  et  aes  deux  comités.  Sont  élus  : 

Président,  M.  Guizot. 
Fice-présidentSj  M.  Bordier  et  M.  Maury. 
Secrétaire j   M.   J.   Desnoyers  continue   ses   fonctions 
jusqu'en  1873. 
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Secrétaire-iuljoinij  M.  Senrois. 

Trésorier^  Archwiste  et  Bibliothécaire^  M.  Dapont. 

Comité  de  publication. 

MM.  L.  De]is\e^  président. 
L.  Lalanne. 
Lascoux. 
Marion. 
Quicherat. 
Ravenel. 


Comité  des  fonds, 

MM.  de  La  Yillegille,  président. 
Bellaguet. 
de  Bouis. 
Jourdain. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 


182.  —  Antiquaire  (1'),  comédie  en  trois  actes  (1751)^ 
précédée  d'une  étude  sur  les  curieux  au  théâtre,  par  le  ba- 
ron Ch.  Davillier.  In-18,  xlv-125  p.  Paris,  Aubry. 

183.  —  Arènes  (les)  de  Paris.  In-8,  32  p.  Paris,  imp. 
Pougin;  aux  Arènes  et  à  la  Société  de  numismatique. 

184.  —  AuBSRT  (Alexandre).  Histoire  civile  et  religieuse 
d^Antibes;  suivie  d'une  notice  historique  sur  les   menu- 
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meDts  religieux  détruits  depuis  1 789  dans  rarrondissement 
de  Grasse.  In-8,  255  p.,  Antibes,  Marchand. 

185.  —  AzAïs.  Les  Troubadours  de  Béziers.  In<>8',  lxvi- 
163  p.  Béziers,  imp.  Malinas. 

(Bulletin   de  la  Société  archéologique,    scientifique  et  littéraire  de 
Béziers.) 

186.  —  Bascubt  (Armand).  Journal  du  concile  de  Trente, 
rédigé  par  un  secrétaire  vénitien  présent  aux  sessions  de 
1562  à  1563.  In-18  jésus,  279  p.  Paris,  Pion. 

187.  —  Belgrand.  La  Seine.  I.  Le  Bassin  parisien  aux 
âges  antéhistoriques.  Texte  et  planches.  In-4,  cyi-293  p.  et 
79  pi.  Paris,  imprimerie  impériale. 

(Histoire  générale  de  Paru.  Collection  de  documents.) 

188.  —  Bernard  (l'abbé  E.).  Les  Origines  deTÉglise  de 
Paris.  Établissement  du  christianisme  dans  les  Gaules. 
Saint-Denys  de  Paris.  In-8,  viii-506  p.  Paris,  Jouby  et 
Roger. 

189.  —  Beulé.  Le  Procès  des  Césars.  Titus  et  sa  dy- 
nastie. Li-8,  vii-327  p.  Paris,  Michel  Lévy. 

190.  —  Blosseville  (de).  Le  Sire  de  Bacqueville,  lé- 
gende normande;  reproduction  de  deux  arguments  scéni- 
ques  représentés  en  Belgique  par  les  étudiants  des  jésuites 
en  1622  et  1630.  Précède  d*une  introduction.  Petit  in-4, 
xviii-17  p.  Rouen,  imp.  Boissel. 

191.  —  Bouquet.  Les  Fastes  de  Rouen,  poëme  latin  par 
Hercule  Grisel,  prêtre  rouennais  du  dix-septième  siècle;  pu- 
blié avec  une  étude  littéraire  et  des  notes  historiques  eti)i- 
bliographiques.  Petit  in-4 ,  xviii-229  p.  Rouen,  imp. 
Boissel. 

(Publié  par  la  Société  des  bibliophiles  normands.) 

192.  —  Bremono.  Armoriai  toulousain.  Armoriai  géné- 
ral des  familles  nobles  du  pays  toulousain,  comprenant  les 
noms  patronymiques  des  familles,  ceux  de  leurs  fieft,  le 
blason  de  chacune  d'elles  gravé,  etc.  1"*  partie.  In-18|  xxii- 
226  p.  Toulouse,  Hébrail,  Durand  et  G*. 

193.  —  Brunet.  Les  Commanderies  des  Templiers  du 
département  du  Calvados.  In-8,  14  p.  Paris,  imp.  Jouaust. 

194.  —  Bruyère.  Notice  historique  sur  Prébayon  dans 
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le  territoire  de  Séguret  et  Saint- André-des-Ramièvesy  prte 
de  Sablet  (Yaucluse).  In-8,  14  p.  Avignon,  imp.  S^fiiin 
aîné. 

195.  —  Caraven.  Rapport  adressé  à  Son  Exe.  M.  le  mi- 
nistre de  rinstruction  publique  sur  une  tournée  géologique, 
archéologique  et  historique,  accomplie  dans  le  départe- 
ment du  Tarn.  In-8,  32  p.  Âlbi,  imp.  Desme, 

196.  — Ghodzko.  Grammaire  paléoslave,  suivie  de  textes 
aléoslaves  tirés,  pour  la  plupart,  des  manuscrits  de  la  Bi- 
liothéque  impériale  de  Paris  et  du  Psautier  de  Bologne. 

In-8,  xv-280  p.  Paris,  Maisonneuve. 

197.  —  CLéafEirr  (Pierre).  Une  Abesse  de  Fontevranlt  an 
dix-septième  siècle.  Gabrielle  de  Rochechouart  de  Morte- 
mart.  In-8,  xxii-410  p.  Paris,  Didier. 

198.  —  Cohen.  Guide  de  Tamateur  de  livres  à  vignettes 
du  dix-huitième  siècle,  contenant  la  description  d*un  choix 
de  plus  de  450  ouvrages,  illustrés  par  Bouchfr,  Cochin, 
Gravelot,  Eisen,  Moreau,  Marillier,  Monnet,  Le  Barbier, 
etc.  In- 18,  xx-157  p.  Paris,  Rouquette. 

199.  —  Collection  des  livres  des  anciennes  expositions, 
depuis  1673  jusqu'en  1800.  I,  II,  III,  IV.  Salonsde  1673, 
de  1699,  de  1704,  de  1737.  4  vol.  in-12,  143  p.  Paris, 
UepmanssohnetDufour;  Dumoulin;  bureaux  de  la  Gazette 
des  Beaux-arts. 

200.  —  CossERON  DE  YiLLENOiSY.  Essai  historique  sur  la 
fortification.  In-8,  iv-4ô2  p.  et  atlas  de  9  pi.  Paris,  Du- 
maine. 

201.  —  CouGNY.  Pibrac,  sa  vie  et  ses  écrits.  Fragments 
d*une  étude  historique  et  littéraire.  In-8,  60  p.  Versailles, 
imp.  Aubert. 

202.  —  CouGWY  (de).  Excursion  en  Poitou  et  en  Ton- 
raine.  Lettre  à  M.  de  Caumont.  In-8,  280  p.  Caen,  Le 
Blanc-Hardel. 

(Extrait  du  Bulletin  monumental  publié  à  Caen  par  M.  de  Caumont.) 

203.  —  CouRCELLES  (de).  Observations  sur  l'histoire  de 
Lille,  de  Tiroux,  suivies  d'une  notice  sur  la  Bassée  ;  par  M. 
de  Courcelles,  conseiller  à  la  gouvernance  de  Lille,  publiées 
par  A.  de  Temas.  In-8,  84  p.  Douai,  Grépin. 
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204.  —  CovssEMAKER  (de).  Scriptorum  de  musica  medii 
aevi  Dovam  seriem,  a  Gerbertina  alteram  coilegit  nuDcque 
primum  edidit  E.  de  Coussemaker.  T.  III,  Fasciculus  5. 
In-4  à  2  col.,  231-400p.  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel. 

205.  —  Dauban.  Les  Prisons  de  Paris  sons  la  révolution, 
d'après  les  relations  des  contemporains,  avec  des  notes  et 
une  introduction.  Ouvrage  enrichi  de  onze  gravures,  vues 
intérieures  et  extérieures  des  prisons  du  temps.  In*18,  xxx- 
490  p.  Paris,  Pion. 

206.  —  Davillier.  La  Fayence,  poëme  de  P.  de  Fras- 
nay,  suivi  de  Vasa  Faventina,  carmen  (1785),  avec  une  in- 
troduction sur  Tusage  et  le  prix  des  faïences  aux  siècles 
derniers.  In  8,  59  p.  Paris,  Aubry. 

207.  —  Davillier.  Une  vente  d'actrice  sous  Louis  XVI. 
Mlle  Laguerre  de  fOpéra,  son  inventaire,  meubles  précieux, 
porcelaines  de  Sèvres,  cristal  de  roche,  etc.  Portrait  à  l'eau- 
forte  par  Gilbert.  In-8,  55  p.  Paris,  Aubry. 

208.  —  Des  Diguères.  Familles  illustres  de  Normandie, 
étude  historique  et  généalogique  sur  Rôuxel  de  Médavy- 
Grancey  dans  les  armées,  à  la  cour  et  dans  l'église.  In-8, 
568  p.  et  portr.  Paris,  Dumoulin. 

209.  —  Documents  historiques  inédits  sur  le  Dauphiné. 
Inventaire  des  archives  des  dauphins  à  Saint-André  de  Gre- 
noble en  1277,  publié  d'après  Toriginal,  avec  table  alpha- 
bétique et  pièces  inédites;  par  G.  Ù.  J.  Chevalier,  prêtre. 
In-8,  48  p.  Lyon,  Brun;  Paris,  Franck. 

210.  —  Documents  rares  ou  inédits  de  l'histoire  des 
Vosges,  publiés  au  nom  du  comité  d'histoire  vosgienne  par 
L.  Duhamel,  secrétaire  du  comité,  archiviste  du  départe- 
ment. T.  II.  In-8,  x-432  p.  Paris,  Dumoulin. 

211.  —  Drape YRON.  De  Burgundiœ  historia  et  ratione  po- 
litica  Merovingorum  œtate.  Thesim  proponebat  Tacultati 
litterarum  Parisiensi  L.  Drapeyron,  in  eadem  Facultate  jam 
licentiatus.  In-8,  149  p.  Paris,  Thorin. 

212.  —  Droz  (S.).  Recherches  historiques  sur  la  ville  de 
Besançon.  Collège.  École  centrale.  Lycée.  In-8,  vi-447  p. 
Besançon,  Roblot;  Marion. 

21.3.  —  Duc  (le)  d'An  tin  et  Louis  XTV.  Rapports  sur  l'ad- 
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minislration  des  bâtiments  annotés  par  le  roi,  publiés  iTec 
une  préface,  par  J.  J.  Gniffrey.  In»12,  30  p.  Paris,  à  F  Aca- 
démie des  bibliophiles. 

214.  —  DucHB!(B.  De  Taciti  ad  enarrandnm  Tiberii  Cao> 
saris  principatum  parum  bistoricis  artibns,  thesim  Facultati 
litterarum  rarisiensi  proponebat  J.  Dncbesoe,  in  lyceo  Nan* 
ceiano  professor.  In-8,  107  p.  Paris,  Thorin. 

215 DucHBKE.  Histoire  des  poèmes  épiques  firancaîs 

da  dix-septième  siècle.  Thèse  pour  le  doctorat  es  lettres. 
In-8,  388  p.  Nancy  ;  Paris,  Thorin. 

216.  —  DccLos  (l'abbé).  Bladame  de  La  Vallière  et  Ma- 
rie-Thérèse d'Autriche,  femme  de  Louis  XIV,  avec  pièces 
et  documents  inédits.  In-8,  lxyi-988  p.  Paris,  Didier. 

217.  —  Du  Méril.  Histoire  de  la  comédie  ancîeiuie. 
T.  n.  In-8,  xii-459  p.  Paris,  Didier. 

218.  —  DupLBssis.  Mémoires  historiques  et  arcbéologî- 

Ïies.  I.  Les  civilisations  de  la  Gaule  au  cinquième  siècle. 
.  Des  Menhirs,  origine  et  but  de  leur  édification,  m.  Les 
écoles  de  la  Gaule  romaine  et  ses  rhéteurs.  In-8y  66  p.  Metz, 
Rousseau-Pallez. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéolosie  et  d'histoire  de  h 
Moselle,  année  1869.) 

219.  —  Durand.  Notice  sur  les  deux  testaments  et  le 
tombeau  de  Jean  Papou,  seigneur  de  Marcoux  et  Coutelas, 
conseiller  du  roi,  juge  et  lieutenant  général  au  bailliage  de 
Forez,  maître  des  requêtes  ordinaire  de^  la  reine  Catherine 
de  Médicis.  In-8,  45  p.  et  portr.  Saint-Étienne,  Chevalier. 

220.  —  DuRiEux.  Un  village  de  Tancien  Cambresis,  fonts 
baptismaux  et  pierre  tumulau*e.  In-8,  24  p.  Cambrai,  imp. 
Simon. 

221.  —  Faurb.  Antoine  de  Laval  et  les  écrivains  boài^ 
bonnaisde  son  temps  (seizième  et  dix-septième  siècle).  Thèse 
pour  le  doctorat  es  lettres  (Faculté  de  Clermont).  In-8,  ii» 
345  p.  Moulins,  Place. 

222.  —  Flach.  La  Bonorum  possessio  sous  les  empe- 
reurs romains,  depuis  le  commencement  du  deuxième  siècle 
jusqu'à  Justinien  exclusivement.  In-8,  188  p.  Paris,  Tho- 
rin. 
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223.  —  Frohnbr.  La  Colonne  trajane  interprétée.  Re- 
production en  gravure  phototypique  par  Gustave  Arosa. 
1"  livraison.  In-f»,    4  p.  et  4  pi.  Paris,  Lacroix  et  C*. 

(L'ouvrage  sera  publié  en  54  livraisons.) 

224.  —  GuYOT.  Chronique  d'une  ancienne  ville  royale, 
Dourdan,  capitale  du  Hurepoix.  In-8,  iv-4ô2  p.,  2  plans  et 
3  gravures.  Paris,  Aubry. 

225.  —  Heinrich.  Histoire  de  la  littérature  allemande. 
2  vol.  In-8,  xi-1133  p.  Paris,  Franck. 

226.  —  Hennebert.  Histoire  d'Annibal.  ï.  L  In-8,  544 
p.  Paris,  imp.  impériale  ;  lib.  Dumaine. 

227.  —  Histoire  de  Volnay  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'à  nos  jours;  par  M.  Tabbé  E.  B***.  In-8,  vi- 
303  p.  et  6  pi.  Beaune,  Batault-Morot. 

228.  —  Iconographie  des  thèses.  Notice  sur  les  thèses 
dites  historiées,  soutenues  ou  gravées  notamment  par  des 
Picards,  d'après  les  recherches  de  F.  Pouy.  Iu-8,  35  p. 
Amiens,  Caillaux. 

229.  —  Illustrations  poitevines.  Le  chevalier  de  Méré, 
son  véritable  nom  patronymique,  sa  famille.  Études  biogra- 
phiques accompagnées  d'une  généalogie  inédite  de  la  mai- 
son des  Gombaud,  seigneurs  de  Briaigne,  de  Champfleury, 
de  Beaussay  et  de  Méré  en  Saintonge  et  Poitou  ;  par  Léon 
de  Beaumont,  évéque  de  Saintes.  Iù-8,48  p.  Niort,  Glouzot. 

(Extrait  de  Revue  de  rAunis»  de  la  Saintonge  et  du  Poitou.) 

230.  —  Jacob.  Mélanges  archéologiques,  ou  recueil  de 
notes  relatives  à  l'histoire  de  Metz.  In-8,  49  p.  Metz,  Rous- 
seau-Pallez. 

231.  —  JoANNE.  Dictionnaire  géographique,  administra- 
tif|^  postal,  statistique,  archéologique,  etc.,  de  la  France, 
de  l'Algérie  et  des  colonies  ;  2**  édition,  entièrement  revisée 
et  considérablement  augmentée.  Gr.  in-8  à  2  col.,  CLXxxviii- 
2555  p.  Paris,  L.  Hachette. 

232.  —  Jung.  Les  Errata  historiques  militaires  ;  par  Th. 
Jung,  capitaine  d'état-major.  I.  Rocroy,  Thionville,  Sierck, 
le  passage  du  Rhin,  désastre  de  Tutlingen  (1643).  In-8, 
27-59-36  p.  Paris,  bureaux  de  la  Revue  militaire  française. 

(Extrait  de  la  Revue  militaire  française.) 
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233.  —  Làborde  Péboué  de  DoAzrr.  Relation  véritable 
des  choses  les  plus  mémorables  passées  en  la  Basse-Guieime 
depuis  le  siège  de  Fontarabie,  qui  fut  en  Tan  1638,  et  par- 
ticulièrement des  désordres  et  troubles  arrivés  aux  sièges  de 
Saint-Sever,  Tartas,  Ax  ou  Dax,  depuis  le  dit  jour.  In-S, 
132  p.  Bordeaux,  imp.  V*  Dupuy  et  C*. 

234.  —  La  Chesnais.  Journal  de  campagne  de  Claude 
Blanchard  9  commissaire  des  guerres  principal  au  corpi 
auxiliaire  envoyé  en  Amérique  sous  le  commandement  an 
lieutenant  général  comte  de  Rochambeau  (1780-1 783).  In-8, 
32  p.  Paris,  bureaux  de  la  Revue  militaire  française. 

235. — Le  Cler.  Charles  de  Vaudémont.  Récits  tirés 
de  l'histoire  de  Lorraine,  de  1620  à  1635.  Premières  années 
du  règne  de  Charles  IV.  Invasion  de  la  Lorraine  par 
Louis  XIII.  2  vol.  In-18  jésus,  615  p.  Paris,  Dentu. 

236.  —  Lescure  (de).  Nouveaux  mémoires  du  maréchal 
duc  de  Richelieu,  1696-1788,  rédigés  sur  les  documenta 
authentiques  en  partie  inédits,  3''  partie.  Louis  le  Bien- 
aimé.  1727-1750.  In-18  jésus,  443  p.  Paris,  Dentu. 

237.  —  Leuridan.  Statistique  féodale  du  département  du 

Nord.  La  Châtellenie  de  Lille   Jimitée  à  Tarrondissement 

actuel).  !'■  partie.  In-8,  88  p.  Lille,  imp.  Danel. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  commissiou  historique  du  département  da 
Nord,  t.  XI.) 

238.  — Lhote.  Biographie  châlonnalse,  avec  documents 
inédits,  et  accompagnée  de  portraits  gravés  et  d'armoiries. 
In-8,  VI 1-379  p.  Châions-sur-Marne,  Martin. 

239.  —  Mariage  (!e)  de  la  musique  avec  la  danse  (1664), 
précédé  d\me  introduction  historique  et  accompagne  de 
notes  et  éclaircissements;  publié  par  J.  Gallay.  In-12,  xxvii- 
136  p.  Paris,  Lib.  des  bibhophiles. 

240.  —  MALiNowsKi.Une  province  de  Cluny  en  Pologne, 
ou  Description  de  six  abbayes  de  cet  ordre  qui  existaient  au 
moyeu  âge  dans  ce  royaume.  Mémoire  faisant  suite  à  celui 
de  Casimir  I«',  roi  de  Pologne  et  moine  de  Cluny  vers  le 
miheu  du  onzième  siècle.  In-8,  47  p.  Màcon,  imp.  Protat. 

241.  ^ —  Mantellier.  Histoire  de  la  communauté  des 
mai'chands  fréquentant  la  rivière  de  Loire  et  fleuves  des- 
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'  ceodant  en  Scelle.  T.  III.  Documents  et  glossaire.  In-S,  504 
p.  Orléans,  imp.  Jacob. 

242.  —  Meàume  et  DupLEssis.  Catalogue  des  estampes 
gravées  par  Claude  Gellée  dit  le  Lorrain,  précédé  d*une  no- 
tice sur  cet  artiste.  In-8,  64  p.  Paris,  imp.  V  Bouchard- 
Huzard. 

243.  —  Mémoire  de  l'élection  de  l'empereur  Charles  Vil, 
électeur  de  Bavière  en  1741,  publié  par  Auguste  Lepage. 
In-16,  iv-265  p.  Paris,  Académie  des  Bibliophiles. 

244.  —  Ménard.  Histoire  des  beaux-arts  :  Art  antique, 
architecture  sculpture,  peinture,  art  domestique.  Avec  un 
appendice  sur  la  musique  chez  les  anciens,  par  G.  Bertrand. 
In-18  jésus,  309  p.  Paris,  7,  rue  Guénégaud. 

245.  —  Merlet.  Saint'Evremond  ,  étude  historique  , 
morale  et  littéraire^  suivie  de  fragments  en  vers  et  en  prose. 
In-18  Jésus,  340  p.  Paris,Sauton. 

246.  —  Mercier  (R.  P.).  Madame  de  Maintenon.  In-18 
Jésus,  283  p.  Paris,  Lecoffre. 

247.  —  Michel  (Adolphe).  Louvois  et  les  protestants. 
In-18  Jésus,  354  p.  Paris,  Meyrueis. 

248.  —  MiLLiET.  De  Torigine  du  théâtre  à  Paris.  Petit 
in-12,  125  p.  Paris,  Lib.  des  Bibliophiles. 

249.  —  MoMxMSEN.  Histoire  de  la  monnaie  romaine.  Tra- 
duite de  Fallemand  par  le  duc  de  Blacas  et  publiée  par 
J.  de  Witte,  membre  de  l'Institut.  T.  H.  In-8,  xi-559  p. 
Paris,  Franck  ;  MM.  RoUîn  et  Feuardent. 

250.  —  MoRET.  Le  diocèse  de  Besançon  au  dix-septième 
siècle.  Visite  pastorale  d'Antoine-Pierre  de  Gnunmont 
(1665-1668).  In-8,  41  p.  Besançon,  imp.  Jacquin. 

251.  —  MoRizE.  Le  canton  de  Chevreuse  (20  communes). 
Notes  topographiques,  historiques  et  archéologiques,  re- 
cueillies par  L.  Morize.  Iq-8,  35  p.  Rambouillet,  Raynal. 

252.  —  Mouràvit.  Le  livre  de  la  petite  bibliothèque 
d'amateur.  Essai  de  critique,  d'histoire  et  de  philosophie 
morale  sur  l'amour  des  livres.  In-8,  xxii-447  p.  Paris, 
Aubry. 

253.  —  Mourin  (Emeftt).  Les  comtes  de  Paris,  histoire  de 


176  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE. 

ravénement  de  la  troisième  race.  In-8,  xxyiii-ô33  p.  Puis, 
Didier  et  Cie. 

254.  —  OiHENART.  Notes  pour  le  glossaire  basque  de 
Pouvreauy  publiées  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
impériale  et  suivies  d'ooservations  par  Burgaud  des  Marets. 
In-8,  16  p.  Paris,  Firmin  Didot. 

255.  —  Peyràt  (N.).  Histoire  des  Albigeois.  Les  Albi- 
geois et  rinquisition.  T.  I.  In-8,  422  p.  Paris,  Lib.  inter- 
nationale. 

256.  —  PoQUET  (l'abbé).  Monographie  de  Tabbaye  de 
Longpont,  son  histoire,  ses  monuments,  ses  abbés,  ses  pei^ 
sonnages  célèbres,  ses  sépultures,  ses  possessions  territoria- 
les. In-8,  216  p.  et  5  pi.  Paris,  Didron,  Dumoulin. 

257.  —  PioLiN  (Dom  Paul).  Notice  sur  Marguerin  de  La 
Bigne,  théologal  de  Bayeux  et  grand  doyen  de  Téglise  du 
Mans  (1546-1597).  In-8,  69  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

258.  —  PouGEOis.  Vansleb,  savant  orientaliste  et  voya- 
eur,  sa  vie,  sa  disgrâce,  ses  œuvres.  In-8,  xxiii-483  p. 
àris,  Didier  et  C*. 

259.  ^—  Proust.  Inventaire -sommaire  des  archives  des 
hospices  de  Nogent-le-Rotrou  depuis  leur  fondation  jusqu^i 
1790.  In-4  à  2  col.,  226  p.  Nogent-le-Rotrou,  imp.  Gou- 
verneur. 

260.  —  QuESNET.  Les  élections  municipales  depuis  1763 
jusqu'à  nos  jours,  et  opinion  des  états  de  Bretagne  sur  cette 
question.  In-8,  16  pages.  Rennes,  imp.  Oberthur. 

261.  —  QuENAULT.  L'abbé  Toulorge,  ou  le  Martyr  de  la 
vérité  (épisode  de  1793).  In-8,  32  p.  Goutances,  Salettes. 
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2166.  —  Imprimerie  géuérale.  -—  Lahure,  rue  de  Fieurus,  9»  à  Paris. 
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I. 

PROCES-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D^ADMINISTRATION, 

TEirUB  LE  5   JJJlLLJSr    1870, 
Aux  Archives  de  l'Empire,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  Là  rRISZD£lfCS  DE  M.  MAURT  ,  l'un  DUS  DEUX  YICE-FRisiDElITS. 

(Procès- verbal  adopté  dans  la  séance  dn  2  ao&t  4870.) 

M.  J.  Desnoyers,  secrétaire  de  la  Société,  ne  pouvant 
assister  à  la  séance,  a  prié  M.  L.  Delisle  de  le  remplacer,  en 
Tabsence  de  M.  Servois,  secrétaire-adjoint;  M.  L.  Delisle 
donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  précédente  séance;  la 
rédaction  en  est  adoptée. 

M.  Bellaguet  annonce  la  mort  de  M.  Magen,  recteur  de 
TAcadémie  de  Poitiers,  membre  de  la  Société.  M.  le  prési- 
dent exprime  les  regrets  qu'inspire  à  la  Société  cette  perte 
inopinée. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1631.  M™**  la  comtesse  de  Rignt,  née  de  Bassompierre, 
rue  du  Bac,  40,  présentée  par  M.  le  marquis  de  Chantérac 
et  M.  J.  Desnoyers. Son  correspondant  sera  M.  le  marquis 
de  Chantérac. 

T.  VIII,  1870.  i2 
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1 632.  M.  l'abbé  DraiisicBS,  archiviste  de  la  ville  de  Douai, 
présenté  par  MM.  Bellaguet  et  Jourdain. 

Oui^rages  offerts. 

Société  arcliéologique  de  V arrondissement  dCAvesnes  ^ 
(Nord),  pag.  101  à  124,  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Année 
1870,  n^  1.  Amiens  1870. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  VOrlécmais* 
Tome  V,  n*»"  60,  61,  62,  63.0rléans,  1868-1869. 

Société  de  V histoire  du  protestantisme  français,  —  Bul" 
letin  historique  et  littéraire,  2*  série,  5*  année,  n*  6. 
Juin  1870. 

Histoire  de  la  ville  de  Poissy  depuis  ses  origines  jusqu  à 
nos  Jours  y  par  Octave  Noël.  Poissy,  1869,  1  vol.  in«8. 
(Offert  par  l'auteur.) 
Ouvrages  offerts  par  M.  Ârm.  Baschet. 

Ije  Roi  chez  la  Reine,  ou  histoire  secrète  du  mariage  de 
Louis  XIII  et  d'Anne  d'Autriche,  d'après  le  Journal 
de  la  vie  privée  du  Roi,  les  dépêches  du  nonce  et 
des  ambassadeurs  et  autres  pièces  d*Etat.  2*  édition, 
Paris,  1866,  1  vol.  in-8. 

La  jeunesse  de  Catherine  de  Médicis  par  A.  de  Reamont, 
ancien  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  de 
Prusse.  Ouvrage  traduit,  annoté  et  augmenté  par 
M.  B.  Buscher.  Paris,  in-8.  1866. 

Journal  du  Concile  de  Trente  rédigé  par  un  secrétaire 
vénitien  présent  aux  Sessions  de  1562  à  1563.  Paris, 
1870,  1  vol.  in-8. 

La  Diplomatie  f^énitienne, —  Les  princes  de  C Europe  au 
XV P  s* .  François  I*"",  PhiUppe  II,  Catherine  de  Médicis  ; 
Les  papes,  les  sultans,  etc.,  etc.,  d'après  les  rap- 
ports des  ambassadeurs  vénitiens.  Ouvrage  enrichi  ae 
nombreux  fac-similé.  Paris,  1862,  1  vol.  in-8. 

Les  Archives  de  Venise^  histoire  de  la  chancellerie  secrète. 
Le  sénat,  le  cabinet  des  ministres,  le  Conseil  des  dix  et 
les  inquisiteurs  d'État  dans  leurs  rapports  avec  la 
France.  Paris,  1870,  1  vol.  in-8. 

M.  Egger,  nouvellement  élu  membre  du  Conseil,   fait 
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hommage,  à  litre  de  bien  venue,  de  deux  de  ses  ouvrages 
dans  lesquels  il  a  traité  quelques  points  de  l'histoire  de  la 
langue  et  de  la  littérature  française  : 

L Hellénisme  en  France .hecons  sur  Tinfluence  des  études 
grecques  dans  le  développement  de  la  langue  et  de  la 
littérature  françaises.  Paris,  1869,  2  vol.  in-8. 
Notions  élémentaires  de  grammaire  comparée  pour  servir 
à  rétude  des  trois  langues  classiques,  ô*"  édition.  Paris, 
1865,  1  vol.  in-8. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  que  F  Académie  des 
mscriptions,  dans  sa  séance  du  26  juin,  a  décerné  le  grand 
prix  Gobert  à  M.  Siméon  Luce,  auteur  de  l'édition  des 
Chroniques  de  Froissart  que  la  Société  a  commencé  à  pu- 
blier en  1869.  Le  Conseil  s'associe  aux  félicitations  que  le 
président  adresse  à  M.  Luce,  à  l'occasion  de  la  haute  dis- 
tinction qu'il  vient  d'obtenir. 

Correspondance  et  trai^aua:  de  la  Société. 

M.  de  Godefroy-Ménilglaise  s'excuse  de  ne  pouvoir  as- 
sister à  la  séance. 

M.  Lance  et  M.  le  baron  de  Chabaud-Latour  remercient 
de  leur  admission  comme  sociétaires. 

M.  Noël  fait  hommage  à  la  Société  de  l'histoire  de  Poissy 
qu'il  vient  de  publier. 

Etat  des  impressions  : 

Imprimerie  de  M.  Lahure  :  Monluc,  Tome  V,  feuilles  1-5 
tirées,  placards  10  à  12  à  mettre  en  pages,  placards  13-20 
chez  l'auteur. 

Froissart.  Tome  II,  feuille  1  de  l'introduction  chez  l'au- 
teur, placard  4  chez  l'auteur,  placard  5  en  correction 

Annuaire- Bulletiîi.  Feuille  7  tirée.  —  8-9  en  bon  à  tirer. 
10  en  épreuves. 

Introduction  aux  Chroniques  d^ Anjou,  Placards  t  et  2 
chez  l'auteur. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  :  Annales  de  Saint- F'aast 
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et  de  Saint'Bertin.  Feuilles  1  et  2  en  bon  à  tirer.  —  3-5  en 
épreuves. 

Chroniques  iCArnoul  et  (le  Bernard  le  trésorier.  4  feuilles 
en  épreuves. 

M.  Gouverneur  remercie  le  Conseil  de  lui  avoir  confié 
rimpression  des  Chroniques  de  Saint- Martial  de  Limoges; 
il  demande  que  M.  Duplès-Agier  soit  prie  de  soumettre  à 
une  dernière  révision  sa  copie  de  ce  travail.  Il  y  manque 
certaines  indications  qui  empêchent  de  la  mettre  immé- 
diatement entre  les  mains  des  compositeurs. 

M.  L.  Delisle  annonce  avoir  reçu  de  M.  Paul  Raymond  la 
copie,  préparée  et  annotée  avec  beaucoup  de  soin,  de  la 

Eortion  de  V Histoire  de  Nicolas  de  Bordenave^  dont  la  pa- 
lication  a  été  votée  dans  la  dernière  séance.  On  attendra  le 
retour  de  M.  Bordier,  commissaire  responsable,  pour  exa- 
miner à  quel  moment  ce  nouvel  ouvrage  pourra  être  im- 
primé. 

M.  Paul  Meyer  donne  des  explications  détaillées  sur  le 
poëme  de  la  Guerre  des  Albigeois^  dont  il  propose  de  publier 
une  nouvelle  édition  et  une  nouvelle  traduction  en  deux 
volumes.  Il  a  été  conduit  à  entreprendre  ce  travail  par  les 
lacunes  et  les  imperfections  de  l'édition  de  M.  Fauriel,  lacu- 
nes et  imperfections  qui  auraient  sans  doute  disparu  en 
grande  partie,  si  l'éditeur  eût  réalisé  son  projet  de  publier 
un  appendice.  M.  Meyer  a  constaté  que,  dans  la  première 
édition  du  pocme,  qui  se  présente  comme  une  reproduction 
rigoureuse  du  manuscrit,  M.  Fauriel  a  introduit  un  assez  grand 
nombre  de  corrections,  les  unes  bonnes,  les  autres  discu- 
tables, et  plusieurs  mauvaises,  sans  jamais  indiquer  les  leçons 
du  manuscrit  qu  il  a  abandonnées  et  les  motifs  qui  i  ont 
guidé.  L'insufEsance  du  texte  publié  a  entraîné  M.  Mary- 
Lafon  à  commettre  plusieurs  contre-sens  dans  la  traduction 
qu'il  a  donnée  du  poëme  de  la  Guerre  des  Albigeois  et  dont 
un  compte  rendu  détaillé  a  paru  en  1868  dans  la  Rtifue 
critique.  Le  nouvel  éditeur  a  pu  améliorer  le  texte  par  la  col- 
lation minutieuse  du  manuscrit  unique  qui  nous  a  conservé 
le  poëme  et  surtout  par  la  comparaison  du  texte  en  prose, 
publié  par  D.  Vaissète.  L'auteur  de  ce  remaniement,  qui 
vivait  au  xiv^  ou  au  xv^  siècle,  suit  pas  à  pas  la  rédaction 
en  vers,  de  façon  qu'on  peut  s'en  servir,  dans  plus  d'un  en- 
droit, pour  corriger  ou  compléter' le  seul  manuscrit  qui  soit 
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maintenant  à  notre  disposition.  Au  texte  ainsi  rectifié  et  à 
la  traduction  qui  l'accompagnera  M.  Meyer  se  propose  d*a- 
jouter  des  notes  historiques  qui  font  complètement  défaut 
dans  l'édition  de  M.  Fauriel  :  il  s'attachera  principalement 
à  rapprocher  des  renseignements  fournis  par  4e  poëme  le 
récit  ae  Pierre  des  Vaux  deSernay,  les  lettres  d'Innocent  III 
et  les  autres  documents  officiels. 

Sur  lavis  du  président  du  Comité  des  fonds,  il  sera  écrit 
à  M.  Tabbé  Dehaisnes,  éditeur  des  Annales  de  Saint- F'aastj 
en  réponse  à  une  demande  qu  il  avait  adressée,  pour  Tin- 
former  que  la  Société  est  dans  Tusage  d'allouer  à  ses  éditeurs 
une  indemuité  de  500  fr.  par  volume  et  10  exemplaires 
(dont  un  sur  papier  vélin)  des  ouvrages  qu'ils  sont  chargés 
de  publier.  Elle  n'autorise  pas  de  tirage  supplémentaire  aux 
frais  de  l'éditeur. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds  communique  l'état 
financier  de  la  Société  au  le**  juillet  1870. 

Recettes  effectuées 25060  93 

loi   cotisations  à  recouvrer 4530     » 

Total  égal  à  la  recette  mandatée.  .  .   .    29,590  93 

Dépenses  mandatées  et  effectuées 10250  35 

En  caisse  au  1"  juillet 14810  58 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 


IL 


YARIËTËS. 


Parmi  les  lettres  que  Louvois  reçut  au  mois  de  janvier 
1686,  se  trouve,  aux  archives  du  ministère  de  la  guerre,  la 
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pièce  suivante,  qui  n^est  ni  signée  ni  datée.  L^auteur  pré- 
sente le  plus  sombre  tableau*  de  Tétat  de  la  France,  et 
annonce  qu'il  a  découvert  le  remède  merveilleux  qui  rendra 
au  royaume  la  prospeVité  des  meilleurs  jours.  Le  correspon* 
dant  anonyme  de  Louvois  est  sans  doute  catholique,  car  il 
ne  fait  aucune  allusion  aux  suites  de  la  révocation  de  Tédit 
de  Nautes,  antérieure  de  trois  mois  à  son  mémoire,  si  ce 
mémoire  est  bien  de  décembre  1G85  ou  de  janvier  1686  : 
or  nous  pouvons  lui  attribuer  cette  date  avec  assez  de  vrai- 
semblance, la  correspondance  du  Dépôt  de  la  guerre  ayant 
été  jadis  classée  avec  soin  dans  Tordre  chronologique. 

Qui  a  fait  parvenir  à  Louvois  cette  demande  a  audience  ? 
Serait-ce   Tun  des  chercheurs    d'affaires    extraordinaires 

3ui  se  pressaient  en  si  grand  nombre  autour  des  ministres 
e  Louis  XIV,  et  qui  trop  souvent  reçurent  bon  accneil  de 
ses  contrôleurs  généraux  ?  Le  style,  à  notre  avis,  n*est  pas 
celui  d'un  traitant,  ou  d^un  donneur  d'avis  qui  s'apprête  à  le 
devenir.  Il  est  plutôt  celui  d'un  honnête  homme,  smcèrement 
ému  des  misères  dont  il  est  témoin,  et  rêvant,  en  dehors  de 
tout  intérêt  personnel,  quelque  projet  de  réforme  plus  ou 
moins  chimérique.  Un  peu  plus  tard,  en  1689,  la  Bruyère 
fera  du  paysan  français  l'éloquente  et  navrante  peinture  que 
chacun  se  rappelle  *;  le  même  sentiment  inspirera,  plus 
tard  encore,  à  Racine  le  mémoire  qu'il  écrira  pour  Mme  de 
Maintenon,  à  divers  intendants  des  rapports  où  la  vérité  ne 
sera  pas  dissimulée,  à  Bois-Guillebert  ses  travaux  économi- 
ques, au  grand  «  patriote  »  Vauban  (c'est  l'expression  de 
Saint- Simon),  l'ouvrage  que  l'on  connaît  sous  le  titre  de  Dîme 
royale j  à  l'abbé  de  Saint-Pierre  ses  opuscules. Notre  homme 
les  a  tous  devancés.  Déjà  sans  doute,  en  1686,  Bois-Guille- 
bert et  Vauban  avaient  commencé  leurs  études,  et  médi- 
taient les  plans  qu'ils  devaient  soumettre  aux  ministres  ; 
mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'avait  encore  arrêté  son  système. 
Vauban  devait  multiplier  longtemps  encore  ses  enquêtes 
sur  la  valeur  et  sur  le  produit  des  terres,  sur  le  commerce, 
sur  les  impôts  :  ses  Mémoires  sur  la  Dime  royale  ne  paru- 
rent qu'en  1707.  Si  nous  comprenons  bien  Saiut-Simon,  qui 

1.  c  L*on  voit  certains  animaux  farouches,  des  mâles  et  des  femelles, 
répandus  par  la  campagne,  noirs,  livides  et  tout  brûlés  du  soleil,  »  etc. 
{De  r Homme,  n»  128.) 
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a  personnellement  connu  Bols-Guillebert  ^,  c'est  vers  1695 
ou  1696  que  ce  dernier  vint  trouver  Pontchartrain,  et  tenta 
vainement  de  lui  faire  entendre  l'exposition  de  son  plan 
de  réforme  :  ce  plan  ne  fiit  divulgué  qu'en  1697,  par  la 
publication  du  Détail  de  la  France. 

On  ne  peut  supposer  que  Fauteur  de  la  pièce  suivante  soit 
Bois-Guillebert,  venant  frapper  une  première  fois,  dès  le 
début  de  ses  études,  à  la  porte  d'un  ministère,  et  choisissant 
celui  de  Louvois,  dont  ildépendait  :  Saint-Simon  eût  parlé 
de  cette  première  tentative.  An  surplus,  Saint-Simon  lui- 
même  rend  inadmissible  une  pareille  hypothèse,  lorsqu^il 
attribue  à  la  vie  sédentaire  de  Bois-Guillebert  la  supériorité 
des  informations  de  Vauban  sur  les  siennes.  Bois-Gnillebert, 
en  effet,  qui  semble  n'avoir  quitté  Rouen,  où  il  était  lieute- 
nant général,  que  pour  venir  à  Paris,  ou  pour  aller  passer  le 
temps  de  son  exil  au  fond  de  F  Auvergne,  n'a  pu  entreprendre 
les  voyages  que  notre  réformateur  a  ifaits  en  France  et  à 
l'étranger. 

Est-ce  bien  d'ailleurs  du  système  de  Bois-Guillebert  que 
Ton  aurait  pu  dire  qu'il  ne  touchait  pas  aux  revenus  du  roi, 
puisqu'il  modifiait  l'assiette  des  impôts  ?  Et  surtout  Bois- 
Guillebert  eût-il  pris  la  précaution  d'annoncer  que  son  sys- 
tème ne  blessait  aucune  alliance,  lui  qui  ne  proposa  jamais 
qu'une  réforme  çurement  financière?^  F    l^    i 

Il  serait  moins  invraisemblable  que  cette  demande  motivée 
d'une  audience  fax  de  l'abbé  de  Saint-Pierre,  si  quelque 
trait  permettait  de  la  rattacher  à  ce  qu'il  a  écrit  dans  la 
suite.  Mais  il  n'en  est  rien,  ce  nous  semble.  L'abbé  de 
Saint-Pierre  d'ailleurs  n'avait,  selon  toute  apparence,  fait 
d'autre  voyage  que  celui  de  Gaen  à  Paris,  et,  de  plus,  bien 
qu'il  eût  déjà  commencé  en  1686  la  rédaction  de  son  Projet 
pour  diminuer  le  nombre  des  procès^  il  ne  s'occupait  guère 
alors  que  de  sciences  physiques  et  naturelles.  Ajoutons  que  si 
l'abbé  de  Saint-Pierre,  même  vers  cette  épooue,  où  il  n  était 
encore  qu'un  personnage  obscur,  fit  quelque  démarche 
auprès  cl'un  ministre,  il  dut  se  présenter  tout  d'abord  à 
visage  découvert.  La  timidité  et  la  prudence  n'étaient  pas 
dans  son  caractère,  et  ce  fut  hardunent  et  au  grand  jour 
qu'il  se  posa  en  réformateur  lorsque  l'idée  lui  en  vint. 

1.  Mémoires  de  Saint^imon^  édition  de  M.  Chéruel,  tome  Y,  p.  364. 
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Notre  auteur  ne  sait  trop  aa  juste  où  placer  oe  temps 
passé,  cet  âge  meilleur  qu'il  oppose  à  I  heure  présente. 
Autrefois^  dit-il  simplement  en  deux  ou  trois  endroits  ou 
il  jette  un  regard  en  arrière.  «  Il  y  a  trente^  quarante  ou 
cinquante  ans,  »    écrit-il  ailleurs,   sans  remarquer  que  sa 

1>hrase  met  au  nombre  des  années  où  l'or  et  Tarefent  circn- 
aient  abondamment  les  années  lamentables  de  la  Fronde, 
dont  la  misère  a  été  si  bien  exposée  par  M.  A.  Feillet. 
Biais  voici  des  chiffres  plus  précis  :  c'est  depuis  vingt  ans, 
dit-il,  que  s'accumulent  les  banqueroutes  des  marchands, 
depuis  vingt  ans  que  l'émigration  est  devenue  considérable, 
depuis  quinze  surtout  que  les  provinces  se  dépeuplent.  A  ses 
yeux,  tout  n'est  donc  pas  en  décadence  dès  ItiGl,  comme 
à  ceux  de  Bois-Guillebert.  Mais  entre  les  souffrances  dont 
il  s^ale  l'apparition  ou  laggravation  vers  1665,  et  les 
souffrances  antérieures  qui,  nées  de  la  Fronde,  lui  ont  sur- 
vécu, quel  triste  âge  d'or  en  vérité,  et  de  combien  peu  de 
durée  !  Suivant  Bois-Guilbert,  la  France  se  trouvait  en  1660 
dans  l'état  le  plus  florissant  où  elle  se  soit  jamais  vue^  : 
cette  prospérité  relative,  si  voisine  des  souffrances  léguées 
par  la  Fronde,  touchait  déjà  à  des  années  désastreuses.  En 
1661  les  campagnes  sont  ruinées  :  Voltaire  en  convient 
dans  son  Siècle  de  Louis  XIV.  Cette  même  année,  Guy 
Patin  écrit  dans  ses  lettres:  «  Les  pauvres  gens....  meu- 
rent par  toute  la  France  de  maladie,  de  misère,  d'oppres- 
sion, de  pauvreté  et  de  désespoir  '.  »  Si  Guy  Patin  semble 
suspect,  nous  citerons  le  président  de  Lamoignon  ouvrant, 
en  1661,  les  séances  de  la  Chambre  de  justice,  alors  qu'il 
montre  les  peuples  gémissant  «  dans  toutes  les  provinces 
sous  les  mains  de  F  exacteur,  »  et  «  toute  leur  substance  et 
leur  propre  sang  »  ne  pouvant  «  suffire  à  la  soif  ardente  des 
partisans.  »  Lies  traitants  toutefois  n'étaient  pas  les  uniques 
auteurs  de  la  détresse  générale,  et  si  dur  qu'il  soit  pour  eux, 
Lamoignon  le  reconnaît  :  «  La  misère  de  ces  pauvres  gens, 
ajoute- t-il,  est  presque  dans  la  dernière  extrémité,  tant  par 

1 .  Factum  de  la  France^  chap.  vni. 

2.  Lettre  du  2  septembre  1661.  Voyez  diverses  autres  citations  de 
Guy  Patin  dans  La  France  sous  le  règne  de  Louis  XIP'  (t.  I,  p.  209),  de 
M.  fionnemère,  qui  a  réuni  en  deux  volumes  presque  tout  les  témoi- 

Çages  que  fournissent  les  documents  imprimés  sur  la  misère  de  cette 
[>que. 
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la  continuation  des  maux  que  par  la  cherté  et  la   disette 
presque  inouïe  des  deux  dernières  années.  » 

La  disette  se  renouvela  bien  des  fois  sous  Louis  XIV,  et 
aggrava  singulièrement  les  maux  qu'entretenaient  mille  au- 
tres causes.  Quels  qu'aient  été  ces  maux,  l'on  peut  accuser 
notre  auteur  de  lès  avoir  dépeints  avec  plus  ou  moins  d'excès, 
si  sa  note,  comme  nous  le  supposons,  est  de  la  fin  de  1685 
ou  du  début  de  1686.  Qu'eût-il  donc  écrit  dix  ou  vinçt  ans 

{»lus  tard!  La  France  n'a  «jamais  été  si  florissante  que  depuis 
a  mort  du  cardinal  Mazarin  jusqu'à  la  guerre  de  1689,  »  a 
dit  Voltaire  %  et  ce  jugement  est  certainement  exact,  si  on 
le  restreint  à  la  France  de  Louis  XIV.  II  n*en  est  pas  moins 
vrai  cependant  que  le  témoignage  de  notre  auteur,  daté  de 
1686,  poun*ait  êtie  corroboré  de  divers  autres  :  Vauban, 
qui,  comme  le  dit  encore  Saint-Simon,  «  avait  toute  sa  vie  été 
touché  de  la  misère  du  peuple  et  de  toutes  les  vexations  qu'il 
souffrait,  »  n'eût  sans  doute  pas  entièrement  désavoué,  cette 
même  année  1686,  les  termes  du  document  que  Ton  va  lire. 
Nous  ferons  remarquer,  en  terminant  ce  trop  long  préam- 
bule, que  tandis  que  les  ouvrages  que  nous  avons  rappelés 
signalent  tout  particulièrement  et  presque  exclusivement  la 
nusère  du  «  peuple  » ,  il  s'agit  ici  de  ruine  ou  de  gène  subies 
dans  toutes  les  conditions,  le  clergé  excepté.  — G.  S. 


MÉMOIRE  TOUCHANT  l'eTAT  PRESENT  DE  LA  FRANCE. 

«  La  France,  qui  étoit  naguère  le  magasin  des  richesses  et 
l'habitation  des  plus  heureux  peuples  de  la  terre,  semble  dé- 
générer sous  le  règne  du  plus  grand  des  rois,  par  une  fata- 
lité dont  on  ressent  les  effets  sans  en  pénétrer  les  causes. 
«  En  effet,  on  ne  voit  partout  que  des  fermes  abandonnées^ 
ue  des  nobles  ruinés,  que  des  marchands  en  faillite,  que 
es  créanciers  désespérés,  que  des  pauvres  moribonds,  que 
des  paysans  désolés,  que  des  chicaneurs  faussaires,  que  des 
maisons  en  ruine,  en  un  mot  que  des  calamités  qui  en  chas- 
sent tous  ces  fugitifs  qu'on  voit  fructifier  plantureusement 
dans  tous  les  pays  étrangers. 

«  Un  François,  zélé  pour  la  gloire  de  son  souverain  et  dé- 
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1.  Siècle  de  Louis  XI F ^  chapitre  xxx. 
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voué  au  salut  dé  sa  patrie^  s'est  transporté  à  diverses  reprises 
dans  toutes  les  provinces  de  France  et  dans  tons  les  États 
qui  Tavoisinent,  à  dessein  de  découvrir  cette  cause,  et  il  a 
eu  tant  de  succès  dans  son  entreprise  qu'il  se  voit  mainte- 
nant en  état  de  montrer  d'où  vient  qu'en  France  For  et 
Taisent  deviennent  si  rares;  d'où  vient  qtfe  les  grands  sei- 
gneurs y  sont  dans  une  espèce  d'indigence,  et  que  les  aitî* 
sans,  faute  de  travail,  vont  établir  chez  les  étrangers  tant  de 
riches  manufactuies;  pourquoi  les  plus  grands  marchands 
ont  fait  banqueroute  depuis  vingt  ans  ;  pour  quelle  raison 
les  terres  qui  valoient  dix  milles  livres  de  rente  bien  payées 
n'en  valent  pas  présentement  six  mal  payées  ;  comment  le 
nombre  des  habitants  de  chaque  ville  de  province  est  di- 
minue au  point  que  pour  vingt  hommes  qu'A  y  avoit  il  y  a 
quinze  ans,  il  ne  s'en  trouve  qu'à  peine  deux;  pourquoi  les 
hôpitaux  sont  accablés  par  le  grand  nombre  de  sains  et  de 
malades  qui  y  accourent  de  toutes  parts,  et  pourquoi  il  y  en 
meurt  plus  maintenant  en  un  jour  qu'il  n'en  mouroit  autre- 
fois en  une  semaine  ;  par  quelle  raison  le  nombre  des  moi- 
nes, des  mendiants,  des  vagabonds  et  des  filous  s'augmente 
par  multitude;  d'où  vient  que  les  troupes  ne  trouvent  plus 
aucun  fruit  dans  le  service,  et  que  les  quartiers  d'hiver  sont 
si  ingrats  pour  eux  ;  pourquoi  m  pauvreté  des  paysans  leur 
ôte  le  feu,  la  nourriture,  les  vêtements  et  toutes  autres  sub- 
sistances, en  sorte  que  les  enfants  périssent  ordinairement 
par  la  faim  ;  par  quelle  raison  le  nombre  des  François  ca- 
tholiques est  si  considérable  dans  les  pays  étrangers,  que  pour 
un  qui  s'y  trouvbit  il  y  a  vingt  ans,  on  y  en  voit  maintenant 
trois  mille  ;  d'où  vient  que  dans  les  ports  de  France  on  a 
tant  de  peine  à  trouver  une  quantité  suffisante  de  matelots, 
et  que  Dunkcrque,  où  le  roi  a  dépensé  plusieurs  millions  et 
où  on  ne  paye  aucun  droit,  est  néanmoins  une  ville  si  pau- 
vre que  ses  habitants  ne  voient  point  de  plus  hautes  mon- 
noies  que  des  pièces  de  six  sols,  et  de  même  dans  toutes 
les  autres  villes  de  Flandre;  d'où  vient  que  les  entre- 
preneurs et  les  ouvriers  sont  contraints  de  tromper 
ceux  qui  font  bâtir,  el  que  les  emprunts  de  ceux-ci  leur 
font  perdre  le  bien  qu'ils  ont  hypothéqué  ;  d'où  vient  que 
des  gens  de  vingt  mille  livres  de  rente  ne  peuvent  pas 
trouver  deux  cents  pistoles  à  emprunter,  et  qu  autrefois  ils 
en  auroient  trouvé  dix  mille  ;  pourquoi  il  y  a  trente,  qua- 
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rante  et  cinquante  ans  Tor  et  l'argent  abordoient  en  France 
de  toutes  parts,  et  qu'à  présent  il  n'y  en  vient  presque  plus, 
ce  qui  fait  que  pour  une  pistole  qui  se  trouve  en  province 
on  en  auroit  trouvé  autrefois  plus  de  cent  ;  enfin  d'où  vient 
'aucun  ne  s'établit  dans  le  royaume,  et  qu'il  est  dépourvu 
e  ces  hommes  extraordinaires  qui  y  abordoient  jadis  de 
toutes  parts.  Tous  ces  maux  ont  leurs  causes  et  leurs  remè- 
des, et  l'exposant  les  a  si  bien  pénétrés  que  pour  donner  à  la 
France  le  lustre  qu'elle  a  perdu,  il  suffit  d'écouter  ses  raisons; 
car  on  peut  s'assurer  qu'on  trouvera  tant  de  satisfaction  et 
d'ulilité  dans  ce  qu  il  doit  proposer,  qu'elle  donnera  aussitôt 
des  ordres  pour  restituer  les  peuples  dans  tous  leurs  avan- 
tages, sans  toucher  aux  revenus  de  Sa  Majesté  ni  blesser 
aucune  alliance.  Au  contraire,  les  facultés  du  peuple  étant 
augmentées  produiront  une  augmentation  considérable  au 
revenu  de  Sa  Majesté.  »> 
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tementales antérieures  à  1790.  Bas -Rhin.  Archives  ecclé- 
siastiques. Série  G.  2698-5154.  T.  III.  2*  partie.  In-4,  vii- 
257-435  p.  Strasbourg,  Berger-Levrault. 

296.  —  Spach.  Le  château  et  la  famille  de  Lansberg. 
In-4,  8  p.  Strasbourg,  imp.  V*  Berger-Levrault. 

297.^-  Spach.  Le  Péage  de  Seltz.  In-4,  8  p.  Strasbourg, 
imp.  V®  Berger-Levrault. 

298.  — Spach.  Origine  des  villes  et  des  châteaux  dans  le 
sud-ouest  de  TAllemagne.  In-4,  10  p.  Strasbourg,  imp. 
V*"  Berger-Levrault. 

299. — Sybbl  (de).  Histoire  de  l'Europe  pendant  la  Révo- 
lution française.  Traduit  de  Tallemand  par  Mlle  Dosquet. 
Edition  revue  par  l'auteur  et  précédée  d'une  préface  écrite 

Eour  l'édition  irançaise.  T.  2.  In-8,  516  p.  Paris,  Germer 
aillière. 

300.  —  SzAJNOcHA.  La  Pologne  au  dix-septième  siècle. 
Le  Château  de  Zolkiew,  tiré  des  récits  historiques  de 
Ch.  Szajnocha.  In-18  jésus,  197  p.  Paris,  Michel  Lévy. 

301.  —  Tahureau.  Poésies  publiées  par  Blanchemain. 
T.  I.  Premières  poésies.  T.  2.  Sonnets,  odes  et  mignar 
dises.  In -32,  xxxi-189  p.  243  p.  Paris,  Lib.  des  Bibliophiles. 

302.  —  Taine.  De  l'intelligence;  par  H.  Taine.  2  vol. 
In-8,  1068  p.  Paris,  Hachette. 
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«303.  —  Teissier.  Les  Elections  municipales  en  Provence 
depuis  le  moyen  âge  jusc]^u'à  la  Révolution  de  1789.  In-8, 
22  p.  Draguignan,  imp.  Gmibcrt. 

(Rxti-ait  du  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  et  archéologi- 
ques de  la  ville  de  Draguignan.) 

304.  —  TopiN  (Marins).  L'homme  au  masque  de  fer. 
In-18  Jésus,  vii-422  p.  Paris,  Dcntu  ;  Didier  et  Gie. 

30Ô.  —  TosELLi.  Précis  historique  de  Nice  depuis  sa  fon- 
dation jusqu'en  1860. 3»  partie.  Nice  depuis  la  Restauration 
jusqu'en  1860.  4°  et  dernier  volume.  In- 8,  530  p.  Nice, 
Cauviu;  Paris,  Dentu. 

306.  —  Yendegies  (de).  Dix-septième  siècle.  Biographie 
et  fragments  inédits  extraits  des  manuscrits  du  baron  de 
Yuoerden,  diplomate  attaché  à  l'ambassade  d'Espagne  au- 
près de  Louis  XIV,  plus  tard  grand  bailli  des  états  de 
Lille,  etc.  In-8,  292  p.  Paris,  Aubry. 

307.  —  Veyrières  (de).  Monographie  du  sonnet,  sonnet- 
tistes  anciens  et  modernes,  suivis  de  80  sonnets.  In-18  Jé- 
sus, 288  p.  Paris,  Bac'ielin-Deflorennc. 

308.  —  Vivier  (de).  La  commune  de  Saint-Ouen-sur- 
Morin  et  le  château  de  La  Brosse-Saiut-Ouen.  Essai  de 
monographie.  In-8,  92  p.  avec  fig.  Paris,  imp.  Lahure. 

309.  —  Vroil  ^de).  Étude  sur  Glicquot  Blervache,  éco- 
nomiste du  dix-huitième  siècle.  In-8,  431  p.  et  portr.  Pa- 
ris, Guillaumin  et  Gie. 

3t0.  —  WoLYNSKi.  De  Sibyllis  seu  ethnicoriim  pro  chris- 
tiana  religione  tcstimonium.  In- 18  Jésus,  176  p.  Paris,  Re- 
pos. 


linprinierit.*  gt-iKTalc  —  Lahure,  rue  de  Flcurus,  9,  a  P.iria. 
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PEOC£8-VERBAUX. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TUrUB  LB  2  AOUT  1870» 
Aux  Archhet  nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  l.à  PBilIDXIfCB  OK  M.   BOGER , 

(Prooès-Tcrbal  adopté  dans  la  séance  dn  6  décembre  1870.) 

Le  proeës-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

Sont  admis  membres  de  la  Société,  avec  l'approbation  du 
Conseil  : 

1633.  M.  Dbsnoybrs,  vérificateur  de  reni*egistrement  et 
des  domaines,  rue  du  Bac,  103  ;  présenté  par  MM.  Boutaric 
et  Luce. 

1634.  M.  Caboche,  rue  de  l' Ancienne-Comédie,  14;  pré- 
senté par  MM.  Ëgger  et  Bellaguet. 

Ouvrages  offerte. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 
Limousin.  Tome  XIX,  année  1869.  In*8.  Limoges. 
1869. 

T.  VIM.  1871.  13 
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Nobiliaire  du  Limousin.  Tome  II,  feuilles  38  i  57,  publié 

par  la  même  Société.  In-8.  Limoges.  1869. 
Mémoires  de  la  Société  littéraire^  historique  et  archéolo- 
gique de  Jsjon.  Année  1869.  In-8.  Lyon.  1870. 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique  et  des  arts  du  dépar- 
tement des  Deux-Sèvres.  4*  cahier.  In-8.  Niort,  wcrrl 
1870. 
Société  du  protestantisme  français  :  Bulletin  historique  et 

littéraire.  2''  série,  5*  année,'  n'  7.  15  juillet  1870. 
Revue  des  questions  historiques.  5*  année,  17*  lÎTraison. 

1"  juillet.  In-8.  Paris.  1870. 
Boletin  de  la  Sociedad  de  geografia  y  estadistica  de  la 
Republica  mexicana  ;  secunda  Epoca.  Tome  II,  n*  3. 
ln-8^ 
Ouvrages  offerts  par  V Académie  royalé^s  sciences^  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  : 
Chronique  de  Jean  de  Preis^   par  M.  A.  Borgnet, 

TomeU.  In-4.  1869. 
Chronique  de  Jean  de  Klerckj  par  M.  J.  Bonnans. 

TomellI.  In-4.  1869. 
Cartulaire  de  F  abbaye  de  Cambron^  par  M.  J.  de  Smet. 

Tome  II,  2*  partie.  In-4.  1869. 
Nederlandsche  Gedichten^  etc. ,  par  M.  Snellaert. . .  1 869. 
Bulletins  de  V Académie.  T.  XXVII  et  T.  XXVIII 

(1869).  In-8. 
Compte  rendu  de   la    Commission  royale  éPhistoire. 
3-  série.  T.  X,  n*»  6;  T.  XI,  n*»'  1,  2,  3,  4,  et  an- 
nexe au  n""  4.  1869. 
Annuaire  de  l'Académie  pour  Tannée  1870.  In-18. 

Correspondance.  —  Travaux  de  la  Société. 

M.  Henri  Martin  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir  assis- 
ter à  la  séance  du  Conseil. 

M.  le  comte  de  Meaux,  cendre  de  M.  de  Montalembert, 
et  M.  Alfred  Werlé  remercient  le  Conseil  de  leur  admission 
au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Quetelet,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des 
sciences  de  Belgique,  fait  hommage  des  publications  récen- 
tes de  cette  Académie,  ci-dessus  indiquées. 
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M.  Yachez,  président  de  la  Société  littéraire^  historimie 
et  archéologique  de  Lyon,  annonce  Tenvoi  d*un  volume  des 
Mémoires  publiés  par  cette  Société,  et  demande  qu*elle 
soit  inscrite  au  nombre  des  Sociétés  savantes  avec  les- 
quelles la  Société  de  THistoire  de  France  échange  ses  pu- 
Mications  périodiques.  Le  prochain  volume  contiendra  une 
Étude  sur  les  Tables  Claudiennes^  par  M.  de  la  Saussaye, 
et  un  Mémoire  de  M.  Daussigny  sur  VAscia. 

Le  Conseil,  accueillant  cette  proposition,  autorise  Tenvoi 
de  V Annuaire^Bulletin  à  la  Société  littéraire  de  Lyon. 

M.  Forcade  de  la  Roquette  adresse  sa  démission  de  mem- 
bre de  la  Société. 

Le  Secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

FroUsart^  T.  II.  —  Impression  terminée. 

Monlucj  T.  V.  —  Feuilles  1  à  5,  tirées;  feuilles  6  à  10, 
chez  Tauteur;  placards  16  à  22,  à  mettre  en  pages. 

Annuaire-Bulletin  1870.  —  Feuilles  7,  8,  9,  10,  tirées. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Annales  de  Saint- f^aast  et  de  Saint-Bertin.  —  6  feuilles 
sont  tirées,  2  en  épreuves,  2  autres  composées;  l'impression 
continue  activement. 

Chroniques  d^Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier.  — 
4  feuilles  sont  tirées,  2  sont  en  épreuves.  Une  maladie 
de  M.  de  Mas-Làtrie  avait  suspendu  passagèrement  le 
renvoi  des  épreuves. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges. —  M.  Gk>uver- 
neur,  qui  avait  reçu  le  manuscrit,  l'a  rendu  momentané- 
ment à  l'éditeur,  M.  Duplès-Agier.  Celui-ci,  ayant  reconnu 
la  nécessité  d'une  révision,  doit  régulariser  les  renvois  et  la 
copie  de  quelques  notes,  en  vue  de  diminuer  les  difficultés 
de  l'impression. 

Sans  la  guerre,  qui  enlève  de  nombreux  ouvriers  à  l'im- 

Srimerie  de  M.  Gouverneur,  comme  à  tant  d'autres,  les 
eux  volumes  sous  presse  auraient  été  achevés  au  mois  de 
décembre. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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II 


VARIÉTÉS. 


LBTTBB   SUR    L*0Rl6IlfE    DU   TITBB   DB    PBIHCB    U   COHDÏ 
BT  SUR  LA  PRINCIPAUTE  DB  CORDB. 

An  Rédacteur  de  V Annuairt'-'BuUeiim. 


Monsieur, 

Vous  avez  publié,  dans  V Annuaire-Bulletin  de  la  Société 
de  r Histoire  de  France^ ^  une  note  sur  Torigine  da  titre  de 
prince  de  Condé,  où  vous  établissez  que  l'origine  du  nom 
de  la  famille  princière  n'est  rien  moins  que  oertaine. 

Deux  localités  du  nom  de  Condé  entrent  effectivement  en 
lice,  et,  au  siècle  dernier,  dans  la  maison  de  Condé  même, 
on  ne  savait  pas  d'une  façon  positive  si  le  premier  prince  de 
Condé  avait  pris  son  nom  de  Condé-sur-rEscaut  on  de 
Condé-en-Brie'.  Il  faut  dire  toutefois  que  dans  tous  les  ou- 
vrages imprimés  où  la  question  est  tranchée,  elle  Test  en 
faveur  de  Gondé-sur-FEscaut  sans  qu'il  soit  mâme  fait  men- 
tion de  prétentions  contraires'. 

1.  Année  1869,  pages  182-189. 

2.  C'est  du  moins  ce  qui  résulte  de  la  note  de  M.  le  due  d'Aamale: 
ainsi,  suivant  cet  auteur,  un  bibliothécaire  des  Condé,  Lbuillier.  se  pro- 
nonce pour  Condé-sur-PEscaut,  tandis  qu^un  autre  historîograpne  Je  la 
même  famille,  Desormeaux,  déclare,  postérieurement  à  Lhuillier,  qa*fl 
est  t  incontestable  que  le  premier  prince  ait  tiré  son  nom  de  Condé-en- 
Brie.  »  Les  travaux  de  ces  deux  généalogistes  sont  restés  manuscrits. 

3.  En  176^,Expilly  {Dictionnaire  géograpk.  de  la  Froncent,  II,  p.  440) 
dit  que  la  possession  de  la  seigneurie  de  Condé-en-Hainaut  par  François 
de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  «  a  donné  occasion,  k  une  branche  de 
la  maison  de  Bourbon,  d*en  prendre  le  nom  qui  la  distingue  de  celle  de 
Contj.  1 — En  1772,  la  Chenaye  des  Bois,  dont  les  articletgéographiquet 
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Vous  nous  apprenez  cependant  que,  depuis  quelques  an- 
nées, le  doute  s'est  glissé  dans  Tesprit  des  érudits  :  M.  de 
Vertus,  dans  un  mémoire  lu  à  la  Surbonne  devant  les  délé- 

Sués  des  Sociétés  savantes,  le  2  avril  t869,  se  prononce, 
ites-vous,  pour  Condé-en-Brie  ;  et  dès  1862,  M.  le  duc 
d' Aumale  paraissait  incliner  vers  la  même  opinion  dans  une 
note  sur  l'origine  du  titre  de  prince  de  Gondé,  note  impri- 
mée en  tête  des  Pièces  et  monuments  inédits  de  son  Histoire 
des  princes  de  Condé  et  reproduite  dans  votre  article.  Mais 
la  question  ne  vous  semble  pas  définitivement  tranchée  par 
la  qualification  de  principauté  donnée  à  la  terre  de  Condé 
dans  un  acte  judiciaire  de  1673  et  dans  diverses  autres  piè« 
ces  du  dix-huiiième  siècle*.  «  Il  y  a  lieu,  objectez-vous,  de 
distinguer  deux  choses  en  cette  question  :  le  titre  de  prin- 
cipauté et  le  nom  même  de  Gondé.  »  A  votre  avis,  la  terre 
de  Gondé  dût  le  titre  qu'elle  a  certainement  porté,  à  sa  pos- 
session par  un  prince  du  sang,  et  le  titre  de  prince  ne  se  se- 
rait pas  attache  au  possesseur  par  suite  de  l'érection  de  la 
terre  en  principauté*.  Vous  estimez,  en  dernière  anaivse, 

Ju'avant  de  se  prononcer  avec  toute  sécurité,  il  convient 
'examiner  soigneusement  les  arguments  qui  peuvent  être 
invoqués  en  faveur  de  l'une  et  l'autre  opinion  :  c'est  ce  que 
je  me  crois  actuellement  en  état  de  faire.  Je  commencerai 
par  l'examen  des  prétentions  de  Gondé-sur-l'Escaut. 


Les  partisans  de  Gondé-sur-l'Escaut,  je  l'ai  déjà  dit,  ne 
discutent  pas  la  question;  mais  s'ils  la  discutaient,  il  me 

(je  suis  heureux  de  trouver  ici  l'occasion  de  le  dire)  sont  tirés  mot  pour  mot 
d'Expilly,  répète,  par  conséquent,  la  même  chose  {Dictionnaire  de  la  no» 
blesse^  2«  édition,  t.  V,  p.  88).  —  Le  Dictionnaire  géographique  portatif 
de  la  France  (Paris,  ]  765,  t.  I,  p.  G 10;  se  contente  d'attribuer  à  la  petite 
ville  du  département  du  Nord  le  titre  de  principauté.  —  La  dernière 
édition  du  Grand  dictionnaire  historique  de  Moréri  (t.  IV,  p.  ?8)  n'est  pas 
moins  (>xplicite  qu^Expilly  en  faveur  de  Condé- sur- l'Escaut. 

1 .  Ce  sont  les  principaux  arguments  produits  par  M.  de  Vertus. 

2.  Cette  argumentation  est  fort  juste  :  les  seigneuries  de  Conti  et  de 
la  Roche-sur-Yon  (auj.  Napoléon-Vendée)  n'ont  dû  leur  titre  de  prin- 
cipauté qu^à  leur  possession  par  des  membres  de  la  famille  de  Bourbon, 
princes  au  sang  royal.  De  même,  Tunique  personne  désignée  dans  l'his- 
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semble  qu'ils  établiraient  ainsi  leurs  prétentions  :  Charles  de 
Bourbon,  duc  de  Vendôme,  qui  mourut  en  1537,  parafe  aToir 
possédé  les  deux  seigneuries  de  Condé-sur-rÉscaut  et  de 
Condé-en-Brie^;  or,  Charles-Quint  lui  ayant  ravi  la  pre- 
mière*, le  cinquième  fils  du  duc  prit  sans  doute  le  nom  de 
Coudé  pour  rappeler  ses  droits  sur  cette  seigneurie.  Mais,  si 
tel  a  été  le  raisonnement  de  certains  auteurs  qui  se  sont 
prononcés  très-catégoriquement  sur  cette  question  (et  il  ne 
pouvait  être  différent),  il  eût  été  convenable  de  vérifier 
rezactitude  de  ces  allégations.  Les  documents  relatifr  à  la 
seigneurie  de  Condé-sur-PEscaut  les  contredisant  formelle- 
ment, il  devient  impossible  de  soutenir  Topinion  générale- 
ment répandue. 

Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  qui  vécut  de  1488 
à  1537,  n'a  jamais  possédé  la  seigneurie  de  Condé-sur*rEs- 
caut,  et  il  ne  fut  même  pas  seigneur  de  Condé-en-Brie.  La 
seigneurie  de  Condé-sur-l'Ëscaut  était  entrée,  il  est  vrai, 
dans  la  maison  de  Bourbon,  par  le  mariage  de  Jeanne  de 
Chàtillon-Saint'Paul  avec  Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la 
Marche'  et  elle  fut  possédée  successivement  par  Jean  de 
Bourbon,  comte  de  la  Marche  et  de  Vendôme,  et  Jacques  II 
de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  leurs  fils  et  petit-fib. 
Jacques  II,  en  mourant  en  1438,  ne  laissait  qu*une  fille, 
Eléonore  de  Bourbon,  mariée  à  Bernard  d'Armagnac,  comte 
de  Pardiac^.  Eléonore  était  veuve  en  1462,  époque  où  elle 
fit  don  à  Jacques  d'Armagnac,  son  fils  aîné,  de  tous  les  droits 
qu'elle  avait  sur  le  comté  de  la  Marche,  de  ses  terres  de 
Hainaut  et  de  Picardie,  et  de  4000  livres  de  rente  sur  le 
duché  de  Nemours*.  Par  les  terres  du  Hainaut,  on  entendait 


toîre  par  le  nom  de  c  prince  de  Lamballe  »  n'empruntait  pas  ce  titre  de 
prince  à  la  seigneurie  de  Lamballe  (Côtes-du-Nord),  mais  le  prenait 
comme  membre  de  la  famille  royale. 

1.  M.  le  duc  d^Aumale  lui-même  émet  cette  probabilité,  dans  sa  note 
sur  Torigine  du  prince  de  Condé. 

2.  Dans  aucune  des  notices  sur  Condé- en-Hainaut,  on  n'a  oublié  de 
dire  que  cette  ville  fut  enlevée  par  Charles -Quint  à  la  maison  de  Bour- 
bon ;  mais  on  ne  dit  pas  quelle  branche  la  possédait. 

3.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France  y  t.  VI,  p.  108.  Nom 
citons  toujours  la  troisième  édition  de  cet  ouvrage  (9  vol.  in-f»,  1726- 
1733). 

4.  Ibid,^  t.  I,  p.  320. 


.i  t.  1,  p.  o 
.,  t.  111,  p. 


5.  Ibid.,  t.  111.  p.  428-429. 
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certainement  celles  de  Leuze  et  de  Gondé,  puisque  dans  un 
acte  de  1467  Jacques  prend  entre  autres  qualifications  celle 
de  «  seigneur  de  Leuze  et  de  Gondé  ^.  » 

On  connaît  la  fin  tragique  de  Jacques  d'Armagnac,  duc  de 
Nemours  :  il  fut  condamné  à  mort  pour  crime  de  lèse-ma- 
jesté, et  ses  biens  furent  confisqués.  Au  mois  de  septembre 
1477,  c'esl-à-dire  un  mois  à  peine  après  Texécution  du  duc, 
Louis  XI  disposait  de  ses  seigneuries  de  Leuze  et  de  Condé 
en  faveur  de  Jean  de  Daillon,  seigneur  du  Lude  et  gouver- 
neur du  pays  de  Dauphiné,  pour  qu'il  en  jouît  lui  et  ses  des- 
cendants'; la  famille  de  Daillon  ne  conserva  pas  cependant  ces 
terres,  qui,  peu  après,  étaient  possédées  par  Louis  de  Bour- 
bon, prince  de  laRocbe-sur-'Yon',  arrière-petit-fils,  comme 
Jacques  d'Armagnac,  de  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Ven- 
dôme. Ce  Louis  de  Bourbon,  grand-oncle  du  premier  prince 
de  Condé,  laissa  en  mourant,  vers  1520,  ses  deux  fils,  Louis 
et  Charles,  sous  la  tutelle  de  leur  mère,  Jjouise  de  Bourbon- 
Montpensier.  Ils  y  étaient  encore  lorsque  la  paix  de  Cambray, 
signée  le  5  août  lô29,  attribua  à  l'empereur  Charles-Quint 
les  seigneuries  de  Leuze  et  de  Condé  ;  mais  cet  événement  ne 
porta  pas  aux  jeunes  princes  un  préjudice  appréciable,  puis- 
que le  roi,  par  lettres  patentes  du  mois  d'avril  1530,  donna 
en  dédommagement  à  leur  mère  et  tutrice  le  comté  de 
Mortain  et  la  vicomte  d'Auge  en  Normandie*.  La  perte  de 

1.  Ibid.^  Histoire  géuéalogique  de  la  maison  de  France,  t.  III,  p.  (i29. 

2.  c  Nous  transportons....  (à  nostre  ame  et  féal  conseillier  et  cham- 
bellan Jehan  de  Daillon,  cheralier.  seigneur  du  Lude,  gouverneur  de 
nottre  pays  de  Dauphiné),  pour  lui,  ses  hoirs,  successeurs,  tant  maslet 
que  femelles,  nez  et  descendans  de  lui  ou  des  siens  en  loyal  mariage,  les 
places,  terres  et  seigneuries  de  Leuze  et  Condé  qu*aToit  et  tenoit  ledit 
Jaques  d'Armignac,  tant  en  In  conté  de  Haynault  et  Tournay  que  en 
Tournèsis.  »  (Lettres  patentes  de  Louis  XI;  Archiyes  Nationales,  X*«, 

8607,  f»  81  v«.) 

3.  Le    P.   Anselme,   Histoire  généalogique    de  la  maison   de  France, 

t.  I,  p.  353. 

k.  Voici  le  début  de  ces  lettres  :  «  Françoys,  par  la  grâce  de  Dieu, 
roy  de  France,  à  tous  présens  et  advenir.  Comme,  par  le  traicté  de  Cam- 
bray faict  entre  nous  et  nostre  très  cher  et  très  amé  frère  et  cousin 
l'Empereur,  ait  esté ,  entre  anltres  choses,  promis  luy  bailler  des  terres 
que  noz  subjectz  ont  es  pays  de  Flandres,  Arthoyset  aultres  pays  d*em- 
bas  dud.  Empereur  avalluèes  au  denier  vingt,  rachaptables  àperpétuité; 
et  ce,  en  déduction  de  partie  de  cinq  cens  cinq  mil  escuz  que  nous 
restons  débiteurs  sur  les  deux  millions  aescuz  que  sommes  tennz  bailler 
à  nostre  dit  frère  et  cousin  TEmperettr  pour  nostre  rançon  et  délÎTrance 
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Leuze  et  de  Condé  ayant  dans  tons  les  documents  authen- 
tiques, non  le  caractère  d'une  spoliation  de  la  part  de  Tem- 
pereur,  mais  bien  celui  d'un  échange  librement  consenti 
entre  la  princesse  de  la  Roche- sur- Yon  et  le  roi  de  France 
rétrocédant  ces  seiraeuries  à  Tempereur^f  il  est  impossible 
de  prétendre  que  des  membres  de  la  famille  de  Bourbon 
eussent  eu  Tintention  d*émettre«  en  prenant  le  nom  de 
Condé,  une  prétention  à  leur  possession.  Il  serait  surtout 
étrange  que  cette  fantaisie  fût  venue,  vingt-huit  ans  plus  tard, 
à  un  collatéral  qui,  pour  retrouver  parmi  ses  ancêtres  un 
possesseur  de  Gondé-sur-FEscaut,  était  obligé  de  remonter 

de  nos  trèf  chers  et  très  amez  enfTans.  Entre  les  quelles  terres  nostie 
dit  frère  l'Empereur  ou  ses  députez  ont  choisi  et  acepté  Us  terres  et 
seigneuries  de  Leuze  et  de  Condé ^  appartenons  à  nostre  très  chère  et  mmét 
cousine  Lojrse  de  Bourbon^  dame  de  ta  Roche^ur-Yom  comme  avant  la  garde 
de  noz  très  chers  et  amez  cousins  Loys  et  CiuirltfS  de  Bouroon,  ses  enf- 
fsns,  assises  ou  pays  de  Haynault,  sauf  et  excepté  la  seigneurie  de  Vel- 
laine  appartenances  et  deppendances,  la  moictyé  des  boys  de  Barroy  qui 
sont  en  procès  contre  le  seigneur  de  Beauchamp,  les  rentes  appellées  les 
gistes  deues  par  les  habitans  d'Ansserenltz,  Chielles  et  Vaudelancort  qui 
sont  aussi  en  procès  contre  lesd.  habitans,  et  troys  cens  livres  de  rente 
qu'elle  a  sur  les  habitans  de  la  ville  et  cité  de  Toumay,  que  lesd.  comis 
dud.  seigneur,  esleu  Empereur,  n*ont  youUu  choisir  ne  acepter,  ains  les 
laissent  à  nostred.  cousine  et  sesd.  enffans.  Pour  rescompenoe  et  en 
contre- eschange  desquelles,  noz  commissaires,  qui  sont  par  nous  ordon- 
nez à  Paris  pour  le  faict  des  récompences  de  ceulx  qui  nous  ont  baillé 
leursd.    terres  pour  bailler  aud.   empereur,  ont,  en   vertu    du  povoîr 

3u'ilz  ont  de  nous,  baillé  et  délaissé  à  nostre  chère  cousine  la  princesse 
e  la  Roche-sur- Yon,  oudit  non,  pour  elle,  ses  hoirs,  ou  ayans  cau'te, 
soubz  la  faculté  de  rachapt  contenu  es  contract  et  instrument  sur  ce  passé 
et  sy-aprèt  incéré,  la  conté  de  Mortaing  et  la  viconté,  terre  et  seigneurie 
d*Auge  ou  pays  de  Normendye,  ainsi  quelles  se  consistent  et  comportent 
avecques  leurs  appartenances  et  deppendances....  >  —  Je  reproduis  ee 
fragment  d'après  une  copie  faite  au  seizième  siècle  de  l'acte  de  mise  en 
possession  du  comté  de  Mortain  et  de  la  vicomte  d'Auge  ;  cette  copie  est 
conservée  aux  Archives  Nationales,  carton  Q,  648.  Ce  même  carton  000- 
tient  quatre  exemplaires,  imprimés  au  siècle  dernier,  de  ce  même  acte 
(11  pages  in-P>)  qui  se  trouve  encore  aux  mêmes  archives  (0,20  886)  dans 
un  cahier  in  k^  de  44  pages,  imprimé  en  1743  chez  D'Houry,  imprimeur 
du  duc  d'Orléans. 

l.  c  Madame  Louise  de  Bourbon  accorde  bailler  au  roy  les  terres  et 
seigneuries  de  Leuze  et  de  Condé,  sises  au  pays  de  Haynaut,  par  iceUes 
baUler  à  l'Empereur....  En  rescompense  et  contreschange,  le  roy  accorde 
à  ladite  dame  la  comté  de  Mortain  et  la  vicomte  et  seigneurie  d'Ange....  s 
dit  un  acte  de  1529,  qu'on  trouve  en  copie  aux  Archives  départemen- 
tales de  la  Manche,  A,  406*  (Voyez  VlnventairC'^ommaire  des  archives  dé- 
partementales antérieures  à  1790;  dép.  de  la  Manche,  série  A,  p.  69.} 
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à  son  quatrisateul,  Jean  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche  et 
de  Vendôme. 

Auguste  Longnon. 
(La  suite  prochainement,) 


L'Académie  française  cherche  à  mettre  au  courant  ses 
travaux  et  ses  concours,  forcément  interrompus  par  les  évé- 
nements qui  se  sont  succédé  à  Paris  depuis  le  mob  de  siep- 
tembre  dernier,  bien  que  le  travail  de  ses  deux  dictionnaires 
n'ait  jamais  été  suspendu.  Quant  à  la  distribution  publique 
des  prix  qu'elle  a  décernés  en  1870,  cette  séance  est  renvoyée 
à  l'un  des  derniers  mois  de  l'année  courante. 

Les  prix  pour  1871  n'étant  pas  encore  donnés,  TAcadé- 
mie  vient  de  décider  que  les  ouvrages  destinés  à  ce  dernier 
concours  seraient  reçus  à  son  secrétariat  général  jusqu'au 
31  juillet.  Les  commissions  pour  le  prix  Gobert  [Histçire 
de  France)^  le  prix  Bordin  [Haute  littérature)^  les  prix  Mon- 
tyon  (Ouvrages  utiles  aux  mœurs) ^  ont  été  nommées  dans 
la  séance  du  6  juillet.  L'Académie  sera  donc  en  mesure  de 
faire  cette  seconde  distribution  publique  an  commencement 
de  l'année  prochaine.  Puis,  le  travail  de  l'Académie  repren- 
dra son  cours  ordinaire,  c'est-à-dire  que  les  ouvrages  des- 
tinés à  ses  concours  pour  1872  seront  étudiés  et  jugés  par 
elle  avant  le  mois  d'août.  [Tournai  des  Débats.) 
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352.  —  Germer-Durand*  Découvertes  archéologiques 
faites  à  Nîmes  et  dans  le  Gard  pendant  Tannée  1869.  1*^ se- 
mestre. In-8,  82  p.  Nîmes,  imp.  Clavel-Ballivet  et  Cie. 

(Extrait  des  Mémoires  de  rAcadémie  du  Gard,  1868-1869.) 

353.  —  Gilles  (J.).  Campagne  de  Marins  dans  )a  Gaule, 
suivie  de  Marius,  Marthe,  Julie,  devant  la  légende  des  sain- 
tes Marie.  In-8,  220  p.,  carte  et  4  pi.  Paris,  Thorin. 

354.  —  GouRDAULT.  Colbert,  ministre  de  Louis  XTV 
(1661-1682).  Gr.  in-8,  358  p.  et  4  grav.  Tours,  Mame. 

355. — Grande  Charte  de  Henri  de  Transta mare  con- 
férant à  Bertrand  du  Guesclin  le  duché  de  Molina  (4  mai 
1369).  TeKte  espagnol  avec  la  traduction  française  et  des 
notes;  par  M.  André.  In-8,  41  p.  Rennes,  imp.  Catel  et  Cie. 

(Extrait  du  tome  7  des  Mémoires  de  la  Société  archéologiqae  du  dé- 
partement d^Ille-et-Vilaine.} 

356.  —  GuisARD  (l'abbé).  Cérémonies  qui  se  pratiquaient 
au  moyen  âge  dans  nos  deux  cathédrales  de  Saint-Jean  et 
de  Saint-Etienne.  In-8,  16  p.  Besançon,  imp.  Jacquin. 

(Extrait  des  Annales  franc-comtoises,  novembre  1869.) 

357.  —  Guillaume  (l'abbé).  Nouvelle  dissertation  sur 
Tantiquité  de  Téglise  de  Toul.  In-8,  45  p.  Nancy,  imp. 
CoUin. 

358.  —  Guille-Dessutes.  Prévost  de  La  Jannés  et  TU- 
niversité  de  lois  d'Orléans.  Discours  prononcé  par  la  Cour 
impériale  d'Orléans,  le  3  novembre  1869.  In--fr,  43  p*  Or- 
léans, imp.  Puget. 

359.  —  HucHER.  Le  Jubé  du  cardinal  Philippe  de  Luxem- 

bour£[,  à  la  cathédrale  du  Mans,  décrit  d'après  un  dessin 

d'architecture  du  temps  et  des  documents  inédits.  Li-8, 

50  p.  Le  Mans,  imp.  Monnoyer. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  d'agricaltore,  scienoei  et  arts  de  la 
Saithe). 

360.  —  HuiLLARD-BRinoLLES.  Analyse  d'un  mémoire  sur 
Fétat  politique  de  Tltalie  depuis  la  paix  de  Constance  jus- 
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qa*au  milieu  du  quatorzième  siècle.  In-8,  31  p.  Paris,  imp* 
Donnaud. 

(Extrait  du  Bulletin  de  1* Académie  des  inscriptioiis  et  belles-lettres.) 

361. —  Huor  (Paul).  La  Commanderie  de  Saint-Jean 
(maison  Richart,  sœurs  de  Bibeauvillé,  bains  Saint-Jean) 
à  Colmar.  Étude  historique  (1210-1870).  In-8»  110  p.  Col- 
mar,  Barth. 

362.  — Janin.  Dictionnaire  complet  des  communes  de 
France.  1*  supplément  (reproduit  la  matière  des  six  premiers 

Ïu^îl  remplace),  comprenant  les  communes  du  département 
e  Nice,  la  Savoie  et  rAigérie.  In-89  46  p.  Angers,  imp. 
Lachèse,  Belleuvre  et  Dolbeau. 

363. • — Jégou.  .Histoire  de  la  fondation  de  Lorient,  étude 
archéologique.  In-8,  xlv-359  p.  Lorient,  Lesnard. 

364.  —  JoDELLE.  Les  OEuvres  et  Mélanges  poétiques 
d^Estienne  Jodelle  sieur  du  Lymodin,  avec  une  notice  bio- 
graphique et  des  notes  par  Gb.  Marty-Laveaux.  X»  2.  In-8, 
389  p.  Paris,  Lemerre. 

(La  Pléiade  Françoise.) 

365.  —  JoLiBOis.  Notice  sur  les  bibliothèques  publiques 
du  département  du  Tarn.  In-8,  35  p.  AIbi,  imp.  Desrue. 

366.  — JuMBL  (Fabbé).  Davenescourt.  In-8,  181  p.  et 
1  plan*  —  Flixecourt.  In-8,  100  p.  Amiens,  imp.  Lenoël- 
Hérouart. 

(Monographies  picardes  ou  études  historiques  sur  les  communes.) 

367.  —  Labittb.  Le  cardinal  de  Retz.  Étude  politique. 
In-8,  32  p.  Amiens,  imp.  Lenoël-Hérouart. 

368.  —  Lagrâue-Fossat.  Études  historiquet-sur  Moissac. 
T.  1.  Li-8,  xxi-528  p.  Paris,  Dumoulin. 

369.  —  Lalore.  Les  anciens  pouillés  des  paroisses  in- 
corporées au  diocèse  de  Troyesen  1801.  In-8,  80  p.  Troyes, 
imp.  Caffé. 

370.  —  Laiigbron.  L*homme  au  masque  de  fer.  Mémoire 
lu  à  la  séance  publique  de  l'Académie  de  La  Rochelle,  le 
26  mars  1870.  In-8,  31  p.  La  Rochelle,  imp.  Mareschal. 

371.  —  Lavice.  Revue  des  niusées  de  France,  catalogue 
détaillé  et  raisonné  des  peintures  et  sculptures  exposées 
dans  les  galeries  publiques  et  particulières  et  dans  les  égli- 
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ses;  précédé  d'un  examen  sommaire  des  monuments  les 
plus  remarquables.  In-8,  iii-512  p.  Paris,  V'  J.  Renouard. 

372.  —  Lehr.  L'Alsace  noble,  suivie  de  :  Le  Livre  d'or 
du  patriarcat  de  Strasbourg,  d'après  des  documents  authen* 
tiques  et  en  grande  partie  inédits;  par  M.  Ernest  Lher,  tré* 
sorier  de  la  Société  pour  la  couftervation  des  monuments 
historiques  d'Alsace.  3  voU  In- 4,  xxii-1344  p.  56  pi.  hors 
texte  et  200  vues  et  portr.  dans  le  texte.  Strasbourg,  V* 
Berger-Levrault  et  fils;  Paris,  même  maison.  220  fr. 

373.  —  LucKis.  Sur  la  dénomination  des  dolmens  q^ 
cromlechs.  In-8,  13  p.  et  pi.  Nantes,  imp.  Forest  et  Gj^. 
maud. 

(Extrait  du  Balletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes). 

374.  —  Maignien.  Généalogies  et  armoiries  dauphi- 
noises. In-8,  64  p.  Grenoble,  Drevet. 

375.  —  Malbrài«che.  Notice  sur  l'ancien  couvent  des 
Pénitents,  de  Bemay  (EureV  In-8,  80  p.  Roueui  imp. 
Cagniard. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Normandie,  année  1869). 

376.  —  Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre  ;  par 
Fauteur  de  :  Robert  Emmet.  Gr.  in-18,  287  p.  Paris,  Mi- 
chel Lévy. 

377.  —  Maribtte-Bey.  Abydos,  description  des  fouilles 
exécutées  sur  remplacement  de  cette  ville.  T.  l*^*".  Ville  an- 
tique. Temple  de  Séti.  In-folio,  98  p.,  83  fig.  et  53  pi.  Pa- 
ris, Franck. 

378.  — MAULvis(de).  Lettre  à  M.  Tabbé  de  Cagnjr  sur 
Forigine  du  mot  Nesle.  In-8,  31  p.  Amiens,  imp.  Lenoël* 
Hérouart. 

379.  —  Mémoires  de  l'Institut  impérial  de  France.  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres.  T.  26.  2"  partie. 
In-4,  560  p.  Paris,  Klincksieck. 


2166.  —  Parit.  —  Typographie  Lahure,  me  de  Fleurus,  9. 
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PROCES-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRAnON 

TSirUB   UK   6    DÉCKMBBB  1870 

aax  Archives  nationales,  à  trois  benres  et  demie , 

aOCS  LA   PRisiDEUCB     DK    M.     BORDIEB,    l'uN  DU  DSUX   -VICI-PBSSDKIfTS. 

(Procès- verbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  4  juillet  1871.) 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  Conseil  du  2  août  est  lu 
par  le  secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  de  la  perte  que  la  So- 
ciété a  faite  de  deux  de  ses  membres  :  M.  Prosper  Mérimée^ 
Membre  de  T  Académie  française  et  de  F  Académie  des  in- 
scriptions, et  M.  Ernest  Baroche. 

Ouvrages  offerts. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France •  V^  tri- 
mestre de  Tannée  1870.  Pans.  In-8. 

Bulletin  historique  de  la  Société  de  C histoire  du  proies^ 
tantisme  français.  \h série,  5* année.  Li-8. 1 5 août  1 870. 

Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  dC agriculture^ 
sciences^  arts  et  belles-lettres  du  département  de  PEure, 
III''  série.  Tom.  IX.  Années  1864.  —  1865.  —  1866. 
1867.  —  1868.  —  Évreux.  1  vol.  in-8. 
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Mémoires  de  la  Société  académique  d^ agriculture^  des 
sciences^  arts  et  belles-lettres  du  département  de  Fjéube» 
Tom.  XXXI  (4«  de  la  3''  série).  Année  1867.— Troyes. 
1  vol.  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine, 
Tom.  XX.  Documents  inédits  sur  les  arts  de  Touraine, 
— Tours.  1  vol.  in-8. 

Correspondance.  —  Travaux  de  la  Société. 

Le  Conseil  est  informé  que  le  prix  fondé  par  la  Société 
pour  rélève  de  rhétorique  qui  aura  remporté  le  premier 
prix  d'histoire  au  Concours  général  des  lycées  a  été  obtenu 
cette  année  par  M.  Dehault  de  Pressensé,  élève  du  lycée 
Bonaparte. 

Etat  des  impressions.  —  Les  travaux  n'ont  point  été  in- 
terrompus, mais  conduits  lentement  depuis  le  commence- 
ment du  siège  de  Paris. 

A  rimprimerie  de  M.  Lahure,  le  5*  volume  de  Monluc  et 
le  2*  de  Froissart  sont  a  très -peu  près  au  même  point  qn^à 
la  séance  du  mois  d'août  dernier.  Toutefois  Y  Introduction  des 
Chroniques  des  Comtes  d^ Anjou  est  entièrement  composée 
et  en  grande  partie  remise  par  M.  Mabille  en  bons  à  tirer. 

A  rimprimerie  de  M.  Gouverneur,  l'impression  des 
jinnales  de  Sahit-Bertin  et  de  Saiîit'Vaast  a  fait  de  sensibles 
progrès.  Dix>huit  feuilles  sont  composées,  et,  peu  de  jours 
avant  l'investissement  de  Paris,  M.  Jourdain,  commissaire 
responsable  de  cet  ouvrage,  avait  pu  renvoyer  corrigées  les 
feuilles  16,  17  et  18.  l^'éditeur,  M.  Vabbé  Dehaisnes,  se  pro- 
posait de  continuer  la  correction  des  feuilles  suivantes,  au- 
tant que  les  communications  entre  Douai  et  Nogent-^le- 
Rotrou  pourraient  être  libres. 

Sur  la  proposition  de  M.  L.  Delisle,  le  Conseil  décide 
que  ï  Introduction  des  Chroniques  des  comtes  dC Anjou  re- 
présentera le  4^  volume  de  l'exercice  de  1870.  Il  autorise  la 
mise  sous  presse  du  tome  III  de  Froissart ^  dont  la  copie  est 
prête  et  en  grande  partie  déposée,  aussitôt  que  les  travaux  de 
rimprimerie  de  M.  Lahure  pourront  être  repris.  L'impression 
(le  la  Chronique  d^Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier  étant 
tfvs-avancée,  ce  volume  pourrait  composer,  avec  les  Annales 
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de  Saint'Bertin  et  de  Saint-Vaast^  et  le  3*  volume  de 
Froïssartj  le  fonds  principal  de  la  livraison  de  1871.  Le 
Conseil  décidera  plus  tard,  selon  les  circonstances,  s'il  con- 
viendrait d*y  ajouter  un  volume  de  Bassompierre  ou  de 
Brantôme^  et  s'il  est  possible  de  commencer,  pour  l'exercice 
suivant,  l'impression,  déjà  autorisée,  des  Chroniques  de 
Saint-Martial  de  Limoges  et  de  X Histoire  de  Naçarre  par 
Bordenave^  dont  les  manuscrits  ont  été  déposés.  La  Société 
sera  nécessairement  forcée  d'apporter  à  ses  publications 
beaucoup  de  prudence  et  d'économie,  eu  égard  aux  consé- 
quences très-présumables  de  la  guerre. 

Le  Conseil  décide  que  la  Société  de  l'histoire  de  France 
s'associe  complètement  à  la  protestation  adressée  par 
rinstitut,  le  F*"  septembre  dernier,  à  tous  les  corps  savants, 
contre  l'éventualité  du  bombardement  de  Paris. 

Le  Conseil  croit  aussi  devoir,  sur  la  proposition  du  secré- 
taire, exprimer  toutes  ses  sympathies  pour  les  efforts  géné- 
reux que  plusieurs  de  ses  membres  ont  tentés,  soit  par  leurs 
écrits,  soit  par  leurs  démarches,  pour  mettre  un  terme 
honorable  aux  désastres  de  la  guerre  actuelle. 

La  Société  de  l'histoire  de  France,  qui,  depuis  près  de 

3uarante  ans,  a  su  continuer  activement  ses  travaux,  en 
emeurant  étrangère  à  toutes  les  questions  ou  passions  poli- 
tiques, ne  peut  cependant  être  indifférente  aux  mémoires, 
lettres  ou  discours  inspirés  par  le  patriotisme  et  l'expérience 
de  son  illustre  président,  M.  Guizot,  ainsi  que  de  MM.  Vitet, 
deBroglie,  d'Haussonville,  Henri  Martin,  Keller,  et  de  plu- 
sieurs autres  membres  de  la  Société,  pour  venir  en  aide  au 
courage  et  aux  généreux  sacrifices  des  défenseurs  du  pays. 
Elle  conservera  surtout,  comme  la  France  entière,  une  juste 
et  profonde  reconnaissance  pour  l'admirable  conduite  d'un 
de  ses  fondatem^,  d'un  des  membres  les  plus  anciens  de 
son  Conseil  administratif,  M.  Thiers,  qui,  après  s'être 
opposé  dans  le  Corps  législatif,  avec  tant  de  fermeté  et  une 
clairvoyance  presque  prophétique  à  la  guerre,  s'est  efforcé 
depuis,  par  un  dévouement  infatigable,  d'en  arrêter  ou 
d'en  atténuer  du  moins  les  déplorables  conséquences. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demieé 
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II. 


TARI£T£S. 


LETTRE    SUR    l'oRIGINE    DU    TITRE   DE   PRINCE   DE   CONDÉ 
ET    SUR   LA    PRINCIPAUTÉ    DE   CONDE* 

(SUTTC  KT  FUT.) 


11 

Il  me  reste  maiDlenant  à  examiner  les  rapports  qui  exis- 
tent entre  le  titre  de  prince  de  Condé  et  la  seigneurie  de 
Condé-en-Brie,  bourg  du  département  de  TAisne,  que  mes 
recherches  m'autorisent  à  considérer  comme  le  lieu  auquel 
la  maison  princière  doit  son  nom. 

Cette  seigneurie  de  Condé  n'était  qu'un  démembrement 
de  celle  de  Montmirail%  dont  un  des  titulaires,  Jean  de  Mont- 
mirail,  prit  Thabit  religieux  dans  Tabbaye  de  Longpont,  où  il 
finit  ses  jours,  en  odeur  de  sainteté,  lan  1217.  Uuedes  filles 
de  ce  seigneur,  Marie  de  Montmirail,  reçut  Condé  en  dot, 
lors  de  son  mariage  avec  Enguerrand  lit,  sire  de  Coucy', 
et  le  transmit  à  ses  descendants.  En  1321,  Condé  devint  le 
partage  d'une  branche  cadette  de  la  famille  de  Coucy  et 
aixiva,  en   1371,  dans  les  mains  de  Robert  de  BëthunCf 

1.  On  lit  dans  on  aveu  de  la  seigneurie  de  Montmirail  rendu  en  1645  : 
«  Les  fiefs,  terres  et  seigneuries  de  Condé,  Pargny ,  Celle[s]  Montignj  et 
Beauine  qui  font  la  quatrième  partie  de  lad.  haronnie  de  Montmirail 
comme  il  est  dit  cy-devant.  »  (Notes  sur  la  mouTance  de  Condé  :  Ar- 
chives Nationales,  R  17). 

2'  c  Quoniam  Condeum  nobili  vîro  Ingerando,  domino  Coacîacî,  com 
Maria,  sorore  nostra,  in  maritagium  dedi.  >  (Charte  de  Jean,  comte  de 
Chartres  et  seigneur  de  Montmirail,  en  date  d*août  1230  et  publiée  en 
partie  par  Machaut  :  Histoire  Ju  bienheureux  Jean  de  Â/omimirei  (i  vol. 
in-8,  16^1,  p.  429). 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  213 

seigneur  de  Vendeuil,  fils  de  Jeanne  de  Goucy,  dame  d'An- 
trêches*. 

En  1445,  Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Ligny,  possé-' 
dait  la  seigneurie  de  Condé  du  chef  de  sa  femme',  Jeanne 
de  fiéthune,  vicomtesse  de  Meaux,  fille  et  héritière  de  Ro- 
bert de  Bétliune,  et  veuve  en  premières  noces  de  Robert  de 
Bar,  comte  de  Soissons,  tué  à  Azincourt  en  1415'.  Par  la 
mort  de  Jeanne  deBéthune,  Condé  passa,  en  1459,  à  la  fille 
unique  de  cette  comtesse,  Jeanne  de  Bar,  épouse  de  Louis 
de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol^,  plus  tard  connétable, 
et  qui  mourut  elle-même  en  1462.  Leur  petite-fille,  Marie 
de  Luxembourg,  comtesse  de  Saint-Pol,  porta  la  seigneurie 
de  Condé  dans  la  maison  de  Bourbon  par  son  mariage  avec 
François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme;  Marie  survécut 
plus  de  cinquante  ans  à  son  mari  et  mourut  en  1546,  laissant, 
paraît-il,  Condé  à  son  troisième  fils  le  cardinal  de  Bourbon', 

1.  Voici  d*aprè8  A.  Duchesne,  qui  a  scmpulensement  étudié  Thistoire 
de  la  famille  de  Coucy,  la  liste  des  différents  possesseurs  de  Coudé-en- 
Brie  depuis  Marie  de  Montmirail  :  1**  Enguerrand  IV,  sire  de  Coucy, 
"i"  en  1311  ;  2°  Enguerrand  V,  -j-  en  1321  ;  3»  Enguerrand  de  Coucy, 
seigneur  de  Condé,  puis  vicomte  de  Meaux,  -{•  en  13^^;  k^  Philippe  de 
Coucy,  TÎcomte  de  Meaux,  -|*  avant  1350  ;  5**  Jeanne  de  Coucy,  vicomtesse 
de  Meaux,  -{*  en  1368;  6°  Éléonore  de  Coucy,  vicomtesse  de  Meaux, 
*{-  en  1371.  {^Histoire  généalogique  des  maisons  de  Gaines j  d^Ârdres^  de 
Gond  et  de  Coucy^  p.  286-290). 

2.  t  S*en<(sivent  les  fiefz  tenus  de  nous  à  cause  desd.  terres  de  Tro- 
nay  et  de  Montmirail  :...  Le  fief  de  Condé  et  Beaune,  à  mons'. 
Jehan  de  Luxambourc ,  à  cause  de  la  contesse  de  Liney,  sa  femme,  b 
(Aveu  de  la  seigneurie  de  Montmiiail ,  rendu  le  20  octobre  \kkb  :  et 
conservé  aux  Archive^»  Nationales,  P,  170,  n®  45.) 

3.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France,  t.  IV,  p.  214. 

d.  f  SVnsuivent  les  fiefz  tenus  de  nous  à  cause  desd.  terres  de  Tronay 
et  Montmirail  : ...  Item,  le  fief  de  Condé  et  Beaune;  mons.  le  comte  cie 
Saint'Pol,  à  cause  de  madame  sa  femme,  les  tient.  >  (Aveu  de  la  sei- 
gneurie de  Montmirail,  rendu  le  15  avril  1461  (vieux  style)  :  Archives 
Nationales,  P,  179»,  n"  176.) 

5.  La  possession  de  Condé-en-Brie  par  le  cardinal  de  Bourbon  jus- 
qB*à  l'époque  de  sa  mort,  est  clairement  indiquée  dans  un  aveu  de  la 
seigneurie  de  Montmirail,  daté,  parait-il,  du  17  septembre  1645,  mais 
où  l'indication  des  transmissions  successives  de  la  terre  de  Condé  s'arrête 
au  comte  de  Soissons,  mort  en  1612.  Voici  le  passage  qui  nous  est  utile  : 
<  Les  fiefs,  terres  et  seigneuries  de  Condé,  Pargny,  Celle[s],  Montigny 
et  Beaulne...,  lesquels  iiefs  et  seigneuries  ont  autresfois  appartenu  à 
niad«.  Marie  de  Luxembourg,  vivante  espouse  de  feu  M.  Jean  {lisez 
François)  de  Vendosme,  d'acquisition  par  elle  faitte,  et  depuis  advenus^ 
var  succession  de  feu  monseigneur  le  cardinal  de  Bourbon ^  son  fils,  et  après 
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successivement  évêque  de  Laon,  de  Tréguier  et  archevêque 
de  Sens.  Ce  prélat,  dont  les  armes  surmontées  du  chapeau 
de  cardinal  se  voient,  m'a-t-on  dit,  au-dessus  de  la  porte  du 
château  de  Gondé,  mourut  le  12  mars  1556^(1557,  nouveau 
style). 

Or,  c'est  précisément  à  dater  de  la  mort  du  cardinal 
que  son  neveu  et  héritier,  Louis  de  Bourbon,  comte  de 
Soissons',  prend  le  nom  de  Condé.  Si  Ton  en  croit  le 
P.  Anselme,  Louis  se  dit  déjà  prince  de  Condé  dans  un 
acte  de  1556'  (vieux  style  sans  doute,  ceci  devant  évidem- 
ment s'entendre  du  dernier  mois  de  Tannée  1556,  qui  se  ter- 
minait le  17  avril),  et  M.  le  duc  d'Aumale  nous  dit  ne  Tavoir 
pas  rencontré  avec  cette  qualification  avant  le  15  janvier 
1557(1558,  nouveau  style^).  Ainsi,  l'adoption  du  nom  de 
Condé  par  ce  prince  coïncidant  avec  sa  prise  de  possession 
de  la  seigneurie  de  Condé,  aucun  doute  ne  peut  s  élever  sur 
Torigine  de  ce  nom  de  famille. 

Au  reste,  dès  cette  époque,  dans  les  actes  féodaux,  tels 
que  ceux  d'aveu  et  dénombrement,  on  n'hésite  pas  à  donner 
à  la  terre  de  Condé  le  titre  de  principauté,  qui  semblait  de- 
voir s'y  attacher  à  l'exclusion  des  autres  seigneuries  de  son 
propriétaire,  puisque  celui-ci  se  qualifiait /^ri/ic^  de  Condé. 
Elle  conserva  môme  ce  titre  longtemps  après  qu'elle  ne  fut 
plus  possédée  par  un  prince  ou  une  princesse  de  Condé; 
elle  ne  le  quitta  que  lorsqu'abandonnée  par  les  descendants 

son  dèceds^  à  feu  mouseigneur  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Solssons,  et 
à  présent  à  monseigneur,  son  (ils.  b  (Archives  Nationales,  R,  17.) 

1.  Le  P.  Anselme,  qui  suit  les  dates  fournies  par  les  contemporains, 
donne  1556  {Hht,  généal.j  t.  II,  p.  114),  mais  les  auteurs  du  GalUa 
c/iristiana  (t.  IX,  col.  55(i)  traduisent  par  1557. 

2.  Bien  que  Louis  de  Bourbon  dans  son  contrat  de  mariage,  c'est-à- 
dire  en  1551,  soit  désigné  comme  possesseur  de  la  terre  de  Condé-en- 
Brie,  en  vertu  du  partage  conclu  avec  ses  frères,  il  est  certain,  d'après  le 
texte  que  nous  venons  de  citer  dans  notre  avant-dernière  note,  qu'il  n'eut 
véritablement  cette  seigneurie  qu'après  la  mort  de  son  oncle.  Il  en  est 
de  même  de  la  vicomte  de  Meaux,  que  son  contrat  de  mariage  lui  attri* 
bue  également,  mais  qui  était  encore  à  cette  époque  dans  les  mains  de 
son  oncle.  (Touss.  Duplessis,  Hist.  de  P Eglise  de  lUeaus,  t.  I,  p.  726.) — 
Le  contrat  de  mariage  de  Louis  de  Bourbon  se  trouve  par  extrait  dans 
la  note  de  M.  le  duc  d'Aumale. 

3.  Hist,  généal.  de  la  maison  de  France^  t.  I,  p.  332. 

4.  Du  Tillet,  auquel  M.  le  duc  d'Aumale  se  réfère  en  ce  point,  dit  le 
samedi  15  janvier  1557;  or,  en  l'anuée  1557,  vieux  style,  le  15  janvier 
tombait  effectivement  le  samedi. 
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de  Louis  de  Bourbon,  quelque  titre  qu'ils  portassent,  elle 

Î>assa  à  une  famille  dauphinoise.  Je  crois  devoir  indiquer 
es  vicissitudes  de  cette  terre  depuis  Louis  de  Bourbon,  afin 
de  montrer  avec  quelle  persistance  le  titre  de  principauté 
resta  attaché  à  la  seigneurie  de  Condé,  lorsque  celle-ci  n'ap- 
partenait plus  aux  pnnces  qui  eu  portaient  le  nom. 

Condé-en-Brie  était  une  résidence  assez  ordinaire  de  Louis 
de  Bourbon*,  et  sa  première  femme,  Éléonore  de  Roye,  y 
mourut  en  1564^.  Â  la  mort  de  Louis,  tué  à  Jamac,  en 
1569,  la  seigneurie  de  Condé  fit  partie  du  douaire  de  sa 
veuve,  Françoise  d'Orléans-Rothelin  ;  celle-ci,  dans  un  aveu 
qu'elle  rendit  le  20  mars  \  58 1  pour  sa  terre  de  Condé  rele- 
vant, dit-elle,  du  duché  de  Château-Thierry,  la  qualifie  à 
plusieurs  repiises  de  principauté^.  Ce  fut  au  plus  jeune  des 
fils  de  Louis  de  Bourbon,  à  Charles  de  Bourbon,  comte  de 
Soissons,  que  la  seigneurie  de  Condé  passa  en  1601  à  la 
mort  de  la  princesse  douairière. 

Charles  de  Bourbon  mourut  en  1612,  et  sa  veuve,  Anne, 


1.  Un  acte  de  ce  prince,  passé  le  l<r  novembre  1558  à  <  Condé- en- 
Brie  >,  est  cité  par  M.  le  duc  d'Aumale.  Il  data  aussi  des  lettres  de 
c  Condé  1. 

2.  Anselme,  H  ut.  généal.  delà  maison  de  France^  t.  I,  p,  333. 

3.  c  Françoise  d'Orléans,  princesse  douairière  de  Condé,  dame  de 
Noyers,  Louans,  Mervans,  Montcenys,  Snulmaize,  Yillaynes,  Chastel- 
chiuou,  Lormez,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 
Sçavoir  faisons  que  nous  advouous  tenir  en  plein  fief  foy  et  hommage  de 
sa  majesté  et  de  son  altesse,  à  cause  du  chastel,  chastelienye  et  duché 
de  Châteauthierry ,  les  bourg  et  terres  dudit  Coudé,  Celles,  Monthurel, 
Saincte-Eugeyne,  Montigny,  Pargny,  Sauvigny,  leurs  appartenances  et 
deppendances*...  Et  premier,  le  bourg  ditdict  Condé,  auquel  nous  avons 
nostre  cliasteau  ou  hostel  seigneurial,  grands  jardins  tant  en  parterre 
que  plantez  d'arbres,  cloz de  fossez,  parc  attenant,  le  tout  contenant  envy- 
ron cinquante  arpens....Itcm  en  nosdictcs  terres  ctseigncuryes,  nous  avons 
les  fieifz  cy- après  déclarez,  teuus  et  mouvans  de  nous  à  cause  de  nostre 
chastel,  chastelienye  et  principaulté  de  Condé  en  plein  fieif,  foy  et  hom- 
mage.... Item  en  toutes  nosa.  terres,  nous  avons  lesdictz  villages  et 
hameaulx  de  Condé,  Celles,  Monthurel,  Saincte-Eugeyne,  Coubarchy.... 
en  tout  lesquclz  lieux  et  autres  deppendans  de  nostrediete  principaulté 
de  Condé,  nous  avons  tous  droictz  de  haulte,  moyenne  et  basse  jus- 
tice.... Faict  en  nostre  chastel  de  Condé,  le  vingUesme  jour  de  mars, 
Pan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  ung.  (Signé)  Fbaiccesr  d'Orlbams; 
DuBEUEiL.  »  —  L'original  de  cet  aveu  est  conservé  aux  Archives  Na- 
tionales, P,  180,  n°  25,  ancien  100';  une  copie  du  dix-huitième  siècle 
s'en  trouve  au  même  dépôt,  R,  17. 
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comtesse  de  Moniafié,  qui  vécat  jusqu'au  17  juin  1644^,  — 
survivant  ainsi  trois  ans  à  son  fils  le  comte  de  Soissons 
(Louis  de  Bourbon),  le  vainaueur  de  la  Marfée«  —  paraît 
avoir  eu  à  peu  près  le  même  douaire  que  sa  belle-mère  ;  tou- 
jours est-il  qu^elle  posséda  Coudé  jusqu^à  sa  mort.  G*est  ce 
qui  ressort,  du  moins,  des  lettres  de  foi  et  hommage  déli- 
vrées, le  26  septembre  1644,  par  la  chancellerie  royale,  à 
Marie  d'Orléans  de  Longueville  et  à  Marie  de  Bourbon, 

Srincesse  de  Garignan,  héritières  de  la  comtesse  douairière 
e  Soissons*.  Les  registres  de  baptême,  mariage  et  sépul- 
ture de  la  paroisse  de  Coodé,  que  Ton  commença  à  tenir  en 
1631,  donnent  sous  cetle  comtesse,  le  titre  de  principauté  à 
la  terre  de  Condé*. 

Marie  d'Orléans  de  Longueville,  depuis  duchesse  de  Ne- 
mours, et  désignée  dans  Tacte  d*hommage  de  1 644  comme 
une  des  héritières  de  la  comtesse  et  du  comte  de  Soissons, 
était  née  en  1625,  du  mariage  d'Henri  d'Orléans,  duc  de 
Longueville  et  de  Louise  de  Bourbon-Soissons,  morte  dès 
1637*;  elle  était  la  petite-fille  d'Anne  de  Montafié.  Sa  cohé- 


1.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France ,  t.  I»  p<  350. 

S.  «  ....  Damoisd  le  Marie  d*OrléaD8  de  Longueville  et  dame  Marie  de 
Bourbon,  princesse  de  Carignan,  esponse  de  nostre  très-cher  cousin  M** 
Thomas  de  Savoye,  prince  de  Garignan....  héritières  de  deffunct 
nostre  très-cher  cousin  le  comte  de  Soissons  et  de  feues  nostre  très-chère 
cousine  dame  Anne  de  Montafié,  comtesse  de  Soissons  s,  prêtent  dans 
les  mains  du  chancelier  Ségiiier,  la  foi  et  hommage  quelles  doivent  an 
roi  pour  la  baronnie  de  Noyelles,  mouvant  du  comté  de  Ponthien  ;  les 
terres  de  Noyers,  Sclmaise,  Louhans,  Mervans,  Villaines,  Montcenis 
[et  ChAteau-Chinon]  relevant  du  duché  de  Bourgogne  ;  la  moitié  de  la 
terre  de  Soissons  relevant  du  roi  à  cause  de  l'autre  moitié  ;  la  terre  de 
Condé  relevant  du  duché  de  Château-Thierry  ;  la  terre  de  Blandy 
relevant  du  comté  de  Melun  ;  les  haronnies  de  Bonnétahle,  Lucé  et 
'  Couesmes  relevant  du  duché  du  Maine,  c  ausdites  damoiselle  de  Lon- 
gueville et  princesse  de  Garignan,  disent  les  lettres  de  foi  et  hommage, 
appartenantes  par  droict  successif  desd.  feues  sire  et  dame  de  Soissons, 
leur  frère  et  oncle,  mère  et  grande  mère....  > (Archives  Nationales,  P,20\ 
n<*  18»  anc.  1005.)  -—  L*original  de  ces  lettres  ayant  été  perdu,  une  copie 
collationnée,  qui  était  restée  aux  mains  des  princesses,  fut  validée  sur 
leur  demande  et  par  lettres  du  14  octobre  1677  (7^.,  P,  20',  n*  19). 

3.  Pv  trouve,  à  la  date  du  9  avril  1634  :  c  M.  Glande  Neoqnot,  pro> 
cureur-nscal  de  la  terre  et  principauté  de  Gondé,  »  et,  au  11  novem- 
bre de  la  même  année  :  «  Noble  homme  Anne  Pingard,  capitaine  du 
chastean  de  Gondé  et  gruier  de  lad.  principauté.  > 

k .  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France^  t.  I,  p.  3SS. 
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ritière,  la  princesse  de  Canaan,  était  sa  tante  et  la  plus 
jeune  des  filles  du  comte  de  Soissons.  Elles  paraissent  avoir 
possédé  conjointement,  jusqu'à  la  mort  de  la  princesse  de 
Garignan,  en  1692,  un  certain  nombre  de  seigneuries,  au 
nombre  desquelles  était  Çondé^  et,  à  Paris,  elles  se  parla* 
geaient  Thôtel  de  Soissons^.  La  duchesse  de  Nemours,  qui 
vécut  jusqu'en  1707,  résida  quelquefois  àCondé,  au  moms 
dans  sa  jeunesse  ',  et,  pendant  toute  sa  vie,  on  conserva  à  la 
seigneurie  de  ce  lieu  le  titre  de  principauté^. 

Quels  arrangements  intervinrent  au  sujet  de  la  terre  de 
Condé,  à  la  mort  de  la  princesse  de  Carignan,  puis  à  celle  de 
la  duchesse  de  Nemours?  Je  ne  sais;  maiâ  il  parait  certain 
que  vers  1701,  le  prince  deCarignan,  petit-fils  de  Marie  de 
Bourbon,  rendait  ses  foi  et  hommage  de  la  principauté  de 
Condé  au  seigneur  de  MontmiraiP.  Pendant  les  onze  pre- 
mières années  du  diiL-huitième  siècle,  c'est-à-dire  sous  ce 


1.  A  la  date  du  6  février  1685,  le  concierge  du  château  de  Condé  est 

aoalifié  «  concierge  du  château  de  mesdames  princesses  de  drignan  et 
e  Nemours.  »  (Registres  de  la  paroisse  de  Condé.) 

2.  Mémoires  du  duc  de  Saint'iimon^  édition  in- 12  de  Chéruel,  t.  IV, 
p.  21. 

3.  Elle  y  était,  par  exemple,  au  l'^août  1649,  jour  auquel  c  haute  et 
puissante  princesse  Marie  o'Orléans,  fille  aînée  de  mouseig.  le  duc  de 
Longueville  »  tint  un  enfant  sur  les  fonds  baptismaux  (Registres  de 
Condé)  ;  on  trouve  au  bas  de  Tacte  de  baptême  de  cet  enfant  (Henry 
Bled),  la  signature  :  Marie  D'OaiaKAiis. 

k.  Jjes  registres  mentionnent  de  1644  à  1707  :  au  11  mai  1645, 
c  honnorable  home  Anne  Pingart,  capitaine  du  cbasteau  et  principauté 
de  Coudé  9;  au  22  févr.  1649,  «  Claude  Naudé,  recepveur  en  partie 
tierce  de  la  principauté  de  Condé  >;  au  4  mai  1659,  «  noble  homme 
Charles  Pingart,  gmyer  et  capitaine  de  la  principauté  de  Condé  »  ;  au 
4  février  1683.  «  Claude  Le  Fèvre,  sergent-priseur  en  la  principaulté  de 
Condé-en-Brie  >  ;  au  7  déc.  1684,  c  Gilles  de  Bonnefoy,  grcfîier  de  la 
terre  et  principauté  de  ConHé.  v  On  rencontre  encore  d*autres  qualifica- 
tions identiques  au  6  février  et  13  déc.  1685,  8  mars  1686,  29  mai  et 
9  juillet  1690,  3  mars  1691,  10  avril  1693,  22  août  et  8  sept.  1694, 
30  mars  1696,  22  sept.  1697,  23  mars  1698,  21  mars  et  21  août  1701, 
22  juin  1702.  25  mars  1703»  20  sept.  1705  et  7  avril  1707. 

5.  Nous  trouvons  dans  uq  mémoire  du  m  marquis  de  Montmirail  b  sur 
la  mouvance  de  Condé,  mémoire  qui  doit  avoir  été  rédigé  vers  1728»  la 
mention  suivante  :  c  II  y  a  vingt-huit  ans  ou  environ  que  M.  le  prince 
de  Carignan  a  rendu  ses  foy  et  hommage  au  seigneur  de  Montmirail, 
par  le  sieur  Bonnefoy,  notaire  à  Condé,  et  a  depuis  fait  signiffier,  an 
procureur  de  Montmirail,  un  aveu  et  dénombrement  de  ladite  terre  de 
Condé.  »  (Archives  Nationales,  R.  17.) 
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prince  et  son  Gis,  on  trouve  encore  dans  les  r^;îstres  parois- 
siaux de  Gondé  le  titre  de  principauté  appliqué  à  la  sei- 
gneurie^; mais  ce  titre  y  apparaît  pour  la  dernière  fois  le  24 
janvier  1711 ,  et,  depuis  lors,  les  officiers  de  la  seigneurie  qui 
se  qualifiaient  pompeusement  d'officiers  de  la  principauté 
de  Condé,  ne  se  disent  simplement  que  bailli,  sarde  ou  rece- 
veur de  la  seigneurie,  ou  de  la  terre,  de  Condé.  Mais  aussi 
les  princes  de  Carignan  n'étaient  plus  seigneurs  de  Ck)ndé; 
celte  terre,  vendue  sans  doute  par  eux,  appartenait  dès  1728 
à  Jean-François  Lériget  de  la  Faye  *,  de  famille  dauphinoise', 
iqui,  dans  des  actes  de  baptême  de  la  paroisse  de  Condé,  du 
12  juin  1732  et  du  25  novembre  1739,  est  qualifié  a  con- 
seiller du  roy  et  secrétaire  du  cabinet  de  S.  M.,  seigneur  de 
Condé  et  autres  lieux.  »  A  Tépoque  de  la  Révolution,  Condé 
appartenait  à  la  comtesse  de  La  Tour-du-Pin,  née  Lériget 
delaFaye*. 

Auguste  Longnon. 


1.  On  y  trouve  au  22  noTembre  1708  :  c  M«  Gilles  de  Bonnefoy,  pro- 
cureur-fiscal de  la  principauté  de  Condé  »,  et  aux  8»  18  et  2k  jan- 
Tier  1711;  c  Jean  de  Pieune,  receveur  de  la  terre  et  principauté  de 
Condé.  > 

2.  Voyez  dans  le  carton  R»  17,  des  Archives  Nationales,  une  saisie 
féodale  ae  la  terre  de  Condé  opérée,  en  1728,  à  la  requête  du  duc  de 
Bouillon. 

3.  On  peut  consulter  sur  cette  famille  et  sur  ce  seigneur  de  Condé  le 
Dictionnaire  de  la  noblesse^  de  La  Chenaye-Desbois,  2«  édition,  t.  VIII, 
p.  623. 

4.  Houillier,  Jf/a/  ecclésiastiaue  et  civil  du  diocèse  de  Soissons  (1783), 
p.  !187.  —  Catalogue  des  gentilshommes  de  Champagne  qui  ont  pris  part 
ou  envoyé  leur  procuration  aux  assemblées  de  ta  noblesse  pour  Télection 
des  députés  aux  États  Généraux  de  1789,  publié  d*après  les  documents 
offideis,  par  L.  de  La  Roque  et  E.  de  Barthélémy,  p.  16. 
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383.  —  Chanson  (la)  de  Roland  et  le  roman  de  Ronce*i 
vaux,  des  xii®  et  xiii*'  siècles,  publiés  d'après  les  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  bodléienne  à  Oxford,  et  de  la  Biblio- 
thèque impériale  ;  par  Francisque-Michel.  In-8,  xxx-367p* 
Paris,  Didot. 

384.  —  Dictionnaire  archéologique  de  la  Gaule,  époque 
celtique;  publié  par  la  commission  instituée  au  ministère 
de  rinstruction  publique.  2®  fascicule.  In-4  à  2  col.^  105- 
240  p.  et  12  pi.  Paris,  Imp.  nationale. 

385.  — Etude  historique  et  topographique  sur  le  plan 
de  Paris  en  1540,  dit  plan  de  tapisserie;  par  A.  Franklin. 
In-12,  354  p.  et  1  pi.  Pitris,  Aubry. 

386.  —  Évéché  (1')  deLangres  au  quinzième,  au  seizième 
et  au  dix-huitième  siècle,  ou  tableau  de  ses  établissements 
ecclésiastiques  à  ces  trois  époques,  comprenant,  par  archi- 
diaconés  et  par  doyennés,  ses  cures,  succursales,  chapitres, 
abbayes,  prieurés,  chapelles,  hospices  et  autres  institutions 
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de  charité;  d'après  d'anciens  manuscrits  latins  interprètes  et 
annotés.  2**  partie  :  réyécbè  de  Langres  au  seizième  siècle. 
In-8,  82  p.  Bar-le-Duc,  imp.  Guérin  etCie;  les  librairies 
ecclésiastiques  de  Langres,  Dijon,  Troyes  et  Sens. 

387.  —  Fétis.  Histoire  générale  de  la  musique  depuis 
les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours.  T.  U.  In-8, 
vii-425  p.  Paris,  Didot. 

388.  —  Gautier.  Les  Épopées  françaises,  étude  sur  les 
origines  et  Thi^toire  de  la  littérature  nationale.  T.  UL 
In-8,  x-586  p.  Paris,  Palmé. 

389.  —  Gobineau  (de).  Histoire  des  Perses  d'après  les 
auteurs  orientaux,  grecs  et  latins,  et  particulièrement  d'a- 
près les  manuscrits  orientaux  inédits,  les  monuments  figu- 
rés, les  médailles,  les  pierres  gravées,  etc.  2  vol.  In-»8, 
1234  p.  Paris,  Pion. 

390.  —  Guérin  (V.).  Description  géographique,  histo- 
rique et  archéologique  de  la  Palestine ,  accompagnées  de 
cartes  détaillées.  Judée.  3  vol.  Gr.  in-8,  viii-1229  p.  Paris, 
Gballamel  aîné. 

391.  —  HuoT.  Les  Plénipotentiaires  de  Rastadt  d'après 
l'ouvrage  allemand  :  Der  Rastatter  Gesandtenmord,  von 
Karl  Mendelssohn-Rartholdy.  Gr.  in-18,  163  p.  Paris,  Lib. 
internationale. 

392.  —  La  Mure  (de).  Histoire  des  ducs  de  Bourbon  et 
des  comtes  de  Forez,  en  forme  d'annales  sur  preuves  au- 
thentiques, servant  d'augmentation  à  l'histoire  du  pays  de 
Forez  et  d'illustration  à  celles  des  pays  de  Lyonnais,  Beau- 
jolais, Bourbonnais,  Dauphiné  et  Auvergnes,  et  aux  généa- 
logies, tant  de  la  maison  royale  que  des  plus  illustres  mai- 
sons du  royaume;  par  Jean-Marie  de  La  Mure,  prêtre, 
docteur  en  théologie,  aumônier  du  roi,  etc.  Publiée  pour  la 

Kremière  fois,  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
[ontbrison  portant  la  daté  de  1675.  Revue,  corrigée  et 
augmentée  de  nouveaux  documents  et  dénotes  nombreuses, 
et  ornée  de  vues,  portraits,  sceaux,  monnaies,  fac-similé  et 
autres  figures,  dessinés  d'après  des  monuments  authen- 
tiques. T.  II  et  UL  In-4,  xxii-1388  p.  Lyon,  Brun;  Paris, 
Potier;  Montbrison,  Lafond. 
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393.  —  Lion.  L'Hôtel  de  ville  d'Hesdin.  In-8,  20  p. 
Amiens,  imp.  Leooël-Herouart. 

394.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  TOr- 
léanais.  T.  X.  Histoire  de  ]a  communauté  des  marchands 
fréquentant  la  rivière  de  Loire,  etc.  ;  par  M.  P.  Mantellier. 
Documents  et  glossaire.  In-8,  481  p.  Orléans,  lib.  Herlui- 
son  ;  Paris,  Derache, 

395.  —  MiGHÀUD.  Biographie  universelle,  ancienne  et 
moderne.  Nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et  considéra- 
blement augmentée  d'articles  omis  ou  nouveaux.  Ouvrage 
rédigé  par  une  société  de  gens  de  lettres  et  de  savants. 
T.  1.  AA-ANG.  T.  2.  ANH-BAL.  T.  3.  BAM-BER.  T.  4. 
BER-BON.  4  vol.  Gr.  in.8,  2832  p.  Paris,  Delagrave  et  C. 

(Cette  nouvelle  édition  formera  45  volumes  an  prix  de  8  fr.  50  c  • 
chacun.  Il  paraît  un  volume  par  mois). 

396.  —  NiLSSON.  Les  habitants  primitifs  de  la  Scandi- 
navie, essai  d'ethnographie  comparée,  matériaux  pour  ser- 
vir à  Thistoire  du  développement  de  Thomme;  par  Sven 
Nilsson,  professeur  émérite  de  T Université  de  Lund. 
1**  partie.  L'Age  de  la  pierre.  Traduit  du  suédois  sur  le 
manuscrit  de  la  troisième  édition  préparée  par  l'auteur. 
In- 8,  xxiii-323  p.  et  16  pi.  Paris,  Reinwald. 

397.  —  NoBiLLEAu.  Notice  sur  l'abbaye  de  Beaulieu-lez- 
Loches,  ordre  de  Saint-Benoît,  diocèse  de  Tours.  In-8, 34  p. 
Tourr,  Mazereau. 

398.  —  Ollier  de  Marichard  et  Prunbr-Bet.  Les  Car- 
thaginois en  France.  La  Colonie  libyo-phénicienne  du  Liby, 
canton  de  Bourg-Saint- Andéol  (Ardèche).  In-8,  52  p.  et 
tableau.  Montpellier,  Paris  ;  Delahaye. 

399. — Olrt.  Répertoire  archéologique  de  la  ville,  des  fau- 
bourgs et  du  territoire  de  Toul.  In-8,  94  p.  Nancy,  imp, 
Lepage. 

400.  —  Pblasst  de  l'Odslb.  Biographie  populaire  de 
Jeanne  d'Arc.  In-18,  156  p.  €ompiègne,  imp.  Valliez. 

401.  —  Péri  AUX.  Dictionnaire  indicateur  et  historique 
des  rues  et  places  de  Rouen;  revue  de  ses  monuments  et 
de  ses  établissements  publics.  V^  livraison.  In-8,  xxxii- 
132  p.  Rouen,  Le  BrumenU 

(L'ouvrage  paraîtra  en  k  livraisons). 
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402.  i— Picot  (Georges).  Les  Fortifications  de  Paris. 
Yauban  et  le  gouverDement  parlementaire.  In-8,  36  p.  Pa- 
ris, Lib.  générale. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Deux-Mondes,  du  15  octobre  1870). 

403.  — PiOLiN  (Dom  Paul),  bénédictin  de  la  congréga- 
tion  de  France.  Souvenirs  de  la  Révolution  dans  les  dépar- 
tements de  rOuest.  Conspiration  des  Bazinistes^  épisode  de 
la  lutte  entre  la  Gironde  et  la  Montagne.  In-lS,  106  p. 
Paris,  Willem. 

404.  —  PoiGNAND.  Étude  sur  le  parlement  de  Besançon. 
Discours  prononcé  par  la  Cour  impériale  de  Besançon,  le 
3  novembre  1869.  In-8,  67  p.  Besançon,  imp.  Jacquin. 

405.  —  Prarond.  La  Ligue  à  Abbeville,  1576-1594; 
par  Ernest-Prarond.T.  2.  In-8,  452  p.  Paris,  Dumoulin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  d'Abbe?ille). 

406.  —  Prost.  Notice  historique  sur  Tabbaye  cister- 
cienne de  Rosières  (Jura).  Li-8,  20  p.  Poligny,  imp.  Ma- 
reschal. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Poligny.) 

407.  —  PuAux.  Histoire  de  la  Réformation  française. 
T.  I  et  II.  In-18  jésus,  872  p.  Paris,  Michel  Lévy. 

408.  —  Raimbault.  Histoire  des  voies  de  communication 
et  itinéraire  de  nos  rois  dans  le  canton  de  Thouarcé.  In-8, 
11p.  Angers,  imp.  Lachèse. 

(Extrait  du  Répertoire  historique  et  archéologique  de  l'Anjou,  1869). 

409.  —  Recueil  des  monuments  inédits  de  l'histoire  du 
tiers  état.  V^  série  :  Chartes,  coutumes,  actes  municipaux, 
statuts  des  corporations  d'arts  et  métiers  des  villes  et  com- 
munes de  France.  Région  du  nord.  T.  4^,  contenant  les 
pièces  relatives  à  Thistoire  municipale  d*Âbbeville  et  à  celle 
des  villes,  bourgs  et  villages  de  la  basse  Picardie;  par 
Augustin  Thierry,  membre  de  l'Institut.  In-4,  vin-889  p. 
Paris,  imp.  impériale. 

(Recueil  de  Documents  inédits  sur  Thistoire  de  France.  \^  série. 
Histoire  politique.) 

410.  —  Reisbt.  Notice  des  dessins,  carions,  pastds,  mi- 
niatures et  émaux,  exposés  dans  les  salles  du   1*^''  et  du 
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2*  étage  au  musée  du  Louvre.  2^  partie  :  École  française, 
dessins  indiens,  émaux.  In-12|  iv-457  p.  Paris,  imp.  de 
Mourgues  frères.  - 

411.  —  Robert.  Mélanges  numismatiques.  Trouvaille 
de  monnaies  du  xvi®  siècle,  France,  Bourgogne,  Bar,  Sa- 
voie, Yaud  et  Bretagne*  In-8,  16  p.  et  1  ph  Paris,  imp. 
Cusset  et  C®. 

(Extrait  de  la  Revue  numismatiqae,  nouTelle  série,  t.  XIV,  1869.) 

412.  —  RocHAMBEAU  (de).  Galerie  des  hommes  illustres 
de  Yendomois.  René  Macé,  des  pères  bénédictins  de  Yen- 
dôme.  In-8,  60  p.  Yendôme,  imp.  Lemercier  ;  au  ch&teau 
de  Rocharobeau. 

413.  —  RoHAULT  DB  Fleury.  Mémoire  sur  les  instru* 
ments  de  la  passion  de  N.  S.  J.  G.  In-4,  420  p.  et  23  pi. 
Paris,  Lesort. 

414.  —  Saint-Andéol  (de).  Ce  qu'est  TAlaise  de  No- 
valaise.  Étude  archéologique  sur  les  Alaises  et  sur  la  ville  de 
Bormanni.  In-8,  46  p.  Grenoble,  Prudhomme;  Drevet. 

(Extrait  du  Bulletin  de  rAcadémie  delphinale). 

415.  —  Sauvage.  Esquisses  biographiques.  3.  Gabriel  de 
Boylesve,  évêque  d'Avranches.  In-8,  l5  p.  Angers,  imp. 
Lachèse. 

(Extrait  du  Répertoire  historique  et  archéologique  de  l' Anjou,  1869.) 

416.  —  Sauzay.  Histoire  de  la  persécution  révolution- 
naire dans  le  département  du  Doubs,  de  1789  à  1801. T.  7. 
La  Réaction,  in-18  jésus,  722  p.  Besançon,  Tubergue. 

417.  —  ScARON.  Les  Médecins  au  dix-septième  siècle. 
Satire  attribuée  à  Scaron  et  publiée  pour  la  première  fois 
d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale.  In-8, 
32  p.  Paris,  A.  Aubry. 

418.  —  ScHAEFFER.  Lcs  Hu^cuots  du  seizième  siècle* 
Li-8,  vii-331  p.  Strasbourg,  imp.  V*  Berger-Levrault ; 
Paris,  lib.  Gherbuliez;  Gnissart;  Meyrueis. 

419.  — Tàscherbau.  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages 
de  P.  Corneille.  3*  édition,  augmentée.  2  vol.  In-18  jésus, 
533  p.  Paris,  lib.  Firmin  Didot. 

420.  —  TsissiER.  Un  complot  municipal  à  Toulon  en 
1402.  In-8.  In-8,  11p.  Toulon,  imp.  Laurent. 
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421.  —  Ternas  (de).  Histoire  de  Tancienne  conirérie 
d'amateurs  de  fleurs  établie  aux  Récollets  anglais,  à  Douai, 
sous  le  vocable  de  sainte  Dorothée.  Avec  six  planches  d'ar- 
moiries. In-8,  62  p.  Douai,  imp.  Dechristé. 

422.  —  TopiN  (Marius).  L'Homme  au  masque  de  fer. 
In-8,  vii-422  p.  Paris,  Ub.  Dentu,  Didier. 

423.  —  Yanier.  Les  Anciennes  juridictions  de  Reims. 
Lectures  faites  à  TAcadémie  de  Reims.  In-8,  99  p.  Reims, 
imp.  Dubois  et  G". 

424.  —  Yasseur.  Les  Archives  municipales  de  Lisieux. 
Notes  pour  servir  d'inventaire.  In-18,  52  p.  Lisieux,  imp. 
Piel. 

425.  —  Villemeuve-Flayose.  Notice  sur  le  monastère 
de  Montrieux.  In-8,  174  p.  Brignoles. 

426.  —  Villetard  de  Laguérie.  La  Coutume  de  Limo- 

f^es.  Discours  prononcé  à  la  cour  impériale  de  Limoges, 
e  3  novembre  1869.  In-8,  19  p.  Limoges,  imp.  V*  Du- 
courtieux. 

427.  —  Waddington.  Inscriptions  grecques  et  Utines  de 
la  Syrie.  6*  partie.  In-4,  vii-435-628  p.  Paris,  Firmin  Di- 
dot. 


2166.  <—  Ihau,  —  Typographie  Lahnre,  rue  de  Fleuras,  9. 
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I. 

PROCÈS- VËABAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

TSirUB  LE   k   JUILLET    1871 

aux  Ardiives  NationaleS|  à  trois  heures  etl[ciemie,  '] 

SOCt  tJL  PftÉSlDBNCX  DE  M.   MAUAT,   L*UIT   DES    DEUX  ▼ICE-PEBUDKlfTI. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  l*'  août  1871.) 

Le  procès- verbal  de  la  précédente  séance  (séance  du 
6  décembre  1870)  est  lu  par  le  secrétaire;  la  rédaction  en 
est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société ,  avec 
l'approbation  du  Conseil  : 

1635.  M.  Gravier  (Gabriel),  membre  de  la  Société  d'his- 
toire de  Normandie,  de  la  Société  rouennaise  des  Biblio- 
philes, rue  de  Seine«  n®  5,  à  Rouen,  présenté  par  MM.  Cb. 
Legros  et  Ed.  Pelay. 

[Ouvrages  offerts. 

Ret^ue  des  Sociétés  saifantes  des  départements,  5*  série, 
tome  I*'.  —  Mars,  avril,  mai,  juin  et  juillet  1870. 
Paris,  1780,  in-8. 

T.  Vin.  i87i  liK 
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Bulletin  de  la  Société  des  jéntiquaires  de  VOuest.  2*  et 
3*^  trimestres  de  1870,  et  1*^^  trimestre  de  1871,  in^S. 

Revue  des  questions  historiques,  ô*  année,  18®  livraison  ; 
1"  octobre  1870-1"  avril  1871,  in-8. 

Mémoires  et  Documents^  publiés  par  la  Société  d'histoire 
de  la  Suisse  romande.  Tome  XXYL  Mélanges  :  Ijes 
Fiefs  nobles  de  la  baronnie  de  Cossonay.  (Supplément 
au  tome  XXV;)  —  Observations  relatives  au  mémoire 
intitulé  les  Sires  de  La  Tour^  mayors  de  Sion^  etc.  — 
Les  Dynastes  d^Aubonne^  les  Seigneurs  de  Mont^ 
par  M.  L.  de  Gharrière.  Lausanne,  G.  Bridel,  1870, 
1  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  et  de  statistique  de 
la  République  mexicaine,  2*  époque,  t.  II,  n**  6,  8,  9. 
Mexico,  1870,  3  gr.  in-8. 

Correspondance  et  travaux  de  la  Société, 

M.  Guizot  exprime  le  regret  d'être  empêché  de  venir 
présider  la  séance  du  Conseil.  Il  porte  toujours  un  vif  inté- 
rêt aux  travaux  de  la  Société  de  fhistoire  de  France,  et  se 
félicite  que,  malgré  les  graves  et  douloureux  événements 
dont  la  France  vient  d'être  le  théâtre,  notre  Société  ait  pu 
continuer,  quoique  lentement,  Fimpression  de  plusieurs  des 
volumes  qui  étaient  souspresse  au  commencementdelaguerre. 

MM.  Legros  et  Pelay,  de  Rouen,  proposent  l'admission 
au  nombre  des  membres  de  la  Société  de  M.  Gravier,  qui 
adresse  personnellement  la  même  demande. 

M.  Gouverneur,  en  envoyant  l'état  d'impression  des 
deux  volumes  dont  il  avait  été  chargé,  et  qui  sont  sur  le 
point  d'être  terminés,  grâce  à  l'obligeance  de  MM.  les  édi- 
teurs et  commissaires  responsables,  remercie  le  Conseil  de 
la  confiance  qu'il  lui  a  témoignée  en  lui  permettant  de  pour- 
suivre ce  travail  pendant  un  temps  de  chômage  presque 
complet.  Il  exprime  aussi  le  désir  de  mettre  prochainement 
sous  presse  d  autres  volumes  dont  la  publication  a  été 
autorisée. 

État  des  impressions. 

Imprimerie  lahure  : 
Introduction  aux  Chroniques  des  comtes  dArgou*  La 
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concordance  et  les  preuves  sont  composées  ;  la  table  est  à 
mettre  en  pages  ;  les  autres  feuilles  sont  tirées  ou  en  bon 
à  tirer. 

Froissart.  Tome  III.  14  placards  sont  chez  l'auteur; 
on  compose  la  suite  de  la  copie. 

Monluc.  Tome  Y.  Les  feuilles  6  à  13  et  les  placards  23 
à  26  étaient  chez  Tauteur  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  ;  7  feuilles  viennent  d'être  rendues  par  M.  de  Ruble. 
On  a  la  suite  de  la  copie;  on  va  continuer  l'impression. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

jinnales  de  Saînt-Bertin  et  de  SainUVaast  d! Arras,  Le 
volume,  dont  l'impression  n'a  point  été  interrompue  pen- 
dant la  guerre,  touche  à  sa  fin  ;  la  dernière  table,  celle 
des  noms  de  lieux,  est  en  composition  ;  29  feuilles  et  demie 
sont  imprimées,  et  la  copie  de  la  préface,  qui  ne  pourra 
avoir  beaucoup  d*étendue,  doit  être  remise  prochainement 
par  M.  Tabbé  Dehaisnes. 

Chroniques  d^Ernoul  et  de  Bernard  le  trésorier. 
26  feuilles  sont  imprimées;  3  autres  sont  en  composition; 
la  fin  de  la  copie,  qui  consiste  surtout  dans  les  notes,  les 
tables  et  la  préface^  doit  être  remise  sous  peu  de  temps  par 
M.  de  Mas-Làtrie. 

Le  manuscrit  des  Chroniques  de  Saint -Martial  de 
Limoges  est  encore  entre  les  mains  de  l'éditeur,  M.  Duplès- 
Agier.,  qui  devait  y  faire  quelques  légères  modifications. 

M.  le  marquis  de  Chantérac  n'a  point  encore  remis  de 
copie  pour  le  2*  volume  de  Ba^sompierre. 

M.  le  secrétaire  présente  au  Conseil  un  état  des  publica- 
tions complétant  l'exercice  de  1870  et  de  celles  qui  seraient 
possibles  pour  les  exercices  1871  et  1872,  conformément  à 
des  décisions  précédentes  du  Conseil. 

Exercice  de  1870.  —  2  volumes  ont  été  distribués  avant 
la  guerre,  savoir  : 

Le  tome  P*"  de  Bassompierre  ; 

Et  le  tome  IV  de  Monluc, 

Ln  souscription  de  1870  sera  complétée  par  le  tome  II 
de  Froissarty  terminé  depuis  près  d'un  an;  et  par  le  volume 
de  ï Introduction  aux  Chroniques  des  comtes  (V Anjou  ,  qui 
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est  aussi  presque  achevé  ;  ces  deux  volumes  pourront  être 
mis  en  distribution  dans  un  mois. 

Exercice  de  1871.  —  Si  le  Conseil  voulait,  malgré  les 
difficultés  et  les  embarras  des  circonstances  actuelles, 
n'apporter  aucun  changement  à  Tordre  habituel  de  ses 
pubhcations,  la  souscription  de  1871  pourrait  se  composer 
des  4  volumes  suivants,  dont  deux  sont  à  peu  près  inté- 
gralement imprimés  et  deux  autres  le  sont  en  grande  partie: 

Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint- f^aast  dArras; 

Chroniques  dErnoul  et  de  Bernard  le  trésorier; 

Froissarty  tome  III  ; 

Monlucy  tome  Y  et  dernier. 

Exercice  de  1872.  —  U  pourrait  comprendre  les  vo- 
lumes suivants  : 

Le  tome  VI  de  Brantôme  ; 

Le  tome  II  de  Bassompierre  ; 

Le  tome  IV  de  Froissart; 

Les  Chroniques  de  Saint  Martial  de  Limoges  ; 

Ou  X Histoire  de  Navarre  et  de  Béarn^  par  Nicolas  de 
Bordenave.  Les  manuscrits  de  ces  deux  derniers  volumes 
ont  été  déposés^  et  les  éditeurs  des  trois  autres  se  sont  en- 
gagés à  les  remettre  sous  peu  de  mois. 

La  publication  d*un  grand  nombre  d'autres  volumes  a 
été  autorisée  ;  tels  sont  les  OEuvres  de  saint  Avit  ;  celles 
de  Guibert  de  Nogent  ;  la  Chronique  de  Le  Feure  de  Saint- 
Rémi;  les  Extraits  des  Sermonaires  du  xiii*  siècle;  les 
Lettres  de  Louis  XI;  les  Etablissements  de  Saint-Louis; 
les  Chroniques  d^Oliifier  de  la  Marche^  etc.,  etc.;  sans 
oublier  les  suites  des  ouvrages  commencés  :  Froissart^ 
Brantôme  et  Bassompierre^  qui  devraient  sans  doute  passer 
en  première  ligne. 

Le  Conseil  ne  pourrait  donc  être  arrêté  dans  la  déter- 
mination à  prendre  au  sujet  de  la  convenance  des  publica- 
tions à  mettre  au  jour,  dans  un  délai  plus  ou  moins 
rapproché,  ou  des  retards  à  y  apporter,  que  par  des 
considérations  financières. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  qu  une  proposition, 
fondée  sur  ce  dernier  motif,  est  faite  par  M.  le  trésorier,  et 
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qu^elle  consisterait  à  réunir  les  deux  souscriptions  des  exer- 
cices 1870  et  1871,  ou  à  supprimer  entièrement  Texercice 
courant,  en  attribuant  à  Texercice  de  1872  les  volumes  prét^ 
à  représenter  en  partie  la  souscription  de  1871 .  Cette  déter- 
mioation  serait  fondée  sur  plusieurs  motifs  :  d^abord  la 
difficulté   de  recouvrer  les  souscriptions  de  l'exercice  de 
1871  à  une  époque  tellement  rapprochée  de  Tannée  sui- 
vante, que  le  payement  des  deux  souscriptions  serait  pres- 
que simultané  ;  ce  qui,  eu  égard  aux  circonstances  actuelles, 
pourrait  occasionner  de  nombreuses  démissions.  Cette  difS- 
culté  serait  d'autant  plus  fondée  qu'un  assez  grand  nombre 
de   souscriptions    de   Tannée  1870  n'est  point  encore  ac- 
quitté.  Une  autre  considération  à  Tappui  de  la  mesure 
proposée  est  cellt^-ci  :  les  deux  volumes  de  Texercice  de 
1870,  qui  sont  terminés,  il  est  vrai,  ne  seront  distribués 
que  dans  le  courant  du  mois  d'août,  époque  à  laquelle  beau- 
coup  de   sociétaires  sont  déjà  absents   de    Paris;  et  les 
volumes  qui  devront  représenter  Texercice  de  1871,  quoique 
en  partie  achevés,  ne  pourraient  être  mis  en  distribution 
que  vers  la  fin  de  Tannée,  c'est-à-dire  à  une  époque  ti'ès- 
rapprochée  de  celle  où  devrait  commencer  la  distribution 
des  volumes  de  Texercice  suivant.  Il  y  aurait,  d'ailleurs, 
tout  avantage  à  pouvoir  distribuer  de  très-bonne  heure  les 
volumes  représentant  la  souscription  de  1871,  ce  qui  faci- 
literait la  rentrée  des  souscriptions  correspondant  à  cet 
exercice. 

Tout  en  reconnaissant  la  justesse  des  raisons  invoquées 
en  faveur  de  cette  proposition,  fondée  sur  des  circonstances 
majeures  indépendantes  de  la  volonté  du  Conseil,  M.  le 
secrétaire  exprime  le  regret  qu'il  ne  paraisse  pas  possible 
de  maintenir  Tordre  habituel  et  régulier  jdes  publications. 
Il  résultera  de  la  décision  contraire  un  assez  grave  incon- 
vénient, celui  de  retarder  d'une  année  la  publication  des 
volumes  faisant  suite  à  des  publications  déjà  commencées, 
telles  que  Froissart^  Brantôme  et  Bassompierre^  et  celle 
d'autres  ouvrages  dont  les  manuscrits,  sollicités  très-vive- 
ment par  le  Conseil  auprès  des  auteurs,  ont  été  achevés  et 
déposés  depuis  déjà  longtemps.  —  Un  autre  inconvénient 
pourrait  être  le  retard  apporté  au  payement  des  éditeurs  et 
des  imprimeurs,  puisque  la  souscription  normale  destinée  à 
couvrir  cette  dépense  peut  être  retardée  d'une  année. 


t30  SOCIÉTÉ 

Plusieurs  membres  font  diverses  propositions,  dont  la 
principale  serait  de  laisser  la  souscription  de  1871  faculta- 
tive; mais  il  en  résulterait  de  très-grandes  difficultés  de 
comptabilité. 

Un  autre  membre  du  Conseil,  M.  Lalanne,  appuie  la 
proposition  de  M.  le  trésorier,  qui  est  mise  aux  voix  par 
al,  le  président  et  adoptée  à  une  grande  majorité. 

En  conséquence,  la  souscription  pour  Tannée  1871  ne 
sera  point  réclamée  aux  sociétaires,  et  ne  sera  représentée 
par  aucune  publication  ;  les  volumes  qui  devaient  la  com- 

f»oser  sont  reportés  sur  Texercice  1872,  et  seront  distribués 
e  plus  promptement  possible,  vers  le  commencement  de 
Tannée  prochaine. 

M.  le  trésorier  est  invité  à  vouloir  bien  faire  mention 
de  cette  décision  dans  les  lettres  d'envoi  destinées  à  retirer 
chez  Mme  Renouard  les  deux  volumes  complémentaires 
de  1870. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II 


TARIETES. 


LETTRE   DE   hk    RBYIflB   SDR   BÀYLE. 


La  lettre  suivante,  signée  du  lieuteeant  général  de  la 
police  La  Reynie,  est  extraite  de  la  correspondance  de 
Louvois  (volume  795),  conservée  aux  archives  du  ministère 
de  la  guerre.  Est-elle  inédite?  Nous  le  pensons,  sans  oser 
T  affirmer. 

«  A  Paris,  le  22«  de  mai  1685. 


m 


«  Monsieur,  j'ai  reçu  cette  après-dînée  la  lettre  que  vous 
V.vez  fait  Thonneur  de   m'écrire  du  20®,  avec  celle  de 
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M.  le  comte  d^Avaux  du  15*  de  ce  mois,  que  je  vous  ren- 
voie. Cette  lettre  justifie  enfin  que  Tavis  donné  touchant 
le  nommé  Baille  éloit  juste  en  toutes  ses  circonstances.  Sa 
lettre  sur  les  comètes*,  la  Critique  du  calvinisme^  et  les 
Nouvelles  de  la  république  des  lettres  •  peuvent  bien  faire 
juger  de  son  habileté ,  mais  la  finesse  et  la  délicatesse  de 
ces  mêmes  écrits  ne  les  rendent  pas  moins  suspects;  et 
bien  que  cet  auteur  se  soit  beaucoup  contraint  dans  son 
journal  pour  le  faire  recevoir  en  France,  il  n'a  pu  cepen- 
dant si  bien  cacher  sa  mauvaise  volonté  et  ses  desseins  que 
Monseigneur  le  Chancelier  ne  s'en  soit  aperçu ,  et  que  le 
débit  n'en  ait  été  ici  arrêté  par^^es  ordres.  Enfin,  Monsieur, 
flî  cet  homme  a  plus  d'esprit  et  de  discrétion  que  Jurieux  et 
que  les  autres,  il  en  est  un  peu  plus  dangereux,  et  le  lieu  où 
il  loge,  à  La  Haye,  la  considération  où  il  est  auprès  du 
prince  d'Orange ,  et  son  père  et  son  frère  qui  font  actuel- 
lement la  fonction  de  ministres  de  la  religion  prétendue 
réformée  en  France,  doivent  rendre  sa  conduite  extrême- 
ment suspecte. 

«  Je  suis,  avec  tout  le  respect  que  je  vous  dois, 

«  Monsieur, 
«  Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

a  DE  LA  RSnaB.  » 


INCENDIE   DBS  ARCHrVBS  DB  LA  PRBFBCTURB   DB   POLICE. 


La  Gazette  des  Tribunaux  a  publié,  sur  rinceudie  de» 
archives  de  la  préfecture  de  police,  un  article  auquel 
nous  empruntons  les  détails  suivants  : 

«  Au  mois  de  janvier  dernier ,  pendant  le  siège  de  Paris 

1.  Pensées  sur  la  comète,  publiées  eo  1681. 

2.  Critiaiie  générale  de  V histoire  du  Calvinisme  du  P.  Maimbaurgy  pa 
bliée  peu  ae  temps  aprè«  le  précédent  ouTTage. 

3.  Le  premier  Tolume  en  avait  para  en  168(i. 
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par  les  Prussiens,  le  feu  se  déclara  un  jour  à  la  préfecture 
de  police.  Uincendie  fut  promptemeut  éteint  :  c'était  un 
pur  accident.  Mais  M.  Cresson,  alors  préfet  de  police,  n^en 
fut  pas  moins  ému  du  danger  qu'avaient  pu  courir  les  ar- 
chives, et,  dans  la  crainte  de  quelque  désastre  pendant  le 
bombardement ,  il  fit  prendre  des  dispositions  secrètes  qui 
eurent  pour  objet  de  mettre  à  Tabri  du  feu,  comme  de  toute 
investigation,  la  partie  des  archives  qui  sembla  la  plus  pré- 
cieuse. En  même  temps,  il  fit  trunsporter  dans  la  même 
cachette ,  maçonnée  et  murée ,  la  f^enus  de  Milo  qui  était 
au  Louvre. 

«  C'est  grâce  à  ces  précautions  que  Tincendie  du  24  mai 
dernier  n'a  pas  dévoré  la  totalité  des  manuscrits  renfermés 
aux  archives,  et  c'est  ainsi  que  furent  sauvés  du  pétrole  : 

«  Les  livres  d'écrou  :  de  la  Conciergerie,  de  1500  à  1794; 
des  prisons  du  Châtelet,  de  1651  à  1792;  de  Saint-Martin, 
de  1649  à  1791  ;  de  Saint-Eloy,  de  1663  à  1743;  de  la 
Toumelle,  de  1667  à  1775;  delà  tour  Saint-Bernard,  de 
1716  à  1792;  de  Bicêire,  de  1780  à  1796;  de  la  Force,  de 
1790  à  1800  ;  de  Port- Libre  (Port-Royal),  de  l'an  II  et  l'an 
III;  de  Saint-Lazare,  de  Tan  II;  de  TÈgalité  (collège  du 
Plessis),  de  l'an  II  à  Tan  IV  ;  de  Sainte-Pélagie,  de  1793  à 
Tan  Yll;  de  l'Abbaye,  de  1793  et  an  II;  du  Luxembourg, 
de  1793  et  an  II;  des  Carmes,  de  1793  et  an  II;  de  la  mai- 
son de  santé  de  la  Folie-Regnault,  de  l'an  II;  de  la  maison 
de  santé  Belhomme;  du  Temple,  de  l'an  lY  à  1808;  de 
Vincennes,  de  1808  à  1814; 

«  Les  registres  d'interrogatoires  des  individus  arrêtés 
pour  émigration  et  contre-révolution  de  1793  et  an  II; 

«  Les  registres  de  divers  commissariats  de  police  de  1790 
à  l'an  U  ; 

«  Les  registres  des  prisonniers  en  vertu  d'ordre  du  roi 
de  1750  à  1790  (prisons  de  Paris); 

«  Les  registres  des  prisonniers  en  vertu  dWdre  du  roi  de 
1728  à  1772  (prisons  de  province); 

«  Les  registres  des  procès  criminels  de  1725  à  1789; 

«  L'état  des  prisonniers  d'ordre  du  roi  (Généralité  de 
Paris)  ; 

«  L'état  des  prisonniers  d'ordre  du  roi  (Généralités  du 
royaume,  autres  que  celle  de  Paris); 

«  Les  arrêts  des  conseils  supérieurs  des  provinces  ; 
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«  Les  sentences  et  arrêts  du  Parlement  de  Paris  de  1767 
à  1791  ; 

«  La  collection  manuscrite  des  lois  et  règlements  de  po- 
lice dite  collection  Lamoignon,  1182  à  1762; 

«  Les  registres  des  bannières  et  des  couleurs  du  Chàtelet; 

«  Les  lois,  ordonnances  et  édits  de  saint  Louis  à  Henri  II  ; 

«  Des  notes  sur  les  prisonniers  de  la  Bastille  de  1661  à 
1756; 

«  Les  lettres  de  cachet  de  1721  à  1789; 

«  Les  procès-verbaux  des  commissariats  de  police  de 
1790  à  1814; 

«  Mandats  d'arrêts ,  ordres  de  transfèrement ,  ordres  de 
mise  en  liberté  de  1789  à  Tan  V  ; 

«  Notes  de  Topinot-Lebruu  relatives  aux  individus  tra- 
duits devant  le  tribunal  révolutionnaire  ; 

«  Services  funèbres  et  inhumations  des  princes  ; 

«  Papiers  relatifs  à  la  machine  infernale  de  la  rue  Saint- 
Nicaise  ; 

a  Papiers  relatifs  aux  affaires  Georges  Cadoudal,  général 
Mallet,  Fauche,  Borel  et  Perlet;  Lavalette;  des  fédérés  de 
Paris;  de  Maubreuil;  des  Patriotes;  de  Ceracchi;  des  ex- 
oonventionnels  ;  de  la  conspiration  de  1820;  Louvel  ;  Ma- 
thurin  Bnmo;  La  Rochelle,  etc.,  etc.  » 


III 


BIBLIOGRAPHIE. 


428. —  Albert.  Histoire  de  la  littérature  romaine.  2  vol. 
In-8  et  in-18  jésus,  866  p.  Paris,  Delagrave  et  G*. 

429.  AuDiBERT.  Le  dernier  président  des  états  géné- 
raux du  Languedoc,  Mgr  Arthur-Richard  Dillon,  arche- 
vêque de  Narbonne  (1764-1790).  In-8,  91  p.  Bordeaux^ 
imp.  Lavertujon. 

(Extrait  de  la  Renia  d'Aquitaine.) 


234  SOCIÉTÉ 

430.  —  Augustin  (saint).  Œuvres  complètes  de  saint 
Augustin,  évéque  d^Hippone.  Traduites  en  français  et  anno- 
tées par  MM.  Péronne,  chanoine;  Ecalle,  professeur  au 
grand  séminaire  de  Troyes  ;  Vincent,  arcbiprêtre  de  Ver- 
Tins  ;  Charpentier,  docteur  en  théologie;  et  H.  Barreau, 
docteur  en  philosophie  ;  renfermant  le  texte  latin  et  les  notes 
de  Tédition  des  Bénédictins.  T.  XI.  In-4  à  2  col.,  887  p. 
Paris,  lib.  Vives. 

431.  —  AuBRBT.  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de 
Dombes;  par  Louis  Aubret,  conseiller  au  parlement  de 
Dombes  (1695-1748),  publiés  pour  la  première  fois,  diaprés 
le  manuscrit  de  Trévoux,  avec  des  notes  et  des  documents 
inédits,  par  M.  C.  Guigne.  Texte.  32  à  36  livr.  In-4,  233- 
472  p.  Trévoux,  Damour. 

(L'ouTrage  formera  4  Yolumes.) 

432.  —  Auras.  Concordance  des  Voies  apollinaires  et  de 
ritînéraire  de  Bordeaux  à  Jérusalem  dans  toutes  les  parties 
qui  leur  sont  communes,  et  comparaison  de  ces  textes  avec 
1  Itinéraire  d'Antonin  et  avec  la  Table  théodosienne.  In-8, 
134  p.  et  tableaux.  Nîmes,  imp.  Clavel-Ballivet  et  C*. 

(Extrait  des  Mémoires  de  1* Académie  du  Gard.) 

433.  —  AuTHiKR  (l'abbéV  Études  historiques  et  religieuse^ 
sur  le  pays  de  la  haute  vallée  de  TAriége.  Mémoires  pré- 
sentés au  concours  de  la  Société  archéologique  du  midi 
de  la  France,  Tannée  1869.  Notices  :  V  sur  le  prieuré 
dUnac  ;  2°  sur  la  vie  de  saint  Udaut,  martyr.  In-8,  84  p. 
et  gr.  Toulouse,  imp.  Chauvin  et  fils. 

534.  —  Bàbinet  de  Reitcognb.  NouveUe^hronol<^e 
historique  des  maires  de  la  ville  d^Angoulême,  1215-1 50 1; 
publiée  avec  de  nombreuses  pièces  justificatives.  In-8,  iii- 
138  p.  Angoulême,  Goumard. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente,  années  1868-1869.) 

435.  —  Bàrràud.  Recherches  historiques  sur  Tancienne 
abbaye  de  N.-D.  de  Chastres.  In-18,  35  p.  Cognac,  imp. 
Mortreuil. 

436.  —  Bàscuet.  La  Diplomatie  ve'nitienne.  Les  Princes 
de  l'Europe  au  xvi®  siècle.  François  I",  Philippe  II,  Cathe- 
rine de  Médicis,  les  papes,  les  sultans,  etc.,  ti'après  les  rap- 
ports des  ambassadeurs  vénitiens  ;  par  M.  Armand  Baschet. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  235 

Ouvrage  enrichi  de  nombreux  fac-similé.  In-8,  622  p.  Pa- 
ris, libr.  Pion. 

437.  —  BiMBENET.  Nouvelle  étude  sur  le  régime  munici- 

I)al  dans  la  Gaule  depuis  la  domination  romaine  jusqu'à 
'établissement  de  la  monarchie,  et  depuis  cette  dernière 
époque  jusqu'à  l'invasion  des  Normands.  In-8,  79  p.  Paris, 
Ciotillon  fils.  (29  juillet.) 

(Extrait  de  la  Revue  critique  de  législation  et  de  jarisprudenoe.) 

438.  — BoREL  n'HAufERivE.  Les  Sièges  de  Paris,  annales 
militaires  de  la  capitale,  depuis  Jules  César  jusqu'à  ce  jour, 
juin  1871.  In-18  jésus,  iv-383  p.  Paris,  Dentu;  Bureau  de 
FAnnuaire  de  la  noblesse. 

439.  — BouÀi«iGE.  Saint-Géraud  d*Aurillac  et  son  illustre 
abbaye.  In-8,  xvi-548  p.  Aurillac,  imp.  Bonnet-Picut. 

440.  —  Catalogue  des  manuscrits  français.  T.  I.  Ancien 
fonds.  Bibliothèque  impériale.  Département  des  manuscrits. 
In-4  à  2  col.,  ix-783  p.  Mesnil,  imp.  Firmin  Didot;  Paris, 
F.  Didot  frères,  fils  et  C^ 

441 .  —  Chansonnier  (le)  huguenot  du  xvi*  siècle.  2  vol. 
In-16,  Lxxxiv-492  p.  Paris,  Trosse. 

442.  —  Charmasse  (de).  État  de  Tinstmction  primaire 
dans  l'ancien  diocèse  d' Autun  pendant  les  xyii*  et  xviii*  siè- 
cles. In-8,  107  p.  Autun,  imp.  Dejussieu. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  éduenne.) 

443.  —  Charpillon  et  l'abbé  Caresme.  Dictionnaire  his- 
torique des  communes  du  départenient  de  TEure ,  publié 
sous  le  patronage  du  conseil  général  et  du  préfet  de  TEure. 
Gr.  in-8.  Les  Andelys  (Eure),  Delcroix. 

444.  —  Chaumet  (l'abbé).  Les  Protestants  et  la  cathédrale 
d'Angouléme  en  1562.  In-8,  49  p.  Angouléme,  Goumard. 

(Extrait  duBull)stin  de  la  Société  archéologique  de  la  Charente,  1868.) 

445. — Chéruel.  Étude  sur  un  manuscrit  de  la  bibliothè- 
que publique  de  Rouen,  ln-8,  24  p.  Rouen,  imp.  Cagniard. 
(Extrait  de  la  Revue  de  la  Normandie,  avril  et  mai  1870.) 

446.  —  Cochet  (Fabbé),   Mémoire  sur  les  cercueils  de 

plomb  dans  lantiquité  et  au  moyen  âge.  l*"*  part.    In-8, 

47  p.  et  fîg.  Rouen,  imp.  Boissel. 

(Extrait  du  Précis  des  travaux  de  l'Académie  impériale  des  scien- 
ces, etc.,  de  Rouen,  1868-1869.) 
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447.  •»  CoLLRTBT.  Vie  de  Guy  Du  Faur  de  Pibrac;  par 
Guillaume  Colletet,  de  TAcadémie  française  ;  publiée,  avec 
notes  et  appendices,  par  Philippe  Tamizey  de  Larroque. 
ln-8,  75  p.  Paris,  Aubry. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne,  juillet  1869-juiii  1870.) 

448.  —  Congrès  archéologique  de  France.  37*  session. 
Séances  générales  tenues  à  Lisieux  en  1870  par  la  Société 
française  d^archéologie  pour  la  conservation  et  la  descrip- 
tion des  monuments.  In-8,  lxii*371  p.  Caen,  Le  Blanc- 
Hardel;  Paris,  Derache. 

449.  —  CoussEMAKER  (de).  Documents  historiques  sur  la 
Flandre  maritime.  1*'  fascicule  :  Résumé  analytique  des 
chartes  du  grand  caitulaire  de  Saint-Bertin  relatives  à  la 
Flandre  maritime.  In-8,  129  p.  —  2*  fascicule  :  Rapport  et 
dénombrement  des  villes  et  chàtellenies  de  Dunkerque, 
Bourbourg  et  Wameton,  présenté  par  Louis  de  Luxem- 
bourg au  comte  de  Flandre,  en  1458.  In-8,  102  p.  Lille, 
imp.  Lefebvre-Ducrocq. 

(Extrait  des  Annales  du  Comité  flamand  de  France,  t.  V  et  X.) 

450.  —  CoussEMAKER  (dc).  Listc  des  sceaux  relatifs  à  la 
Flandre  maritime;  par  E.  de  Coussemaker.  In-8,  26  p. 
Lille,  imp.  Lefebvre-Ducrocq. 

(Extrait  du  Bulletin  du  Comité  flamand  de  France,  t.  V.) 

451.  —  Dbcorde.  Quelques  lettres  inédites  (1767-1790). 
In -8,  60  p.  Rouen,  imp.  ïioissel. 

452.  —  Dernières  (les)  années  de  Louis  XVI,  roi  de 
France  ;  par  un  officier  de  sa  chambre.  In-8, 144  p.  et  grav. 
Limoges,  Barbon  frères. 

453.  —  Des  Essarts.  De  veterum  poetanim  tum  Grsecise, 
tum  Romae  apud  Miltonem  imitatione.  Thesim  Facultati 
litterarum  Parisiensi  proponebat  Emmanuel  des  Essarts. 
In-8,  170  p.  Paris,  Thorin. 

454.  —  Des  Essarts.  Du  type  d'Hercule  dans  la  littéra- 
ture grecque,  depuis  les  origines  jusqu'au  siècle  des  Anto- 
uitis.  Thèse  pour  le  doctorat  es  lettres.  In-8,  XV'2Ô8  p. 
Paris,  Thorin. 

455.  —  Deuxième  supplément  à  la  Chronologie  bis.'o- 
rique  des  maires  de  la  ville  d'Angouléme  ;  par  6.  B.  de  R. 
In-8,  13  p.  Angouléme,  imp.  Nadaud  et  C. 
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456.  —  Dubois.  De  adhîbendo  poetamm  fabulis  amore. 
Thesim  proponebat  (acultati  litterarum  parisiensi  A.  Du- 
bois, Scnolae  normalis  olim  alumnus.  In-8,  67  p.  Parist 
Mulot. 

457.  —  DuFOUR.  Etudes  historiques  sur  1  ancienne  pro- 
vince du  Quercy.  In-8,  46  p.  Cahors,  imp.  Laytou. 

458.  —  Dupuis.  Quel4pies  notes  bibliographiques  pour 

servir  à   Tétude  des  ouvrages  de  Phih'ppe  de  Comines  et 

d^Âuger  de  Bousbecques.  In-8,  47  p.  Lille,  imp.  Danel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  sciences,  etc.,  de 
Lille,  1870,  3«  série,  8«  vol.) 

459.  —  FiNOT,  archiviste  du  Jura.  Dissertation  sur  Tau- 
thenticitë  de  la  charte  attribuée  à  Charlemagne  et  accor- 
dant les  terres  du  haut  Jura  à  Tabbaye  de  Saint-Claude. 
In-8,  22  p.  Lons-le-Saulnier,  imp.  Gauthier. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  da  Jura.) 

460.  —  Garnier  (J.).  Chartes  de  communes  et  d^aflfran- 
chissements  en  Bourgogne ,  publiées  avec  les  encourage- 
ments du  conseil  général  de  la  Côte-d'Or,  etc.  ;  par  M.  J. 
Garaier,  conservateur  des  archives  du  département.  T.  I  et 
II.  In-4,  xx-1247p.  Dijon,  imp.  Rabutot. 

461.  —  Grasilisr  (l'abbé  Th.).  Cartulaires  inédits  de  la 
Saintonge.  I.  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Saint-Etienne  de 
Vaux,  de  Tordre  de  Saint-Benoît;  suivi  des  Chartes  du 
prieuré  conventuel  de  Notre -Dame-de-la-Garde  en  Arvert, 
de  Tordre  de  Granmont.  II.  Cartulaire  de  Tabbaye  royale 
de  Notre-Dame  de  Saintes,  de  Tordre  de  Saint-Benoît.  2  vol. 
In-4,  Lxxxxiii-433  p.  Niort,  Clouzot. 

462.  —  Hfiiss.  Description  générale  des  monnaies  an- 
tiques de  TEspagne.  In-4,  ii*5ô4  p.  et  68  pi.  Paris,  Imp. 
nationale. 

463.  —  Herbert.  L'inscription  de  la  Haute-Borne,  à 
Fontaines-sur-Marne.  Un  médaillon  des  deux  Yictorines,  etc. 
In-8,  20  p.  et  fig.  Albi,  imp.  Desrue. 

464.  —  Imbert  (Hugues).  Histoire  de  Thouars.  Gr.  in-8, 
419  p.  Niort,  Clouzot. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  statistique,  sciences  et  arts 
du  département  des  Deux-Sèrres,  2*  série,  t.  X,  1870.) 

465.  —  Licoua  (Raoul).  L'Egypte  d'Alexandrie  à  la 
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seconde  cataracte.  Ouvrage  orné  de  gravures  d'après  Tal- 
bum  de  Fauteur,  avec  cartes  d  Egypte  et  de  Nubie.  In-S, 
xi-476  p.  Paris,  Hacbette  et  C^  (2  août.) 

466.  —  La  Rochefoucauld  (de).  Correspondance  de 
M.  deLarochefoucauld,  ambassadeur  à  Rome  (1744-1748). 
Publiée  par  le  baron  de  Girardot.  In- 8,  416  p.  Nantes, 
imp.  veuve  Mellinet. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.) 

467.  —  Lastic-Saint-Jal  (de).  L'Église  et  la  Révolution 
à  Niort  et  dans  les  Deux-Sèvres.  In- 8,  v-325  p.  Niort  et 
Poitiers. 

468.  —  Lenormant  (François).  Lettres  assyriologiques 
sur  rhistoire  et  les  antiquités  de  TAsie  antérieure.  T.  I. 
In-4,  112  p.  Montpellier,  imp.  Donnadieu. 

Sur  la  monarchie  des  Mèdes,  son  origine  et  ses  lois  d'après  les  do- 
cuments assyriens. 

469.  —  Lentilhag  (de).  Monograpbie  de  Tarrondisse- 

raent  de  Ribérac.  In-8,  80  p.  Périgueux,  imp.  Dupont. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sienoes  et  arts  de 
la  Dordogne.) 

470.  —  Levot.  Histoire  de  la  ville  et  du  port  de  Brest 
pendant  la  Terreur,  avec  un  plan  de  la  prison  des  admi- 
nistrateurs du  Finistère.  In-8,  vii-431  p.  Brest,  Lefour- 
nier;  Paris,  Dumoulin;  Durand  et  Pedone-Lauriel. 

471. —  Lettres,   instructions  et  mémoires  de  Colbert; 

Eubliés  par  Pierre  Clément,  membre  de  Tlnstitut.  T.  VIL 
ettres  privées,  Supplément,  Appendice.    Gr.  in-8,  ccxv- 
501  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

472.  —  LoRiQUET  (Ch.).  Le  Cardinal  de  Bouillon,  Baluze, 
Mabillon  et  Th.  Ruinart,  dans  l'affaire  de  l'Histoire  géné- 
rale de  la  maison  d'Auvergne.  In-8,  52  p.  Reims,  Du- 
bois et  C'. 

473.  —  Lefebvrs.  Matériaux  pour  l'histoire  des  arts 
dans  le  Cambrésis  ;  par  C.  A.  Lefebvre,  dit  Faber,  corres- 
pondant du  ministère  de  l'instruction  publique.  In-8,  42  p. 
Cambrai,  imp.  Simon. 

474.  —  Letàsseur  (E.),  de  l'Institut.  —  L'Europe  (moins 


la  France),   géographie  et  statistique.  La  géographie  phy- 
sique. Les  Révolutions  de  l'Europe.  L 


Les  Iles  britanniques. 
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Les  Payft-Bà8.^  L'Europe  centrale.  L'Europe  méridionale.  La 
Russie.  Les  États  Scandinaves.  La  Comparaison  des  forces 
productives.  In- 18  Jésus,  xi-492  p.  Paris,  Delagrave  et  C*. 

475.  -—  Mari£ttb-Bby.  Les  Papyrus  égyptiens  du  Musée 
de  Boulaq,  publiés  en  fac-simile.  T.  1.  Papyrus  n*^  1  à  9. 
In-folio,  10  p.  et  9  pi.  Paris,  Franck. 

476.  —  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai. 
T.  XXXL  r*  part.  Séance  publique  du  21  novembre  1869. 
In-8,  488  p.  Cambrai,  imp.  Simon. 

477.  —  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Roubaix. 
T.  L  1868-1869.  In-8,  viii-290  p.  Roubaix,  imp.  Bé- 
ghin. 

478.  —  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  de  l'agri- 
culture et  des  arts  de  Lille.  Année  1870.  111'  série. 
Vol.  Vni.  In-8,  667  p.  et  14  pi.  Lille,  Quarré;  Paris, 
Didron. 

479.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  d'agricul- 
ture, des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de 
l'Aube,  T.  XXXIII  de  la  collection.  T.  VI.  3«  série.  Année 

1869.  In-8,  416  p.  Troyes,  imp.  Dufour-Bouquot. 

480.  —  Mémoires  de  la  Société  de  statistique ,  sciences 
et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres.   2"  série.  T.  X. 

1870.  In-8,  xi-421  p.  Niort,  Clouzot. 

(Ce  volume  contient  Tbistoire  de  Thouars,  par  Hugues  Imbert.) 

481.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Normandie.  3*  série.  V  vol.  (2**  partie)  et  8®  vol.  ;  27®  et 
28®  vol.  de  la  collection.  In-4,  xciv-599-902  p.  Caen,  Le 
Blanc- Hardel;  Rouen,  Le  Brument;  Paris,  Derache. 

482.  —  MoNTBGUT  (de).  Journal  historique  de  Pierre  de 
Jarrige,  viguier  de  la  ville  de  Saint-Yriex  (1560-1574),  con- 
tinué par  Pardouxde  Jarrige,  son  fils  (1574-1591),  annoté 
et  publié  aux  frais  et  par  les  soins  de  leur  arrière-petit- 
neveu,  H.  J.  B.  de  Montégut.  In-8,  xxiii-128p.  Angou- 
léme,  Goumard. 

483.  —  Normand.  Histoire  du  collège  de  Magnac-Laval 
depuis  sa  fondation  en  Tannée  1664  jusqu'à  la  Révolution. 
In-18  Jésus,  296  p.  Limoges,  Barbou  frères. 

484.  —  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
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thèque  impériale  et  autres  bibliothèques ,  publiés  par  l*In- 
stitut  impérial  de  Frauce,  faisant  suite  aux  notices  et 
extraits  lus  au  comité  établi  dans  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.  T.  XXII.  2*  part.  In-89  598  p.  Pans, 
Imp.  impér. 

485.  —  Pbrraud.  Mémoire  sur  la  lutte  entre  les  gou- 
verneurs de  Franche-Comté  et  le  Parlement  (1610-1668}. 
Iu-8,  53  p.  Lons-le-Saulnier,  imp.  Gauthier  frères. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  da  Jura.) 

486.  —  PuAUx.  Histoire  de  la  Réformation  française. 
T.  YI.  In-18  Jésus,  390  p.  Paris,  Agence  des  écoles  dfu  di- 
manche* 

487.  —  Ratbau  et  Pinet.  Histoire  et  géographie  du  dé- 
partement de  TEure  ;  aperçu  géologique  et  minéralogique, 
commerce,  industrie,  agriculture,  administration,  statis- 
tiques, caractères,  mœurs,  portraits,  coutumes,  monuments, 
antiquités,  notices  historiques  sur  Jes  villes  et  les  bourgs, 
biographies  des  hommes  remarquables.  In-18  Jésus,  viii- 
388  p.  et  carte.  Evreux,  Blot. 

488.  —  Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société 
archéologique  de  la  province  de  Constantine.  4*  vol.  de  la 
2*  série.  1870.  14*  vol.  de  la  collection.  In-8,  xv-613  p.  et 
12  pi.  Constantine,  Arnolet;  Alger,  Bastide;  Paris,  Chai- 
lamel  aîné. 

489.  —  RiALLS  (Girard  de).  Les  Études  védiques  et  éra- 
riennes  dans  Thistoire.  Discours  d^ouverture  du  cours  de 
sanskrit  védique  et  de  zend  fait  à  la  salle  Gerson,  pendant 
Tannée  scolaire  1869-1870.  In-12,  40  p.  Paris,  Maison- 
neuve  et  C*. 

490.  —  Richard.  Vérification  de  privilèges  par  Télec- 
tion  de  Niort  de  1627  à  1638.  In-8,  12  p.  Melle,  imp.  Mo- 
reau. 


3166.  —  Typographie  Lahure,  me  de  Fleams,  9,  à  Paris* 
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I. 

PROCÈS- YERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

TEIfUE  LB  l""    AOUT    1871 

aux  Archives  Nationales,  &  trois  heures  et  demie, 

socs   LA   PRÉ8IDERCK   DE   M.    MAURY,    l'oN  DES    DEUX  TICE-PRÉSIDrirrft. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  7  novembre  1871.) 


n  est  fait  lecture  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance  : 
la  rédaction  est  adoptée  par  le  Conseil; 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  avec 
l'approbation  du  Conseil  : 

1636.  M.  Fanjoux  (Georges),  directeur  de  l'exploitation 
de  la  Société  nouvelle  des  forges  et  chantiers  de  la  Médi- 
terranée, à  Marseille,  présenté  par  MM.  L.  Delisle  et 
J.  Luce. 

1637.  M.  Lbroy-Beaulieu  (Anatole),  rue  Pigalle,  69, 
présenté  par  MM.  A.  Passy  et  J.  Desnoyers, 

n  est  donné  avis  de  la  mort  d*un  membre  de  la  Société, 
M.  Caillo,  ancien  membre  du  Conseil  général  de  la  Loire- 
Inférieure. 

T.  Vin.  1871.  16 
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OuiTages  offerte. 

Annales  de  la  Société  (T agriculture^  sciences  et  belles 
lettres  du  département  d* Indre-et-Loire^  tome  XLIX» 
Avril-Décepbre,  1870,  Tours,  1870,  in-8. 

Circulaire  envoyée  par  la  Société  de  V histoire  du  protestant 
tisme  français^  annonçant  qu'elle  reprend  la  continuation 
de  ses  travaux  et  de  son  Bulletin  interrompu  depuis 
septembre  1870. 

Histoire  générale  du  Dauphiné^  de  Nicolas  Chorrier.  Pro- 
spectus de  la  réimpression  du  2' vol.  conlemnlV Histoire 
généalogique  de  la  maison  de  Sassenage,  Valence,  impri- 
merie de  Chenevier  et  Ghavet,  1  vol.  in-f.  45  fr* 

Correspondance.  —  Travaux  de  la  Société, 

M.  le  marquis  de  Godefroy  de  Ménil-Glaise,  absent  de 
Paris  depuis  le  commencement  de  la  guerre,  exprime  toutes 
ses  sympathies  pour  la  continuation  des  travaux  de  la 
Société  et  envoie  le  montant  de  sa  souscription  pour  Tannée 
1871.  Conformément  à  une  décision  antérieure  du  Conseil, 
les  cotisations  de  1871  seront  attribuées  à  Texercice  de 
1872. 

M.  Servois,  nommé  récemment  sous-préfet  de  Dreux, 
demande  que  le  Conseil  veuille  bien  lui  désigner  un  succes- 
seur pour  la  rédaction  de  Y  Annuaire-Bulletin^  lorsque  com- 
mencera le  prochain  volume.  —  Jusqu'à  nouvel  ordre,  le 
Conseil  ne  trouve  pas  opportun  de  s'occuper  de  cette  ques- 
tion. La  copie  recueillie  jusqu'ici  par  M.  Servois  étant 
suffisante,  avec  les  procés-verbaux,pour  compléter  le  volume 
de  Tannée  courante. 

M.  6.  Gravier  adresse  des  remerciements  pour  son  admis- 
sion au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Quetelet,  secrétaire  perpétuel  de  T Académie  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux  arts  de  Belgique,  rappelle 
au  Conseil  que,  dès  T  origine  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  T  Académie  de  Belgique  a  été  comprise  au  nombre 
des  compagnies  savantes,  dont  les  publications  seraient 
mutuellement  échangées.  En  conséquence*  T  Académie  de 
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Belgique  n'a  pas  cessé  d'adresser  à  la  Société  de  l'Histoire 
de  France  toutes  ses  publications  et  celles  de  la  Commission 
historique.  Mais  depuis  1859,  les  envois  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  ont  été  interrompus,  sans  doute  par 
suite  de  la  négligence  des  libraires  intermédiaires  de  ces 
échanges.  M.  Quetelet  adresse  une  liste  de  tous  les  volumes 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  que  possède  l'Acadé- 
mie. Les  publications  des  deux  compagnies  sont  également 
importantes  et  il  serait  regrettable  que,  de  part  ou  d'autre, 
elles  ne  fussent  pas  complètes.  Le  Conseil  décide,  sur  la 

Proposition  du  Secrétaire,  que  les  volumes  qui  manquent  à 
Académie  de  Belgique  et  qui  ne  seraient  pas  épuisés  seront 
mis  à  la  disposition  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  et  que, 
suivant  son  offre,  il  lui  sera  adressé  une  liste  des  publica- 
tions de  l'Académie  et  de  la  Commission  historique,  qui 
pourraient  manquer  à  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Lnprimerie  de  M.  Lahure  : 

Introduction  aux  chroniques  des  comtes  éC Anjou  terminée 
et  prête  à  être  mise  en  distribution  pour  compléter,  avec  le 
U*  volume  de  Froissart,  l'exercice  de  1870, 

Froissart.  Tome  lU  :  4  feuilles  sont  tirées,  5  chez  l'au- 
teur, avec  les  placards  12  à  21. 

Monluc.  Tome  V  et  dernier  :  12  feuilles  tirées,  3  autres 
feuilles  en  placards,  26  à  30  chez  l'auteur. 

Annuaire-Bulletin  pour  1870-1871.  Feuilles  13  et  14 
composées,  la  feuille  15,  qui  contiendra  le  procès-verbal  de 
la  séance  du  4  juillet  1871,  sera  mise  en  distribution,  en 
même  temps  que  ces  deux  n®*  arriérés. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chroniques  d!Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier^  l'intro- 
duction est  en  épreuves  chez  M.  de  Maslatrie. 

Annales  de  SainlBertin  et  de  Saint-^Vaast.  Le  texte  est 
complètement  tiré,  moins  la  dernière  feuille;  la  copie  de 
l'Introduction  n'a  pas  encore  été  remise  par  M.  l'abbé  De- 
haisnes,  M.  Gouverneur,  en  adressant  l'état  des  impressions 
qui  lui  sont  confiées  par  la  Société  d'Histoire  de  France, 
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exprime  de  nouveau  le  désir  que  le  Conseil  veuille  bien  lui 
faciliter  l'impression  d'autres  volume$  dont  la  publication  a 
déjà  été  autorisée,  tels  que  le  IP  volume  de  Bassompierre^ 
et  les  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges.  U  sera 
statué  ultérieurement  à  Tégard  de  cette  demande,  le  Conseil 
paraissant  disposé  à  Taccueillir  favorablement. 

M.  Egger  communique  au  Conseil  la  copie  d'une  lettre  de 
Melchisédec  Thévenot,  notre  célèbre  compatriote,  garde  de 
la  Bibliothèque  du  Roi,  depuis  1684  jusqu'en  1692,  et 
auteur  de  nombreux  recueils  de  voyages  et  d'autres  collec- 
tions scientifiques  ou  historiques  justement  renommées. 
Cette  lettre  autoCTaphe,  écrite  en  italien,  à  été  découverte  par 
M.  Govi,  parmi  les  manuscrits  de  Yiviani,  le  disciple  de  Ga- 
lilée à  Florence;  elle  a  été  publiée  par  M.  Govi,  dans  le  Bul- 
lettino  di  Bibliogr.  et  di  storia  délie  scienze  matent  e  fisi- 
che  de  juillet  1870.  U  en  résulte  que  ï invention  du  niveau  à 
bulle  dCair  est  due  à  Thévenot,  et  que  la  date  de  cette  in- 
vention remonte  à  1661,  ainsi  que  M.  Govi  a  pu  le  consta- 
ter avec  certitude  par  le  rapprochement  de  divers  témoi- 
gnagnes  contemporains,  la  aate  de  la  lettre  étant  perdue 

5ar  suite  d'une  déchirure.  —  Le  Conseil  autorise  l'insertion 
e  ce  document  dans  V Annuaire-Bulletin. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


U 


VARIETES. 


Dans  son  Histoire  littéraire  de  Genève^  Senebier  con- 
sacre  quelques  lignes  à   Vincent  Minutoli  ^  et  rappelle 

1.  Voyez  sur  ce  personnage  les  bibliographies  modernes,  oa  mieoz 
encore,  le  Dictionnaire  de  Bayle. 
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Tessai  malheureux  qu'il  fit  de  la  publication  d*une  ga- 
zette :  «  Il  entreprit  en  1693,  écrit-il,  un  journal  sous  le 
titre  de  Dépêches  du  Parnasse  ou  Gazette  des  Sas^aïUs; 
mais  il  ne  réussit  pas.  »  Peu  d'ouvrages,  nous  en  avons  fait 
Texpérience,  se  rencontrent  plus  malaisément  que  les  Di^ 
pêches  du  Parnasse  y  dont  le  titre  ne  se  trouve  sur  aucun  des 
catalogues  des  bibliothèques  de  Paris,  non  plus  que  sur 
ceux  des  bibliothèques  de  Genève  et  de  Lausanne.  M.  H. 
Bordier  a  bien  voulu  faire  pour  nous  en  Suisse  les  recher- 
ches que  nous  avions  vainement  faites  à  Paris  ;  mais  aucun 
libraire,  aucun  bibliophile  n'a  répondu  aux  appels  qu'il 
avait  insérés  dans  le  Journal  de  Genèife, 

C'est  en  raison  de  sa  rareté,  et  non  de  sa  valeur,  que 
nous  signalerons  aux  curieux  qui  désireraient  parcourir 
cette  gazette,  Tunique  exemplaire  que  nous  en  ayons  pu 
rencontrer  à  Paris.  M.  Ed.  Fournier,  qui  a  manié  tant  de 
plaquettes  du  dix-septième  siècle,  est  le  seul,  je  crois,  qui 
en  ait  tiré  quelques  renseignements  :  c'est  dans  la  Comédie 
de  la  Bruyère  qu'il  cite  l'ouvrage.  Il  a  bien  voulu  me  dire 
en  quel  dépôt  il  fallait  le  chercher.  Complétant  la  révélation, 
M.  P.  Lacroix  m'a  obligeamment  donné  le  numéro  sous 
lequel  se  cachaient,  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  les 
Dépèches  du  Parnasse j  reliées  avec  d  autres  brochures.  Le 
recueil  incomplet  qu'en  possède  l'Arsenal  porte  le  n®  14499, 
Belles -Lettres^  et  figure  sur  le  catalogue  avec  ce  titre  :  la 
Pistole  parlante, 

La  Pistole  parlante  ou  la  métamorphose  du  Louis  àCor^ 
dédiée  à  Mlle  Scudéry  (1680],  est  la  première  brochure  que 
renferme  le  volume.  La  seconde  a  pour  titre  :  Relatione 
délia  morte  del  cardinale  di  Santa  Pra^sede^  arciifesco  di 
Milano^  1585.  Après  un  ou  deux  numéros  des  Nouif elles 
de  la  République  des  Lettres j  viennent  enfin  trois  Dépêches 
du  Pornxisse, 

Il  manque  pour  le  moins  à  la  collection  la  première  Dé- 
pêche^  qui  porte  la  date  du  I*'  septembre  ;  la  seconde  est 
datée  du  15  septembre  ;  la  troisième  du  l**"  octobre.  Le 
rédacteur  s'était  proposé,  comme  on  le  voit,  de  publier  un 
numéro  par  quinzaine,  afin  sans  doute  de  pouvoir  devancer 
les  nouvelles  du  Mercure  galant^  qui  ne  paraissait  qu'une 
fois  par  mois  ;  mais  il  y  eut  un  assez  long  intervalle  entre 
la  troisième  et  la  quatrième  livraison,    datée  du   5  juin 


246  '  SOCIÉTÉ 

1694^  La  quatrième  fut  sans  doute  la  dernière;  du  moins 
l'Arsenal  n  en  possède-t-il  pas  de  postérieure.  Nous  lisons 
d*ailleurs  dans  une  note  de  l^édition  de  1727  des  OEuinres 
de  Bayle  (tome  IV,  p.  697)  que  Minutoli  n*a  imprimé  que 
quatre  ou  cinq  Dépêches. 

Minutoli  s'était  empressé  d'annoncer  à  Bayle  la  nouvelle 
publication,  sans  toutefois  s'en  donner  comme  le  rédac- 
teur ni  même  le  directeur  :  «  Je  suis  ravi,  lui  répondait 
Bayle  le  1 5  novembre  1 693  *,  qu'à  Genève  on  ait  entrepris 
une  Gazette  des  Savants.  Ce  que  vous  m'en  communiquez 
m'en  donne  une  bonne  idée,  et  si  j'y  puis  quelque  chose,  je 
le  ferai  de  grand  cœur.  »  Mais  Bayle  n'envoya  rien.  Il  ne 
lut  même  aucun  numéro,  et  il  s'en  plaignait  le  26  août 
1674,  alors  que  la  Gazette  était  déjà  morte:  «  Je  m'étomie, 
écrivait-il  à  Minutoli',  qu'il  ne  passe  pas  en  ce  pays  des 
exemplaires  de  la  gazette  dont  vous  m'avez  autrefois 
parlé.  » 

Les  Dépêches  du  Parnasse  ont  eu,  à  notre  connaissance, 
deux  lecteurs  en  France  ;  ce  sont  l'abbé  Boisot  et  l'abbé  Ni- 
caise  :  nous  ne  saurions  en  citer  d'autres.  Le  premier  écrivait 
au  second,  le  8  décembre  1693,  aprèsla  publication  de  la  troi- 
sième Dépêche  ;  «  A  propos  de  M.  Bayle,  un  Suisse  s'est  avisé 
àNeufchâiel  de  promettre  tous  les  mois  un  petit  livre,qa'il  ap- 

f)elle  Dépêches  au  Parnasse.  Son  dessein  est  de  ramasser  tous 
es  petits  libelles  et  les  feuilles  volantes,  qui  disparaissent  si 
tôt,  et  que  les  auteurs  écrivent  les  uns  contre  les  autres.  Il  dit 
que,  pendant  que  toute  l'Europe  est  en  guerre,  il  veut  aussi 
parler  des  guerres  que  se  font  les  gens  de  lettres  et  en  ra- 
conter les  causes  et  les  suites.  Il  a  commencé  par  le  démêlé 
de  Messieurs  Despréaux  et  Racine  contre  Perraut  et  Fonle- 
nelle.  Il  rapporte  plusieurs  épigrammes  de  part  et  d'autre, 
n'oublie  pas  les  sonnets  touchant  Phèdre  et  Hippolyte,  ni 
les  effets  de  la  colère  de  M.  le  duc  de  Nevers.  Enfin  il  fait 
espérer  qu'on  sera  instruit  de  toutes  les  petites  discussions 
qui  s'élèvent  de  temps  en  temps  sur  le  Parnasse  et  des  aven- 
tures de  ceux  qui  y  font  quelque  bruit.  Le  mal  est  que  le 
Suisse  écrit  un  peu  en  suisse  ;  mais  il  donnera  plusieurs  piè- 


1.  Chaque  dépêche  était  de  2  feuilles  et  de  8  pages. 

2.  OEuvres,  édition  de  1727,  tome  IV,  p.  697. 

3.  ibidem,  p.  707. 
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ces  curieuses,  et  divertira  le  monde  aux  dépens  de  qui  il 
appartiendrai  » 

Cest  encore  à  l'abbé  Nîcaise  que  Bourdelot  écrivait  le  15 
juin  1693,  à  la  date  du  15  juin  :  «  J^attends  avec  impa- 
tience les  trois  premières  Dépêches  du  Parnasse^  que  vous 
me  promettez.  Il  serait  à  souhaiter,  comme  vous  dites,  que 
ce  dessein  fût  exécuté  par  un  homme  de  la  politesse  et  du 
discernement  de  Monsieur  Bayle^  » 

Le  quatrième  numéro  parut,  et,  bien  qu'il  contînt  Téloge 
de  Nicaise,  il  ne  Tavait  pas  rendu  plus  favorable,  si  toutefois 
Nicaise  Tavait  lu  avant  d'écrire  à  Baillet  la  lettre  qui  lui 
valut,  à  la  date  du  19  juillet,  la  réponse  suivante  :  «  Je 
n'ai  point  encore  vu,  disait  Fauteur  du  Jugement  des  Sa^ 
vants^  je  n'ai  point  encore  vu  la  Gazette  des  Savants  du 
Suisse  de  Neufchâtel,  et  le  jugement  que  vous  en  faites 
n'excite  pas  beaucoup  ma  ciuîosité.  Aussi  j'attendrai  fort 
aisément  la  commodité  du  premier  ami  qui  pourra  ici 
me  la  faire  voir.  » 

Si  tel  était  le  sentiment  de  la  classe  de  lecteurs  auxquels 
Minuloli  s'adressait  particulièrement,  il  n'est  point  surpre- 
nant qu'il  ait  dû  renoncer  assez  vite  à  la  publication  de  son 
recueil.  Ce  n'e&t  pourtant  pas  à  rindifférence  des  lecteurs 
que  l'annotateur  des  lettres  de  Bayle  attribue  la  mort  du 
journal  :  «  Ce  journal,  dit-il  *,  s'imprimait  à  Genève  ;  mais, 
comme  les  libraires  de  Lyon  le  contrefaisaient  à  mesure 
qu'il  paraissait,  celui  de  Genève  fut  obligé  de  discontinuer 
1  impression.  »  Y  eut-il  vraiment  une  contrefaçon  des  Dé^ 
pêches  ?  Je  ne  le  crois  guère  :  si  rares  aujourd'hui,  les 
exemplaires  l'étaient  déjà  au  dix-septième  siècle,  puisque 
ni  Baillet  ni  Bayle  ne  les  rencontraient.  Ajoutez  que 
Basnage,  en  février  1694,  n'en  avait  pas  encore  vu  un  seul  : 
«  On  me  mande,  dit-il  dans  le  numéro  de  V Histoire  des 
ouvrages  des  Savants  ^  du  mois  de  février  1694*,  qu'un 
Suisse  a  entrepris  une  espèce  de  journal  sous  le  titre  de 
Dépêclies  du  Parnasse,  » 

1.  Correspondance  de  Tabbé  Nicaise,  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale,  tome  II,  naguère  Supplément  français^  n^  1958,  aujourd'hui 
Fonds  français^  n9  9360,  lettre  88. 

2.  Ibidem^  ms,  9361,  lettre  93. 

3.  OEuvres  de  Bayle^  édifion  de  1727»  tome  IV,  p.  707. 
k.  Page  276. 
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L*apparition  des  Dépêches  avait  donc  faiit  pea  de  bruit,  et 
elle  ne  méritait  point  d'en  fiûre  davantage. 


L'Acade'mie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  du  13  octobre,  jugeant  le  concours  relatif  aux  anti- 
quités de  la  France  pour  l'année  1871,  a  décerné  : 

La  première  médaille  à  M.  Tabbé  Clouet,  pour  son  His^ 
toire  de  Verdun^  3  vol.  in-8,  Verdun,  1870  ; 

La  deuxième  médaille  à  M.  Guillaume  Rey,  pour  son  Ar^ 
chitecture  militaire  des  Croisés^  1  vol.  in-4,  Paris,  1871  ; 

La  troisième  médaille  à  MM.  Beaune  et  d'Arbaumont, 
pour  leur  ouvrage  sur  les  Universités  de  Franche-Comté, 
1  vol.  in-8,  Dijon,  1870.  * 

Elle  a  accordé  des  mentions  honorables  : 

1®  A  M.  Longnon,  pour  divers  Mémoires  sur  les/7<^f  de 
la  Gaule,  broch.  in-8,  Paris,  1869  ; 

2^  A  M.  l'abbé  Chapotin,  pour  son  Histoire  du  collège 
de  Dormans-Beauifais^  1  vol,  in- 8,  Paris,  1870  ; 

3®  A  M.  Léon  Pigeotte,  pour  son  Etude  sur  la  construc- 
lion  de  la  cathédrale  de  Troyes^  1  vol.  in-8,  Paris,  1870  ; 

4®  A  M.  Max.  de  Ring,  pour  son  ouvrage  sur  les  Monu- 
menés  celtiques  de  V Alsace^  1  vol.  in-folio,  Strasboui^, 
1870  ; 

ô^  A  M.  Emile  Mabille,  pour  ses  trois  mémoires  sur  les 
ducs  dUAnjou^  Virwasion  des  Normands  et  les  seigneurs 
de  r Aquitaine^  2  broch.  in-8,  1  grand  in-4,  Paris,  1869- 
1870  ; 

6**  A  M.  Louis  Revon,  pour  ses  Inscriptions  antiques  de 
la  Haute  Savoie^  1  vol.  gr,  in-4,  Annecy,  1870. 

A  la  séance  du  20  octobre  suivant,  elle  a  décerné  le  prix 
Bordin  pour  l'année  1871,.  qui  avait  pour  sujet  l'histoire  de 
l'église  et  des  populations  nestoriennes,  à  M.  l'abbé  Martin, 
vicaire  à  Saint-Nicolas  des  Champs,  pour  son  mémoire 
manuscrit,  in-4,  intitulé:  Histoire  politique^  religieuse  et 
littéraire  de  l'Eglise  nestorienne^  tome  I^,  Histoire  poli- 
tique. 
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baron    de    Montberaud.    Essai   biographique  renfermant 
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quelques  lettres   inédites   d*Henri  III,  d'Henri  IV  et  de 
Catherine  de  Médicis.  In-8,  29  p.  Auch|  impr.  Foix. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

506. — Cartulaire  de  Louviers,  documents  historiques  ori- 
ginaux du  X*  au  xviii*  siècle,  la  plupart  inédite,  extraits  des 
chroniques  et  des  manuscrits  des  bibliothèques  et  des  ar- 
chives publiques  de  la  France  et  de  l'Angleterre  ;  recueillis  et 
publiés  sous  les  auspices  de  la  ville  de  Louviers  et  à  ses  frais, 

ar  Th.  Bonnin.  Documents,  T.  IL  Impartie,  xrv* siècle. 

n-4, 194  p.  Leclerc;  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel. 

507.  • —  Catalogue  de  la  Bibliothèque  centrale  du  Mans. 
In-8,  96  p.  Le  Mans,  impr.  Monnoyer. 

(Bibliothèques  populaires  de  la  Sarthe .  ) 

508.  —  Cause  (la)  d'Honorius.  Documents  originaux  avec 
traduction,  notes  et  conclusion.  In-4,  130  p.  Paris,  Palmé. 

(Les  notes  et  la  conclusion  sont  de  M.  Arthur  Loth  ;  les  traductions, 
de  MM.  Tabbé  WeUl  et  Loth.) 

509.  —  Cessac  (de).  Coup  d'œîl  sur  Thomme  préhisto- 
rique dans  la  Creuse  (introduction  au  Dictionnaire  archéo- 
logique du  département  de  la  Creuse;  époque  celtique). 
In-8,  26  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrait  du  Bulletin  monumental  publié  à  Caen  par  M.  de  Caumont.) 

510.  —  Chanson  (la)  de  Roland,  poëme  français  du  moyen 
âge.  Traduit  en  vers  modernes  par  Alfred  Lehugeur.  In-18 
Jésus,  xviii-369  p.  Paris,  Hachette  et  C*. 

511.  — Chassang.  Nouveau  Dictionnaire  grec-français. 
Ouvrage  rédigé  d'après  les  plus  récents  travaux  de  philo- 
logie grecque,  comprenant  :  V  les  mots  de  la  langue  grec- 
que, depuis  Homère  jusqu'aux  Bysantins;  2*"  les  noms 
propres  de  la  langue  grecque;  3*»  les  formes  irrégulières, 
poétiques  ou  propres  aux  dialectes;  4°  des  renvois  aux  mots 
simples  et  aux  racines  ;  et  précédé  d'une  introduction  à 
Tétude  de  la  langue  et  de  la  littérature  grecque,  compre- 
nant :  lo  un  résumé  de  l'histoire  de  la  littérature  grecque; 
2^  des  notions  élémentaires  sur  les  origines  de  la  langue 
grecque  et  sur  la  formation  des  mots;  3**  une  liste  des 
racines,    des  radicaux  et  des  mots  simples  de  la  langue 

grecque,  etc.  In-8  à  3  col.,  xii-1320  p.  Paris,  Gamier 
ères  (4  septembre). 
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512.  —  Chauvin.  Histoire  da  Portugal  et  de  la  maison  de 
Bragance.  In-12y  vi-232  p.  Paris.  Cette,  Fauteur  (20  sep- 
tembre). 

513.  —  CHAVAifiCB.  Notice  historique  sur  la  commune  de 
Trêves.  In-8,  74  p.  Lyon,  imp.  Vingtrinier. 

(Extrait  de  la  Revue  du  Lyonnais.) 

514.  —  CoMBBS.  Les  Invasions  germaniques  en  France. 
In-8,  15  p.  — Deuxième  leçon  sur  les  Invasions  germa- 
niques en  France.  Attila  et  la  bataille  de  Châlons-sur- 
Marne.  13  p.  Bordeaux,  imp.  Counouilhou. 

(Extrait  de  la  Gironde,  des  20  et  21  décembre  1870.) 

515.  —  Courier.  L'Art  de  la  guerre.  Conversation  chez 
la  comtesse  d'Albany  ;  par  Paul-Louis  Courier.  Suivie  d^un 
opuscule  anonyme  publié  à  Berlin,  et  qui  paraît  avoir  servi 
de  modèle  à  cet  écrit.  Préface  par  Louis  Lacour.  In-8y  82  p. 
Paris,  lib.  des  bibliophiles  (25  août). 

516.  — CuzACQ.  Llmpôt  foncier  dans  les  Landes  en  1758. 
Assiette  de  la  taille.  Agriculture  et  cadastre  (août  1870). 
In-8,  59  p.  Bayonne,  imp.  Lasserre. 

5 17.  — •  Delacroix.  Luxeuil.  Antiquités  et  thermes.  In- 
16,  40  p.  Luxeuil,  imp.  Bonnet. 

518.  —  Delmas,  pasteur.  L'Église  réformée  de  la  Ro- 
chelle. Étude  historique.  In-18  jésus,  x-453  p.  Toulouse, 
Lagarde  ;  Paris,  librairies  protestantes. 

519.  —  DuMONT(Alb.).  Inscriptions  céramiques  de  Grèce. 
In-8,  451  p.  et  14  pi.  Paris,  imp.  nationale;  lib.  Thoriti 
(16  août). 

520.  —  DuvAL.  Un  jurisconsulte  républicain  au  xvi*  siè- 
cle. Joachim  Du  Chalard  de  la  Souterraine  et  les  États  gé- 
néraux en  1560.  In-12  46  p.  Limoges,  V*  Ducourtieux. 

521.  — EspiNAY  (d').  Mémoires  sur  l'architecture  civile 
dans  la  Touraine  méridionale  au  moyen  âge.  In-8,  19  p. 
Caen,  Leblanc-Hardel. 

(Extrait  du  Compte  rendu  des  séances  tenues  à  Lisieux  par  la  Société 
française  d'archéologie,  1871.) 

522.  —  Évangiles  (les),  traduits  d'après  le  texte  grec  du 
manuscrit  découvert  par  M.  Tischendorf  dans  le  couvent 
de  Sainte-Catherine,  au  mont  Sinaï,  le  4  février   1859, 
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manuscrit  qui  remonte  à  la  première  moitié  du  iv»  siècle, 
comme  celui  du  Vatican,  avec  notes  historiques,  géogra- 
phiques, philologiques  ;  par  Louis  Crozals,  avocat.  Gr.  In- 
18,  16  p.  (Spécimen.)  Béziers,  imp.  Malinas. 

523.  —  FoNTEWÀY  (de).  Mandrin  et  les  contrebandiers  à 
Autun,  d'après  des  documents  inédits.  In-8,  44  p.  Autun, 
imp.  Dejussieu. 

(Extrait  du  t.  I*'  des  Mémoires  de  la  Société  éduenne,  1871.) 

524.  —  Floubst.  Note  sur  une  sépulture  antique  décou- 
verte au  Mas  d'Agen,  en  Camargue.  In-8.  15  p.  et  planche 
Nîmes,  imp.  Glavel-Ballivel  et  C®. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  da  Gard,  1869-1870.) 

525.  —  Francisque-Michel.  Histoire  du  commerce  et 
de  la  navigation  à  Bordeaux,  principalement  sous  l'admi- 
nistration anglaise.  T.  II.  In-8,  578  p.  Bordeaux,  Féret. 

(Ouvrage  publié  sous  les  auspices  de  la  chambre  de  commerce  et  da 
conseil  municipal  de  Bordeaux.) 

526.  —  Galerie  (la)  d^Étoges  ,  peinte  par  J.  Hélart  de 
Reims,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Louvre. 
In-8,  xii-67  p.  Paris,  bureau  du  Cabinet  historique  (7  oc- 
tobre). 

527.  —  Garcin  de  Tasst.  Histoire  de  la  littérature  hin- 
doue et  hindoustanie.  2"  édition,  revue,  corrigée  et  consi- 
dérablement augmentée.  T.  Ul*  et  dernier.  In-8,  607  p. 
Paris,  Labitte.  (27  octobre). 

528.  —  Germain.  Isaac  Casaubon  à  Montpellier.  In- 4, 

42  p.  Montpellier,  Bœhm. 

(Extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  des  sciences  et  lettres  de  Mont- 
pellier.) 

529.  —  GoiFFON.  Notes  d*bistoire  et  de  statistique  sur 
les  paroisses  du  diocèse  de  Nîmes.  Paroisse  Saint-Paul  de 
Nîmes.  In-8.  54  p.  Nîmes,  imp.  Soustelle. 

530.  —  Gras.  Archéologie.  Recueil  d'inscriptions  foré- 
ziennes,  du  xi^  au  xviii*  siècle.  In-8,  92  p.  Samt-Etienne, 
imp.  V«  Théolier  et  €•. 

531.  —  HouDOY.  Les  Tapisseries  de  haute  lisse.  Histoire 
de  la  fabrication  liUoise  du  xrv*  au  xviii*  siècle  et  documents 
inédits  concernant  Fhistoire  des  tapisseries  de  Flandre. 
159  p.  Lille,  imp.  Danel;  Paris,  Ub.  Aubry. 
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532.  —  HuGUENiN.  Les  Archives  anciennes  du  dépôt  de 
la  guerre.  In-8,  40  p.  Paris,  imp.  Martinet  (8  août). 

(Extrait  du  Spectateur  militaire.) 

533.  —  Jal.  Dictionnaire  critique  de  bio^phie  et  d'his- 
toire, errata  et  supplément  pour  tous  les  dictionnaires  his- 
toriques, d*après  des  documents  authentiques  et  inédits. 
2*  édition,  corrigée  et  augmentée  d'articles  nouveaux  et 

.renfermant  218  tac-simile d'autographes.  Gr.  in-8  à  2  col., 
iv-1361  p.  Paris,  Pion  (16  novembre). 

534.  —  JoLiBois.  Notice  sur  les  bibliothèques  publiques 
du  département  du  Tarn.  In-8,  35  p.  Albi,  imp.  Desrue. 

535.  —  JoLiBOis.  Albi  au  moyen  âge.  Essai  surThisioire 
économique  de  cette  ville.  In-8,  8S  p.  Albi,  imp.  Desrue. 

536.  —  La  Bruyère.  Les  Caractères  ou  les  Mœurs  de  ce 
siècle,  précédés  des  Caractères  de  Théophraste  traduits  du 
grec  ;  par  La  Bruyère.  Texte  revu  sur  la  9*  édition  origi- 
nale de  1796,  avec  une  notice  et  des  notes  par  Charles  Ais- 
selineau.  2  vol.  In-8,  lx-791  p.  Paris,  Lemerre  (21  no- 
vembi'e). 

537.  —  Lacroix  (Paul).  Histoire  de  la  vie  et  du  règne  de 
Nicolas  P',  empereur  de  Russie;  par  Paul  Lacroix  (Biblio- 

!)hile  Jacob).  T.  YI.  In-8,  534  p.  Paris,  Hachette  et  G*. 
8  août). 

(L'ouvrage  formera  8  à  10  toI.) 

538.  —  La  Valliêre  (de).  Note  sur  la  publication  et  ap- 
pel du  ban  et  arrière-ban,  en  1689  dans  le  Yendomois,  en 
1691  dans  le  Pays-Chartrain.  In-8,  27  p.  Yendôme,  imp. 
Lemercier  et  fils. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  littéraire  et  scieoti* 
fique  du  Yendomob, 

539.  —  Lbscur£  (de).  Marie  Stuart,  Gr.  in-8,  634  p.  Du* 
crocq. 

540.  —  Maignibn.  Notes  chronologico- historiques  sur 
l'évêché  de  Grenoble,  de  1151  à  1237,  Geoffroy,  Jean  P' 
de  Sassenage,  Guillaume  P*",  Pierre  V^  de  Sessins,  SoflBney. 
In-8,  19  p.  Grenoble,  imp.  Pruhomme. 

541.  — Maistrs  (l'abbé).  Histoires  scientifiques  et  édi- 
fiantes de  chacun  des  grands  et  bienheiu^eux  apôtres  saint 
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André,  saint  Jacques  le  Majeur,  saint  Simon  et  saint  Jude, 
saint  Matthias  ;  tirées  des  livres  canoniques,  des  écrits  patro- 
logiques,  des  antiques  monuments  traditionnels,  comparés, 
prouvés,  annotés.  In-8,  495  p.  Paris,  Palmé. 

[Grande  christologie.  2^  partie.  Les  Témoins  du  Christ.  3«  classe  de 
témoins.) 

542.  ^-  Marsilliat-Laborde.  Dolmen  et  rocher  des 
Folles  de  Treignac  (Corrèze).  Li-8,  43  p.  Grenoble,  im« 
prim.  Prudhomme. 

543.  —  Martin-Rey.  Paris  assiégée,  précis  historique  des 
sièges  que  cette  ville  a  soutenus  aepuis  César.  Gr.  in-8, 
16  p.  Lyon,  imp.  Girard. 

544.  —  Mathieu.  Histoire  du  château  de  Murol,  d'après 
le  testament  d'un  châtelain  et  autres  documents  inédits; 
suivie  d'une  Notice  sur  Saint-Nectaire-le-Bas,  par  le  doc- 
teur Louis  Thibaud.  Li-12,  128  p.  Glermont-Ferrand,  Thi- 
baud. 

545.  —  Mazelin .  Saint  Aubin,  évéqiie  d'Angers,  sa  vie, 
son  pèlerinage  à  Moeslains  (Haute-Marne).  In-18,  287  p. 
Bar-fe-Duc. 

546.  —  Mémoires  de  la  Société  académiqpie  d'archéo- 
logie, sciences  et  arts  du  département  de  TOise.  T.  VU. 
3«  partie.  In-8,  469-720  p.  et  5  pi.  Beauvais,  imp.  Père. 

547. —•  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Clermont-Ferrant.  T.  XI  (XLHe  vol.  de  la 
collection  des  Annales).  Juillet  à  décembre  1869.  In-8, 193- 
418  p.Xllermont-Ferrand,  Thibaud. 

548.  —  Mercier.  Précis  statistique  et  historique  de  la 
commune  d'Arcy-le-Ponsard,  canton  de  Fismes,  arrondis- 
sement de  Reims,  département  de  la  Marne.  Suivi  de  l'His- 
toire de  l'abbaye  d'Igny.  ln-8,  vii-115  p.  Paris,  Dumoulin. 

549.  —  Molière.  L'Estourdy  ;  par  Molière.  Édition  ori- 

f;inale,  réimpression  textuelle  par  les  soins  de  Louis  Lacour. 
n-18,   vi-125   p.  Paris,  Lib.    des   Bibliophiles.  (14  no- 
vembre). 

550.  —  Parentbau.  Un  canon  de  bronze  du  siège  d'Or- 
léans en  1428.  In-8,  12  p.  et  planche.  Nantes,  imp.  Forest 
et  Grima^ud. 
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551.  —  Raginb.  OEuvres  de  J.Raciue.  Nouvelle  édition, 

revue  sur  les  plus  anciennes  impressions  et  les  autographes, 

et  augmentée  de  morceaux  inédits,,  etc,  par  M.  Paul  Mes- 

nard.  T.  VII.  In-8,  670  p.  Paris,  Hachette. 

(Les  Grands  ÉcriTaîns  de  la  France.  Nouvelles  éditions  publiées  sous 
la  direction  de  M.  Ad.  Régnier.) 

552.  —  Rapport  sur  les  sépultures  gallo-romaines  du 
Havre.  In-8,  24  p.  et  4  pi.  et  fig.  Le  Havre,  imp.  Lepelle- 
tier. 

(Publié  par  la  Société  baTraise  d'études  direrses.) 

553.  —  Renaud.  La  Ville  de  Charmes-sur -Moselle  aux 
XVI*  et  XVII®  siècles.  Notice  historique  et  archéologique  d'a- 
près des  documents  originaux  et  inédits,  dessins,  fac-similé, 
autographes,  etc.  In-8,  iv-242  p.  Nancy,  Husson-Lemoine  ; 
Wiener. 

564.  — Revel  Du  Perron  (de)  et  Gaucourt  (marquis  deV 
État  descriptif  de  Tarrondissement  d'Arles  ;  par  le  comte  de 
Revel  du  Perron  et  par  le  marquis  de  Gaucourt.  Diction- 
naire topographique  comprenant  les  noms  de  lieux  anciens 
et  modernes,  rédigé  sous  les  auspices  de  TAcadémie  des 
sciences,  agriculture,  arts  et  belles-lettres  d'Aix.  T.  X. 
In-4  à  col.,  xxxvi-296  p.  Saint-Saens  (Seine-Inférieure}, 
M.  de  Gaucourt. 

555.  —  Robert-Dumesnil.  Le  Peintre-graveur  français, 
ou  catalogue  raisonné  des  estampes  gravées  par  les  peintres 
et  les  dessinateurs  de  Técole  française  ;  ouvrage  faisant  suite 
au  Peintre-graveur  de  M.  Bartsch.  T.  XP  et  dernier.'Sup- 
plément  aux  dix  volumes  du  Peintre-graveur  français,  par 
Georges  Duplessis.  In-8,  viii-359  p.  Paris,  M"*  Bouchard- 
Huzard;  Rapilly  (18  septembre). 

556.  —  RocHAMBBAU  (de).  Deux  sceaux  inédits  du  xvi* 
siècle.  In-8 ,  8  p.  et  fig.  Vendôme ,  imp.  Lemercier 
et  fils. 


2166.  —  Paris.  •»  Typograpbie  Labure,  rue  de  Fleuras,  9. 
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1. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TCHUE  LE  7  NOTEMBRB  1871, 

Anx  ArcbWes  nationales,  à  trois  benres  et  demie, 

80V8  lA  PRÉSIDENCB   DK  M.  MAURY,   L^Ulf  DES   DlITZ   VIC£-PBÉ<IDUfT8 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  6  décembre  1871.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée. 

M.  le  président  annonce  au  Conseil  la  mort  d*un  de  ses 
membres  les  plus  anciens  et  les  plus  dévoués,  M.  de  Boissy, 
qui  a  été  longtemps  président  du  Ck)mité  des  fonds.  M.  de 
Roissy  est  décédé  le  1*'  septembre  dernier. 

Sont  reçus  comme  membres  de  la  Société,  après  leur  ad- 
mission par  le  Conseil  : 

1638.  M.  Chotard,  professeur  d^histoire  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Besançon  ;  présenté  par  MM.  A.  Macé  et  J. 
Desnoyers. 

1639.  M.  Meunier  du  Houssoy,  ancien  élève  de  TEcole 
des  Chartes,  attaché  à  l'ambassade  français  d* Athènes  près 
la  chancellerie  de  France,  à  Paris,  rue  Blanche,  36;  présenté 
par  MM.  de  Barthélémy  et  Marion. 

1640.  M.  Napoléon- Jules  Ney,  lieutenant  au  46*  régi- 

T.  VIII,  187K  17 
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ment  de  ligne,  chevalier  de  la  Légioa  d'hooneur,  à  l'Ecole 
Saint-Cyr,  et  à  Paris,  rue  des  Ecoles,  n.  t  ;  présenté  par 
MM.  Gouget  et  Laloy.  M.  Gouget  sera  son  correspondant. 
M.  Paul  de  Chabrillan  demande  à  succéder  à  son  père, 
M.  le  marquis  de  Chabrillan  ;  suivant  le  désir  qu'il  en  a  expri- 
mé, il  prendra  le  même  n®  d'inscription  (356)  sur  la  liste  des 
membres  de  la  Société. 

Ouvrages  offerts. 

Étude  sur  les  monuments  de  C architecture  militaire^  des 
Croisés  en  Syrie  et  dans  nie  de  Chypre^  par  M.  G. 
Rey  (Collection  de  documents  inédits  sur  THistoire  de 
France).  Paris,  1871,  1  vol.  in-4. 

Revue  des  Sociétés  sapantes,  ô®  série,  tome  II,  août  et  sep- 
tembre 1870.  Paris,  imp.  Nationale. 

Table  et  titres  du  tome  I,  année  1670,  l**"  semestre  de 
la  ô*  série. 

Mémoires  de  t  Académie  des  sciences^  etc. ,  de  Caen^  1870 
et  1871.  2  vol.  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  Académique  de  Saint-Quentin. 
(Travaux  de  1869.)  3^  série,  tome  IX,  1  vol.  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  Dunkerquoise  pour  Tencourage-^ 
ment  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts.  Dunkerque, 
1870,  16*  vol.  in-8. 

Société  de  V histoire  du  Protestantisme  français  :  — Bulle- 
tin historique  et  littéraire.  2*  série,  2*  année,  n^  9  et 
10.  Paris,  1871,  in-8. 

Revue  des  questions  historiques.  5*  année,  19*  livrai&on. 
Paris,  1871,  înS. 

Ouvrages  offerts  par  TAcadémie  royale  des  sciences,  etc., 
de  Belgique. 

Collection  de  chroniques  Belges  inédites  :  Chroniques 
relatives  à  Thistoire  de  la  Belgique,  sous  la  domination 
des  ducs  de  Bourgogne.  Texte  latin.  —  Chroniques 
des  religieux  des  Dunes  :  —  Jean  Randon  —  Gilles  de 
Roye  —  Adrien  de  But,  publiées  par  M.  le  baron 
Kervyn  de  Lettenhove.  BruxeUes,  1870,  in-4. 

Cartulaire  de  Fabbaye  de  Saint-Trond ,  publié  par 
M.  Charles  Picot.  Tome  I.  Bruxelles,  1870,  in-4. 
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Bulletin  de  V  Académie  Royale  de  Belgique^  39*  année, 
2*  série.  Tome  XXIX,  XXX,  XXXI.  Bruxelles,  1870- 
71,  3  vol.  in-S. 

Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  Royale 
d  Histoire.  3*  série,  tome  XI.  Bulletin  :  n**  1  à  V. 

Annuaire  de  V Académie  Royale  de  Belgique.  37*  année 
1871.  Bruxelles,  in-8. 

Biographie  Nationale^  publiée  par  1* Académie  t*  de  Bel- 
gique. Tome  III,  l'"  partie.  (Brès.  —  Charlemagne), 
Bruxelles,  1870,  in-8. 

OEupres  de  Froissartj  publiées  pour  l'Académie  r*  de 
Belgique  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  : 
Chroniques^  tome  XI  (1383-1386)  et  XII  (1386-1389). 
Poésies j  tome  II.  Bruxelles  1870-1871.  3  vol.  in-8. 

Ouvrages  offerts  par  l'Académie  royale  des  sciences  de 

Bavière. 
Abhandlungen  der  mathematisch  Physikalischen  classe. 

Bd  X,  3,  1870,  in-4. 
Idem.  — Philos,  philologie  classe.  BdXII,  1,  1869. 
Idem.  —  Historisch  classe.  Bd.  XI,  2,  1869. 
Almanach  de  l'Académie,  1871,  1  vol.  in- 12. 
Sitzungsberichte  der  philosophiseh,  philologischen  und 

historischen  classe  der  K.  Akademie  zu  Mûnchen. 
1869.  I,  n,  III,  Vf.  —  1870.  I,  heft  I,  II,  lU,  IV.  — 

1870.  U,  heft  I,  II,  III,  IV.  —  1871.  I,  heft  H,  IH. 
Brahma  und  die  Brahamen,  D*"  Martin  Haag.  Munich, 

broch.  in-4,  1871. 
Denkschrift  auf  G.  E.  Hermann  von  Meyer.  Von  G.  A. 

Zittel.  Munich,  1870,  broch.  in-4. 
DieEntfaltung  der  Idée  der  Menschen,  etc.  Munich,  1870, 

broch.  in-4. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  et  de  statistique  du 
Mexique^  seconde  époque.  Tome  III,  livr.  7.  Mexico, 
1871, in-4. 

Notes  d'histoire  locale  :  ix*  et  x*  siècle^  par  M.  Le  Proux, 
in.8. 

Notes  archéologiques  pour  sentir  à  F  histoire  de  Varchi^ 
tecture  en  Espagne  :  Une  Junte  consultative  tenue  à 
Girone  (en  Gatalogne)  en  janvier  1416,  par  M.  Gharles 
Lucas,  architecte.  Paris,  1871,  br.  in-8. 
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Correspondance  et  travaux  de  la  Société. 

M.  Anatole  Leroy-Beaulieu  remercie  le  Conseil  de  son 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Quetelet,  secrétaire  perpétuel  de  T Académie  des 
Sciences  de  Belgique,  adresse  les  plus  viis  remerciements 
pour  les  nombreux  volumes  de  la  Société  de  Thistoire  de 
France,  dont  le  Conseil  a  autorisé  le  don  en  échange  des 
publications  de  cette  Académie,  conformément  à  une  déci- 
sion prise  dès  Torigine  de  la  Société,  et  dont  Texécution 
était  restée  en  partie  inexécutée  depuis  plusieurs  années. 

M.  Quetelet  fait  hommage,  en  même  temps,  à  la  Société 
des  derniers  volumes  publiés  par  TAcadémie  et  qui  sont  ci- 
dessus  énumérés  ;  il  demande  Tindication  des  desiderata, 
qui  pourraient  être  signalés  pour  la  bibliothèque  de  la 
Société  de  l'histoire  de  France,  dans  les  différents  ouvrages 
publiés  par  l'Académie  de  Belgique,  ou  sous  ses  auspices. 

M.  Aumer,  bibliothécaire  de  1  Académie  Royale  des  Scien- 
ces de  Bavière,  annonce,  au  nom  du  président  de  cette 
Académie,  Tenvoi  de  ses  publications  récentes.  (Voir  ci«des- 
sus.) 

MM.  O.  Comettant  et  Guillemot,  directeurs  du  Cercle 
des  Sociétés  savantes,  annoncent  que  leur  établissement  a 
été  tranféré  rueNeuve-des-Petits-Champs,n'»  64,  et  offrent, 
en  tant  que  de  besoin,  leurs  services  et  leurs  salons  à  la 
Société  de  l'histoire  de  France  et  à  ses  membres. 

M.  le  préfet  de  police  informe  la  Société^  par  une  cir- 
culaire, que  la  Bibliothèque  de  la  Préfecture,  détruite  en 
très* grande  partie  par  Fincendie,  va  être  reconstituée  et, 
dans  ce  but,  il  fait  un  appel  à  toutes  les  Sociétés  savantes. 
Cette  bibliothèque  a  eu  le  bonheur  de  voir  préserver  de  la 
destruction  la  plus  grande  partie  des  documents  faisto- 
rimies  manuscrits  qu'elle  possédait.  (Voir  le  Bulletin  de 
juillet  1871,  p.  231.) 

M.  Henri  Beaune,  substitut  du  procureur  général  à  la 
Cour  d'appel  de  Dijon,  informe  le  Conseil,  en  son  nom  et 
au  nom  de  M.  D'Axbaumont,  qu'il  ne  perd  point  de  vue  la 
publication  des  Mémoires  d^ Olivier  de  la  Marche ^  dont  le 
Conseil  de  la  Société  de  l'histoire  de  France  a  bien  voulu  ac- 
cueillir en  principe  la  publication.  La  r«  partie  est  achevée, 
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le  l^'  livre  a  été  collationné  ;  il  ne  reste  qu'à  y  ajouter  les 
notes  et  quelques  variantes.  MM.  Beaune  et  D'Arbaumont 
espèrent  pouvoir  achever  et  déposer  leur  manuscrit  vers  le 
commencement  de  Tannée  1873. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  serxétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  III,  feuille  13  en  bon  à  tirer;  14  à  28 
chez  Tauteur.  (Fin  des  variantes  du  texte  compris  dans  ce 
volume.) 

Monluc.  Tome  V,  feuilles  1  à  5,  7  à  13  tirées,  6,  14  et 
15  chez  Fauteur.  16  à  20  en  bon  à  tirer. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chronique  cTErnoul  et  de  Bernard  le  Trésorier  (par  M. 
de  Mas-lâtrie).  Cet  ouvrage  est  terminé.  Il  en  est  présenté  un 
exemplaire  au  Conseil.  Ce  volume,  dont  Tétendue  dépasse 
de  près  du  tiers  celle  des  volumes  ordinaires  de  la  Société, 
sera  pour  les  membres  une  compensation  de  Tétendue 
moindre  de  Tlntroduction  aux  Chroniques  des  comtes 
d'Anjou.  Il  devra  être  distribué  aux  sociétaires  en  janvier 
prochain,  en  même  temps  que  les  Annales  de  SairU-Bertin 
et  de  Saint'J^aast  (jp^T  M.  Tabbé  Dehaisnes),  dont  il  ne  reste 

Î)lus  à  imprimer  que  Fintroduction  qui  devra  être  fort  courte, 
e  volume  se  composant  déjà  de  30  feuiUes. 

M.  Gouverneur,  présent  à  la  séance,  expose  au  Conseil 
qu'il  est  tout  prêt  à  commencer  l'impression  des  nouveaux 
volumes  qui  pourront  lui  être  confiés  et  dont  la  pubhca- 
tion  à  son  imprimerie  a  été  précédemment  autorisée,  tels 
que  le  Tome  II  de  Bassompierre^  par  M.  le  marquis  de 
Chantérac,  les  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges^ 
par  M.  Duplès-Agier,  V Histoire  de  Navarre  et  de  Béarn^ 
par  Nicolas  de  Bordenave^  éditée  par  M.  Raymond.  Les  ma- 
nuscrits de  ces  deux  derniers  ouvrages  ont  été  déposés  en 
1870,  examinés  par  les  commissaires  responsables,  MM.  De- 
lisle  et  Bordier,  et  admis  par  le  Conseil.  Toutefois,  une 
revue  attentive  des  notes  et  de  la  disposition  de  différentes 
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parties  da  texte  des  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Li- 
moges étant  encore  nécessaire,  M.  Gouverneur  est  autorisé 
à  s  entendre,  à  ce  sujet,  avec  M.  Duplès-Agier  et  à  ne  com- 
mencer rimpresssion  du  volume  que  lorsque  le  manuscrit 
lui  aura  été  rendu  après  cette  révision.  Il  devra  aussi 
attendre  Tautorisation  du  comité  des  fonds,  auquel  est  ren- 
voyé r examen  de  Topportunité  plus  ou  moins  prochaine  de 
cette  impres^^ion,  ainsi  que  de  celle  du  manuscrit  de  Borde- 
nave.  La  même  autorisation  est  donnée  pour  le  Tome  II  de 
Bassompierre,  Il  serait  à  désirer  que  la  copie  de  M.  le 
marquis  de  Chantérac  pût  être  déposée  au  commencement 
de  Tannée  prochaine,  quoique  ce  volume  ne  doive  repré- 
senter en  partie  que  T  exercice  de  1873. 

Le  Conseil  fixe  de  nouveau  Tordre  de  ses  publications. 
Livraison  de  1872  : 

Chroniques  (TErnoul  et  de  Bernard  le  Trésorier. 
Annales  de  Saint'Bertin  et  de  Saint^f^aast, 
Froissart.  Tome  III. 
Monluc.  Tome  V  et  dernier. 

Les  deux  premiers  volumes  seront  distribués  en  janvier, 
et  les  deux  autres  vers  le  mois  d* avril  prochain. 
La  livraison  de  1873  comprendra  : 

Brantôme,  Tome  VI. 

Bassompierre.  Tome  II. 

Froissart.  Tome  IV. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges. 

Le  libraire  de  la  Société,  ayant  fait  connaître  que  plusieurs 
sociétaires  avaient  demandé  à  échanger  le  volume  de 
Y  Introduction  aux  Chroniques  des  comtes  dC  Anjou  contre 
quelque  autre  volume,  demande  s'il  y  est  autorisé,  eu  égard 
à  la  moindre  étendue  de  ce  volume  comparé  aux  publications 
ordinaires  de  la  Société.  Une  décision  précédente  a  eu  pour 
but  de  faire  considérer  cette  Introduction^  qui  offre  un 
grand  intérêt  historique,  comme  un  volume  ordinaire; 
toutefois  le  Conseil  ne  paraît  pas  disposé  à  autoriser  Téchanee 
demandé.  Cette  proposition  est  renvoyée  à  Texamen  du 
Comité  des  fonds. 
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Le  G>mité  autorise  M.  de  Mas-Iâtrie,  sur  sa  demande,  à 
faire  à  ses  frais  un  tirage  séparé  de  son  introduction  aux 
Chroniques  cCErnoul  et  de  Bernard  le  Trésorier, 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


VARIETES. 


En  1722,  un  libraire  d* Amsterdam  mit  en  vente  des 
Mémoires  historiques^  critiques  et  littéraires^  qu'il  attribuait 
à  Amelot  de  la  Houssaye,  mort  depuis  ving^  ans,  et  qu'il 
déclarait  «  composés  sur  le  propre  manuscrit  de  Fauteur.  » 
Ces  Mémoires  sont  très-souvent  cités  comme  Tceuvre  incon- 
testée d*Amelot,  et  leur  authenticité  n'inspire  en  général 
aucune  déBance.  Elle  a  été  mise  en  doute  cependant  au  dix- 
huitième  siècle  :  a  Si  Amelot  y  a  eu  quelque  part,  dit  Nicé- 
ron^,  il  n'est  certainement  pas  lauteur  de  tout  l'ouvrage.  » 
Le  même  sentiment  se  retrouve  dans  le  Dictionnaire  deMo- 
reri^:  «  ....  Bien  des  gens  doutent  que  ces  Mémoires^  qui 
pèchent  en  beaucoup  d'endroits  pour  la  vérité  de  l'histoire, 
soient  de  M.  Amelot.  Ce  sont  tout  au  plus  quelques  recher- 
ches détachées  que  l'on  a  recueillies  de  ses  papiers,  et  que 
l'on  a  extrêmement  amplifiées.  », 

Nicéron  et  le  continuateur  de  Moreri  sont  assez  bien  infor- 
més. Amelot  a  eu  quelque  part  à  ces  Mémoires;  ils  ont 
été  composés,  du  moins  en  partie  sinon  en  totalité,  de  re- 
marques extraites  de  ses  papiers,  et  considérablement  ampli- 
fiées. Nous  avons  sous  les  yeux  un  manuscrit  qui  contient  la 
copie  de  notes  critiques  d' Amelot  sur  divers  ouvrages;  et  nous 

1 .  Mémoires  pour  servir  à  F  histoire  des  hommes  illustres  de  la  république 
des  Lettres^  tome  XXXV,  p.  121. 

2.  Edition  de  1759. 
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Îr  retrouvons  un  certain  nombre  de  passages  reproduits  dans 
es  Mémoires  :  quelques-uns  y  ont  été  imprimés  tels  que 
les  a  écrits  l'auteur  ;  la  plupart  ont  été  développés  et  corn* 
piétés,  plus  ou  moins  heureusement»  par  Téditeur.  Nous  ne 
ferons  pas  ici  la  comparaison  des  notes  originales  et  des 
notes  imprimées  :  elle  offrirait  peu  d'intérêt  ;  le  manuscrit 
sera  mis  à  la  disposition  de  ceux  de  nos  lecteurs  qui  vpu- 
draient  savoir  en  quelle  mesure  Touvrage  appartient  à  Âme- 
lot  de  la  Houssaye.  L'éditeur,  au  surplus,  ne  cherche  pas  à 
tromper  entièrement  les  lecteurs  :  «  Mémoires....  composés 
sur  le  propre  manuscrit  d'Amelot  de  la  Houssaye,  »  écrit-il 
entête  deTouvrage,  et  non  pas  :  «  Mémoires..  ••  imprimés 
sur  le  propre  manuscrit,  »  etc. 

Comme  un  grand  nombre  de  littérateurs  de  son  temps, 
Amelot  lisait  plume  en  main  les  ouvrages  qui  lui  sem- 
blaient dignes  de  son  attention  :  il  les  annotait  page  à  page, 
non  point  sans  doute  sur  les  marges  mêmes  du  livre,  car 
ses  commentaires  étaient  souvent  trop  lon£[s  pour  y  trouver 
place,  mais  sur  des  feuillets,  qu'il  intercalait  vraisemblable- 
ment dans  le  volume.  Si  l'auteur  désignait  insuffisamment 
un  personnage,  Amelot  complétait  l'indication  ;  lorsqu'un 
détail  était  omis,  il  comblait  la  lacune  ;  souvent  il  copiait 
le  passasse  d'un  mémoii*e  ou  d'un  document  qu*il  lui  sem- 
blait utile  de  rapprocher  d'une  assertion,  tantôt  pour  Tap- 
puyer  d'une  preuve,  tantôt  pour  la  réfuter.  C'est  évidem- 
ment de  la  collection  des  annotations  qu'il  écrivait  ainsi  au 
jour  le  jour,  et  qui  s'étaient  accumulées  autour  de  lui,  que 
furent  extraits,  après  sa  mort,  les  éléments  des  deux  volu- 
mes des  Mémoires,  Ces  Mémoires  se  composent  d'une  suite 
d'articles,  rangés  par  ordre  alphabétique,  commençant  par 
les  mots  :  Abbayes,  Ablancourty  Académie  de  la  Crusca^ 
etc.,  et  s'interrompant,  au  milieu  de  l'alphabet,  à  la  lettre 
L,  aux  mots  Louis  XI  et  Loi  salique.  Les  notes  d'Amelot, 
écrites  pour  son  usage  personnel,  n'étaient  nullement 
préparées  pour  l'impression  :  la  disposition  de  l'ouvrage, 
que  l'on  a  trop  pompeusement  décoré  du  nom  de  Mémoires^ 
appartient  à  l'éditeur,  qui  a  modifié  et  allongé  à  son  gré 
les  extraits  qu'il  choisissait  dans  les  papiers  d'Amelot. 

Après  avoir  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Villenave, 
le  manuscrit  dont  nous  venons  de  parler  est  entré  dans  la 
bibliothèque  de  M.  Y.  Luzarche,  et  il  figure,  sous  le  n^  3783, 
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dans  le  tome  II  des  2®  et  3®  parties  de  soa  catalogue,  où  il 
est  noté  comme  «  manuscrit  du  commencement  du  dix 
huitième  siècle.  » 

n  porte  ce  titre  au  dos  :  «  Critique  [s]  de  M.  Ameïot^  » 
et  se  compose  d'une  suite  de  cahiers  dénotes  sur  VJbrégéde 
r histoire  de  France  de  Mézeray^'^  les  Mémoires  de  Commi- 
nés  y  X  Histoire  de  Louis  XI  et  \  Histoire  de  Charles  IX  ^ 
par  Varillas,  les  Caractères  de  la  Bruyère^  V Histoire  de  V Em- 
pire par  Heiss,  et  un  livre  d* Abraham  de  Wicquefort ,  dont 
nous  dirons  le  titre  plus  loin.  Les  annotations  suivent  page  à 
page  le  texte  commenté,  avec  renvoi  tant  à  la  page  qu*au 
mot  qui  a  provoqué  la  note,  ou  encore  au  mot  initial  de  la 
phrase  annotée.  En  tête  de  chacun  des  cahiers,  les  notes  sont 
présentées  comme  :  «  Notes  critiques  de  M.  Amelot  de  la 
Houssaye^  »  La  rencontre  de  mêmes  phrases  dans  le  manus- 
crit et  dans  les  Mémoires  publics  sous  le  nom  d* Amelot 
nous  permet  de  conclure  tout  à  la  fois  à  Tauthenticité  des 
notes  manuscrites  et  à  celle  d'une  partie  des  Mémoires, 

Une  objection  toutefois  pourrait  être  faite.  Le  dernier 
cahier  des  notes  a  pour  titre  :  u  Notes  critiques  de 
M.  Amelot  de  la  Houssaye  sur  le  Uvre  de  M.  de  Wicquefort 
touchant  les  ambassadeurs,  édition  de  Cologne,  1715.  »  Il 
s'agit  dans  ces  notes,  non  des  Mémoires  touchant  les  ambas 
sadeursj  mais  du  livre  intitulé  :  P Ambassadeur  et  ses  fonc- 
tions. Cette  correction  faite,  les  renvois  nous  conduisent 
très  exactement  aux  passages  annotés  de  V Ambassadeur^ 
si  nous  nous  servons  de  rédition  de  1715.  Or,  Amelot  étant 
moH  en  1708,  on  peut  s'étonner  que  des  renvois  insérés 
dans  une  copie  de  ses  notes  nous  reportent  à  une  édition 
qu'il  n'a  point  connue,  et  non  à  celle  de  1696,  la  seule 
qu'il  ait  pu  voir. 

Cette  objection  ne  saurait  prévaloir  contre  les  apparen- 
ces d'authenticité  que  présente  le  texte  des  notes  qui  lui 

1.  c  La  Bibliothèque  historique  de  la  France ^  a  écrit  M.  Villenave 
dan^  une  note  qui  est  en  tête  du  manuscrit,  annonce  comme  ayant  été 
imprimées  à  la  suite  de  l'édition  de  V Abrégé  chronologique  de  tHcstoire 
de  France^  par  Mézeray,  a  des  notes  de  M.  Amelot  de  la  Houssaye  qui 
c  étaient  manuscrites,  en  latin,  en  espagnol,  en  italien,  et  quelques- 
c  unes  en  français.  C'est  (continue  le  P.  Lelong]  Tabbé  Goujet  qui  Ut 
«  a  traduites.  >  (Tome  II,  p.  54,  vP  15762.)  —  Mais  ces  notes  (reprend 
M.  Villenave)  ne  sont  point  celles  que  contient  ce  Recueil,  qui  parait 
être  original  et  inédit.  > 
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soat  attribuées,  et  en  voici  la  raison.  Il  suffit  de  parcourir 
le  manuscrit  pour  être  assuré  qu*Amelot  n^écrivait  pas,  ou 
du  moins  écrivait  assez  rarement  en  tête  de  ses  notes  les 
renvois  aux  pages,  car  le  copiste  a  souvent  laissé  les  renvois 
en  blanc,  se  réservant  le  som  de  remplir  après  coup  les  la- 
cunes. Les  notes  sur  Wicquefort,  il  est  vrai,  ont  été  tran- 
scrites sans  blanc  :  les  renvois  sans  doute  avaient  été  pré- 
parés à  Tavance,  ou  encore  ils  étaient  faits  à  mesure,  le 
copiste  ayant  tout  à  la  fois  devant  lui  les  notes  originales  et 
un  exemplaire  de  Tédition  de  1815  de  YAmbasscuieur.  Quoi 
qu'il  en  soit,  c*est  évidemment  lui,  et  non  Amelot,  qui  a  fait 
ces  renvois.  Si  c'est  lui  encore  qui  a  donné  un  titre  inexact 
à  l'ouvrage  commenté  par  Amelot,  son  erreur  n^est  pas  une 
distraction,  car  il  a  dû  croire  sur  la  foi  d' Amelot,  et  parta- 
geant sa  méprise,  que  V  Ambassadeur  n'était  qu'une  nou- 
velle édition  des  Mémoires  touchant  les  ambassadeurs. 

Nous  reproduisons  ci-après  le  portrait  qu' Amelot  a  fait 
de  Wicquefort  :  il  est  inédit,  moins  une  ligne.  Amelot  n'ai- 
mait pas  Wicquefort  :  on  en  verra  la  raison  dans  le  pre- 
mier alinéa  de  la  citation  qui  suit. 

G.  S. 

Ces  mémoires  de  M.  de  Wicquefort  ont  grand  besoin  d'être 
sassés,  car  ils  sont  remplis  de  mille  faits  faux  ou  mal  expliqués  ; 
et  outre  cela»  l'auteor  ne  cite  point  ceux  de  qui  il  a  emprunté  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  dans  son  livre,  qui  ressemble  à  la  corneille 
d*Esope.  Ceux  qui  voudront  se  donner  la  peine  de  conférer  les 
endroits  où  il  pai  le  des  affaires  de  Venise  avec  V Histoire  du  gou-- 
vernement  de  Venise^  qui  a  paru  plus  d*un  an  av«nt  la  première 
édition  (ie  ces  mémoires^,  reconnattrontd'abordqueM.  de  Wicque- 
fort est  plagiaire,  et  si  quelquefois  il  met  un  nom  pour  un  autre, 
par  exemple  Antoine  Donati  pour  Jérôme  Donati,  page  96  de  la 
2*  partie»  et  Paul  Y  pour  Jules  II,  page  172  de  la  même  partie, 
c'est  pour  mieux  faire  croire  qu'il  n'a  pas  lu  mon  livre.  Enfin  il 
change  l'anse  du  pot,  comme  disait  César  des  plagiaires  de  son 
temps,  pour  empêcher  de  le  reconnaître.  Les  ptemières  éditions 
portaient  le  titre  de  Mémoires  pour  les  ambassadeurs, 

Obnoxii  profecto  animi  et  infelicis  ingenii  est  deprehendi  in 
furto  maile  quam  mutuum  reddere,  Plotb. 

1.  1»  Histoire  du  gouvernement  de  Fenhe^  d* Amelot  de  la  Hoossaye,  a 
paiu  en  1676,  avec  privilège  du  26  décembre  1675;  les  Mémoire  tou- 
chant (et  ambasiadeurs  en  1676-1679  ;  VAmbouadeuT  en  1681. 
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Wkqaefort  était  grand  ivrogne  et  grand  éoornifleur  de  la  table 
de  fen  M.  d'Estrades,  où  il  se  saoulait  très-souvent;  aussi  en  a-t-il 
été  bien  reconnaissant  dans  son  livre,  y  louant  toujours  le  maré- 
chal et  l'abbé  son  bis. 

Il  se  disait  ministre  de  sept  ou  huit  princes  d'Allemagne,  dont  il 
tirait  pension  pour  te  soin  qu'il  prenait  de  leur  envoyer  les  ga- 
zettes manuscrites  de  France.  Chassé  de  France  par  MM.  les  mi- 
nistres, il  s'attacha  au  prince  d'Orange,  qui  lui  fil  donner  une 
pension  de  3000  fr.,  avec  le  titre  de  secrétaire  de  MM.  des  Etats 
pour  les  langues  étrangères;  mais,  comme  c'était  un  valet  qui 
prenait  autant  de  maîtres  qu'il  trouvait  de  pensions,  les  Etats  fu- 
rent obligés  de  le  faire  mettre  prisonnier,  comme  un  traître  qui 
vendait  leurs  secrets. 

I«e  cardinal  Mazarin  l'avait  fait  mettre  à  la  Bastille,  pour  une 
friponnerie  qui  aurait  fait  plus  de  bruit,  si  on  n'eût  pas  voulu  mé- 
nager le  nom  d'un  prince  allemand  à  qui  le  roi  donnait  une  pen- 
sion de  25  000  fr.  par  an.  Ce  prince  avait  envoyé  une  procuration 
à  TVicquelort  pour  recevoir  une  année  de  cette  pension  ;  celui-ci 
la  reçut  en  effet,  mais  retint  l'argent  et  l'employa  à  ses  affaires 
particulières.  Le  prince,  qui  attendait  sa  pension  avec  impatience 
(car  on  avait  toujours  été  eiact  à  la  payer  au  bout  de  l'an),  fut 
enfin  obligé  d'écrire  au  cardinal,  qui,  surpris  du  procédé  de  Wic- 
quefort,  le  fit  arrêter  sous  un  autre  prétexte,  pour  ne  point  divul- 
guer la  correspondance  qu'il  avait  avec  ce  prince,  à  qui  il  fit  tenir 
par  une  autre  voie  la  somme  qu'on  lui  devait,  sans  que  Wicquefort 
en  sût  rien. 

Ce  fut  le  Pensionnaire  de  Witt  qui  lui  procura  la  charge  de  se- 
crétaire des  Etats  pour  les  langues,  charge  qu'il  fit  créer  en  sa 
faveur.  Wicquefort  tenait  chez  lui  une  assemblée  on  conférence 
qu'on  appelait  la  Cahute^  où  l'on  trouvait  toujours  bon  feu,  vin, 
bière,  café,  tabac,  sans  qu'il  en  coûtât  rien;  et  c'était  de  Witt  qui 
payait  tout  pour  apprendre,  par  le  moyen  de  Wicx|uefort,  sans  es- 
pions, tout  ce  qui  se  disait  et  tout  ce  qui  se  négociait  en  particu- 
lier parmi  les  dé^^utés  des  provinces,  comme  aussi  les  intrigues 
des  ministres  étrangers  qui  résidaient  auprès  des  Etats  généraux. 

Wicquefort  est  auteur  d'un  livre  diffamatoire  intitulé  :  Fie  de 
la  reine  Marguerite, 

Dumont  rapporte,  au  tome  4*  de  ses  Mémoires  politiques^  que 
Wicquefort  fut  arrêté,  le  25  mars  1679^  par  ordre  de  la  Cour  de 
justice  de  Hollande,  et  condamné,  le  20  novembre  suivant,  à  une 
prison  perpétuelle  avec  confiscation  de  tous  ses  biens.  Voici  comme 
s'explique  la  sentence: 

«  Abraham  de  Wicquefort,  natif  de  la  ville  d'Amsterdam,  em- 
ployé par  les  Etats  généraux  pour  traduire  en  l'tme  ou  l'autre 
langue  quelques  écritures  secrètes,  lequel,  contre  le  serment  de  fidé- 
lité et  de  secret  par  lui  prêté  auxdits  Etats  généraux,  a  révélé  les 
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choses  qui  lai  avaient  été  confiées  on  qa*il  avait  surprises  par  des 
voies  illicites....  >  etc. 

Cette  procédure,  selon  loi  faite  contre  le  droit  des  gens,  fut  la 
principale  cause  qui  le  fit  h&ter  de  mettre  au  jour  ses  Mémoires 
touchant  les  ambassadeurs ^  quoique  encore  impaûrfaits  et  informes^ 
se  flattant  que  les  ambassadeurs,  qui  étaient  alors  assemblés  à  Ni- 
mègue,  s'intéresseraient  pour  lui  ou  du  moins  s*intéresseraient  noa- 
nimement  pour  la  justice  de  ses  droits,  et  que  les  Etats  généraux 
seraient  obligés  de  lui  rendre  la  liberté  ;  mais  aucun  ne  s'avisa 
d'entreprendre  sa  défense  ni  d'intercéder  pour  lui. 

Dans  les  deux  éditions  de  son  livre,  il  tâche  de  prouver,  par  un 
grand  nombre  d'exemples,  qu'un  sujet  peut  être  employé  par  un 
prince  étranger,  auprès  de  son  prince  naturel,  en  qualité  de  mi- 
nistre public  ;  mais  il  ne  dit  pas  un  mot  de  la  charge  de  transla- 
teur de  l'Etat,  autrement  de  secrétaire  interprète  de  leurs  Hautes 
{missances  pour  les  dépêches  étrangères,  qu'il  exerçait  depuis 
'année  i670,  avec  1600  fr.  d'appointements.  Or  cette  circons- 
tance change  entièrement  la  nature  de  son  affaire,  et  lui  ôte  tout 
moyen  de  se  couvrir  de  la  qualité  de  ministre  étranger,  à  laquelle 
celle  d'officier  domestique  déroge  absolument  en  ce  qui  concerne 
l'exercice  de  la  charge  de  translateur.  C'était  là  le  nœud  de  l'af- 
faire, et  c'est  aussi  le  point  fondamental  sur  lequel  roule  la  sen- 
tence prononcée  contre  lui. 


Lettre  db  Melchisédeg  Thevenot,  concernâiït  la  degouveutb 


DU  NIVEAU  A  bulle  d'aIR  V 


(Extrait  d'un  mémoire  de  M.  G.  Govi,  inséré  dans  le 
Bullettino  di  bibliografia  e  di  storia  délie  scienze  materna^ 
tiche  e  fisiche^  juillet  1870.) 

Gran  sodisfazione  ho  avuto  nell'  intendere  dal  Sig'.  deir  Ara 
lo  stato  di  V.  S.,  e  hora  che  posso  assicurare  per  tal  mezzo  la 
nostra  communicazione  di  lettere,  sarô  più  puntuale  di  quello  lo 
son  stato  sin'  adesso,  feci  TUfficio  apresso  i....  Sig'  Ugenio  et 
le  scrissi  le  précise  parole  di  V.  S.  ne  ri....  l'altr  hieri  una  let- 
tera  ove  m'avisa  che  il  Sig'  Suo  padre....  viene  a  questa  corte  et 
che  mi  porta  la  risposta  ad  altra....  dove  spero  di  trovarla  a  quel 
che  le  scrissi  da  par....  Egli  ci  ha  accennato  qualche  mutazione 
nella  proporz....  diametro  délia  fascia  a  quello  del  corpo  di  Sa- 

1.  Voyez  ci-dessus  le  procès-Terbal  de  la  séance  d*août. 
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tarno.  Il  ch....  dato  occasione  a  farvi  divers!  discorsi  sopra  ma 
a....  il  Sig' Ugenio  avéra  avisato  listesso  a  Firenze  etasp  ...  let« 
tere  che  sono  in  mano  del  suo  padre  per  raccogl....  quel  egli 
bavera  osservato.  Ho'  qui  aggionto  una  copi....  difQcolta  princi- 
pâli  che  M'  trova  nel  Galilei,  tal copia....  estrattadal  comentario 
che  egli  a  fatto  sul  galilei  continua  detto  Signore  nel  pensiero  di 
far  stampare  il  sistema  tradotto  in  francese  con  le  sue  note,  ho  vi 
aggionto  ancora  il  principio  di  quel  discorso  del  flusso  et  riflusso 
del  mare  che  detto  Sig'  di  Frenicle  aveva  pensiero  di  tradurre  et 
di  far  stampare  insieme  coli  altre  giomate  del  Galilei  tutto  quello 
poi  ho  avuto  del  Galilei  Iho  avuto  da  Firenze  et  trovo  stampato 
neir  edîzione  di  Bologna  eccetto  una  lettera  sottoscritta  dal  ga- 
lilei d^Arcetri  il  di  5  di  Giugno  i637  dove  si  vede  il  desiderio 
che  aveva  che  le  sue  cose  si  ristampassero  con  qnalche  aggunta 
(sic)  che  promette  va  in  foglio.  Dali  originale  di  cotesta  lettera, 
che  e  in  poter  mio,  V.  S.  ne  puol  disporre  et  mi  dispiace  non  aver 
altro  di  esso  con  che  possa  scrvire  il  Ser"®  prencipe  Leopoldo.  V. 
S.  avéra  saputo  Ihonore  fattomida  S.  A.  S™^.  col  mandarmi  una 
délie  copie  dell'  ApoUonio  et  col  servirsi  del  mezzo  mio  per  distri- 
buime  délie  altre  a  i  nostri  accademici  întendenti  in  simili  ma- 
terie. 

I  libri  che  Y.  S.  desidera  sono  in  ordine,  e  glieli  mandero 
ogni  volta  che  il  Sig'  delFAra  ne  avisi  Foccasioce,  come  l'abbia- 
mo  concertato  insieme,  non  ho  ancora  avuto  il  libro  di  Y.  S.,  ma 
son  sicaro  di  averlo  per  che  e  in  mano  sicnrissima. 

Ho  poi  da  congratidarmi  con  Y.  S.  délia  stima  che  si  fa  qui  di 
quel  suo  libro,  quale  ne  anche  viene  diminuita  dalla  publicazione 
deirApollonio,  che  se  bene  si  vede  che  Y.  S.  viene  a  conchiudere 
listessa  cosa,  camina  pero  per  una  strada  quai  si  conosce  esserle 
propria,  non  Insegnata  dall 'altro  et  non  meno  élégante  délia  sua 
massima  nella  materia  de  Max.  et  Mini.  Resto  sempre  consperanza 
che  Monsig'  di  Beziers  mi  debba  aprendere  qualche  cosa  dellespe- 
rienze  fatta  (sic)  nelia  loro  Accademia,  et  supplico  Y.  S.,  come 
anche  ne  ho  pregato  Mons'  Bigot  di  introdurmi  nellamicizia  del 
Sig'  Magalotti  quale  come  iotendo  e  secretario  di  detta  acca- 
demia; ma  cosa  poi  potrei  io  fare  per  merîtare  che  Y.  S.  allar- 
gasse  un  poco  quella  confidenza  colla  quale  ella  m'honora  coll 
accennarmi  qualche  cosa  délie  scoperte  che  ella  ha  fatto  nei  studij 
di  geometria  se  con  confidargli  i  miei  vaneggiamenti  credessi  di 
poterlo  meritare  lo  farei  volontieri  et  qui  per  obligare  Y.  S.  a 
farmene  quella  parte  che  mené  giudicherà  degno  et  per  cavame 
delloro,  le  mando  un  poco  di  vetro. 

Sia  il  canoncino  di  vetro  (  |     ()a  b  con  i  suoi  lali 

A  ^  c      B       ^ 

ben  parallelli  et  turata  una  bocca  di  esso  sempia  di  acqua  per  laltra 
parte  sino,  per  essempio ,  al  segno  G  et  soi  {sic)  si  sigilli  ô  si  turi 
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lapertura  sara  fatto  un  istromento  di  grand'uso  nelle  arti  cio  è  on 
livello  daria  essente  di  moUi  diffetti  clic  sincontrano  nel  livello 

ordina affinche  il  moto  dellaria  sia  piû  l>bero  e  bene  che  il 

diametro  del  canoncino  sia  di  una  line....  poco  apresso  affinche 
piu  iibero  riesca  il  moto  aU'aere  i..«.  esso  contenuto  ma  con  che 
speranza  posso  sperarc  un....  cambio  si  disugnale  se  V.  S.  non 
nceve  per  suplemen....  la  passione  che  ho  di  meritare  ia  grazîa  di 
V.  S....  ogni  ossequio  etservitù  di  Pariggi  alli  45  9^....  di  V.  S. 

'  Mero  scordato  di  risponderle  nel  pardcoiare  del  Bl....  egli  a  in 
efietto fatto  qualche  nota  sopra  i  dis... .  intomo  a  due  nuove  sdenze 
ma  se  ne  crede  il  giudicio  degli  altri  le  suprimerà  il  che  sia  detto 
a  y.  S.  in  confidenza. 

Di'poiissimo  et  Umiîissimo  ServitorCj 

Thbvsnot* 
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de  Wailly,  membre  de  Tlnstitut.  In-18  jésus,  xiii-287  p. 
Paris,  Hachette. 

574.  —  ViNAS  (l'abbé).  Proclamations  faites  à  Âssas,  près 
Montpellier,  par  ordre  oes  seigneurs  du  lieu,  en  1483,  et 
crides  de  la  court  de  M.  de  Lauzière  au  diocèse  de  Lodève, 
en  1610.  In-8,  27  p.  Montpellier,  imp.  Gras. 

(Extrait  de  la  Revue  des  langues  romanes.) 

675.  —  Voltaire.  Lettres  choisies  de  Voltaire,  précé- 
dées d'une  notice  et  accompagnées  de  notes  explicatives  sur 
les  faits  et  sur  les  personnages  du  temps,  par  Louis  Moland. 
Ornées  d'une  galerie  de  portraits  historiques.  Gr.  in-8, 
xxvii-615p.  Paris,  Garnier  frères.  (18  novembre.) 

576.  —  VuY.  Note  sur  la  date  de  Tavénemcnt  de  Guîl* 
laume  lU,  comte  de  Genève.  In-89  16  p.  Annecy,  imp. 
Thésio. 

(Extrait  de  la  Reyue  sayoÎMenne.) 


2166.  —  Paria.  —  Typographie  Lahnre,  me  de  Fleanu,  9. 
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I. 

PROCÈS- YERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

TENtni  LE    5    DÉCEMBRE    1871 
aux  ArcbWes  liationalesi  à  trois  heures  et  deioie, 

8O08   LA  PaÉSlOENCZ   DS   M.    MAUEY,    L*I71f  DBS    DEUX   ▼ICK-PRESIDIlfTf . 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  9  janvier  1872. 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire ,  M.  J.  Desnoyers  ;  la  rédaction  en  est  auoptce 
par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
leur  admission  par  le  Conseil  : 

1641.  M.  Saillard  (Jean-Théodore),  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  35,  rue 
Tronchet;  présenté  par  MM.  Moignon  et  Lascoux. 

1642.  M.  Tabbé  Ai3BERT,curé  de  Remaucourt,  par  Chau- 
mont-Porcien  (Ardennes);  présenté  par  MM.  Dupont  et 
J .  Desnoyers. 

Ouvrages  offerts. 

Revue  des  questions  historiques^  ô"*  année,  20"  livraison, 
l**"  octobre  1871,  in-8. 

T.  VIII.  1871.  18 
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Congrès  archéologique  de  France^  XXXVII®  session, 
séances  générales  tenues  à  Lisieux  en  1870y  par  la 
Société  française  d'archéologie  pour  la  conservation  et 
la  description  des  monuments.  Caen,  1  vol.  in-8. 

Société  de  Vhistoire  du  protestantisme  français.  Bulle- 
tin  historique  et  littéraire^  2°  série,  6'  année,  n**  1 1 , 
15  novembre  1871.  Paris,  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie^ 
3°  série,  Vn®  volume  (XXVU®  volume  de  la  collection), 
2®  partie.  Paris,  Caen,  1870,  în-4. 

Idem,  3*  série,  VUP  volume  (XXVIIP  de  la  collec- 
tion). —  Idem,  Séance  publique  du  21  décembre  1869. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie, 
10®  année,  4®  trimestre,  octobre,  novembre  et  dé- 
cembre 1869,  tome  V,  in-8. 

Ini^entaire  des  manuscrits  de  Notre-Dame  et  d^ autres 
fonds  consentes  à  la  Bibliothèque  nationale,  sous  les 
/i^*  16719-18613,  du  fonds  latin.  —  État  des  manus- 
crits  latins  de  la  Bibliothèque  nationale  au  1^^  août 
1 871 ,  par  M.  L.  Delisle.  (Extr.  de  la  Bibl.  de  l'École  des 
Chartes.)  Paris,  1871 ,  in-8  de  xuiiet  105  p.  Cette  partie 
est  la  ô"*  et  le  complément  de  l'Inventaire  des  manus- 
crits latins  conservés  à  la  BibL  nat.,  sous  lesn^'  8823- 
1813,  publié  par  M.  L.  Delisle  dans  ce  même  recueil. 

Recherches  sur  les  comtes  de  Dammartin,  par  M.  L.  De- 
lisle. (Extrait  du  XXXI®  volume  des  Mémoires  tle  la 
Société  des  anXiquaires  de  France.)  Paris,  1869, 
broch.  in-8  de  70  pages. 

Note  sur  Robert  de  5am/-jPa/r,  pénitencier  de  Rouen, 
vers  Tannée  1200,  par  M.L.  Delisle, broch.  in-8  de  9  p. 

Observatioîis  sur  plusieurs  manuscrits   de  la  politique 
et  de  r  économie  politique  de  Nicole  Oresme,  par  M.L. 
Delisle,  broch.  in-8  de  20  p.  Nogent-Ie-Rotrou,  1870. 

Notice  sur  un  Recueil  de  Traités  de  dévotion  a^ant 
appartenu  à  Charles  y,  par  M.  L.  Delisle,  Nogent- 
le-Rotrou,  1871,  broch,  in-8,  de  11  pages. 

Un  Procès  d'histoire  littéraire.  —  Les  Poésies  de  Clotilde 
de  Surville.  Etudes  nouvelles,  suivies  de  Documents 
inédits  par  M.  Antonin  Macé,  professeur  d'histoire  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble  ;  Grenoble,  1870, 
1  vol.  in-8. 
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Du  suffrage  universel  et  de  son  apvlication^  iT après  un 
mode  nouveau^  par  M.  J.  Guadet.  Bordeaux,  1871, 
brocb.in-8  de  24  pages. 

Correspondance» 

M.  G.  de  Beaucourt  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir, 
par  suite  d'une  indisposition,  assister  à  la  séaace  du 
Conseil. 

M.  G.  Fanjoux  remercie  de  son  admission  au  nombre 
des  membres  de  la  Société.  II  est  d*autant  plus  sensible  à 
cet  honneur  que,  parmi  ses  collègues,  il  retrouvera  ses 
anciens  professeurs  et  ses  camarades  de  TEcole  desChartes, 
auxquels  il  a  voué  une  amitié  que  le  temps  n'a  point 
affaiblie. 

Travaux  de  la  Société, 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  III,  feuilles  1  à  27  tirées.  On  attend 
la  copie  des  sommaires  et  de  la  table. 

Monluc.  T.  V  et  dernier  :  les  feuilles  1  à  20  sont  tirées, 
moins  les  feuilles  6,  14  et  15,  dont  M.  de  Buble  n'a  point 
encore  renvoyé  les  épreuves  défiaitivement  corrigées.  On 
attend  la  fin  de  la  copie  du  texte  et  la  table. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chronique  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier.  Ce 
volume,  terminé  et  présenté  à  la  dernière  séance  du  Conseil, 
pourrait  être  distribué  actuellement  aux  sociétaires,  s'il  ne 
devait  l'être  en  même  temps  que  le  volume  des  Annales  de 
St'Bertinel  de  St-Vaust^  dont  il  ne  reste  plus  à  tirer  que 
la  préface. 

M.  Jourdain,  commissaire  responsable  de  ce  dernier  ou- 
vrage ,  annonce  que  l'éditeur,  M.  l'abbé  Debaisnes,  a 
donné  le  bon  à  tirer  de  cette  dernière  feuille,  et  que  lui- 
même  y  a  mis  son  visa. 

n  communique  au  Conseil,  de  la  part  de  M.  Tabbé 
Debaisnes,  Toffre  de  joindre  à  ce  volume  un  dessin  fac-si- 
milé des  deux  nouveaux  textes  manuscrits  utilisés  pour  la 
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publicaliou  de  ces  Annales,  et  que  le  Conseil  ferait  tirer 
en  nombre  égal  à  celui  des  volumes,  c'est-à-dire  à  1000 
exemplaires.  Le  Conseil  n'est  pas  d'avis  de  donner  suite 
à  cette  proposition  qui  serait  une  cause  de  retard  et  de 
dépense. 

M.  Gouverneur  exprime  de  nouveau  au  Conseil  le  désir 
de  pouvoir  commencer  le  plus  prochainement  possible  Tim- 
pression  des  volumes  qui  lui  ont  été  attribués,  savoir  :  le 
tome  II  de  Bassompierre^  les  Chroniques  de  Sainl-MarUal 
de  Limoges^  et  Y  Histoire  de  Navarre^  par  Nicolas  de  Bor^ 
denave.  Quoique  ces  volumes  ne  soient  destinés  qu'à  repré- 
senter en  partie  la  souscription  oe  1873,  la  Société  serait 
d'autant  plus  certaine  de  les  avoir  en  temps  utile  que  l'im- 
pression en  serait  commencée  plus  promptement. 

Le  secrétaire,  en  appuyant  cette  demande,  fait  aussi  ob- 
server qu'il  serait  bien  désirable  que  l'impression  du  VI*  vo- 
lume de  Brantôme^  et  du  IV*  de  Froissart^  qui  doivent,  avec 
plus  de  certitude  encore  être  attribués  au  même  exercice  de 
1873,  fussent  mis  sans  retard  sous  presse  à  l'imprimerie  de 
M.  Lahure. 

M.  Lalanne  annonce  devoir  déposer  prochainement  le 
manuscrit  du  VI*  volume  Aq  Brantôme. 

M.  de  Mas  latrie  exprime  au  Conseil  ses  regrets  d'avoir 
dépassé,  dans  le  volume  des  Chroniques  d*Ernoul  et  de  Ber^ 
nard  le  Trésorier^  qui  est  terminé  et  a  été  présenté  à  la  der- 
nière séance,  Tétendue  habituelle  des  volumes  de  la  Société. 
Cette  augmentation  de  9  à  10  feuilles  (ce  vol.  a  40  feuilles  au 
lieu  de  30,  nombre  ordinaire]  a  été  occasionnée  par  la  réim- 
pression, à  la  suite  des  textes,  d'un  Essai  de  classification  des 
continuateurs  de  F  histoire  des  Croisades^  de  Guillaume  de 
Tjrry  mémoire  déjà  publié  en  1860,  dans  la  Bibliothèque  de 
TEcole  des  Chartes.  Cette  dissertation  est  tellement  à  sa 
place  dans  ce  nouveau  volume,  que,  dès  le  commencement 
de  l'impression,  M.  de  Mas  latrie  avait  exprimé  à  M.  Gues- 
sard ,  commissaire  responsable,  son  désir  très-formel  de  la 
joindre,  comme   complément  indispensable,  aux  textes  im- 

E rimes  dans  le  volume  dont  le  Conseil  avait  admis  la  pu- 
lication,  convenance  que  M.  Guessard  avait  lui-même 
reconnue.  L'étendue  relative  de  ces  textes  et  des  additions 
n'avait  point  été  d'abord  suffisamment  calculée;  lorsqu'il 
s'est  agi  de  compléter  et  de    terminer  le  volume,  les  mal- 
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heureux  événenicnts  qui  ont  interrompu  toutes  les  relations 
lie  Paris  avec  la  province,  Tabsence  de  la  plupart  des  mem- 
bres du  bureau  et  du  Conseil,  la  suspension  des  séances  de 
la  Société,  et  cependant  le  désir  de  terminer  ce  volume  pour 
Tépoque  où  les  réunions  du  Conseil  pourraient  être  reprises, 
déterminèrent  l'éditeur  à  passer  outre.  Il  le  fit  avec  d'autant 
moins  de  scrupule,  que  persounellement  il  n'en  retirait  au- 
cun avantage,  puisque  la  rémunération  attribuée  à  l'éditeur 
de  chaque  volume  n'était  point  augmentée  pour  lui.  M.  de 
Mas  latrie  espère  donc  que  le  Conseil  voudra  bien  tenir 
compte  de  cette  explication  qu'il  s'est  empressé  de  lui  don- 
ner, lorsqu'il  a  connu  les  scrupules  précédemment 
énoncés. 

M.  J.  Quicherat  exprime  un  profond  regret  que  l'éditeur 
des  Chroniques  cCErnoul  et  de  Bernard  le  Trésorier  ne  se 
soit  pas  cru  dans  l'obligation  d'attendre  une  décision  du 
Conseil ,  avant  de  joindre  aux  textes  dont  Fimpression 
avait  été  autorisée  la  réimpression  d'un  mémoire  déjà 
connu  et  publié.  C'est,  à  ses  yeux,  une  double  infrac- 
tion aux  usages  et  aux  règlements  de  la  Société  :  savoir, 
reproduction  d'un  mémoire  déjà  imprimé  et  augmentation 
notable  des  irais  d'un  volume  qui  ne  doit  cependant  repré- 
senter pour  les  sociétaires  qu'un  des  volumes  habituels  des 
souscriptions.  Cette  infraction  est  d'autant  plus  regrettable, 
qu'eu  égard  aux  circonstances  actuelles,  la  prudence  la  plus 
grande  est  nécessaire  dans  la  gestion  des  fonds  de  la  Société. 
En  conséquence,  M.  J.  Quicherat  croit  devoir  proposer  au 
Conseil  que  M.  de  Mas  latrie  supporte  les  frais  d'impression 
du  supplément  joint  au  texte,  sans  que  le  Conseil  en  ait 
préalablement  donné  l'autorisation. 

Le  secrétaire,  tout  en  regrettant,  avec  M.  J.  Quicherat  et 
avec  M.  de  Mas  latrie  lui-même,  l'extension  extraordinaire 
du  volume  dont  il  s'agit,  au  point  de  vue  des  usages  et  des 
intérêts  financiers  de  la  Société,  ne  peut  s'empêcher  de  faire 
remarquer  qu'il  ne  serait  point  équitable  de  faire  supporter 
à  l'éditeur  des  frais  d'impression  pour  une  partie  assez  no- 
table d'un  volume  dont  tous  les  membres  de  la  Société  pro- 
fiteraient. Si  cette  mesure  était  adoptée,  M.  de  Mas  latrie 
devrait  donc  être  autorisé  à  retirer  du  volume  la  disserta- 
tion dont  il  s'agit,  et  à  la  faire  vendre  personnellement  aux 
membres  qui  désireraient  l'acquérir;  mesure  sévère  et  à  peu 
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près  impraticable,  eu  égard  à  la  composition  de  la  table  qui 
termine  le  volume.  D^ailleurs,  cette  notice,  publiée  déjà  dans 
un  Recueil  important  que  peu  de  sociétaires  possèdent  et  dont 
le  savoir  et  la  bonne  direction  de  ses  rédacteurs  garantis- 
sent le  mérite  des  mémoires  qui  en  font  partie,  est  tellement 
à  sa  place,  comme  complément  et  commentaire  du  texte  des 
Chroniques,  qu^il  sexs^ii  presque  impossible  de  bien  ap- 
précier le  caractère  de  celles-ci  sans  recourir  à  la  dissertation 
dont  il  s'agit.  Les  tristes  circonstances  qui    empêchèrent 

f>endant  de  longs  mois  les  communications  de  Téditeur  avec 
e  bureau  et  le  Conseil  sont  un  motif  d^excuse  très-suffisant 
pour  que  le  Conseil  ne  donne  pas  suite  à  la  proposition  de 
M.  J.Quicherat.  Il  ne  faut  pas  oublier,  d'ailleurs,  que,  si  ce 
volume  des  Chroniques  (TÈrnoul  est  plus  étendu  d'un  tiers 
environ  que  les  volumes  ordinaires,  Y  Introduction  aux 
Chroniques  des  Comtes  d^ Anjou  est  moindre  de  près  de 
moitié,  ce  qui,  pour  la  dépense  et  à  Tégard  des  sociétaires, 
doit  présenter  une  compensation  suffisante.  Le  volume  de 
M.  de  Mas  latrie  a  été  composé  avec  une  si  scrupuleuse 
attention,  des  changements  si  notables  ont  été  apportés  au 
texte  précédent,  qui  est  augmenté  d'une  portion  considé- 
rable entièrement  inédite,  que  le  Conseil  ne  doit,  à  cet 
égard,  redouter  aucun  reproche  des  sociétaires. 

M.  J.  Quicherat,  malgré  les  observations  précédentes, 
insiste  pour  que  le  Conseil  prenne  une  décision  sur  la 
proposition  qu'il  lui  a  soumise,  afin  que  le  fait  dont  il 
s'agit  ne  soit  point  un  précédent,  et  que  les  règlements  de 
la  Société  soient  toujours  scrupuleusement  exécutés.  M.  le 
président  demande  si  la  proposition  est  appuyée.  Aucun  autre 
membre  du  Conseil  ne  prenant  la  parole,  et  cette  proposi- 
tion n'étant  point  appuyée,  le  Conseil  passe  à  Tordrê  du 
jour. 

Sur  la  demande  d'un  membre,  la  séance  de  janvier  1872 
sera  remise  au  second  mardi,  9  du  mois. 

M.  le  président  rappelle  au  comité  des  fonds  qu'il  aura  à 

Srésenter  dans  la  prochaine  séance  un  rapport  sur  plusieurs 
emandes  renvoyées  à  son  examen. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 
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VARIETES. 


Inifentaire  sommaire  des  archwes  de  France.  —  M.  de 
Laborde,  pendant  la  dernière  année  de  son  administration, 
avait  fait  rédiger  par  plusieurs  archivistes  un  Inventaire  gé- 
néral sommaire  «  d'après  l'ordre  alphabétique  des  diverses 
séries  qui  composent  notre  grand  dépôt  central.  »  Cet  in- 
ventaire est  complet  ;  il  est  précieux  ;  mais  rédigé  sous  cette 
forme,  et  miroir  fidèle  de  la  classification  actuellement 
existante,  ce  travail  ne  pouvait  offrir  au  public  tous  les 
avantages  que  celui-ci  est  en  droit  d'attendre  d'un  sembla- 
ble répertoire.  M.  Alfred  Maury,  successeur  de  M.  de  La- 
borde,  l'a  bien  compris  et  a  décidé  la  rédaction  d'un  nou- 
vel inventaire  par  ordre  logique.  De  là  ce  Tableau  méthodique 
des  fonds  conservés  aux  archives  nationales  {1^  partie j  ré- 
gime antérieur  à  1 789)  qui  est  principalement  l'œuvre  de 
MM.  de  Boutaric  et  J.  Tardif,  et  dont  la  publication  va 
avoir  lieu. 

Voici  les  divisions  de  ce  travail  consciencieux  et  qui  est 
appelé  à  faciliter  tant  d'autres  travaux. 

I.  Achives  politiques  et  administratives  :  V  Trésor  des 
Chartes  ;  2®  Monuments  historiques  ;  3^Conseil  du  roi  ;  4<*  Pai- 
rie ;  b^  Chancellerie  de  France  ;  6^  Ministère  de  la  Maison 
du  roi;  7*  Maison  du  roi;  8°  Ministère  des  affaires  étrangè- 
res et  papiers  diplomatiques  ;  9**  Ministère  de  la  guerre  ; 
10°  Contrôle  général  des  finances,  etc. 

II.  Archives  judiciaires  :  1**  Grand  Conseil;  2*  Parlement 
de  Paris  ;  3°  Requêtes  du  Palais  et  requêtes  de  l'Hôtel  ; 
4^  Chàtelet  ;  5**  Justices  royales  ordinaires  ;  6^  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  ;  7<>  Cour  des  aides;  8®  Cour  des  monnaies; 
9<*  Juridiction  spéciale  ;  10^  Notariats  et  tabellionnages. 

III.  Archives  ecclésiastiques:  1*  Bullaire;  2®  Agence  géné- 
rale du  clergé  ;  3°  Archives  ecclésiastiques  du  département 
de  la  Seine;  4^  Abbayes,  prieurés  et  corporations  reUgieuses 
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classées  par  département  ;  5°  OrJre  de  Malte;  6®  Ordre  de 
Saint- Lazare  ;  7°  Archives  de  l'Université  et  du  collège  de 
Paris. 

IV.  Archives  des  maisons  princières  et  papiers  de  famille. 

y.  Documents  imprimés.  Il  s'agit  de  la  collection  Ron- 
donneau  et  d'autres  recueils  analogues  destinés  à  être  fon- 
dus ensemble  et  dont  M.  Lot  présente  ici  uue  classification 
nouvelle. 

{Poljbiblion.) 


Dans  sa  séance  du  23  novembre,  l'Académie  française  a 
décerné,  sur  la  fondation  Monthyon  destinée  à  récompen- 
ser les  ouvrages  les  plus  utiles  aux  mœurs  : 

Deux  prix  de  2500  fr.  chacun  : 

1®  A  M.  Ch.  Aubertin,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  Scnèque 
et  saint  Paul^  Etude  sur  les  rapports  supposés  entre  le  phi- 
losophe  et  V apôtre  (1  vol.  in -8**)  ; 

2®  A  Mme  de  Barberey ,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  Elisabeth 
Seton  et  le  commencement  de  V Eglise  catholique  aux  Etats- 
Unis  [i  V.  in-8); 

Cinq  prix  de  2000  fr.  chacun  : 

1*  A  M.  H.  Joly,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  Vlnstinct^ 
ses  rapports  avec  la  vie  et  avec  F  intelligence  (1  vol.  in-8)  ; 

2*  A  M.  A.  Feillet,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  La  misère  an 
temps  de  la  Fronde  et  saint  f^incent  de  Paul[\  vol.  in- 12)  ; 

3**  A  M.  Theron  de  Montaugé,  pour  l'ouvrage  intitulé  : 
V  Agriculture  et  les  classes  rurales  dans  le  pays  toulousain 
depuis  le  milieu  du  dix-huitième  siècle  {\  vol.  in-8)  ; 

4*"  A  M.  le  général  Daumas,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  La 
vie  arabe  et  la  Société  musulmane  (1  vol.  in-8); 

5*  A  M.  C.  A.  Salmon,  pour  ses  Conférences  sur  les  de^ 
i*oirs  des  hommes  (1  vol.  in-8). 

Deux  prix  de  1000  fr.  ont  été  donnés  à  Mme  Hue  et  à 
M.  Ducros  pour  leurs  recueils  de  poésie. 

Le  grand  prix  Gober t  a  été  décerné  à  feu  M.  Mortimer- 
Ternaux  pour  Touvrage  inachevé  :  Histoire  de  la  Terreur 
(7  vol.) . 

liC  second  a  été  maintenu  à  V Histoire  de  la  conquête 
d^Alger^  de  M.  Nettement. 
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Le  prix  Bordin  (3000  (t.),  fondé  pour  rencouragement 
de  la  naute  littérature,  a  été  partagé  entre  M.  Martha,  pour 
l'ouvrage  :  Le  poème  de  Lucrèce  (i  vol.  in -8),  et  M.  Hein- 
rich,  pour  son  Histoire  de  la  littérature  allemande^  dont  il 
a  paru  2  volumes. 

Le  prix  Maillé-Latour-Landry  a  été  attribué  à  M.  Bra- 
chet,  auteur  de  la  Grammaire  historique  de  la  langue  fran- 
çaise (in- 12). 

Le  prix  Thérouanne  de  4000  fr.  a  été  partagé  entre 
M.  Marins  Topin,  pour  l'ouvrage  :  UHomme  au  masque  de 
fer  (1  vol.  in^8),  et  M.  V.  de  Saint-Genis,  pour  son  Histoire 
de  Savoie. 
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